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SIUCATES  ALUMINEDX  ET  ALCALINS 

AVEC  LEURS  ISOMORPHES. 


Les  granités  et  la  plupart  des  roches  qui  constituent  les 
terrains  non  stratifiés  contiennent,  comme  partie  constituante 
essentielle»  un  minéral  lamelleux,  nacré^  blanc  ou  blanc  rosé, 
ea  général  de  couleur  claire,  désigné  sous  le  nom  de  f$ld^ 
spath  ^  ;  le  plus  ordinairement  il  est  presque  exclusivement 
c^omposé  de  silice,  d'alumine  et  de  potasse,  mais  cette  com- 
position n'est  pas  absolue.  Feu  M.  Brédif ,  ingénieur  des 
mines,  avait  reconnu  dès  1811  que  certains  feldspaths  des 
Alpes  contiennent  de  la  soude  au  lieu  de  potasse  ^;  cette  ob- 
servation intéressante  avait  été  regardée  comme  un  fait  isolé, 
et  l'on  n'attacha  alors  qu'une  faible  importance  à  une  dé- 
couverte qui  devait ,  vingt  ans  plus  tard,  amener  des  divi- 
sions nombreuses  dans  les  roches  cristallisées.  Aussi  l'espèce 
feldspath  fondée  par  Wallerius,  et  que  Rome  de  l'Isle  et  Haûy 
avaient  admise  dans  son  ensemble,  resta-t-elle  intacte  jus- 


1  ht  mot  fekbpaih  teut  dire  spath  des  champs.  Oa  l'a  transformé  quelquefois 
en  fâàsttin^  pierre  des  champs^  et  fMt». 
*  Bcgistre  du  laboratoire  de  Moutiers. 

T.  IV.  i 


2  GROUPE  DES  FELDSPATHS. 

qu'aux  travaux  de  M.  G.  Rose  et  de  M.  Lévy  ;  ces  deux  sa- 
vants minéralogistes  ont  montra,  presque  en  même  temps, 
que  parmi  les  cristaux  de  feldspath,  certains  appartiennent 
au  prisme  rhomboïdal  oblique,  tandis  que  les  autres,  échap- 
pant à  la  symétrie  propre  à  ce  système  cristallin,  doivent 
être  associés  au  prisme  oblique  non  symétrique. 

M.  Lévy,  guidé  par  les  caractères  cristallographiques,  di- 
visa alors  le  feldspath  en  deux  espèces  sous  les  noms  de  felds- 
path et  de  cleavelandite  ^ .  Il  y  ajouta  plus  tard  une  troisième 
espèce,  la  murchisonite  •,  dédiée  au  savant  géologue  qui  a  si 
puissamment  contribué  à  la  classification  exacte  des  terrains 
de  transition,  et  qous  a  fait  connaître,  de  concert  avec  M.  de 
Verneuil,  la  constitution  géologique  de  la  Russie. 

M.  G.  Rose  ',  réunissant  l'étude  de  la  forme  à  celle  de  la 
composition ,  constitua  à  la  même  époque,  aux  dépens  du 
feldspath,  quatre  espèces  auxquelles  il  imposa  les  noms  d'or- 
those,  d'albitey  de  labrador  et  à'anorthite;  et  il  désigna  Ten- 
semble  de  ces  espèces  par  l'expression  de  groupe  des  felds- 
paths;  les  deux  premières  divisions  de  M.  Rose  correspondent 
aux  deux  espèces  de  Lévy. 

Les  travaux  postérieurs  de  M,  Abich ,  de  M.  Deville,  de 
M.  Delesse,  de  M.  Rammelsberg  et  de  plusieurs  autres  miné- 
ralogistes ont  prouvé  l'exactitude  de  ces  divisions;  quelques 
nouvelles  espèces  ont  même  encore  été  détachées  de  l'ancien 
feldspath  et  sont  venues  augmenter  ce  groupe  intéressant  de 
minéraux.  Enfin  on  a  réuni  au  même  groupe,  le  pélalile  et  le 
triphane ,  qui  constituent  aussi  des  roches  granitiques  ;  les 
caractères  de  ces  deux  minéraux  se  rapprochent  de  ceux  du 
feldspath,  la  composition  en  est  analogue,  à  la  seule  excep- 
tion que  la  lithine  y  remplace  la  potasse ,  de  même  que  la 
soude  tient  lieu  de  cet  alcali,  dans  les  roches  à  base  d'albite. 

L'expression  de  groupe  des  feldspaths  est  défectueuse ,  les 

*  Annalef  dephilosopMe^  décembre  1823, 

*  PkUosophical  Magasin»^  t.  I«',  p.  448. 

s  Annales  de  chirme  et  de  physigt^e,  septembre  1823,  t.  ZXIT,  p.  16. 
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espèces  qui  le  couslitueiit«  a'appartenant  pas  au  même  système 
eristalliu;  de  plus,  la  composition,  différeate  pour  quelques* 
uns  sous  le  rapport  des  éléments,  est  atomiquement  différente 
poar  la  plupart  ;  en  sorte  qu'il  n'existe  de  rapprochement 
entre  eux  ni  par  la  forme,  ni  par  la  composition.  Les  carac- 
tères extérieurs  sont,  il  est  vrai,  tellement  analogues,  que  la 
reconnaissance  de  ces  espèces  est  une  des  difficultés  de  la 
minéralogie  ;  en  outre,  les  formes,  quoique  différentes  sous 
le  rapport  des  systèmes  auxquels  elles  appartiennent,  sont 
très-rapprochées  par  leurs  angles  :  il  est  donc  difBcile  de  les 
distinguer  à  l'œil,  lorsqu'il  n'existe  pas  de  circonstances  qui  le 
permettent,  telles  que  des  hémitropies,  ou  des  modifications 
particulières  dans  leurs  formes  cristallines.  La  couleur,  l'é- 
clat, la  duretét  la  pesanteur  spécifique,  presque  les  mômes 
pour  ces  minéraux,  augmentent  leur  analogie  ;  leur  réunion 
en  un  groupe  est  donc  fondée,  plutôt  sur  la  difficulté  qu'on 
éprouve  à  les  reconnaître ,  que  sur  les  principes  philosophi- 
ques qui  président  à  la  spécification  des  minéraux  1 

Les  rapports  nombreux  que  je  viens  de  signaler  entre  les 
espèces  de  ce  groupe  s'effacent,  quand  au  lieu  d'en  considérer 
les  caractères  isolément,  on  en  étudie  l'ensemble  ;  Ton  par- 
vient a^ez  facilement  alors  à  reconnaître  les  espèces  les  plus 
importantes ,  à  savoir  le  feldspath ,  Yalbite ,  le  labrador  et 
Votigoclase^  en  examinant  simultanément  la  forme  des  cris- 
taux, la  netteté  du  clivage,  les  caractères  chimiques  et  la 
nature  de  la  roche  qui  les  renferine  ;  ce  dernier  caractère  est 
très-essentiel  à  constater,  car,  malgré  le  mélange  que  l'on 
observe  entre  les  espèces  de  feldspath,  ils  constituent  en  gé- 
néral des  roches  différentes  par  leur  nature,  ou  du  moins  par 
leur  âge;  il  en  résulte  que  la  considération  du  gisement  con- 
duit souvent  à  la  reconnaissance  de  ces  minéraux. 

J'ai  annoncé  que  M.  Âbich  et  M.  Deville  avaient  fait  cha- 
cun ,  une  classification  des  minéraux  du  groupe  des  felds- 
paths  :  je  crois  devoir  exposer  succinctement  ces  classifica- 
tions avant  d'indiquer  Tordre  dans  lequel  je  les  décrirai. 
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Le  tableau  suivant  résume  la  classification  de  M.  Âbich*. 
On  remarquera  que  ce  savant  a  d'abord  admis  dans  ces  miné- 
raux deux  grandes  divisions  en  rapport  avec  la  forme  cristal- 
line ;  puis  il  les  a  coordonnés  d'après  leur  pesanteur  spécifi-* 
que,  caractère  que  M.  Breithaupt  a  déjà  proposé  pour  leur 
détermination. 


DËSIGNATIOH. 


Anorthite. 


Labrador. 


Andésite.  ^  Andésine. . . 
Oligoclase  (Benélim).. 

Périkline(GmeUn) 

Pontellarîa 


sinaint. 


PREVIBa  8T8Tim  CRISTALUH  DES  FBLB8PATB8. 


Albite  à  potasse. 
Albite  (Rose). 


2,7630 
2,7140 
2,7328 
2,0680 
2,6410 

» 
2,6225 
2,6140 


Si. 

43,79 
53,48 
50,60 
63,70 
67,94 
68,23 
70,22 
60.78] 


Al. 

••• 

Fe. 

Ga. 

Mg. 

^ — 

k. 

35,40 

0,57 

18,93 

0,34 

0,54 

26yl6 

1,60 

9,49 

1,74 

0,22 

24,21 

1,58 

5,77 

1,08 

1,08 

23,95 

0,50 

2,05 

1.60 

1,20 

18,93 

0,48 

0,15 

» 

2,41 

18,30 

1,01 

1,26 

0,51 

2,53 

17,29 

0,82 

2,09 

0,41 

5,71 

18,79 

» 

» 

» 

» 

Na. 

0,68 
4,10 
6,53 
8,11 
9,98 
7,99 
5,62 
11,43 
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Ryacolithe  (Rose) 
Feldspath  ^itrenx. . 


Orthose. 


2,6180 
2,5970 

^Epomèo.) 

2,5756 

1(Adalalre.) 
2,5552 
(BaTWO.) 


50,31 

29,44 

0,28 

1,07 

0,23 

5,92 

66,73 

17,36 

0,81 

1,23 

1,20 

8,27 

65,69 

17,97 

» 

1,34 

» 

13,99 

65,72 

18,57 

traces 

0,34 

0,10 

14,02 

10,56 
4,10 
1,01 
1,25 


Il  résulte  de  l'examen  de  ce  tableau  que  la  relation  ato- 
mique 1 : 3,  entre  les  quantités  d'oxygène  contenues  dans  les 
bases  R  et  ^',  est  le  seul  élément  qui  soit  constant  pour  tous 


•  Recherches  sur  la  nature  des  feldspaUu  (  ÀWMkt  de  Poggmidorfff  ou  àmmIm 
dffifn<fMf,184l9t.I,p.648).  . 


GROUPE  DES  FELDSPATHS,  5 

les  membres  de  la  série»  et  qui  puisse  être  regardé  comme 
caractéristique  du  genre.  Les  proportions  d'oxygène  de  la 
silice,  qui  Tont  en  croissant  à  partir  de  Tanorthite,  forment 
une  série  de  cinq  membres,  représentant,  suivant  M.  Abicb, 
autant  d'espèces  déterminées.  La  potasse  domine  dans  les 
feldspathsy  les  plus  silicates  appartenant  aux  roches  pluto- 


raorOATIOIIt    D'OXTfliRI. 


SL 


B. 

i. 

if 

16,74 

r 

12,87 

3,79 

11,70 

3,09 

If 

11,32 

2,85 
W 

9,16 

> 

> 

FORMULU. 


22,74 


27,77 
M 

30,96 


33/» 


35.43 
36.47 

m 


R>Si+%Si. 
RSi+RSU 
R'  Si*  +  %  Si<. 
RSi  +  RSi*. 


•  •••       •••  ••• 

RSi  +  RSi^ 


4,09  I  13,84 

M  W 


3,25 

U1 


r 


2.78 

[>] 


8,36 

W 


26,14 

(«] 


8,39 

W 


8.67 

[4 


34,66 


34.12 


R  Si  +  R  Si. 


R  Si  +  R  Si>. 


34,13 


niques»  tandis  que  dans  les  combinaisons  moins  silicatées  qui 
caractérisent  les  roches  volcaniques»  elle  est  remplacée  par  la 
soude  et  la  chaux. 

Une  autre  remarque  non  moins  importante  est  que  la  pe- 
santeur spécifique  va  en  augmentant  avec  la  quantité  de 
chaftx  et  d'alumine,  à  mesure  que  la  silice  diminue. 
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M.  Deville  ^  remarque  que  dans  les  espèces  du  groupe  du 
feldspath  les  proportions  d'oxygène  contenues  dans  les  bases 
à  un  atome,  dans  les  sesquibases  et  dans  la  silice,  sont  des 
multiples  de  3,  en  sorte  qu'on  peut  les  représenter  générale- 
ment par  la  relation  1  : 3  :  nS.  Il  fait  observer,  en  outre,  que 
dans  l'amphigène ,  ainsi  que  dans  l'andésine ,  trouvée  par 
M.  Abich  dans  le  porphyre  de  Marmato,  ces  proportions  sont 
1  :  3 :  8  ;  il  conclut  de  ces  relations  qu'on  peut  créer  une  se- 
•  conde  famille,  celle  des  amphigénides,  analogue  à  la  famille 
des  feldspaths,  dont  le  caractère  chimique,  tiré  des  propor- 
tions relatives  d'oxygène  des  trois  éléments,  sérail  1  :  3  : 
m4.  Il  a  proposé,  en  conséquence,  la  classification  suivante 
de  ces  deux  familles  : 

r».DSPATBI])E5.  AMPBia<mDBS. 

1  :  8  :  «i3.  1  :  3  :  fii4. 


Premier  genre  1  :3  :  6~BSi+B  Si.    Premier  genre  1  :  3:  4— BBSi+^si- 
Première  espbce  :  rhffacoUte,  Première  espèce  i  anorihitê. 

Deuxième  espèce  :  labrador.  Deuxième  espèce  :  néphéline. 

Deuxième  genre  1 : 3 : 9— B  SÎ-HB  Si*.    Deuxième  genre  1:3:  8— B*  SiH^B  Si*. 
Première  espèce  :  oUgocUue,  Espèce  unique  :  amphigénê^ 

Deuxième  espèce  :  triphane  (Regnault) . 

Troisième  genre  1:3: 12— B  Si  H-  B  Si^ .      3«  genre  1 :  8  :  l'i— B>  SÎ^  +  ^  Si* . 

Première  espèce  :  orthose. 
Deuxième  espèce  :  tUbite, 
Troisième  espèce  :  pétaUte, 

Le  troisième  genre,  étant  commun  aux  deui  familles  feld- 
spathiques  et  amphigénides,  établit  une  relation  chimique 
entre  ces  minéraux. 

Ces  premiers  travaux  sur  la  nature  des  minéraux  feldspa- 
thiques  remontent  à  douze  ans.  Depuis,  M.  Deville  a  publié 
un  mémoire  sur  la  composition  des  minéraux  qui  forment  les 
éléments  essentiels  des  roches  ignées  ^  ;  ce  travail  important 

*  Comptés  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  IX,  p.  182  ;   1845. 

*  Éludes  de  lithologie,  par  H.  Gh.  Sainte-Claire  DeviUe  (  Annales  de  chimie  et 
de  physique,  troisième  série»  t.  XL,  p.  257). 
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comprend  des  recherches  nombreuses  et  délicates  sur  les  feld- 
spaths.  Il  a,  entre  autres,  exposé  l'analyse  du  feldspath  qui 
entre  dans  le  porphyre  deMarmato,  que  M.  Abich  a  caracté- 
risé par  la  formule  rSP+3RSî*,  et  qu'il  a  désigné  par  le  nom 
à'andésine.  Ce  nouveau  feldspath  ferait,  d'après  la  composi- 
tion que  M.  Abich  lui  a  assignée,  partie  du  groupe  amphigéni- 
que  de  M.  Deviile;  mais  il  résulte  de  l'examen  des  nombreux 
échantillons  de  porphyre  de  Marmato,  rapportés  par  M.  Bous- 
singanlt  lors  de  son  voyage  dans  la  Nouvelle-Grenade,  que 
l'élément  feldspathique  y  est  souvent  altéré.  Les  analyses  de  * 
M.  Deviile  rendent  compte  de  cet  état  particulier  du  feldspath 
de  Marmato  ;  elles  lui  ont  donné  des  proportions  variables 
suivant  son  degré  d'altération,  et  quand  les  cristaux  en  sont 
éclatants  et  intacts,  ils  offrent  la  même  composition  que  l'o- 
ligoclase.  M.  Deviile  en  a  conclu  que  Tandésine  n'existait  pas  ; 
il  l'a  supprimée  de  son  groupe  amphigénique,  de  telle  sorte 
que  dans  sa  classification  actuelle,  le  deuxième  genre  du 
groupe  des  amphigénides  est  représenté  par  une  seule  espèce, 
Yamphigine. 

A  la  suite  de  la  classification  qui  précède,  M.  Deviile  expose 
que  les  atiolUheê^  remarquables  parce  qu'elles  se  rencontrent, 
quoique  hydratées,  dans  des  roches  d'origine  essentiellement 
ignée ,  le  sont  également  par  leur  composition  ,  qui ,  sauf  la 
présence  de  l'eau ,  est  la  méoie  que  celle  des  feldspaths;  elles 
peuvent  donc  être  considérées  comme  des  minéraux  feldspa- 
tbiques  hydratés.  Cette  analogie  a  conduit  M.  Deviile  à  divi*- 
ser  également  le  groupe  des  zéolithes  en  roches  feldspalhides 
hydratées j  et  roches  amphigénides  hydratées ,  en  sorte  qu'on 
aurait  pour  les  zéoUlhes  les  deux  séries  1  :  3  :  nZ-^rAq^  et 
1 : 3  :  m4  +  r'kq  ;  r  et  r'  représentant  des  Qombres  entiers. 

Les  rapprochements  faits  par  M.  Deviile  sont  remarquables  ; 
ils  deviendront  des  guides  précieux  pour  une  classification 
chimique  des  minéraux  et  surtout  pour  une  classification  des 
roches;  mais  ils  n'offrent  pas  les  mêmes  avantages  dans  l'étude 
de  la  minéralogie^  considérée  comme  science  naturelle  ;  ils 


8  GROUPE  DES  FELDSPATHS. 

rapprochent,  en  effet,  la  néphéline^  qui  cristallise  en  prisme 
à  six  faces  régulier,  TamphigèDe,  dont  la  forme  appartient  au 
système  régulier,  des  espèces  feldspathiques,  dont  les  formes 
obliques  sont  tellement  analogues,  que  leur  distinction  exige 
remploi  du  goniomètre  à  réflexion. 

Il  me  paraît,  en  outre,  avantageux  pour  Tétude,  de  res» 
treindre  le  groupe  feldspathique  aux  minéraux  qui  forment 
des  roches;  c'est  principalement  sous  ce  rapport  qu'il  offre 
un  véritable  intérêt.  Resserré  dans  ces  limites,  il  se  présente 
es  première  ligne  deux  genres  : 

a.  Minéraux  cristallisant  dans  le  système  du  prisme 

rhomboïdal  oblique. 

b.  Minéraux  appartenant  au  prisme  oblique,  non  symé- 

trique. 

Je  dois  ici  faire  une  remarque,  c'est  que  dans  certains  mi- 
néraux, la  soude  et  la  potasse  se  substituent  l'une  à  Tautre , 
de  manière  que  la  composition  atomique  n'en  est  pas  altérée. 
Plusieurs  personnes  ont  pensé  que  cela  devait  avoir  également 
lieu  pour  le  feldspath  et  l'albite ,  dont  les  formules  sont 
3AISt3  +  KSt«  et  ZUSfi  +  NaSi«.  Ils  ont,  en  conséquence,  as- 
similé ces  deux  genres ,  et  ont  supposé  que  le  feldspath  cris- 
tallisait comme  Talbite  dans  le  système  du  prisme  oblique; 
la  symétrie  que  Ton  observe  dans  le  feldspath  serait  alors  le 
résultat  de  Tégalité  accidentelle  de  l'angle  de  la  base  sur  les 
deux  faces  verticales ,  tandis  que  dans  l'albite  la  base  serait 
inégalement  inclinée  sur  ces  deux  faces.  Cette  considération 
est  fondée  sur  la  supposition  que  le  feldspath  ne  possède  de 
clivage  que  suivant  une  des  deux  faces  verticales  ;  d'où  il  ré- 
sulterait que  les  deux  faces  M  ne  seraient  pas  de  même  na- 
ture; mais  cette  différence  de  clivage  n'existe  pas  réellement; 
les  échantillons,  en  effet,  d'après  des  observations  nombreuses 
que  j'ai  faites,  d'adulaire  du  Saint43othard,  les  feldspaths  de 
Bavéno,  d'Arendal  en  Norwége,  de  Rabenstein  en  Bavière, 
d'Aveiro  en  Portugal  et  de  Newcastle  dans  le  Delaware,  pos- 
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sèdent  un  tissa  lamellaire  très-sensible  sur  les  deux  faces  M  ; 
celte  objection  sérieuse  disparaît  donc,  et  la  séparation  des 
minéraux  feldspathiques  en  deux  genres,  sous  le  rapport 
cristallin,  doit  être  conservée;  elle  est  d'autant  plus  intéres- 
sante que  l'absence  de  symétrie  dans  les  cristaux  dérivant 
du  prisme  doublement  oblique  fournit,  dans  un  assez  grand 
nombre  de  cas,  un  moyen  de  distiaction  facile. 

Les  feldspaths  sont  uniquement  composés  de  silice,  d'alu- 
mine et  de  protoxydes,  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  la  potasse, 
la  soude,  la  lithiney  la  chaux  et  la  magnésie.  Ces  éléments 
s'associent  entre  eux,  de  manière  que  le  rapport  de  l'alumine 
aux  protoxydes  est  invariablement  3 : 1 .  La  silice  constitue 
seule,  par  ses  variations,  les  différentes  espèces  chimiques  de 
ce  groupe. 

Ces  variations  paraissent  suivre  certaines  lois  numériques 
simples,  et  sont  comprises  entre  des  limites  telles,  que  l'oxy- 
gène de  la  silice  est  au  plus  égal  à  douze  fois,  et  au  moins  égal 
à  quatre  fois  celui  de  la  somme  des  bases  protoxydées.  Ces 
bases,  à  l'exception  de  la  magnésie,  deviennent  successive- 
ment l'élément  basique  dominant,  et  ces  différences  sont  liées 
à  des  différences  caractéristiques  dans  la  formule  chimique , 
la  forme  géométrique,  les  propriétés  physiques  et  même  le 
gisement,  des  différents  feldspaths  qui  en  résultent. 

On  remarquera  en  outre  que  les  feldspaths  sont  essentiel- 
lement exempts  de  protoxydes  métalliques  proprement  dits.  Si 
le  fer  s'y  rencontre  normalement,  ce  qui  est  encore  douteux, 
ce  n'est  qu'en  proportions  insignifiantes  et  à. l'état  de  sesqui- 
oxyde,  comme  isomorphe  de  l'alumine  ;  il  en  résulte  que  les 
feldspaths  sont  des  minéraux  incolores,  car  toutes  les  bases 
qui  entrent  dans  leur  composition  sont,  suivant  l'expression 
d'Ampère,  des  bases  kucolytes.  Lorsque  donc  que  des  felds- 
paths sont  légèrement  colorés  en  rose  ou  en  vert,  ainsi  qu'on 
l'observe  fréquemment,  ils  doivent  ces  couleurs  à  des  mélanges. 

Les  différences  essentielles  de  composition  que  je  viens  de 
sigaler,  jointes  à  l'étude  des  angles,  me  conduisent  à  admettre 
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sept  espèces  et  quatre  genres  distincts  ;  ces  genres,  définis  par 
les  bases  sont  :  1®  les  fëldspaths  à  potasàe;  S^  à  soude;  3®  d 
lilhine;  4^  à  chai^;  ces  distinctions  ne  sont  cependant  pas 
absolues  :  la  plupart  de  ces  minéraux  contiennent  à  la  fois 
deux  alcalis,  comme  les  feldspaths  vitreux  du  Hont^Dore,  et 
celui  des  environs  de  Naples  ;  fréquemment,  en  outre,  une 
certaine  quantité  d'un  alcali  remplace  une  proportion  corres*- 
pondante  de  l'autre  ;  de  plus,  les  minéraux  qui  sont  carac- 
térisés par  la  chaux  contiennent  presque  toujours  de  la  soude. 
Malgré  ces  remplacements,  on  peut  néanmoins  admettre  les 
quatre  genres  que  je  viens  d'énumérer,  en  ce  sens  que  Tune 
des  quatre  bases  domine  et  peut  se  distinguer  par  des  essais. 

Mméranix  fwtaués. 

Vel4f|pttUi  o«  oHlMN* hJUSF-^-K». 

Saini-Gotbard,  Bavenoi  Arendal,  granUat  da  k  Bretasne,  ilei  nontogMf  4« 
centre  de  la  France,  etc. 

Marcbisonite ^ÂISP  +  KSi^. 

Pierre  de  lone;  adnlaire;  elspath. 

Ndspalhfitreai,      I ZAiSi^  +  [K,  Na)  Si^, 

Ancien  ryacoUthe  ^,     (  ■ .  v  »      # 

Valencianite  ;  microdine;  chesterlite;  loxoclase. 

MMranuD  $oàiftr9$, 

JUbîto 6J<SI»-+-NaS<«. 

Montagnes  do  VOisass,  Saint-Gothard,  col  dn  Bonhomme,  Arendal,  Baréges 
dans  les  Pyrénées  ;  Salibourg;  Kerabinsk  en  Sibérie.  En  eristanx  dans  Us  gra- 
nités de  la  Bretagne,  da  centre  de  la  France,  etc. 
Péricline,  tétartine, 
Garnatite 5i«8l»+ (N«,  Ca,  Jfr)  ». 


«  H.  GustaTO  Rose  avait  donné'Ie  nom  de  ryaeoHthê  an  feldspatb  titrenx  da 
Mont-Dore  ,  qu'il  atalt  considéré  comme  formant  une  espèce  particoliëre.  Des 
observations  postérieures  ayant  appris  qu'il  ne  différait  de  Vadulaire  que  par  le 
remplacement  d'une  certaine  quautitélde  potasse  par  de  la  soude ,  cette  espèce 
flit  supprimée.  M.  Rose  a  conservé  le  nom  de  ryaoolithe  à  des  cristaux  provenant 
do  la  Somma,  qu'il  avait  également  asipeiés  au  feldspath  vitreu.  Cette  restriction 
du  nom  de  ryacoUthe  a  donné  lieu  à  quelque  confusion  :  le  nouveau  ryacolithe 
ne  me  parait  pas  devoir  figurer  dans  le  groupe  des  feldspaths  ;  je  l'ai  néanmoins 
décrit  k  la  suite  des  minéraux  qui  le  composent. 
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(  spodattèM  à  tonde  ) ^AlSt^-^iNa,  K,Cù)SS^. 

Boches  de  la  Suède ,  de  la  Norwége ,  de  là  Finlande,  du  Spiliberg,  des  Yoa- 
gee  ;  abondant  dans  certaines  roches  volcaniques,  et  notaltoment  dans  celles  du 
Ténériffe. 

JjidéifaM. 

MMraux  à  mine. 

9é%mlÊim Ul9i*-hLSi^. 

TripK«M ;  spodnmhne.  «• •<•• •    SiiSi^^-JLS^. 

MMtimœ  à  htuê  de  chaux. 


ZAlSi -^  {Ca,  Na,  K)  Sfl. 

C6te  dn  Labrador  ;  Ingremanie;  roches  volcaniques  de  l'Auvergne,  etc. 

^AlSi'^{Ca,Mg,Na,K)m. 


L'orlAoM»  ValbiU  et  le  péialite  ont  la  même  relation  atomi- 
que ;  il  en  est  de  même  pour  le  triphane  et  Voligocloie  ;  cette 
dernière  similitude  de  composition  ont  conduit  beaucoup  de 
minéralogistes  à  décrire  Voligoelase  sous  le  nom  de  «podu- 
méne  à  êoude ,  le  mot  spodumène  étant  synonyme  de  <n- 
phane. 

Il  résulte  de  ces  relations,  que  sous  le  rapport  de  la  compo^ 
sition  les  feldspaths  forment  trois  groupes  représentés  par  les 
rapports  1  :3:12— 1  :3:9  —  1  :3:6;  savoir  : 


s 


Feldspath SiiSt»  +  fSi». 

1:5:12?  Albite 5JISP -H iVSP. 

PétaUte. 9A19I^-^LS0. 

.  ^    (  Oligodase 5illSP  +  (No,  C<4  S<». 

^  '  ^  '  ^'  (  Triphane;  spodumëne.  ZAlSi^  LS^. 

1:3:6.  t  Labrador ^AlSi+ (Ca,  ^a)  Sfi. 


Ces  différents  feldspaths  sont  bien  loin  de  jouer  un  rôle 
analogue  dans  la  constitution  des  roches.  Le  feldspath  à  po- 
tasse ou  Vorthose  est  de  beaucoup  le  plus  important.  V albite 
ou  feldspath  à  soude  n'occupe  qu'une  place  secondaire.  Le 
pitattu  feldspath  à  base  de  lithine  o'est  jusqu'à  présent  qu'une 
rareté. 

Voligoelase  et  le  labrador  entrent  dans  la  composition  d'un 
asses grand  nombre  de  roches;  plus  abondants  que  Talbite, 
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ils  ne  forment  cependant  qu'une  fraction  assez  faible,  com- 
parée à  la  grande  masse  d'orthose,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition des  roches  granitiques. 

Toutes  ces  espèces  appartenant  au  groupe  feldspathique 
sont  cristallisées  ou  du  moins  cristallines.  Leur  distinction, 
qui  repose  sur  le  double  caractère  de  la  forme  et  de  la  compo- 
sition, est  par  conséquent  certaine.  Mais  on  connaît,  en  outre, 
des  minéraux  îimorphes  qui  sont  réunis  au  feldspath,  sous 
le  nom  de  feldspath  compacte^  feldspath  jade,  feldspath  vt- 
treux,  etc.,  qu'il  est  difficile  de  classer.  Leur  composition 
ne  justifie  pas  cette  réunion.  En  efiPet,  s'ils  contiennent  de 
la  silice,  de  Taiumine,  de  la  chaux  et  des  alcalis ,  s'ils  sont, 
en  outre ,  durs,  et  fusibles  en  émail  blanc,  comme  le  feld- 
spath, les  proportions  de  leurs  éléments  n'offirent  aucune  con- 
stance, et  de  plus,  ces  proportions  s'éloignent  ordinairement 
beaucoup  des  relations  qui  caractérisent  les  sept  espèces  que 
j'ai  indiquées  ci-dessus.  J'ajouterai  que  le  nom  générique  de 
feldspath,  que  portent  ces  minéraux  amorphes,  leur  avait  été 
donné  ayant  la  division  de  ce  groupe  en  plusieurs  espèces;  il 
serait  donc  maintenant  aussi  naturel  de  les  associer  à  l'albite, 
ou  au  labrador,  sous  les  noms  à'albite  compacte^  et  de  labra- 
dor compacte j  qu'à  la  plus  ancienne  de  ces  espèces.  Ces  miné- 
raux amorphes  sont,  en  général,  des  magmas,  ou,  pour  ainsi 
dire ,  de  la  pâte  de  minéraux  silicates ,  qui  aurait  sans  doute 
produit  des  espèces  distinctes ,  si  la  cristallisation  avait  pu  se 
développer.  Le  refroidissement  brusque  auquel  ils  ont  été  sou- 
mis, ou  toute  autre  circonstance,  ayant  empêché  les  molécules 
élémentaires  de  se  porter  les  unes  vers  les  autres,  pour  donner 
lieu  à  des  cristaux,  il  s'est  formé  des  roches  dont  les  caractères 
extérieurs  sont  assez  constants,  mais  les  différences  notables 
qu'elles  présentent  dans  leur  composition  empêchent  de  les 
classer  avec  certitude.  Les  unes  contiennent,  en  effet,  comme 
base  à  un  atome,  de  la  potasse,  les  autres  de  la  soude  ou  de 
la  chaux,  et  quelquefois  même  ces  trois  éléments  réunis.  J*ai 
déjà  signalé  ces  magmas  dans  le  second  volume  de  cet  ou- 
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wage  ^;  M.  Durocher  en  a  récemment  prouvé  l'existence,  en 
montrant,  ainsi  que  je  l'indiquerai  plus  tard,  que  la  compo- 
sition du  granité  prise  en  masse  est  ordinairement  la  même 
que  celle  des  pâtes  de  porphyre  et  des  feldspaths  compactes 
qui  sont  associés  à  ces  roches  cristallines. 

Lorsque  la  composition  de  ces  magmas  permettra  de  les 
associer  à  une  des  sept  espèces  que  je  viens  d'indiquer,  je  les 
décrirai  à  la  suite  de  Fespèce  à  laquelle  ils  appartiennent, 
comme  je  Tai  fait  poiur  les  minéraux  compactes.  Pour  les 
magmas  qui  contiennent  plusieurs  alcalis,  et  dont  la  compo- 
sition n'offire  rien  de  net,  je  les  laisserai  à  la  suite  du  feld- 
spath ;  les  principaux  sont  : 

V  hd  feldspath  campaele  ou  pitrosilex,  comprenant  la 
léelite  et  Tadinole  ; 

^  Le  feldspath  tenace  onjadôy  appelé  égelemeni  saussurite  ; 

3*  Le  feldspath  sonore  ou  phonolite  ; 

4»  Le  feldspath  résinite  ou  ritinite^  comprenant  le  perlite^ 
Yobsidienne,  et  la  ponce. 

On  pourrait  peut-être  faire  une  exception  pour  la^aussurtt^, 
dont  la  composition  est  à  peu  près  constante  ;  plusieurs  ana- 
lyses la  rapprochent  de  Talbite,  et  dans  ce  cas,  il  faudrait 
la  placer  à  la  suite  de  cette  espèce. 

Je  n'ai  pas  cité  le  feldspath  terreux^  attendu  qu'il  est  le  ré- 
sultat certain  de  la  décomposition  du  feldspath.  Quand  cette 
décomposition  est  incomplète,  on  aperçoit  encore  des  indices 
du  clivage,  et,  dans  ce  cas,  on  doit  considérer  le  feldspath 
terreux  comme  du  feldspath  altéré;  lorsqu'au  contraire  la  dé- 
composition est  entière,  il  se  produit  ime  espèce  particulière 
d'argile,  désignée  sous  le  nom  de  kaolin^  et  dont  j'ai  donné 
la  description,  page  568  du  troisième  volume. 

t  TiraUé de mMralogi»,t  H,  p.  25. 
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Sptili  foilble;  Sptfh  élineeltat;  Adalaire;  OrtbodaBe;  Pdreèltiivpalh. 

Le  feldspath  se  trouve  eo  cristaux  engi^|[és  dans  les  roches 
aociennea,  en  cristaux  tapissant  des  géodes,  et  en  masses  la- 
melleuses;  leur  forme  dérive  d'un  prisme  rbomboldal  oblique. 
La  couleur  du  feldspath  est  le  blanc  de  lait,  le  blanc  grisâtre, 
le  blanc  verd&tre,  le  blanc  rougeàtre;  il  présente*  en  généra], 
des  teintes  claires  ;  quelquefois,  cependant,  le  feldspath  est 
rouge  de  chair;  il  est  alors  opaque  ;  enfin,  une  variété  parti- 
culière,  la  pierre  des  amazones,  est  d'un  beau  vert.  La  cassure 
du  feldspath  est  éminemment  lamelleuse  dans  deux  sens, 
perpendiculaires  entre  eux,  la  base  P  et  le.  plan  diagonal  g  ^ 
il  existe  en  outre  deux  clivages  moins  faciles,  dans  la  direc- 
tion des  faces  M;  la  cassure  en  travers  est  eaquilleuse. 

Sa  dureté  est  exprimée  par  le  nombre  6;  il  raye  le  verre  : 
sa  pesanteur  spécifique  moyenne  est  de  2,530,  ainsi  qu'il  ré« 
suite  du  tableau  ci-joint  : 

Fddspath  adulaire  da  Saint-Gothard 8,609. 

—  rouge  de  chair  d'Arendal ,  2»574. 

—  blanc  à  grandes  lames  de  Bretagne.  2,572. 

Pierre  des  amazones^  fragment  poli 2,581 . 

Cristal  simple  de  Baveno 2,486. 

—    hémitrope  de  Baf eiio , 2,5e4« 

Exposé  à  Taction  du  chalumeau,  il  devient  blanc  vitreux, 
et  fond  difBcilement  sur  les  bords  en  un  verre  bulieux^  demi- 
transparent;  avec  le  borax,  il.se  dissout  très-lentement  et 
sans  effervescence  en  un  verre  diaphane. 

La  composition  du  feldspath  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 
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par  Barthier  '.  par  Beadant  *. 

8iUce..,..,.,,,,  64.90  33,55  ta.         65,00  33,78       13, 

Alamine 18,40  8,59  3.         17,96  8,39) 

Peroxyde  de  fep. . .        »            i  0,47  0.14)  * 

Polaaae 16,95         2,87  1.  16,21  fi,75i 

Gluax. •              »  0,35  0,10) 

90,55  100,0a 

Ces  deux  analyses  conduisent  à  la  formule  ZAlSfi  +  KSt', 
caractéristique  du  feldspath  ;  M.  Gustave  Rose  a  fait  exécuter 
par  ses  élèves  des  analyses  qui  montrent  qu'il  est  bien  rare 
que  le  feldspath  contienne  exclusivement  de  la  potasse.  Il  ré- 
sulte de  ces  recherches  ^  que  Tadulaire  même  renferme  une 
certaine  quantité  de  soude. 

FeMsiiaib  blanc  Jaunâtre        Blanc  rongeâlre  Adolaire 

«fAlateacUat  de  Schwarzbacb,  du 

dans  l'Oural.  en  Silésie  *.  Salpt-Gotbard, 

Oiyr.       Rtpp. 

SiUœ.... 65,91  67,20  65.18  34,16       13. 

Alomioe 21,00  20,03  18,18  8^69         3. 

Pemvde  de  fv«  • .       >  0,18               »  » 

Potasse, 10,18  8,85  14,14  9,41) 

SoBde 3,50  5,06              1,44  0,37J  ' 

CbMx 0,11  0,21  trace. 

Magnétie. a  0,31             M. 

100,70         101,84  99,51 

Les  relations  atomiques  sont  euoore  ici  12  :  3  :  1  ;  mais 
pour  les  obtenir,  il  faut  admettre  le  remplacement  d'une  cer- 
taine quantité  de  potasse  par  de  la  soude.  Dans  le  feldspath  de 
Schwarzbach,  qui  cependant  était  en  cristaux  bien  nets,  la 
proportion  de  soude  est  de  5  pour  100, 

Souvent  ipéme  il  faut  admettre  le  remplacement  d'une  pe- 
tite quaoUté  d'alcali  par  de  la  chaux  et  de  la  magnésie,  en 


*  AmuUes  dêt  mhiM^  deoxitoe  série,  t.  Vn. 
<  TraUédê  Minératogi»,  t.  II.  p,  103. 

*  Amalês  de  Pogffendorff,  t.  I4T,  p.  |05. 
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sorte  que  la  fonnole  la  plus  générale  du  feldspath  orthose 
rait  ZÂlSi*+{K^Na,Cajlllg)  Si^^  mais  la  potasse  y  est  toujours 
trSs-dominante.  Dans  les  feldspaths  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
wége,  la  soude  entre  fréquenunent  pour  4  à  5  p,  100,  comme 
dans  celui  de  Schwarzbach* 

Le  feldspath  vitreux,  qui  forme  de  beaux  cristaux  dans  le 
trachyte,  présente  une  composition  analogue  à  celle  du  feld- 
spath de  Silésie.  Ses  analyses  donnent  en  effet  : 

DaMont-Dore,  Du  Dncfaeofeto,  De  Itooméo^ 

par  Berth&er  ■•  par  le  méoie  '•  par  Aoich  *. 

Ozyf.  Rap».  Oiyf.  Rapp. 

Silice 06,20  66,60    34.59       »     IS    66,73  34,65        >      12. 

Alumine 19,80  18,50  8,65       >  3    17^  8,09>    ^^     . 

Peroxyde  de  fer..       »  >     ,              »              0,81  0,27)     *^     ^• 

Potasse 6,90  8,00  '  1,35)                    8,27  1,39] 

Soude 3,70  4,00  1,02|   2,75  1      4,10  1,07! 

Magnésie 2,00  1,09  0,38  J                    1,20  0,45?     '^     ** 

Chaux >  »                    »              1,23  0,34) 

Protoxyde  de  fer.  •       >  »                  0,06           > 

98,60    98,19  99,70 

L'identité  de  composition  est  corroborée  par  l'identité  de 
forme  :  le  feldspath  vitreux  cristallise,  en  effet,  en  prisme 
rhomboîdal  oblique,  dont  les  angles  sont  P  sur  M = 112^  10', 
H  sur  M=  119^  2r.  Sa  dureté  est  la  même  :  la  pesanteur 
spécifique  des  cristaux  du  Mont-Dore  est  de  2,618.  Les  seules 
différences  consistent  dans  Téclat,  qui  est  plus  vitreux,  et  dans 
le  grand  nombre  de  fissures  qui  le  traversent  dans  tous  les 
sens.  Il  semblerait  que  les  cristaux  de  feldspath  vitreux  ont 
éprouvé  une  espèce  de  trempe ,  par  suite  de  laquelle  ils  se 
seraient  fendillés  dans  toutes  les  directions. 

Quelque  commun  que  soit  le  feldspath  cristallisé,  les  cris- 
taux entièrement  lisses  et  brillants,  comme  il  serait  néces- 
saire de  les  avoir  pour  les  mesurer  au  goniomètre  à  ré- 
flexion, sont  cependant  d'une  extrême  rareté;  on  ne  connaît 


1  Ànnaies  des  miiMS,  deuxième  série,  t.  ni. 
«  Mm,  troisième  série,  t.  XIX,  p.  6Mî  1641. 
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les  angles  du  feldspath  que  d'une  manière  approchée,  en  sorte 
que  les  mesures  dohnées  par  M.  G.  Rose  et  par  M.  Lévy 
ne  sont  pas  complètement  d'accord. 
M.  Rose  admet  pour  les  angles  de  la  forme  primitive  : 

P  sur  M    =    lis»  1'.  Et  M  nir  M    »    120». 

Les  angles  plans  sont  pour  la  base  114»  43',  et  05»  17'. 
Pour  lés  Csioes  verticales,  103«  W,  et  76<>  30'. 

D'après  M.  Lévy,  la  valeur  de  ces  angles  est  : 

P  sur  H    =3    112»  35'.  Et  M  sor  M    =:   iW  58'. 

Le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  envi- 
ron comme  les  nombres  100  :  93. 

Dans  cette  forme  primitive,  les  clivages  faciles  sont  placés, 
ainsi  que  je  l'ai  annoncé,  suivant  les  faces  P  et  9  ^;  Haûy  avait 
adopté  le  solide  de  clivage  comme  forme  fonde^jnentale,  en 
sorte  que  sa  face  M  correspond  à  g^  de  nos  figures ,  et  que  sa 
face  T  est  une  de  nos  faces  verticales  ;  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  cette  synonymie  de  lettres,  pour  étudier  les  figures 
nombreuses  du  feldspath  que  Haûy  a  données. 

La  forme  primitive,  Jig.  97,  pL  162,  est  rare;  cependant 
on  en  possède  des  cristaux  assez  nets  du  Saint-Gothard  et  de 
l'Irlande.  Ces  derniers  portent  presque  toujours  une  facette  a* , 
placée  sur  l'angle  Â;  cette  facette  est  une  des  plus  fréquentes 
du  feldspath,  elle  correspond  au  biseau  x  de  Haûy. 

La  lig.  98  est  un  prisme  composé  des  faces  M  et  a^;  la  base  a 
disparu  par  l'extension  de  la  modification  a\  Ces  cristaux 
sont  très-fréquents  au  Saint-Gothard  ;  quelquefois  ils  sont 
purs  et  brillants,  mais  souvent  ils  sont  mélangés  d'une 
grande  quantité  de  paillettes  de  chlorite,  qui  les  rendent  en- 
tièrement verts.  Ces  cristaux  ressemblent  beaucoup  à  la  forme 
primitive,  Fangle  de  M  sur  a^  étant  presque  égal  à  Tangle  de 
P  sur  H  ;  si  on  examine  la  position  du  clivage,  on  reconnaît 
que  les  lames  y  sont  placées  en  sens  contraire  que  dans  la 
forme  primitive.  On  trouve  en  outre  au  Saint-Gothard  des 

T.  IV.  2 
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espèces  de  rosettes  composées  ()e  quatre  cristam  de  la  forme 
P,  M,  a%  qui  se  croisent  à  angle  droit, 

Fig.  99.  Même  forme,  avec  une  indication  de  la  base. 

Fig,  100,  Prisme  à  six  faces,  formé  des  faces  M  et  de  la 
modification  g\  surmonté  du  biseau  a*. 

Fig.  101 .  Prisme  à  six  faces,  dans  lequel  le  biseau  a^j^  rem- 
place le  biseau  a*;  la  face  a*/*  est  la  face  y  de  Haûy, 

Les  deux  fig,  100  et  101  dominent  dans  un  grand  nombre 
de  cristaux  de  feldspath  ;  de  petites  faces  verticales  g^j  et  des 
modifications  sur  les  angles,  ou  sur  les  arêtes  dont  les  signes 
cristallographiques  sont  e*/'  et  6*/* ,  viennent  souvent  s'y 
joindre  ;  mais  la  disposition  générale  des, cristaux  est  le  ré- 
sultat des  faces  M,  P,  a*,  et  g^\  cette  dernière  modification  est 
ordinairement  très-étendue ,  en  sorte  que  les  prismes  sont 
aplatis. 

Fig.  102.  Prisme  à  six  faces  P,  M,  M»  J/S  portant  les  bi- 
seaux a*/^  et  a*,  et  des  modifications  fc*/^;  bel  échantillon  de 
la  collection  de  l'Ecole  des  Mines,  provenant  des  montagnes 
de  la  Clayette,  dans  le  département  de  Saône-et-Loire. 

Fig,  103,  pi.  163.  Prisme  à  six  faces,  surmonté  du  bi- 
seau aS  avec  une  facette  h^  placée  sur  l'arête  d'intersection 
des  faces  M. 

Fig.  104.  Prisme  à  six  faces,  M,  M,  3*,  surmonté  du  bi^ 
seau  a',  et  portant  les  petites  faces  g^.  Ces  cristaux  sont  très- 
fréquents  au  Saint-Gothard  et  à  Bavieno;  dans  ces  localités, 
les  facettes  g^  sont  souvent  mates  ;  cette  circonstance  fournit 
un  moyen  commode  pour  placer  les  cristaux  maclés  de 
feldspath.  Il  suffit  en  etfet  de  mettre  ces  facettes  verticales; 
la  position  des  faces  M  et  de  P  en  résulte  naturellement. 

Fig.  105,  pL  163.  Même  forme,  avec  la  réunion  des  deux 
biseaux  o' et  aV*. 

Fig,  106.  Même  forme,  avec  les  trois  biseaux  a*/*,  a*, 
et  a^/*. 

Fig.  107.  Môme  forme,  portant  de  petites  faces  JV*  et  c*/*. 
Il  existe  de  beaux  cristaux  de  cette  variété  provenant  d'Âu- 
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vergne  ;  le  plii$  ordinairement  ils  soat  maclés  à  1a  munière 
des  cristaux  fig.  H6  et  117,  pL  465f 

Fig.  108.  Beau  cristal  de  feldspath  vert  de  Sibérie,  de  la 
collection  de  l'École  des  Mines.  Je  le  cite  pour  montrer  Vï» 
dentité  de  cette  variété  avec  la  feldspath  blanc  ordinaire. 

Fig.  109,  y/,  164.  Prisme  composé  des  faces  P,  g\  et  a*/*; 
cette  forme,  saos  aucune  modification,  est  fort  rare  ;  elle  est 
au  contraire  très-firéquente  avec  les  petites  facettes  addition^ 
Délies  M.  M,  g«,  a*  et  6*/*,  que  Ton  voit  dans  les  /îjjf,.110, 111» 
112  et  113.  Elle  ejiiste  aussi  très-souvent  à  l'état  de  macleSt 
/Îff,118àia0. 

Pans  tous  ces  oristaui^,  dopt  l'École  des  mines  possède  des 
écbautillons,  les  laces  P,  g^  et  aT  sout  très-domiuantes,  et 
donnent  Taspect  général  aux  formes  qui  eu  résultent  ;  les 
faces  P  et  g*  étant  perpendiculaires  entre  elles,  et  de  plus  g^ 
et  aV^  étant  également  placées  Tane  sur  l'autre  à  angle 
droit ,  il  en  résulte  que  ces  cristaux  opt  la  forme  générale 
d*un  prisme  rectangulaire  droit;  pu  est  alors  disposé  à  les 
placer  de  manière  que  les  faces  P  et  g^  soient  verticales  ;  les 
clivages  faciles  suivant  ces  deux  faces  sont  dans  ce  cas  des 
guides  qu'il  faut  consulter;  Tun  d'eux,  celui  parallèle  à  jS 
détennine  le  plan  diagonal,  et  par  suite  la  position  du  cristal. 

Les  cristaux  simples,  fig»  110, 111 ,  112  et  113,  sont  abon- 
dants dans  les  granités  du  centre  de  la  France,  notamment 
dans  les  montagues  d'Autun,  de  Beaujeu  et  de  la  Lozère; 
les  cristaux  maclés  proviennent  particulièrement  de  Baveno, 
dans  les  environs  du  lac  Majeur. 

Le  feldspath  est  très-souvent  en  cristaux  hémitropes;  Tas^ 
sociatiou  des  cristaux  a  lieu  dans  quatre  directions  : 

1<^  Parallèlemeut  à  la  base  P;  h  fig,  114,  p{,  164^  repré- 
sente un  cristal  de  Baveno  offrant  cette  hémitropie  ; 

2°  Parallèlement  à  la  face  g'^,  fig.  115,  pi.  165; 

3^  Dans  le  troisième  genre  d'hémitropie,  Tun  des  cristaux 
élémentaires  restant  fixe,  l'autre  tourne  autour  de  ('arête  H, 
suivant  laquelle  se  coupeut  les  deux  £»ces  M  ; 
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4®  Enfin,  parallèlement  à  la  face  e^p^  laquelle  correspond 
au  plan  diagonal  du  prisme  P,  ^^  et  a^^,  fig*  108.  J*ai  cité 
plus  haut  cette  dernière  hémitropie,  comme  très-fréquente  à 
Baveno. 

L'hémitropie  parallèle  à  la  face  g*  présente  une  circon- 
stance* particulière  sur  laquelle  il  est  nécessaire  de  donner 
quelques  détails,  parce  qu'elle  fournit  un  moyen  de  distinguer 
le  feldspath  de  Talbite  et  du  labrador.  La  base  P  étant  perpen- 
diculaire sur  9^,  un  plan  i,  a,  3,  4»  5, 6,  fig.  115,  qui  passe 
par  les  arêtes  i,  3,  6,  5,  coupe  le  cristal  en  deux  parties  éga- 
les, tellement  disposées,  que  si  Ton  fait  tourner  l'une  d'elles, 
celle  de  droite,  par  exemple,  d'une  demi-circonférence,  elle 
s'applique  sur  l'autre,  de  manière  que  rien  en  apparence  n'est 
changé  ;  la  ligne  ff,  quoique  composée  de  deux  parties,  reste 
cependant  horizontale,  et  le  cristal  ne  présente  pas  d'angles 
rentrants  ;  toutefois  l'hémitropie  est  indiquée  par  les  clivages 
qui,  bien  que  se  prolongeant  d'un  cristal  dans  l'autre,  s'arrê- 
tent sur  ce  plan  de  jonction  ;  en  sorte  qu'il  en  résulte  néces- 
sairement que  le  cristal  est  composé  de  deux  demi-cristaux 
placés  en  sens  inverse. 

Dans  les  cristaux  d'albite  ou  de  labrador,  fig.  132,  p^  i67, 
le  prisme  n'étant  pas  rhomboldal,  les  deux  diagonales  âO,EE 
ne  sont  pas  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre  ;  l'hémitropie 
produit  alors  un  angle  saillant  d'un  côté,  et  un  angle  ren- 
trant de  Tautre  :  cette  espèce  de  gouttière  fournit  un  caractère 
de  distinction  facile,  et  comme  ce  genre  d'hémitropie  est  très- 
fréquent,  il  en  résulte  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  de  le  con- 
stater. Lorsque  les  cristaux  ont  une  certaine  grosseur,  on  le 
remarque  à  la  seule  inspection  ;  pour  les  cristaux  très-petits, 
on  le  reconnaît  par  le  miroitement  de  la  lumière  ;  en  efiet,  si 
une  partie  de  la  gouttière  est  éclairée  de  manière  à  réfléchir 
la  lumière  à  l'œil  de  l'observateur,  l'autre  partie  est  au  con- 
traire complètement  obscure  ;  en  exposant  alors  successive- 
ment l'échantillon  en  sens  inverse  à  la  lumière,  la  partie 
éclairée  devient  obscure,  et  réciproquement. 
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Dans  le  troisième  genre  d'hémitropie,  celui  qui  a  lieu  par 
la  révolution  d'un  des  cristaux  élémentaires  autour  de  Taréte 
H,  l'uD  des  cristaux  fait  pour  ainsi  dire  volte-face,  eu  sorte  que 
la  face  g^  de  droite  du  second  cristal  s'applique  sur  le  g^  de 
droite  du  premier. 

Ces  hémitropies,  au  lieu  d'être  formées  de  deux  demi-cris- 
taux, sont  le  résultat  de  la  pénétration  de  deux  cristaux  com- 
pletSt  emboîtés  Tun  dans  l'autre,  ainsi  que  le  représentent 
lesfig,  116  et' 117,  pi.  165.  Le  premier  cristal  s'enchâsse 
pour  ainsi  dire,  dans  le  second,  de  telle  façon  que  la  face  P 
de  l'un  regarde  le  biseau  de  l'autre,  et  que  les  faces  M  se  con- 
fondent. 

Ces  associations  de  cristaux,  très-fréquentes  dans  les  gra<- 
Dites,  le  sont  surtout  dans  les  trachytes.  Le  feldspath  vitreux 
du  Mont-Dore  et  celui  du  Drachenfels  affectent  très-souvent 
ce  mode  de  groupement. 

Les  cristaux  offrant  des  hémitropies  parallèles  à  la  face  e^/^ 
sont  généralement  formés  du  groupement  régulier  de  deux 
moitiés  semblables;  ils  se  présentent  sous  la  forme  d'un 
prisme  rectangulaire  droit  allongé,  dont  deux  des  pans  corres- 
pondent aux  faces  P  des  deux  cristaux  élémentaires,  et  les 
autres,  aux  faces  g^;lsifig.  iiS  représente  un  cristal  màclé  de 
Bavenot  composé  des  faces  P,  gS  g^,  M,  a'/*,  et  a^ 

Les  fig.  119  et  120  proviennent  également  de  Baveno, 
à  l'exception  de  quelques  petites  facettes  nouvelles  ;  ils  sont 
analogues  à  la  forme  précédente. 

L'adulaire  du  Saint-Gothard  présente  également  des  cris- 
taux analogues  aux  fig.  119  et  120,  mais  il  en  existe  dans 
cette  localité  qui  sont  le  résultat  du  groupement  régulier  de 
trois  et  même  de  quatre  cristaux.  La  fig.  121,  pi.  166,  repré- 
sente la  première  de  ces  associations.  Dans  la  fig.  122,  les 
quatre  cristaux  sont  groupés  d'une  manière  tellement  régu- 
lière, que  Téchantillon  offre  l'apparence  d'un  prisme  à  base 
carrée ,  terminé  par  une}  pyramide  tétraèdre  modifiée  ;  les 
pans  du  prisme  correspondent  aux  faces  P  ;  les  lettres  sym- 
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boliques  que  portent  les  figures,  indiquent  la  nature  des  fa- 
cettes qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  singuliers 
cristaux. 

Angtes  printipaux. 


D'iprèf  hérj 

M.  G.Hose. 

Kupfer.      Fttldipalb  THreui. 

P    sur  M 

=  ii2o  55». 
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1200. 
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1190  «i'. 
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150O. 
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» 

9 
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1460    i'. 
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=  1630  27'. 

a*/*  sur  a*/« 

a  1330  |3\ 

6»/«  sur  6i/« 

=  1260  11'. 

a*    Sûr  M 

=S              9 

ilSo  40'. 

1140  18'. 

1140  22'. 
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ai           » 

1450  i5f. 

144^  lor. 

1440  23'. 

A'    sur  a»/* 

=a        > 

990    fy, 
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=             9 

1280  41/. 
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«&              f 
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É 

1530  19'. 
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s&s            » 

150o  18'. 

1650  7'. 

gi   sur  b* 

=              9 

105o  se. 

e*/*  «rur  «^^ 
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» 

» 

90-  32*. 
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9 
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9 
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ireLDSPAtH  ôv  OtltûOÔ£.  23 

f  ai  comparé,  dans  ce  tableau,  les  angled  du  feldspath  me- 
surés par  Lévy,  Rose  et  Kupfer  ;  j'ai  ajouté  dans  la  quatrième 
colonne  les  angles  connus  du  feldspath  vitreux  ;  il  résulte  de 
celle  comparaison  que  Celte  dernière  variété  de  feldspath, 
malgré  quelques  difTérences  dans  ses  caractères  extérieurs,  est 
identique,  sous  le  rapport  cristallin,  avec  le  feldsdath  ordi- 
naire, comme  j'ai  montré  qu'il  Tétait  par  la  composition  ato- 
mique. 

Feldspath  laÉhèlleUx,  laniellàlre  et  errenn.  —  Cette  va- 
riété de  feldspath,  qui  fortîie  des  veines  et  des  filons  dans  les 
roches  de  granité  et  de  porphyre ,  présente  urie  cassure  la- 
melleuse  trè^-nette,  dans  deux  directions  perpendiculaires,  P 
et  g*j  et  faiblement  indiquée  parallèlement  à  M  et  M.  Sa  cou- 
leur est  le  blanc  laiteux,  le  blanc  grisâtre,  ou  le  rouge  rose; 
sa  dureté,  sa  pesanteur  spécifique  et  sa  manière  de  se  com- 
porter au  chalumeau  dont  les  mêmes  que  pour  les  cristaux  ; 
quelquefois  les  lames  sont  moins  nettes;  le  feldspath  est  alors 
lamellaire  ;  enfin  il  devient  grenu  par  une  diminution  dans 
la  grandeur  des  lames  et  par  leur  entre-croisement. 

Le  feldspath  lamelleux  présente,  dans  certains  cas,  des  re- 
flets nacrés  ou  chatoyants  ;  on  désigne  cette  variété  par  les 
noms  de  feldspath  nacré  :  telle  est  la  pierre  de  lune^  qui  offre 
des  reflets  blanchâtres  avec  une  teinte  légère,  de  bleuâtre  ou 
de  verdâtre,  qui  partent  d'un  fond  demi-transparent  et  légè- 
rement laiteux.  Lorsque  les  reflets  présentent  les  couleurs  de 
riris,  les  feldspaths  sont  appelés  opalins.  La  plupart  des  va- 
riétés opalines  appartiennent  au  labrador,  notamment  celles 
de  Sainl-Paul,  sur  les  côtes  du  Labrador. 

VAanSteS  D*OETHOëE  DÉCRITES  COUlffi  E8PÈG£S. 

De  légères  différences^  dans  la  facilité  des  clivages  de  cer- 
taines variétés  d'orthose,  dans  leur  composition  ou  même 
dans  leurs  nuances^  bien  que  toujours  tirèM^laires,  les  ont 
&tit  désigner  par  des  noms  particuliers.  Nous  croyons  utile. 
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pour  compléter  Thistoire  de  cette  importante  espèce,  de  don- 
ner quelques  détails  sur.  ces  variétés,  qui  ne  possèdent  pas  du 
reste-de  caractères  bien  constants. 

Binrchiionlte.  —  Le  conglomérat  d'Exeter,  appartenant  à 
la  formation  du  grès  rouge,  contient  des  cristaux  d'un  blanc 
rose,  disséminés  dans  sa  masse,  qui  ont  toujours  été  considérés 
comme  du  feldspath  ;  les  porphyres  associés  à  ce  conglomérat, 
ainsi  que  cela  est  habituel  dans  cette  formation,  renferment 
des  cristaux  de  même  nature.  M.  Lévy,  en  les  examinant,  a 
reconnu  qu'ils  offraient  trois  clivages  distincts,  deux  à  angle 
droit  Tun  sur  Tautre,  analogues  aux  deux  principaux  cliva- 
ges du  feldspath,  qui  ont  lieu  suivant  les  faces  J?  eig^;  le 
troisième,  aussi  facile  que  les  deux  autres,  d'une  apparence 
nacrée,  fait,  avec  la  face  P,  un  angle  de  106^  50^  tandis 
qu'il  est  rectangulaire  sur  g^  :  ce  clivage  est  le  seul  caractère 
qui,  suivant  M.  Lévy,  distingue  la  murchisonite  du  feldspath; 
il  a  en  effet  trouvé  que  la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  la 
manière  de  se  comporter  au  chalumeau  de  ces  deux  minéraux 
sont  analogues.  On  verra  bientôt  que  la  composition  est  la 
même.  Quant  au  système  cristallin,  les  angles  que  j'ai  donnés 
ci-dessus  montrent  que  la  murchisonite  appartient  au  prisme 
rhomboîdal  oblique. 

Malgré  l'importance  qu'on  doit  accorder  au  clivage,  je 
ne  pense  pas  cependant  que  cette  circonstance  seule  suffise 
pour  donner  lieu  à  Une  espèce  particulière,  quand  tous  les 
autres  caractères  lui  sont  communs  avec  le  feldspath.  Plu- 
sieurs espèces  minérales,  notamment  le  pyroxène^  la  chaux 
carbonatée,  etc...,  offrent  des  variétés  qui  possèdent  des  cli- 
vages supplémentaires  particuliers,  sans  qu'on  ait  cru  devoir 
distinguer  ces  variétés  par  des  noms  différents.  La  séparation 
de  la  murchisonite  me  parait  d'autant  moins  nécessaire  que 
son  clivage  nacré  n'est  pas  en  contradiction  avec  le  système 
cristallin  du  feldspath;  on  peut  supposer  qu'il  représente  une 
face  placée  soit  sur  l'angle  Â,  soit  sur  l'angle  0,  dont  la  trace, 
étant  parallèle  à  la  grande  diagonale  de  la  base,  serait  par  suite 
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perpendiculaire  à  la  face  g^  ;  la  loi  qui  donnerait  cette  face 
serait  a*/*  ou  o*T»  suivant  qu'on  la  supposerait  le  résultat 
d'une  troncature  sur  Tangle  A  ou  sur  Tangie  0.  Ces  modifi- 
cations ne  sont  pas,  il  est  vrai,  connues  dans  le  feldspath  ; 
elles  sont  en  outre  assez  compliquées  ;  mais  ces  considérations 
ne  me  paraissent  pas  de  nature  à  compenser  l'identité  qui  ré- 
sulte de  l'ensemble  des  caractères.  Du  reste,  M.  de  Brooke  a 
déjà  fait  remarquer  que  la  pierre  de  lune  de  Norwége  offre  le 
troisième  clivage  de  lamurchisonite;  j'ai  constaté  que  ce  cli- 
vage existe  également  dans  le  feldspath  à  reflets  dorés  d'Ar- 
changely  désigné  sous  le  nom  de  pierre  du  soleil.  Une  observa- 
tion de  M.  Schéerer,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  du  feldspath 
d'Archangel,  confirme  ce  résultat,  ce  savant  a  reconnu  que 
les  reflets  dorés  qu'il  présente  sont  dus  à  l'interposition  de 
petits  cristaux  de  fer  oîigiste  micacé  ;  on  y  observe,  en  effet, 
au  microscope  de  petites  lames  hexagonales  intercalées  dans 
le  sens  du  cUvage  de  la  pierre  du  soleil  ;  l'action  des  acides  a 
en  outre  indiqué  à  M.  Scheerer  que  ces  lames  sont  presque 
exclusivement  composées  de  peroxyde  de  fer  ;  enfin  la  pierre 
du  soleil,  soumise  à  l'action  des  acides,  était  devenue  blan- 
che et  entièrement  analogue  à  un  feldspath  ordinaire. 

L'analyse  de  la  murchinosite  a  donné  à  M.  W.  Phil* 
lips^: 

SiUoe 68,6  v 

Alnmine 16,6  [  100. 

Potasse 14,8  ; 

Cette  composition  est  très-rapprochée  de  celle  du  feldspath  ; 
elle  présente  seulement  un  peu  trop  de  silice.      • 

▼alendaiiite.  —  Cristaux  de  feldspath  nettement  termi- 
nés, blancs  et  hyalins,  analogues  a  la  fig.  104  de  la  mine 
d'argent  de  Yalenciana,  au  Mexique.  Les  angles  obtenus 
par  Breithaupt  sont  assez  différents  de  ceux  de  Tadulaire 
du  Saint- Gothard.  C'est  cette  différence  qui^l'a  conduit 

<  PhOowph*  Mag.  and  Ann.  ofPhUosophy,  t.  I^  p.  448. 
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à  les  décrii'e  fcomtnd  une  espèce  partictilièré.  L'analyse  de 
Platlner,  que  nous  transcrivons  ci-«-après,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  l'identité  de  la  yalencianite  avec  le  feldspath  or- 
those.  Sa  pesanteur  spécifique,  2,52,  confirme  cetteidentité. 

Yaleneianite ,  MIcroeline,  CbesierlUey  Pierre  de  lune,        Loxocla«e, 

pèt  M  pir  pit         pârsdilifa      par 

PlaUn«r<.  BTreinoff'       Smith*.         MalagutM.  et  Brush '.  Plattoer «. 

Silice 66,88  65,^61  U,%  64.00  65,40  6S,50 

Alamine.w...  17,58  18,508  17,60  19.48  19,48  S0^29 

Peroxyde  de  fer.    0,09  trace.  OJSO             i  1,25  0,67 

Pousse 14,80  14,061  14,18  14.81  2,76  3,05 

Soude 9                »  1,75              a  7,25  8,76 

Ghsax #              1^900  0,66  0^  2,26  5,22 

Hftgnéflle« »                 a  0,30              >  0,20  0,40 

Eau a                 a  0,65               a  0,76  a 


t*<  -1 


99^         99,530       100,39  96,66         99,54         99,87 

Mctàetine.  *^  iMlkrdkllii.  — Ces  noms  Sont  donnés  par 
Breilhaupt  au  feldspath  blanc  opalin ,  de  Frederlkwarn  en 
Norwége;  ils  sont  dérivés  des  deux  mois  grecs  (Atxpic,  peu,  et 
xWvto,  incliner,  par  la  Supposition  que  la  base  P  est  légère- 
ment inclinée  sur  le  plan  diagonal  g^.  Mais  la  mesure  des 
autres  angles  des  cristaux  de  microcline  ne  confirme  pas 
cette  différence.  L'analyse  faite  par  Èvreinoff,  de  laquelle  il 
résulte  que  la  microcline  contient  14  poUr  100  de  potasse, 
établit  que  c'est  un  feldspath  ordinaire  ;  elle  est  associée  avec 
de  l'oligoclase.  On  a  décrit  une  seconde  variété  de  microcline 
qui  provient  d'Arendal. 

Ghetterlite.  —  Ce  minéral  en  petits  cristaux  brillants ,  dis- 
séminés dans  la  dolomie  de  Bradford,  dans  le  comté  de  Ches- 
ter,  a  été  décrit  par  Bolh  comme  une  espèce  particulière  ; 


1  Annales  de Poggendorfft  U  XLXVI,  p.  299. 

*  tdem,  t.  XLVII.p.  l76. 

*  HeeMUnina^  of  American  mkterali,  par  H.  L.  Sttitta,  pfofessiear  h  Wnï-^ 
terslté  ;  American  Journal  of  sciences,  devxiènte  série,  i«  46  ;  Joillet  1855* 

*  Brongniart  et  Malaguti  (  Annales  des  mines ,  quatrième  série,  t.  Il,  p.  465 ). 

*  American  Journal  of  sciences  y  deuiibine  série,  t.  XVI,  p.  42. 

*  Annaies  de  Poggéfiiofff,  i.  LxVll,  p.  419. 
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Teiamen  que  Mé  Smith  eu  a  fait  réciemmetit  prouve  que  l'on 
doit  le  considérer  comme  du  feldspath  orthose  ;  il  a  constaté, 
en  effets  que  ces  cristaux  possèdent  deux  clivages  très-faciles, 
perpendiculaires  entre  eux ,  condition  qui  établit  que  leur 
forme  e6t  un  prisme  rhomboldal  oblique.  M.  Smith  n  a  pu 
obtenir  la  mesure  rigoureuse  de  Taogle  de  ce  prisme,  mais  il 
la  trouvé  compris  entre  120  et  421®,  valeur  lort  rapprochée 
de  Fangle  correspondant  du  feldspath.  La  composition  de  la 
chesterlite ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  tableau  qui  précède ,  est 
identique  avec  celle  du  feldspath  adulaire.  Les  cristaux  de 
chesterlite  que  j'ai  vus  dans  la  collection  dé  M.  Adam  sont 
blancs  à  la  surface  et  légèrement  altérés. 

M«m  d#  lima. —  Cette  belle  variété  de  feldspath  provieut 
de  Geylan  ;  elle  est  remarquable  par  Téclat  nacré  et  chatoyant 
qu'elle  ofire^  lorsqu'elle  est  eu  plaques  taillées  et  polies,  dans 
le  sens  du  olivage  g* .  On  a  paiement  donné  le  nom  de  pierre 
de  lunet  maonetoney  à  un  feldspath  chatoyant  trouvé  dans  TEtat 
de  Delavrare^  aux  Etat^-Unis  ;  mais  ce  dernier  minéral  appar- 
tient à  rohgoclase  et  non  au  feldspath^  ainsi  qu'il  résulte 
des  stries  profondes  que  Ton  observe  dans  les  fragmenta  de 
clivage. 

Pierre  dn  toMl.  «^  Ce  feldspath  chatoyant  et  aventuriné 
donne  des  reflets  dorés  parallèlement  aux  faces.  M.  Hauy  a 
annoncé  que  cet  accident  de  lumière  était  dû  à  des  paillettes 
de  mica  interposées  dans  cette  direction  ;  Eenngott  râttribue 
à  des  criataui  trèshminces  d'oxyde  de  feri  La  pierre  du  soleil 
a  été  trouvée  dans  plusieurs  localités.  Scheerer  annonce  que 
la  variété  de  Sibérie  appartient  comme  la  pierre  de  lune  à  To^ 
ligoclase  ;  celle  de  Tlnde,  rapportée  par  Leschenault  ^  est  un 
véritable  feldspath. 

LoxoolaMé  —  Breithaupt  a  séparé  sous  ce  nom  dès  cristaux 
de  feldspath,  que  Ton  trouve  associés  à  une  roche  pyroxénique 
de  Hammond,  dansTEtat  de  Neir^York.  Le  principal  motif  qui 
a  conduit  ce  savant  minéralogiste  à  eu  faire  une  espèce  est 
qu'une  tràfi-graode  partie  de  la  pôtasee  y  est  remplacée  pof  de 
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la  soude.  Les  analyses  de  la  loxoclase,  par  Smith  et  Brusch, 
ainsi  que  celle  de  Plattner,  pourraient  la  faire  considérer 
comme  de  Talbite,  mais  la  forme  des  «cristaux  s'oppose  à  sa 
réunion  à  cette  espèce. 

Des  cristaux  très-nets  de  loxoclase,  mesurés  par  M.  Brei- 
thaupt,  lui  ont  en  effet  donné  les  angles  suivants,  qui  repré- 
sentent très-exactement  ceux  de  Tadulaire  : 

P  sar  if  =  112»  se.  P  sur  g'  =  W.  U  sar  H  =  1190  25'  à  iW  15'. 

J'ai  eu  l'occasion  d'étudier  deux  variétés  de  loxoclase  assez 
différentes  :  l'une,  bien  cristallisée*  appartient  à  la  seconde 
forme  du  feldspath,  fig.liS^pl.  164;  les  cristaux  jaunâtres, 
mats  sur  leur  surface,  ressemblent  à  des  cristaux  de  6a- 
veno  ;  ils  ont  du  reste  des  clivages  très-faciles. 

La  seconde  variété  que  j'ai  vue  dans  la  collection  de 
M.  Adam  est  un  fragment  de  clivage  suivant  les  faces  P  et  g^. 
Les  clivages  en  sont  faciles,  mais  peu  nets  ;  la  cassure  en  est 
même  fibro-lamelleuse,  ce  qui  donne  à  cet  échantillon  une 
certaine  analogie  avec  de  la  parenthine  ou  de  Toligoclase. 

Ërytlirite.  —  Thomson  a  désigné  par  ce  nom  un  feldspath 
rose  ou  rouge  de  chair,  dans  lequel  il  y  a  3  pour  100  de  ma- 
gnésie, mais  dont  le  clivage  est  exactement  analogue  à  celui 
du  feldspath.  Il  a  été  trouvé  par  l'auteur  dans  une  amygda- 
loïde  trappéenne  de  la  chaussée  des  Géants,  en  Irlande. 

w«lMi|rtte.  —  Ce  feldspath,  qui,  comme  le  précédent,  ta- 
pisse les  cavités  d'une  amygdaloîde,  provient  de  Weisseg,  près 
de  Dresde.  On  doit  remarquer  que  le  feldspath  orthose  est 
fort  rare  dans  les  cavités  des  amygdaloîdes.  Sa  présence,  si 
elle  est  bien  constatée,  est  un  fait  intéressant.  Le  seul  échan- 
tillon de  weissigite  que  j'ai  vu  appartient  à  la  collection  de 
M.  Adam  ;  il  offre  deux  ou  trois  petits  cristaux  blancs  et 
hyalins.  Leur  forme  est  fort  indistincte  ;  on  y  remarque  seu- 
lement un  pointement  fortement  strié  par  des  macles,  ce  qui 
leur  donne  de  l'analogie  avec  de  la  phakolite. 

PMiUte.  —  Le  docteur  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un 
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miDéral  de  Perth,  dans  le  haut  Canada,  qu'une  analyse  ré- 
cente de  S.  Hunt  conduit  à  considérer  comme  de  l'orthose. 
II  est  en  masses  lamelleuses  rouge  de  chair,  ayant  des 
reflets  de  couleur  d'or,  comme  le  feldspath  aventuriné  ;  cette 
disposition  Ta  également  faii  désigner  sous  le  nom  de  pierre 
du  mIHL  Ses  clivages,  très-faciles,  sont  analogues  à  ceux  de 
1  orthose  ;  sa  pesanteur  spécifique  est,  d'après  Hunt,  2,576  à 
2,579. 

Perthfle,  Feldapath     Microellne     .       Périslerite,  Poilu, 

par  de     de  Prederichiraen,    par  par  par 

S.  uoDl '.  Lauwig.   par  G.  GmellQ '.  Thomioa  *.  Huot  ^    Plattoer'. 

Sniee 66,64  65,90  65,19  73^  66,80  46^ 

Alumine 18,55  19,46  19,99  7,60  21,80  16,39 

Peroxyde  de  fer.  1,00  0,44            0,63  1,25  0,30  0,86 

Ghau 0,67  0,28            0,48  1,35  2,52            > 

Ka^nésie. 0,24            »                 >  1,00  0,20            » 

PMaaae. 6,37  6,55            7,03  15,06  »  16,50 

Soade 5,56  6,14             7,08  >  7,00  10,47 

Eaa 0,40  0,12            0,38  »  0,60  2,32' 

^•a— ~— ^  I         »  !■  oaHiBBiaMBi^^  ^^■BIB^B^  ■^■•Maa—^  a^i—aaia* 

99,23         98,89         100,78         99,61         99,32         92,74 

La  composition  de  la  perthite  est  remarquable  en  ce  sens, 
qu'elle  contient  ime  proportion  à  peu  près  égale  de  potasse 
et  de  soude,  et  qu'il  faut,  pour  retrouver  la  formule  caracté- 
ristique de  l'orthose,  additionner  la  quantité  d'oxygène  de 
ces  deux  alcalis.  Elle  est,  du  reste,  complètement  analogue 
à  la  composition  des  feldspaths  de  Lauwig  et  de  Frede- 
richswaem  qui  se  trouvent  dans  la  siénite  zirconienne.  Ce 
rapprochement  intéressant  m'a  engagé  à  mettre  en  regard 
les  analyses  de  ces  trois  feldspaths. 

Dne  observation  curieuse  de  M.  Haidinger  pourrait  peut- 
être  donner  une  explication  naturelle  de  ces  feldspaths,  qui 
contiennent  une  forte  proportion  de  soude  ;  elle  conduirait 


*  PhUosophical  Magaskiê,  quatribme  série,  t.  I,  p.  322. 

*  Bmrg  und  Huttmmûnsche  zeUung,  i"  jan'vier  1851,  p.  13. 

s  PkOùtophical  Magazine,  t.  XXU,  p.  189.  —  *  Id.^  4fi  série,  1. 1,  p,  328. 

*  AmaU  der  chmn.  mtdpharm.y  U  XUX,  p.  445. 
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à  les  coofiidérçr  comiDQ  composés  da  la  réunion  dQ  cristaux  de 
feldspath  et  da  cristaux  d'albite.  Ce  savant  minéralogiste  a 
décrit  un  cristal  de  feldspath  de  la  cgllactioa  de  M.  Allan , 
dans  lequel  les  faces  sont  recouvertes  da  petits  cristaux  d'aï-* 
bite  hémitrope,  placés  d'une  manière  symétrique  sur  les  faces 
du  feldspath*  M,  Haidinger  admet  que  ces  petits  cristaux 
d'albite  sont  une  espèce  de  trauBsudatlon,  et  que  Tintérieur 
du  cristal  de  feldspath,  formé  comme  sa  partie  extérieuret 
présente  des  petits  cristaux  d'albite  associés  à  de  petits  cris- 
taux de  feldspath.  Cette  disposition  est  probablement  ce  qui 
a  lieu  pour  les  grenats  mixtes,  qui  peuvent  se  décomposer  eo 
proportions  déterminées,  de  plusieurs  grenats  différents. 

Pérlstérlte.  —  Autre  feldspath  du  comté  de  Perth,  dans  le 
Canada,  décrit  par  Thomson;  il  est  irisé  et  trës-lamelleux. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,568.  La  composition  que  j'ai 
donnée  ei^dessus  de  la  péristérite ,  d'après  Thomson ,  s'ac- 
corderait facilement  avec  celle  de  Torthose,  en  supposant 
qu'une  certaine  proportion  d'alumine  ait  été  dosée  comme 
silice.  Les  personnes  qui  s'occupent  d'analyses  chimiques 
savent  qu'il  est  quelquefois  difiicile  de  séparer  complète- 
ment ces  deux  terres. 

M.  S.  Hunt,  qui  a  fait  une  analyse  de  la  péristérite,  que 
j'ai  mise  en  regard  de  celle  du  docteur  Thomson,  regarde  ce 
minéral  comme  une  albite.  Les  différences  considérables  qui 
existent  entre  les  éléments  obtenus  par  le  docteur  Thomson 
et  par  M.  S.  Hunt  me  font  supposer  qu'ils  n'ont  pas  examiné 
la  même  substance.  Du  reste,  les  travaux  de  M.  Hunt  sont 
empreints  d'une  grande  exactitude,  et  je  ne  doute  pas  que  la 
péristérite  qu'il  a  analysée  ne  soit  une  albite.  D'après  la  de- 
scription qu'il  eu  donne,  elle  appartient  au  sixième  système 
cristallin.  Sa  base  a  des  reflets  nacrés  et  une  couleur  bleu 
de  ciel  ;  elle  est  chatoyante  comme  le  labrador.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2t6â5. 

icespar.  —  Bispatli.  -—  0path  d#  glao».  —  Feldspath  en 
petits  cristaux  très-brillants  qui  accompagnent  les  minéraux 
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de  ia  Somma,  On  lui  a  donné  ce  nom  pfur  allusion  à  sa  res^ 
semblance  avec  de  ]a  glaee;  tes  faces  trè^^miroi  tantes  don^r 
nent  lea  mémas  incidences  que  les  cristaux  d'adulaire  du 
Saint^jîothard.  On  a  également  décrit  soqs  ce  nom  des  cns^ 
tanx  de  feldspath  vitreux,  fréquents  daps  certains  trachytes» 
et  analogues  par  la  disposition  des  facettes  k  la  ^gr.  107,  jpl, 
183,  Cette  variété  est  trèS'»fortement  aplatie  par  rapport  à  ia 
face  9* ,  ee  qui  lui  donne  Tapparenee  tabulaire,  et  Ta  fait  égale- 
ment désigner  par  quelques  personnes  sous  le  nom  de  lantdm. 
La  composition  de  l'eis-spath  confirme  son  rapprochement. 

syaoolite.  '^  Ce  nom,  aujourd'hui  abandonné,  avait  été 
donné  par  H.  6.  Rose  à  des  cristaux  de  feldspath  vitreux, 
fréquents  dans  quelques  trachytes.  Les  uns  sont  de  véritables 
feidgpaths,  d'autres  paraissent  le  véfultat  d'un  mélange  de 
feldspath  et  de  néphéline. 

HjralopliaBe.  <^  M.  .Walterhausen  a  désigné  par  oe  nom 
on  feldspath  qui  contient  une  petite  quantité  de  baryte, 
La  doiomie  dans  laquelle  existe  l'hyalophane  contient  des 
criflaux  de  quartz  et  de  baryte  sulfatée;  cette  association 
conduit  i  supposer  que  ia  baryte  y  est  due  à  un  mélange. 
Un  échantillon  d'hyalophane  que  J'ai  examiné  offrait  des 
prismes  allongés,  composés  des  faces  P,  M,  g^  et  0^  i  on  y 
observe  des  anneaux  colorés  parallèlement  à  g^. 

vonnm.  -^  Un  échantillon  d'un  minéral  qui  m'a  été  fourni 
par  M-  KranlE,  et  qui  porte  oe  nom,  est  entièrement  analogue 
à  de  Tadulaire  ;  il  consiste  en  un  fragment  de  clivage  très«v 
lamelleux  dans  un  sens ,  présentant,  en  outre ,  d^s  anneaux 
colorés.  Un  second  échantillon,  que  M.  Adam  s'est  récem- 
ment procuré  à  Bonn ,  se  rapporte  beaucoup  mieux  à  la 
description  de  Brçithaupt  ^  Il  forme  une  petite  masse  hyaline 
et  inealore,  analogue  à  du  quart?.  Sa  surface  rugueuse  ac* 
euse  une  cristi^liisation  imparfaite,  mais  prononcée  ;  sa  cas-» 
sure,  eonchoîde  en  travers,  offre  un  sens  de  clivage  facile  ; 

t  Amuln  é$  99g§endorff,  i.  LXIÏ,  p.  «S. 
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sa  pesanteur  spécifique,  gui  varie  de  %S^  à  2,89 ,  est  su- 
périeure à  celle  du  feldspath.  L'analyse  que  j'ai  donnée  ci- 
dessus  est  fort  différente  de  celle  du  feldspath,  par  la  faible 
quantité  de  silice  qu'elle  contient  et  la  proportion  d'alcali, 
qui  s'élève  à  26,  97  pour  100.  Cette  analyse  a,  du  reste,  été 
faite  par  Piattner  sur  une  trop  petite  quantité  d6  matière 
pour  qu'on  puisse,  malgré  l'habileté  de  ce  chimiste,  en  con- 
sidérer les  résultats  comme  certains.  Je  place  donc  le  poUux 
avec  doute,  dans  cette  «espèce  de  revue  des  minéraux  qui 
doivent  être  considérés  comme  des  variétés  de  feldspath.  Il 
provient  de  Tlle  d'Elbe  ;  il  y  est  associé  avec  un  minéral 
analogue  au  pétalite ,  et  que  M.  Breithaupt  a  désigné  sous  le 
nom  de  castor. 

NeckTonlte.  ^ Néeronlte. — Minéral  blanchâtre,  blanc 
grisâtre,  passant  au  gris  de  lin,  d'un  éclat  un  peu  soyeux  ;  en 
{ietites  masses  cristallines  ou  en  cristaux  à  six  faces,  dérivant 
d'un  prisme  rhomboîdal ,  clivables  suivant  deux  directions 
rectangulaires  ;  rayant  le  verre  et  difficilement  fusible.  Il 
n'existe  aucune  analyse  de  la  neckronite,  mais  ses  caractères 
extérieurs  et  surtout  ses  cUvages  me  conduisent  à  la  consi- 
dérer comme  im  feldspath.  On  a  primitivement  donné  le  nom 
de  nécroniie  à  un  feldspath  compacte  d'un  gris  bleuâtre ,  à 
cassure  légèrement  esquilleuse,  et  qui  développe  par  la  fric- 
tion une  odeur  fétide  que  l'on  a  comparée  à  celle  qui  s'exhale 
des  cadavres.  Cette  dénomination  est  dérivée  du  mot  grec 
vexpèç,  corps  mort. 

Feldspatb  terrenz. — On  remarque  dans  certaines  roches, 
notamment  dans  les  granités  graphiques,  que  le  feldspath  y 
est  remplacé  par  une  matière  blanche  et  terreuse  ;  l'examen 
de  ces  roches  a  fait  voir  qu'il  existait  un  passage  entre  ces 
parties  terreuses  et  le  feldspath  cristallisé,  d'où  l'on  a  supposé 
qu'elles  étaient  le  résultat  de  l'altération  du  feldspath.  Cette 
conclusion  devient  évidente ,  par  l'observation  intéressante 
que  M.  Brongniart  a  faite  de  parties  terreuses  ayant  conservé 
la  forme  des  cristaux  originels;  lorsque  la  décomposition  est 
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complète,  ces  caractères  disparaissent,  et  le  feldspath  donne 
naissance  à  une  argile  particulière  désignée  sous  le  nom  de 
kaolin.  (  Yoir  la  description  du  kaolin ,  p.  568  du  troisième 
Tolume.  ) 

Feldspath  compacte. — Pétrosilez. — Homttein  faslble. 

—  Ce  minéral,  ou  plus  exactement  les  roches  qui  portent  ce 
nom,  sont  fusibles  en  é/nail  blanc,  quelquefois  avec  difficulté; 
elles  rayent  le  verre  et  elles  offrent  une  cassure  esquilleuse 
plus  ou  moins  distincte;  les  esquilles  en  sont  tantôt  larges , 
tantôt  petites  et  mal  terminées  ;  enfin  dans  certains  pétrosilex, 
notamment  dans  celui  des  Vosges»  la  cassure  est  conchoîde 
et  unie  ;  cette  dernière  disposition  est  assez  rare,  en  sorte  que 
les  trois  conditions  que  je  viens  d'énoncer  donnent  par  leur 
réunion  les  caractères  de  distinction  du  pétrosilex;  ils  ne 
sont  pas  absolus,  mais  cependant  ils  sont  spéciaux  à  un  cer- 
tain nombve  de  roches  qui  rentrent  dans  le  pétrosilex.  Le 
quartz  agate,  désigné  sous  le  nom  de  néopètre ,  et  surtout  la 
variété  compacte  appelée  par  les  Allemands  hornstein^  pierre 
de  corne,  ont  la  plus  grande  analogie  avec  le  feldspath  com- 
pacte. Cette  analogie  est  telle  que  ces  minéraux  ont  été  long- 
temps confondus,  et  que  pour  les  différencier,  Werner  a  dis- 
tingué le  pétrosilex  par  Texpression  de  hornstein  fusibley  en 
appliquant  celle  de  hornstein  infusible  au  quartz  compacte 
esquilleux.  Quelques  minéralogistes  anglais,  adoptant  l'ex- 
pression de  Werner,  ont  désigné  certains  pétrosilex  sous  les 
noms  de  comité  ou  de  kornite. 

Le  pétrosilex  est  ordinairement  translucide  sur  les  bords  ; 
son  éclat  est  mat  ou  légèrement  luisant,  à  la  manière  des  corps 
gras  ;  ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  gris  rougeâtre  ou 
verdàtre,  le  gris  de  cendre  et  le  blanc  grisâtre  ;  il  en  existe 
cependant  de  rouge  de  sang,  tel  est  le  pétrosilex  du  Salberg 
en  Suède,  dont  M.  Beudant  a  fait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  d'adinole. 

La  pesanteur  spécifique  des  pétrosilex  est  variable,  mais 

T.  IV.  3 
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elle  de  flipproche  beaucoup  de  celle  du  fêldspath  lathëtleUx  ; 
elle  est  pout*  le 

Pétrosilex  des  Pentland-Hills  (  Ecosse  ) 2,560. 

—  de  la  butte  des  Touches 2J5iO, 

—  rooge  de  chair,  de  Grjthillan  en  Ecosse  » 

a ppelé  iéelite 2,606 . 

—  da  Salberg.  —  AiUnoU 2,659. 

Les  analyses  que  nous  doUnons  dans  quelques  lignes  mon- 
trent que  les  pétrosilex  sont  essentiellement  composés  de  si- 
lice, d'alumine  et  d'alcalis,  composition  qui  les  rapproche  du 
Teldspath;  mais  les  proportions  de  ces  éléments  en  sont  très- 
variables^  et  s'écartent  de  celles  du  feldspath;  les  pétrosilex 
contiennent  notablement  plus  de  silice  ;  l'alcali  y  existe,  au 
contraire,  en  beaucoup  moins  grande  quantité. 

Cette  composition,  ainsi  que  nous  le  ferons  Toir  dans  la 
suite  de  cette  description,  me  porte  à  considérer  la  plupart 
des  pétrosilex  comme  étant  la  pâte  d'une  roche  granitique, 
ou  d'un  porphyre  riche  en  silice,  dans  laquelle  la  cristal- 
lisation n'a  pas  pu  se  développer.  Quelques-uns  paraissent 
appartenir  à  des  roches  granitiques  où  Talbite  domine;  les 
pétrosilex  du  Salberg  ainsi  que  ceux  de  Pehrberg  appartien- 
nent à  cette  variété.  Un  assez  grand  nombre  contiennent  à  la 
fois  de  la  potasse,  de  la  soude  et  une  proportion  notable  de 
chaux.  Ces  derniers  pétrosilex ,  parmi  lesquels  nous  range- 
rons celui  de  Saxa-Knut^  en  Suède,  qui  contient  2,53  de 
chaux ,  sont  probablement  de  la  pâte  d'un  granité  dont  l'é- 
lément feldspathique  est  de  l'oligoclase.  Il  y  aurait  donc  des 
espèces  de  pétrosilex,  en  relation  avec  les  terrains  grani- 
tiques différents,  dans  lesquels  ils  sont  associés;  l'analyse 
de  ces  pétrosilex,  ou  Tétude  des  terrains  dans  lesquels  ils 
sont  enclavés»  peuvent  seuls  guider  sur  leur  véritable  nature, 
leurs  caractères  extérieurs  étant  les  mêmes;  toutefois,  la 
fusibilité  des  pétrosilex  peut  jusqu'à  un  certain  point  être 
consultée  pour  leur  classification.  La  difficulté  de  faire  le 
partage  de  ces  pétrosilex  Ui'a  engagé  à  les  laisser  tous  à 


FËLbSMTH  OU  ORtHOSE. 


35) 


ia  suite  du  fl^ldspath,  comme  je  FeiTais  filit  dans  là  pre* 
mière  édition  de  cet  outrage.  Les  observations  qui  prétiè- 
deot  me  paraissent  du  reste  établir  d'une  manière  t;omplèië 
l'intérêt  qui  s'attache  à  l'étude  géologique  de  ces  roches. 


Silice. 


IMte ,  par  Tbomsoti 

Amausîie 

Bdlflinia.    de    la  mine    de 

LoisU-Iianemora,  par  Erd- 

man 

Pétrosilei  gris  rougeàtre,  de 

Saxe 

Herafels  du  Uarti,  par  Miaso- 

kadis 

PétrosUex  gris  verdfttre^   de 

IfaoteSy  par  H.  Berthier. . . 
Pétrosilex  gris   vefdâtre,  de 

Bretagne,  par  M.  Darocher. 
Pétroesilex  gris  verdâtre  ,  des 

Peatland-HTlls 

Pétrofiilex  de  la  mine  de  Jung- 

Trog,  idêtn 

Pétrosilex  gris  de  famée ,  de 

la  batte  dès  Touches  [L6ire- 

Inférieure) 

AdinoU.  Pétrosilex  rouge ,  du 

Salberg  7  par  M.  Bénitier  . 
De  Pehrberg,  par  Svanberg. . 

—     par  idem 
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2,4 

ii4 
0,1 
1,52 

4,6 

4,10 
0.22 
1.32 
0,10 


Oxyde] 
de  fer. 


1*30 


0,78 

9 

3,01 

1»20 

% 

0,40 
0,43 

0,80 

% 

1.22 
0,50 
2.52 


Eau. 


6,42 
a 

d,64 
4,50 


a 

1,19 


1,20 
1,40 
1,90 

2,25 

0.5 

0,59 

1.60 

0,42 


i;^ 


3,5 


0.24 
0,69 


Quelques-uns  de  ces  pétfosilex  ont  reçu  des  noms  particu- 
liers. Les  mieux  cataclérisés  sont  la  léeïiie,  Vûfnàyisiie  et  1  adi- 
nole.  Les  deux  premiers  cootietlûetit  une  proportion  notable 
de  potassé.  \Jai%noh  est,  ainsi  que  nous  Tayons  déjà  indiqué, 
très-riche  en  soude:  L'dfnattôitr,  qui  provient  d'CEdelfors,  en 
Suède«  est  d*Uti  gris  clait*,  pdssant  au  blanc  grisâtre,  ^a  cas- 
sure esquilleuse  est  très-prononcée.  Botj  nôiti  a  été  quelquefois 
écrit  par  corruption  :  amauiAi^;,  amauilie^  amàfisilt  et  ammike, 
La  léeiite  proTient  de  Gryphyttan,  en  Ecosse.  On  à  égalediébt 
désigné  par  ce  nom  un  pétrosilex  de  Sala ,  eil  Suède ,  qui  est 
d'un  ?ert  très-foncé.  Sa  cassure  est  à  peine  esquilleuse  ;  il 
porte  tous  les  caractères  d'une  tdche  très-peu  homogène. 


t 
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Le  pélrosilex  de  la  mine  de  Lofsla ,  dans  le  groupe  de  Da- 
nemora,  en  Suède,  est  désigné  quelquefois  par  le  nom  de 
Hellefiinia. 

polychrollite.  —  Roche  d'un  gris  clair,  à  cassure  esquil- 
leuse,  analogue  à  lasaussurite.  Elle  présente,  comme  certains 
pétrosilex,  quelques  parties  rosâtres.  C'est  par  allusion  à  cette 
bigarrure  de  couleur  qu'elle  a  reçu  le  nom  de  polychrôilite. 
Elle  raye  le  "verre  avec  quelque  difficulté  ;  elle  est  difficile- 
ment fusible  en  un  émail  gris  très-clair.  De  Brévig,  en 
Norwége. 

Gisement.  —  Le  pétrosilex  forme  des  nœuds,  des  veines, 
des  amas  dans  les  terrains  de  granité  ;  il  sert  de  base  aux 
porphyres  qui  sont  associés  à  ces  terrains  ;  il  se  trouve  en 
masses  plus  ou  moins  considérables  et  en  filons  intercalés, 
soit  dans  les  terrains  cristallins,  soit  dans  les  terrains  neptu- 
niens.  Les  bords  de  la  Loire  entre  [Nantes  et  Angers  offrent 
de  distance  en  distance  des  buttes  plus  ou  moins  élevées, 
mais  toujours  fortement  saillantes  de  cette  nature  de  roche. 
Le  pétrosilex  est  souvent  pur  ;  quelquefois  aussi  il  admet  de 
très-petits  cristaux  de  feldspath  et  passe  à  Veurite  de  Bron- 
gniart  ;  assez  fréquemment  il  est  mélangé  de  cristaux  de  quartz 
et  donne  alors  naissance  aux  porphyres  quartziféres  ^  qui 
jouent  un  rôle  si  important  dans  la  constitution  géologique 
delà  Bretagne.  Enfin,  les  pétrosilex  sont  en  couches  interca- 
lées dans  les  terrains  de  transition  ;  dans  quelques  circon- 
stances, ce  sont*  des  pseudo-couches  formées  par  le  prolon- 
gement de  filons,  mais  d's^utres  fois  ce  sont  de  véritables 
couches,  comme  dans  les  Vosges.  On  observe  le  pétrosilex 
dans  ce  genre  de  gisement  en  Bretagne  et  dans  les  Vosges. 
Lb.  pierre  carrée  de  Chalonnes,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  qui 
est  d'un  jaune  verdâtre,  à  cassure  esquilleuse,  et  qui  possède 
tous  les  caractères  du  pétrosilex ,  forme  des  couches  régu- 
lières dans  le  terrain  anthraxifère.  Le  pétrosilex  d'un  gris 
foncé  passant  au  noir  brunâtre,  des  environs  de  Thann,  dans 
les  Vosges,  est  dans  une  position  analogue.  L'origine  neptu- 
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nienne  de  ce  pétrosilex  est  même  confirmée  par  la  présence 
de  fossiles  'végétaux  ;  on  y  rencontre  des  troncs  d'arbre  dont 
rintérieur,  à  Tétat  de  roche  compacte,  possède  une  cassure 
esquilieuse  et  fond  difficilement  en  un  émail  gris.  Il  est  hors 
de  doute  que  ces  couches  fossilifères  ont  été  déposées  sous  le 
régime  des  eaux  ;  mais  leur  état  actuel  parait  le  résultat  d'une 
action  postérieure,  qui  les  a  rendues  homogènes  et  les  a  trans- 
f(»'mées  en  pétrosilex;  toutes  les  observations  conduisent  à 
penser  que  ce  sont  des  couches ,  primitivement  à  V  état  d  ar- 
gile, qui  ont  subi  ce  métamorphisme  par  l'action  de  phéno- 

^  mènes  ignés,  dont  les  Vosges  présentent  partout  des  preuves. 
PassafiT^  dn  pétrotilez  an  erranite. — J'ai  indiqué  que  les 
pétrosilex  forment  des  amas  dans  les  terrains  granitiques  et 
que  souvent  même  ils  y  constituent  la  pâte  des  porphyres 
qui  se  trouvent  avec  fréquence  dans  ces  terrains  ;  cette  dispo- 
sition des  pétrosilex  a  conduit  M.  Durocher  à  penser  que  ces 
roches  sont  des  granités  en  masse,  ou,  pour  me  servir  de  l'ex- 
pression que  j'ai  employée,  qu'elles  constituent  des  magmas 
dans  lesquels  la  cristallisation  ne  s'étant  pas  développée,  les 
minéraux  propres  aux  roches  cristallines  y  sont  à  l'état  élé- 
mentaire. 

Les  considérations  employées  par  M.  Durocher  et  les  com- 
paraisons qu'il  établit  entre  la  composition  moyenne,  des 
granités  et  des  pétrosilex  donnent  une  grande  probabilité 
à  son  opinion,  ce  qui  m'engage  à  citer  presque  textuelle- 
ment les  observations  de  ce  savant  professeur. 

«  Les  proportions  relatives  des  éléments  du  granité  sont 
«  susceptibles  de  beaucoup  de  variations  ;  quelques  recher- 

.  c  ches,  dit  M.  Durocher^,  m'ont  conduit  à  apprécier  avec 
«  assez  d'exactitude  leurs  quantités  respectives.  C'est  le  quartz 
«  qui  éprouve  les  variations  les  moins  étendues,  elles  sortent 
«  rarement  des  limites  de  30  à  40  pour  100  de  la  masse  to- 

1  Sur  Vorigine  des  roches  granitiques,  par  M.  Darocher,  ingénieur  des  mines, 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes 
Cumptes  rendus  de  rAcadénûef  1845,  premier  semestre,  p.  1278. 
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«  tHIe  ;  le  feldspath  et  le  mica  Yariept  en  sens  inverse  :  tantôt 
((  la  proportion  du  feldspath  s'élève  jusqu'à  50  et  même  55 
a  pour  lOOt  et  alors  le  mioa  descend  jusqu'à  15  pour  100. 
n  C*est  le  cas  de  beaucoup  de  granités  à  gros  cristaux  de  feld- 
^  spath;  tantût,  au  pontraire,  le  mica  forme  50  pour  100  du 
m  granité,  et  le  feldspath  n'y  entre  que  dans  le  rapport  de  15 
a  à  90  pour  100,  ainsi  qi^'Qu  le  voit  dans  certaines  espaces  de 
f(  granité  à  petits  graine,  et  particulièrement  dans  les  gra- 
<x  nites  sçbistoldes  si  comiQuns  m  Bretagne.  La  composition 
a  normale,  et  qui  parait  être  la  plus  générale,  consiste  dans 
<i  les  rappoi*ts  suivant^  :  feldspath,  40  pour  100;  quartz,  35, 
çc  et  mica,  25.  d 

En  attribuant  an  feldspath  et  au  mica  les  compositions  in- 
diquées dans  le  tableau  ci-dessQus,  et  qui  représentent  les 
moyennes  d'un  grand  nonibre  d'analyses,  on  trouve  pour  la 
composition  des  granités  : 

l^  TrèS'feldsj^alhique ,  c'est-à-dire  contenant  50  de  feld- 
spath et  15  de  mica; 

2®  Le  granité  normal  ; 

Z^  ElnQn,  pour  le  granité  très-micçtcé^  coptenaut  50  de  mica 
et  1 5  de  feldspath,  les  éléments  suivants  : 

Compotilion  moyenne        Gompôsiilon  dei  granités 

du  Teldspaib.  du  mica,  ifèt-f^ldap.  normal,      (rës-micacô. 

Silice 64  47  74,0  72,3  68,10. 

Alumine 19  31  14,1  15,3  18.30. 

ÀlcsiUf 13  9  7,8  7,4  6,40. 

Chaux,  magnésie, 

oxyde  de  fer....  2  10  2,5  3,3  5,30. 

Acide  flaoriq.,  etc.  »  3             »  »  » 

Si  l'on  compare  maintenant  cette  composition  avec  celle 
que  j'ai  donnée  ci-dessus  pour  les  pétrosilex,  on  trouve  une 
analogie  évidente;  les  pétrosilex  deNaqtes,  par  M.  Berihier, 
et  de  Bretagne,  par  M,  Durocher,  contienuepl  75  pour  100  de 
silice,  comme  le  granité  très-feldspathique  ;  la  proportion  d'a- 
lumine est  de  15  pour  100  ;  Talcali  seulement  est  un  peu  fai- 
ble. Le  granité  très-n^icacé  correspond  à  unQ  variété  de  pétro- 
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dlei  de  Saxe,  dans  laquelle  l'analyse  a  signalé  :  silice  6S  ; 
alumine  19  ;  alcalis  5,  6.  Dans  ce  dernier  rapprocbementf 
la  quantité  d'alcali  est  même  presque  identique. 

Gooipotttloii  d««  irranltM  dM  vositm.  —  Dans  un  Mé- 
moire que  M.  Delesse  '  a  publié  sur  la  lithologie  des  Vosges, 
€8  savant  minéralogiste  a  établi  la  composition  des  granités 
d$$  Ballons  d'AUace  et  des  granités  des  Vosges  par  plusieurs 
analyses.  On  ren^arquera  qua  ces  granités,  différents  par  l'é- 
poque de  leur  émission,  le  sont  aussi  par  leur  composition. 
Les  premiers  sont  essentiellement  feldspatbiques,  tandis  que 
les  granités  des  Yosges  sont  principalement  à  oligoclase. 

Granité  des  Battons, 

Peroxyde  Horlp 

Silice.    Alumine,  de  fer.    Chaux.  Migués.  Alcaiit.  «u  feu. 

De  Plombières 70,8  i5,5         >  0,5  »  12,4  1 ,0. 

Delab^ie  daDramoBt..  ei,3  16,1  i,9  0,6  »  13,3  Q,8. 

De  Sainte-Marie 63,3  20,2         n  1,8  >  11,8  2,9. 

Delà  Bresse 64,8  20,0         »  1,1  »  12,7  1^4. 

De  SaintBresMU 63^  18,7         >  2,5  »  13,8  1,4. 

Des  Vosges. 
De«  feignes  de  Yologaes.    73.8       15,8         »         0,9       0,9         7,8       0,8. 

De  Malacbamp 72,0     15,33       0,4       0,98     0,6     7,7  2*0     0,4. 

DeDocles 75,4       12,*^        »         0,6         »         »      »        » 

FelcUpatli  tonorfi.  —  lUIiifffteiik.  —  PlionoliU.  —  Cette 
roche ,  qui  appartient  au  terrain  trachy tique ,  offre  beau- 
coup d'analogie  avec  le  pétrosilex  par  sa  cassure  esquilleuse  | 
Elle  présente  cependant  des  différences  notables.  Elle  est  fu- 
sible avec  facilité  en  émail  blanc  grisâtrot  tandis  que  la  plu- 
part des  pétrosilex  sont  difScilement  fusibles  et  seulement 
lorsqu'ils  sont  en  fragments  minces.  La  dureté  des  phonplites 
est  moindre  que  celle  des  feldspath  ;  la  plupart  se  laissent 


*  Swr  la  constitution  minéralogique  et  chimique  des  roches  des  Vosges ,  par 
M.  Bdesss,  ligéBieardes  ifûnes  {Annaks  de»  mines ^  cinqai^e  série,  t.  111, 
p.  369). 
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même  rayer  par  une  pointe  d'acier  ;  leur  cassure,  bien  qu'es- 
quilieuse,  est,  en  outre,  irrégulièrement  schisteuse,  ce  qui 
permet  de  les  débiter  en  tuiles  grossières.  C'est  à  raison  de 
cette  circonstance  qu'une  petite  montagne  de  phonolite,  du 
groupe  du  Mont-Dore,  est  appelée  roche  tuilière. 

La  couleur  du  phonolite  est  le  gris  verdâtre,  gris  noirâtre; 
elle  devient  blanchâtre  par  Faction  de  Tair  ;  l'altération  se  pro- 
page par  zones  et  atteint  toujours  quelques  millimètres  d'é- 
paisseur. Il  en  résulte  que  la  surface  des  rochers  de  phonolite 
est  toujours  grisâtre,  et  que  les  échantillons  que  l'on  en  sépare 
ofirent  souvent  une  espèce  de  croûte  grise,  qui  se  détache 
d'une  manière  prononcée  sur  la  teinte  verdâtre  de  la  roche. 
Les  phonolites  contiennent  souvent  de  très-petits  cristaux 
disséminés  dans  leur  masse ,  qui  sont  principalement  de  la- 
brador. 

Pesanteur  spécifique  du  phonolite  d'Auvergne. . . .  2,575. 

Pesanteur  spécifique  du  phonolite  de  Marienberg. .  2,577. 

M.  le  professeur  Gmelin  a  montré  que  le  phoûoUte  se  com- 
pose de  deux  parties  distinctes,  l'une  soluble  dans  les  acides, 
l'autre  inattaquable  parées  réactifs;  la  composition  de  la  pre- 
mière se  rapproche  de  celle  de  la  mésotype,  ou  plus  générale- 
ment des  zéolithes  ;  la  composition  de  la  seconde  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  feldspath  vitreux.  M.  Gmelin  sup- 
pose en  conséquence  que  le  phonolite  est  une  roche  composée, 
dont  les  éléments  n'ont  pu  se  séparer  par  la  cristallisation  ;  elle 
fournit  un  nouvel  exemple  des  magmas  que  j'ai  signalés,  et 
joue  dans  les  terrains  trachy tiques  le  mêmfe  rôle  que  les  por- 
phyres dans  ceux  de  granité.  Les  analyses  faites  depuis  les 
travaux  de  M.  Gmelin  ont  confirmé  cette  composition  mixte 
des  phonohtes  ;  la  proportion  des  parties  soiubles  est  assez 
variable. 

Le  phonolite  de  Marienberg  contient,  d'après  Mayer,  37 
pour  100  de  parties  soiubles  sur  63  d'insolubles. 

Le  phonolite  des  environs  de  Tœplitz,  49  pour  100  de  par- 
ties soiubles  sur  51  d'insolubles. 
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Le  phonolite  d'Auvergne,  35,20  pour  100  de  parties  so- 
lubies  sur  64,80  d'insolubles. 

La  moyenne  pour  six  analyses  a  donné  pour  la  composition 
de  ces  deux  parties  et  pour  celle  du  phonolite  même  : 


SiUcc 

AlmniDe 

Oxyde  ferriqae.... 

Oxyde  de  manganèse 

Chaux 

Magnéâe 

Soade 

Potasse 

Eao. 


Soluble. 

Insoluble. 

**»7«- 

Oiyf. 

42,16    21,99 

65,56    34,05 

23,91    11,16 

17,20      8.03 

6,20     1 .90 

2,88      0,88 

1,13      0,34 

0,79      0,23 

2,22      0  62 

0.68      0,19 

1,26      0,48 

»           » 

11,38      2.81 

3,38      0,86 

3,03     0,51 

8,45      1,43 

7,41      6,58 

1          > 

1 

PboDoliie. 


57,66 
19,96 
3.42 
0,75 
1,01 
1,53 
6,98 
6,06 
2,33 


Les  rapports  atomiques  qui  résultent  de  cette  composition 
conduisent  à  admettre  que  la  partie  soluble  du  phonolite 
d'Auvergne  peut  être  considérée  comme  constituant  une  zéo- 
lithe  dont  la  formule  serait  : 


BSl  +  ^Si+l/2&. 

Quant  à  la  partie  insoluble,  elle  est  presque  identique  avec 
Je  feldspath  vitreux. 

M.  Burat,  qui  a  fait  ime  étude  circonstanciée  du  groupe  du 
Mezenc,  dans  lequel  les  phonolites  jouent  un  très-grand  rôle, 
a  reconnu  qu  un  assez  grand  nombre  de  ces  roches  ne  sont 
pas  solubles  dans  les  acides;  elles  sont  alors  entièrement 
analogues  parleur  cassure  esquilleuse,  leur  dureté  et  la  ma- 
nière de  se  comporter  au  chalumeau,  à  certains  pétrosilex  ; 
toutefois  ces  phonolites  sont  schisteux  et  se  débitent  par  pla- 
ques. Aucune  analyse  de  ces  roches  n'ayaût  été  faite,  je  ne 
saurais  émettre  une  opinion  à  leur  égard;  mais  j'ai  dû  citer 
l'observation  de  M.  Burat,  qui  semble  établir  un  passage 
entre  les  pétrosilex  et  les  phonolites. 

reld^atii  réiiiilte. — Bétiiiite. — PMliflt«iii.  —  Roches  à 
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cassure  concl^QÎde  et  yi^reuse,  doqt  Téoht  graa  est  analogue 
à  celle  de  la  résine  ou  du  verre  :  elles  sont  fusibles  avec  bour- 
souflement, en  émail  blanc  ou  blanc  grisâtre;  c'est  presque 
le  seul  caractère  qu'elles  présentent  de  commun  avec  le  feld- 
spath; elles  sont  un  peu  moins  dures,  et  surtout  beaucoup 
moins  tenaces;  leur  pesanteur  spécifique  est  notablement  plus 
faible  : 

Le  feldspath  répinite  da  Ifeissen  pèse. .    2,35. 

—  —      c|e  Newry 2,31.    . 

—  —     du  CanUl 2,36. 

Leur  couleur  est  généralement  d'un  vert  bouteille,  vert  npi-» 
ràtre,  vert  pojreaii  ;  quelquefois  le  feldspath  résinite  est  brun 
rougeâtre,  ou  gris  cendré.  Ces  différents  caractères,  sauf  la 
fusibilité,  se  retrouvent  dans  le  quartz  résinite;  aussi  Tun  et 
l'autre  pqt-il^  été  longtemps  confopdu^f  soqs  le  nom  de 
pechslein ,  pierre  de  poix  ;  c'est  Wernpr  qui  les  a  distingués 
par  les  compressions  de  pecfisiein  fi^bU  et  peeh$tein  infmf^l^^ 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  cet  ^pect  résineui^ 
correspond,  dans  ces  deux  roches,  à  la  présence  de  l'eau ,  en 
sorte  qu'il  parait  en  être  U  ponséquenpf). 

Feldspalh  Résinile      pe  Poicbappel,    D«  Sl-Nalolla, 

da  mont  Meisieo,  de  Mewry,  par  en  Sardaigne» 

par  Klaprolh '.    par  Knoz  '.    Tromsdorff'.  p^rN.I)e|es9e\ 

Silice 73,00  72,80  74,00  62.59. 

iliunilie U,5Û  11,50  17,0e  16,59. 

Cluuz 1,0Q               i,19  l,5q  1,16. 

Oxyde  de  fer... 1,00                3,03  2,75  3,17. 

Oxyde  de  manganëse..      0,10                 »  »  0.55. 

Magnésie >                    »  »  3,26. 

Soode 1,75               2,88  Lithiae.  3,0Q  3,14. 

Potasse »                    )»  »  6^48. 

Eau 8,50                8,50  »  3,90. 


^ 


99,85  99,83  98,25  99,84. 


i  Bet<ra^«,  t.  m,  p.  237. 

*  Edimburgh  Journal  of  science,  t.  XIT,  p.  382. 

<  TrommsdorfTs.  N.  Joum,  der  Pharmacie,  t.  III,  p.  301. 

«  MkHndêlaStiemgéokigiquê49Ffmo9,i.JX,^,\i»^ 
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De  rtle  d'Am,  I^aCaiiUl.  I>e8ainlr  Vluoliie, 

par  Beribier  *.  par  ta,  '.  Aniîocco,  par  Giocker. 

par  ip.  Delefso  *• 

Smcc 67,6  64,40  70.59  67,470 . 

AlamiiM 8,7  15,64  15,48  15,375. 

Chau 3,5  1,90  1,31  5,025. 

Oxyde  de  fer 3,6  4,30  4,60  1,785. 

Oxyde  de  manganèse..       »  d  0,30  » 

llagnésie 1,6  1,20  0,70  d 

Sonde 5,?  »  9.63  3,870. 

Potawe.... 5,Q  5,40  4,30  1,2(80. 

Eau '. »  7,10  3,70  9.500. 

96,3  99,34  99,5(1  99,405. 

Ces  analyses  accusent  des  différences  essentielles  entre  les 
pechsteins;  les  uns,  analogues  au  pélrosilex,  contiennent  une 
proportion  de  silice  plus  considérable,  qui  est,  en  moyenne, 
de  73  ;  les  autres  n'en  présentent  que  65  à  66  pour  100.  Celte 
différence  paraît,  quand  on  étudie  les  localités,  en  rapport 
avec  la  nature  des  terrains  auxquels  appartiennent  les  pech- 
steins.  Ceux  qui  dépendent  des  trapps  sont  les  plus  riches  en 
silice  ;  les  pechsleins  trachiliques  appartiennent  à  la  seconde 
catégorie*.  La  quantité  et  la  nature  de*  l'alcali  varient  d'un 
échantillon  à  lautre.  Les feldspaths  résinites  se  présentent 
par  conséquent  dans  les  mêmes  conditions  que  les  pétrosilex. 
Les  uns  sont  exclusivement  potassés,  comme  celui  du  Cantal  ; 
plusieurs  sont  sodifères  ;  la  plupart  contiennent  les  deux  al- 
calis ordinaires  aux  feldspaths,  et  ces  différences  de  composi- 
tion sont  en  rapport  avec  les  roches  ignées  auxquelles  les 
pechsteins  sont  presque  toujours  associés.  Leur  cassure  rési- 
neuse est  par  conséquent  un  état  particulier,  qui  tient  à  leur 
mode  de  refroidissement. 

Le  pechstein  du  Cantal  contient  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux;  son  éclat,  bien  que  résineux,  est  également  un  peu 
vitreux  ;  on  y  remarque  quelquefois  des  esquilles.  U  est  légè- 


•  TwMéê  mMrahgk  de  M.  Bendant,  t.  Il,  i^.  113. 
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rement  translucide,  tandis  que  la  plupart  des  pechsteins  sont 
complètement  opaques.  Ces  caractères  particuliers  l'ont  fait 
considérer  par  quelques  auteurs  comme  constituant  une  es- 
pèce, à  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  cantalite. 

Les  pechsteins  ont  été  désignés  par  M.  Brongniart  sous  le 
nom  de  sligmite. 

Flnolite.  —  Nom  donné  à  un  peckstein  ou  à  une  obsi- 
dienne de  l'Ile  de  Santorin  ou  de  l'Islande,  qui  est  très-facile- 
ment fusible  en  un  émail  blanc  ;  il  est  en  masse  yitro-rési- 
neuse,  de  couleur  noire  avec  une  teinte  verdàtre;  sa  dureté 
est  de  6,5;  sa  pesanteur  spécifique»  2,24.  Kenngott  considère 
la  fluolite  comme  un  pechstein.  La  quantité  d'eau  qu'elle 
contient  est  effectivement  analogue  à  celle  qui  caractérise  ces 
roches  trappéennes. 

Perlite.  —  Perlstein.  —  sphérolite.  —  Dans  beau- 
coup de  localités,  les  pechsteins,  au  lieu  de  présenter  des 
cristaux  comme  celui  du  Cantal,  contiennent  des  nodules 
arrondis;  la  pâte  du  pechstein  devient  alors,  suivant  Tex- 
pression  de  M.  Gordier,  du  rélinile  perlé.  Quelquefois  ces 
noyaux  complètement  sphériques,  d'un  gris  clair,  se  déta« 
chant  assez  facilement  de  la  roche,  ont  été  comparés  à  de  la 
perle,  et  la  roche  a  pris  le  nom  de  perlstein  ou  deperlUe;  on  dé- 
signe aussi  ces  noyaux  sous  le  nom  de  sphéroliie^  emprunté  à 
leur  forme.  Les  passages  que  Ton  observe  entre  ces  noyaux 
et  la  roche  conduisent  à  réunir  les  perlites  aux  pechsteins.  Us 
sont  l'un  et  l'autre  fusibles  en  émail  blanc  etavec  boursou- 
flement ;  leur  dureté  est  analogue  ;  leur  pesanteur  spécifique 
est  la  même  ;  le  perlite  de  Tokay  pèse  en  effet  2,345  ;  il  con- 
tient également  de  l'eau  ;  toutefois,  la  proportion  en  est  moin- 
dre que  dans  les  pechsteins,  il  existe  donc  entre  ces  roches 
et  les  rétinites  proprement  dits  une  différence  essentielle 
qui  m^a  conduit  à  en  isoler  la  description. 

Krabllte.  —  Forchammer  a  désigné  par  ce  nom  des  con- 
crétions qui  proviennent  de  l'Hécla  en  Islande ,  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  perlites  ;  elles  sont  d'un  blanc  grisa- 


FELDSPATH  ou  ORTHOSE.  45 

tre ,  ont  une  texture  testacée ,  et  leur  surface  est  un  peu 
cristalline.  Waiterhausen  annonce  même  y  avoir  vu  de  petits 
cristaux  qui  dériveraient  du  sixième  système  cristallin,  forme 
qui  serait  d'accord  avec  la  quantité  de  soude  trouvée  par 
Forchammer  pour  réunir  la  krablite  au  Labrador.  Les  globif- 
les  de  krablite  sont  disséminés,  à  la  manière  des  amandes  des 
amygdaloïdes ,  dans  une  roche  vitreuse  d'un  vert  très-foncé , 
presque  noir,  qui  m'a  paru  être  plutôt  une  obsidienne  qu'un 
pechstein. 

Banlite.  —  Les  échantillons  de  baulite  que  j'ai  vus  sont 
identiques  à  ceux  de  krablite  ;  ils  proviennent  également  du 
groupe  de  l*Hécla  en  Islande ,  mais  ils  ont  été  recueillis  au 
moDt  Baula,  qui  en  est  une  dépendance.  Il  paraîtrait  que 
Tanalyse  a  constaté  la  présence  de  la  potasse  au  lieu  de  soude 
dans  les  concrétions  du  mont  Baula.  Il  résulte  de  celte  diffé- 
rence qu'il  y  aurait  à  la  fois  des  roches  vitreuses  et  des  sphé- 
rolites  qui  se  rapporteraient  aux  roches  feldspathiques  et  aux 
roches  de  Labrador.  M.  Gentz  annonce  qoe  la  baulite  cris- 
taUise  en  prismes  rhomboîdaux  obliques ,  incolores  et  trans- 
parents ;  sa  dureté  est  de  5,5 ,  et  sa  pesanteur  spécifique  de 
2,65. 

Perllle  de  Tokay  DnMexiqae,    Spbérolile,     Spbérolite       Spbérolite 

par  par  par     deSpeclhausieo,  deSi-Anilocoo, 

Uaprolh*.  Vauquelio '.     Brdmann,        ^uid.K       en  Sardaigne.l 

par  M.  Deiesse. 

Sflicc 75,25           77,00  77,20  68,53  72,20. 

Alnmine. 12,00           13,00  12,47  11,10  15,65. 

Chaox. 0,50            1,50  3,34  8,33  0,98. 

Oxjde  de  fer 1,60            2,00  »  4,00  1,64. 

0i.de  mangan....  »                »  2,27  2,30  0,50. 

Magnésie >                >  0,73  1,30  0,62. 

Soode •  \       2,70  4,27  3^  5,52. 

Potasse 4,50  )          »  »  >  J,71. 

Eau 4,50            4,00  »  0,30  1,12. 

98.35         100,20         100.28  99,26  99,94. 

1  BeUrage,  t.  III,  p.  326. 

*  Traité  de  minéralogie  de  Beadant,  t  II,  p.  115. 

'  Jowmal  fUr  Techn.  chem,,  U  XV,  p.  32. 
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KrAblite,  BaollMi 

par  Forchainmer.  par  Forchammer'.  par  Genti  *. 

Silice i..  74,85  74,38  to,2S. 

Altimine i  13)49  15,78  11,71. 

Chaux 1,98  0,03  1,21. 

bxyde  de  fer 4,40  1,94  » 

Oxyde  de  manj^ànëset  0,17  i^i9  » 

Magnésie »  0>58  iA 

Soude 5,56  3,57  2,96. 

fotasse 9  â,63  4,92. 

Eiii..-; é >  2,0ë  » 

100,43  100,20  100,33. 

6lMiii«lit.  -^  Les  pechsteins  appartiennent  aux  terrains  de 
porphyre}  de  grès  rouge  et  aux  trachytes  j  ce  sont  seulement 
ces  derniers  terrains  qui  contiennent  desperlites» 

M.  le  comte  delà  Marmora»  auquel  on  doit  une  magnifique 
carte  géologique  de  Sardaigne,  nous  a  appris  que  les  rétinites 
existent  avec  une  grande  abondance  dans  les  trachytes^  qui 
jouent  un  rôle  considérable  dans  cette  lie.  Ils  y  forment  tantôt 
des  filons  bien  caractérisés,  tantôt  des  rognons  dispersés  dand 
la  masse  même  du  trachyte.  A  Santa-Natolia,  près  de  Sassari,  le 
rétinite  affecte  ce  dernier  gisemeilt.  Il  existe  une  certaine  diffé 
rence  dans  la  manière  d'être  du  rétinite,  dans  ces  deux  loda^ 
lises.  Ceux  en  filons  contiennent  très-fréquemment  des  cris- 
taux de  feldspath  disséminés  dans  leur  masse,  et  quand  cette 
roche  est  décomposée,  on  peut  même  en  isoler  des  cristaux  et 
s'assuter  par  leur  analyse  qu'ils  appartiennent  à  Torthosoi  Ces 
rognons  présentent  quelquefois  atls^i  des  cristaux,  mais  lepltl§ 
fréquemment  ils  passent  auï  rétinites  perlés  et  contiennent 
des  sphirolites.  M.  Delesse»  à  qui  M.  le  comte  de  la  Marmora  a 
remis  une  collection  de  ces  différentes  yariétés  de  rétinites,  a 
fait  tin  travail  très-complet  sur  la  composition  de  ces  roches 
et  dés  irognons  qui  y  existent.  Il  y  établit  que,  bien  que  les 
sphérdiites  offrent  un  passage  atl  rétinite  dans  lequel  ils  sont 


1  Berzelius  Jahresberichtf  t.  ZXlIl,  p.  981 . 

s  Annales  der  chmn,  and  pharm,f  i.  LXVt»  p.  S70s 
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dfesémitléë,  cé^ehdâbt  le  phénbmënë  de  ctiâtallisdtion  qui 
leur  a  dotitié  tiaisslsinée  a,  pour  ainsi  dire,  concentré  l'aiuniiûe 
daus  les  nœuds  ôhstallius,  taudis  que  la  pâte  du  rétinite  est 
plus  riche  en  eau.  Les  alcalis  c[Ue  contenait  le  magma  vitreUx 
aux  dépens  duquel  ces  rognons  ont  été  fofUiés,  se  sont  inéga- 
lement départfilgés  entre  les  noyaux  et  la  pâte.  Les  analyses 
de  H.  Delesse,  (|ue  nous  avons  transcrites,  nous  apprennent 
que  les  sphérolites  disséminées  dans  le  t*étinite  de  San- 
Antiocco  éoUtiënUent  6,B9  de  soUde  et  1,71  de  potasse, 
tandis  que  dans  la  roche  elle-même,  ces  deux  alcalis  soUt 
dftns  la  proportion  de  3,53  de  soude  et  4,29  de  potasse  ;  la 
somme  des  alcalis  est  à  peu  près  égale  ,*  elle  est  de  7,81  pour 
le  rélinite  et  de  7,23  pour  les  sphérolites» 

Les  caractères  dé  ces  roches  vitreuses  offrent  quelques  dif- 
férences avec  les  rétinites  de  la  Saxe,  qui  sont  toujours  don- 
nés comme  les  exemples  les  plus  caractéristiques  de  ce  genre 
de  ruches.  Mous  eh  eittairons  une  description  sommaire  de 
riUiéressant  travail  de  M.  Delesse*. 

Le  rétiUité  de  Santa-Matolia ,  qui  offre  le  type  le  mieux 
caractérisé  des  rétiUites  de  SardaigUe,  a  uUë  pâte  (}ui  par  son 
éclat,  sa  couleur  et  sa  cassure,  Ressemble  à  de  là  poix  noire; 
il  n'a  pas  l*éclat  peHé.  On  y  observe  des  petits  Cristaux  de  feld- 
spath d'uU  blaUc  verdâtte ,  disséminés  dans  lA  pâte ,  ce  qUi 
donUe  à  la  roche  Udë  structure  porphyroïde.  îl  fond  facile- 
lUent  eh  un  terre  dé  couleur  noire.  La  potassé  est  Talcali  do- 
minant ,  aiusi  qu'dU  le  voit  daus  l'analyse  donnée,  page  42. 

Le  Irétihltedé  San-ÂhtibccU  office  UU  ti*ès-boh  exemple  de  la 
Variété  pétlée^  Bâ  pâte  est  gt'isë  et  hoirâtre  ;  lot-squ'elle  est 
pulvérisée  elle  est  blânôhâttë  ou  grisâtre  ;  elle  présente  daUs 
toute  sa  masse  la  structure  globulaire  irt*égulière.  Il  ëbbtient 
quelquefois  de  petites  lamelles  d'orthose  blanc ,  à  éclat  vi- 


^  De  VadUm  des  alcalis  sur  les  rodies;  composition  des  rétinites  et  des  sphéro- 
lites, par  M.  Delesse^  ingénieur  des  mines  (  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
FirM»,  AearSoAt  séHe,  t.  il,  t).  106). 
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treux.  Il  renferme  en  outre  des  cristaux  de  mica  couleur  brun 
de  Tombac  ou  brun  noirâtre.  Ces  cristaux,  ordinairement  très- 
nets,  se  sont  généralement  développés  dans  le  sens  de  la  scbis- 
tosité  de  la  roche.  Celle-ci  renferme  une  grande  quantité  de 
sphérolites,  dont  la  couleur  grise  est  plus  claire  que  celle  de 
la  pâte  qui  les  enveloppe.  Leur  surface  lisse  et  mamelonnée 
présente  une  zone  siliceuse  qui  forme  en  quelque  sorte  une 
croûte  9  et  fait  qu'ils  se  séparent  facilement  de  la  roche.  Ces 
sphérolites,  qui  ont  environ  un  centimètre  de  diamètre,  ont 
une  structure  fibreuse  radiée  qui  décèle  leur  état  cristallin. 
Ils  renferment  quelquefois,  en  outre,  des  cristaux  indépen- 
dants d*orthose,  qui  se  sont  développés  indifiéremment,  soit 
dans  les  nodules,  soit  dans  la  pâte. 

J'ai  indiqué  les  analyses  des  sphérolites,  et  de  la  pâte  du 
retinite  de  San-Ântiocco,  pages  43  et  45.  En  les  comparant 
avec  celles  des  roches  vitreuses  de  Saxe  et  du  Cantal,  on  re- 
marquera que  les  rétinites  de  Sardaigne  contiennent  moins 
d'eau  que  ceux  de^  ces  deux  groupes  de  montagne  ;  ils  of- 
frent sous  ce  rapport  un  rapprochement  avec  les  obsidiennes» 
dont  nous  allons  faire  connaître  la  description. 

Obsidienne.  —  Cette  roche  présente  une  cassure  vitreuse 
éclatante  et  parfaitement  concholde;  on  ne  peut  mieux  la  ca- 
ractériser qu'en  disant  qu'elle  ressemble  à  du  verre  ou  à  de  l'é- 
mail ;  c'est  effectivement  un  verre  qui  accompagne  les  érup- 
tions ignées;  la  séparation  entre  l'obsidienne  et  lepechstein 
est  quelquefois  difficile  à  faire  ;  aussi  existe-t-il  beaucoup 
d'erreurs  sur  les  indications  du  gisement  de  l'obsidienne; 
toutefois,  je  ferai  remarquer  que  la  différence  entre  l'éclat 
résineux  et  l'éclat  vitreux  qui  distingue  ces  deux  roches  est 
généralement  prononcée. 

Les  obsidiennes  sont  ordinairement  d'un  vert  foncé  ou  noi- 
res  ;  quelques-unes  présentent  des  zones  noires  et  grises  ;  elles 
fondent  en  un  verre  huileux,  tantôt  de  couleur  verte,  tantôt 
tout  à  fait  blanc  ;  dans  ce  cas,  elles  produisent  un  boursou- 
flement marqué  ;  certaines  variétés  doublent  ou  même  triplent 
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de  Tolame  ayant  de  fondre.  Celles  qui  donnent  un  émail  blanc 
sont  colorées  par  du  bitume  ou  par  du  carbone. 

Quelques  obsidiennes  présentent  des  nœuds  cristallins  qui 
se  détachent  en  couleur  claire  sur  le  fond  ;  on  les  désigne  par 
le  nom  à* obsidiennes  perlées ^  ou  à  œil  de  perdrix.  L'obsidienne 
du  Mexique  offre  un  chatoiement  brillant  et  soyeux  ;  elle  res- 
semble à  une  aventurine  verte  à  très-petits  grains;  cette  ap- 
parence soyeqse  parait  le  résultat  d'une  multitude  de  petites 
bulles  de  gaz  qui  se  sont  échappées  de  la  masse  vitreuse  dans 
le  sens  du  courant.  Cette  disposition  communique  à  Tobsi- 
dienne  une  structure  fibreuse.  A  l'Ile  Bourbon,  on  connaît 
de  l'obsidienne  capillaire^  en  filaments  soyeux  et  isolés. 

Marékanite.  —  Les  nœuds  cristallins  que  Ton  remarque 
dans  certaines  obsidiennes  augmentent  de  volume  et  don- 
nent lieu  à  des  rognons  plus  ou  moins  volumineux ,  qui  se  dé- 
tachent de  la  pâte  vitreuse.  Dans  l'obsidienne  du  Eamts- 
éhatka ,  ces  rognons ,  de  la  grosseur  d'un  pois  ou  d'une 
noisette ,  ont  reçu  le  nom  de  marékanite  ;  ils  sont  presque 
complètement  hyalins  et  légèrement  colorés  en  gris;  quel- 
ques parties,  plus  foncées  en  couleur,  paraissent  contenir 
une  matière  noire,  analogue  à  du  bitume;  elle  est  distribuée 
d'une  manière  irrégulière  dans  leur  masse. 

Ces  rognons  vitreux  acquièrent  dans  llnde  des  dimensions 
beaucoup  plus  considérables  ;  ils  forment  des  boules  ou  des 
sphères  de  O^fi^  k  0,^07  de  diamètre,  analogues  à  de  petits 
boulets  de  canon  ;  cette  dernière  variété  est  un  peu  plus  dure 
que  le  quartz  ;  elle  le  raye  avec  difficulté  ;  par  sa  couleur  et 
son  éclat,  elle  est  exactement  identique  avec  du  verre  à  bou- 
teilles. Une  de  ces  sphères  d*obsidienne  de  llnde  a  offert  à 
M.  Damour  un  phénomène  singulier  :  il  la  faisait  scier  pour 
en  obtenir  des  plaques,  et  lorsque  l'échantillon  fut  coupé  cir- 
culairementjusqu'aux  deux  tiers  environ  de  son  diamètre»  il 
fit  entendre  un  sifflement  suivi  d'une  forte  détonation;  la  moi- 
tié de  la  sphère  non  scellée  dans  le  mastic  se  divisa  par  l'ex- 
j^osion  en  nombreux  fragments,  qui  furent  lancés  de  tous  côtés 

T»  IV.  4 


KO  FELDSPATH  O0  0RTH08E, 

avec  violence.  La  cassure  a  moutré  qu'il  existait  au  centre 
des  cavités  sphéroidale$  de  la  grosseur  d'un  pois.  Cette  déto« 
nation  imprévue  donne  lieu  de  penser  que  les  boules  d'obsi- 
dienne de  l'Inde  ont  été  refroidies  dans  des  circonstances  ana- 
logues aux  larmes  bataviques,  qui,  sur  une  échelle  moindre, 
ont  la  propriété  d'éclater  avec  bruit^  en  projetant  de  nom- 
breux fragments. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  obsidienne  e$t  2,47  ;  celle 
de  Hongrie  pèse  2,548  ;  l'obsidienne  chatoyante  du  Mexique, 
2,254. 

Œqninolite.  —  Sphérolites  analogues  à  ceux  que  nous 
venons  de  décrire,  et  qui  proviennent  du  Mexique.  L'œqui- 
nolite  est  tantôt  en  rognons  isolés  comme  ceux  de  l'Inde, 
tantôt  disséminés  dans  une  obsidienne  d'un  vert  noirâtre. 

Moldawite.— Obsidienne  vert-bouteille  très-foncé,  passant 
au  noir,  de  Moldansthein  en  Bohême.  Sa  surface  est  rugueuse 
et  striée  par  de  petits  bourrelets,  analogues  à  ceux  qu'on  ob- 
serve sur  certains  laitiers. 

OiMidieooe  (te  Pajco  en  Colombie,    De  Ui  Har^***  ^^  Teikeban  ja.       De  riade^ 
par  au  Ueziqiie,  par  par 

Berlbier  *.  par  Vauquelio '.     Brdmann '.        Damoar^ 

Silice 69,46  78,0  74,80  70,34. 

Alumine..... 2.60  lO.O  13,40  8,63. 

Oxyde  de  fer S,60  2,0                2,03  10,52. 

—  de  manganèse..  p  1,6               1,31  0,32. 

Magnésie 2,60  »                 0,90  1^67 . 

Chaux 7.54  1,0               1,96  4,56. 

Pousse 7,12  6,0               6,40  » 

Soude 5,08  »                   d  3,34. 

Matière  volatile.  ..  3,09  »                  »  » 

100,09  98,6  99,80  99,38. 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  les  obsidiennes  ont  des  com- 
positions très-diverses,  et  qu'elles  s'écartent  toutes  de  la  com- 
position du  feldspath, 

*■  Annales  des  mines^  troisième  série,  t.  V^  p.  543. 

*  Annales  de  chimie  et  de  physique^  t.  V,  p.  230. 

■  Journal  fUr  JhchtUsche  chêm.y  t.  XV,  p.  32. 

«  Comptes  rendus  de  VAcadévm  des  sdeneest  t.  XVHI  ;  1844. 
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L'obsidienne  appartient  aux  terrains  essentielieiBent  volca-* 
niques,  brûlants  ou  éteints;  elle  y  constitue  des  coulées  éten- 
dues conune  aui  lies  Eoliennes ,  à  Téuériffe,  ainsi  que  dans 
les  Cordilières  du  Pérou  et  du  Mexique.  Dans  ces  dernières 
contrées  les  coulées  se  sont  accumulées  sur  de  grandes  éf^isr 
seurs  et  forment,  d  après  M.  de  Humboldt,  de  yéritablea  mon- 
tagnes. 

L'obsidienne  en  grains,  en  boules  ou  en  spbères  est  en  mor-* 
ceaux  épars  à  la  surface  du  sol,  ou  enveloppés  dans  des  cou- 
rants de  lave  ou  de  ponces.  Di^ns  Tile  Ponce,  notamment  au 
lieu  nommé  dit  Chiar  dt  LunUf  ces  spbères  atteignent  jusqu'à 
un  décimètre  de  diamètre.  Elles  sont  entourées  d'une  écorce 
blancbe,  et  disposées  elles-mêmes  en  écailles  concentriques. 

Ponce.  —  Cette  roche  est  légère,  spongieuse ,  criblée  de 
pores,  arrondis  ou  allongés;  elle  est  rude  au  toucher,  quoique 
facile  à  briser;  elle  raye  Tacier  et  le  verre  le  plus  dur  ;  sa  tex- 
ture  est  ordinairement  fibreuse  ;  ses  fibres,  qui  suivent  toutes 
sortes  de  directions,  ont  un  éclat  vitreux,  lorsqu'elles  attei- 
gnent quelque  grosseur,  et  sont  presque  soyeuses  lors*» 
quelles  sont  fines  et  déliées. 

La  couleur  dominante  de  la  ponce  est  le  blanc  grisâtre,  le 
gris  perlé  avec  un  éclat  soyeux ,  le  gris  bleuâtre  ;  cette  pierre 
est  souvent  assez  légère  pour  surnager  ;  dans  quelques  va- 
riétés sa  pesanteur  spécifique  est  seulement  de  0,914;  ré- 
duite en  poudre,  elle  pèse  2,2  à  2,4.  Elle  fond  assez  facile- 
ment en  émail  blanc. 

Ponce  du  commerce,        De  Liparf,  Tuf  ponceux 

par  Mrihier.  par  Brandea.  par  Xlaprolii«      du  Pausflippe. 

Silice. 70,00  69,25  77,50  54,25. 

Alamine 16,00  12,75  17,50  14,61. 

Qurax 2,50             5,50  »     Magnésie  0,85. 

Oxyde  de  fer 0,50             4,50  1,75  7,90. 

Potasse 6,50             0,881  6,94. 

Sonde a                0,88|  1,83. 

Ban. 3,00              7,00  a  13,41. 

98,50  98,76  99,75  99,79. 

On  voit,  aux  lies  Ponces,  Fobsidienne  noire  devenir,  gri- 
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sfttre,  se  charger  de  bulles  et  passer  à  une  ponce  légère  et 
filamenteuse  ;  l'Ecole  des  Mines  possède  un  échantillon  où  ce 
passage  est  très-marqué  ;  la  ponce  doit  donc  être  associée  à 
Fobsidienne  :  c'est  un  verre  volcanique  qui  s'est  refroidi  sous 
l'influence  de  courants  gazeux  ;  les  pores  nombreux  qu'on  y 
observe  sont  les  traces  des  bulles  qui  l'ont  traversé. 

La  liaison  intime  que  je  viens  d'indiquer  entre  la  ponce  et 
l'obsidienne  est  plutôt  exceptionnelle  que  normale  ;  le  plus 
ordinairement  les  pierres  ponces  forment  des  couches  compo- 
sées de  parties  incohérentes,  dont  on  ne  voit  pas  la  relation 
avec  les  terrains  volcaniques  ;  quelquefois  même  on  trouve 
au  milieu  de  ces  couches  des  coquilles  à  l'état  fossile;  cette 
double  circonstance  a  donné  à  une  certaine  époque  des  doutes 
sur  l'origine  des  ponces,  et  plusieurs  minéralogistes  leur  ont 
attribué  une  formation  neptunienne  ;  ils  ont  comparé  leurs 
pores  aux  cellules  des  pierres  meulières,  dont  l'origine  aqueuse 
ne  saurait  être  mise  en  doute.  JLes  observations  nouvelles  ont 
pour  ainsi  dire  réuni  les  deux  opinions;  les  ponces  en  couches 
appartiennent  efiectivement  à  des  terrains  tertiaires  très-mo- 
dernes ;  ceux-ci,  d'une  époque  postérieure  aux  éruptions  pon- 
ceuses, sont  en  partie  formés  aux  dépens  de  ces  roches  volca- 
niques ;  ils  ont  donc  une  double  origine  et  rentrent  dans  la 
classe  de  tous  les  terrains  de  sédiment. 

Le  tuf  ponceux  qui  recouvre  la  campagne  de  Naples,  qui 
forme  les  champs  Phlégréens,  et  s'élève  jusque  sur  les  cimes 
de  la  Somma,  appartient  à  cette  classe  de  terrains  :  il  est  com- 
posé de  débris  de  pierres  ponces,  qui  ont  été  entraînés  dans 
les  eaux  et  se  sont  ensuite  déposés  en  couches  régulières.  J'ai 
montré  que  ce  tuf  ponceux^  a  été  plus  tard  relevé  par  des 
éruptions  trachy tiques  qui  lui  ont  donné  son  relief  actuel. 
Telle  est  l'origine  des  collines  coniques  qui  forment  les 
champs  Phlégréens  et  du  manteau  sédimentaire  qui  s'étend 


^  MéfnxÀre  sur  U»  terrains  volcaniques  des  environs  de  Naples  »  par  M.  Dufré- 
noy  (  Annales  des  mines,  deuxième  série^  t.  XI,  p.  113  ) . 
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sur  les  pentes  de  la  Somma.  Le  tof  ponceux  qui  recouvre 
Hereulanum  et  Pompéi  est  de  même  nature  que  celui  de  toute 
la  campagne  de  Naples  ;  en  sorte  que  l'enfouissement  de  ces 
deux  villes  parait  le  résultat  de  la  destruction  d'une  partie 
de  la  Somma,  à  l'époque  où  le  Vésuve  actuel  s'est  formé. 


Gléavèlaiidite;  Péricline;  Tétartine;  Sanidine. 

L'albite  est  généralement  en  cristaux  ;  il  en  existe  cepen- 
dant en  masses  lamelleuses  et  même  en  masses  grenues.  Cette 
dernière  variété  est  la  plus  anciennement  connue  ;  sa  couleur 
ordinaire  est  le  blanc  de  lait,  quelquefois  légèrement  nuancée 
de  gris,  de  rouge  et  de  vert  ;  très-rarement  transparente,  elle 
est  assez  souvent  translucide  :  son  éclat  est  vitreux. 

La  dureté  de  l'albite  est  la  même  que  celle  du  feldspath , 
elle  raye  aisément  le  verre.  Sa  manière  de  se  comporter  au 
chalumeau  est  analogue;  elle  est  également  inattaquable  par 
les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  2,61  à  2,63.  On  doit  re- 
marquer à  cet  égard  que  pour  certains  cristaux  du  Tyrol,  de 
Saualpe  en  Carinthieet  deZoblitzen  Saxe,  la  pesanteur  spé- 
cifique s'abaisse  à  2,55,  ce  qui  a  engagé  M.  Breithaupt  à  en 
laire  une  espèce  à  part,  sous  le  nom  de  péricline;  mais  la  valeur 
des  angles  de  cette  variété  ayant  été  trouvée  la  même  que  pour 
l'albite  du  Saint-Gothard,  leurs  compositions  étant  également 
identiques,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  que  je  donnerai 
dans  quelques  lignes,  la  distinction  de  M.  Breithaupt  n'a  pas 
été  admise. 

L'albite  cristallise  sous  la  forme  d'un  prisme  oblique  non 
symétrique,  fig.  123,  pL  166,  dans  lequel  les  incidences  sont, 
d'après  M.  Rose  :  P  sur  M  =  115«  5'.  F  sur  T  =  110°  51'. 
HT  =  122*  15'. 

M.  Lévy  :  P  sur  M=115\P  surT=  111<^16'.  MT=121* 
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En  adoptant  les  mesures  de  M.  Lévy,  les  dimensions  de  ce 
prisme  sont  : 

B  :  G  :  H  :  :  97^4  :  27  :  96. 

II  existe  des  clivages  dans  trois  sens^  comme  dans  le  feld- 
spath ;  ils  sont  placés  dans  la  même  position,  relativement  à  la 
forme  primitive  ;  deux  parallèlement  aux  faces  P  et  T,  le  troi- 
sième suivant  le  plan  diagonal  ^  '  ;  le  plus  facile  est  dans  la 
direction  de  la  face  P,  le  plus  difficile,  en  général,  dans  le  sens 
de  T;  cependant,  pour  la  variété  qui  a  reçu  le  nom  de  péri- 
cline^  c'est  suivant  cette  dernière  face  qu'a  lieu  le  second  cli- 
vage facile  :  il  est,  du  reste,  toujours  un  peu  moins  net  que 
dans  le  feldspath. 

M.  Lévy  a  adopté  pour  forme  primitive  le  solide  de  clivage  : 
les  cristaux  d'albite  ne  sont  pas  alors  comparables  à  ceux  du 
feldspath  ;  comme  il  est  important,  pour  établir  la  différence 
entre  ces  deux  espèces,  de  disposer  les  cristaux  exactement  de 
la  même  manière,  j'ai  placé  le  second  clivage  facile,  appelé 
jadis  M,  parallèlement  au  plan  diagonal,  ainsi  que  je  lai  fait 
pour  le  feldspath.  La  correspondance  des  faces  est  alors  : 

Dafrénoy. . . .    P     M     T. 

Lévy P      M     ^. 

Rose P     T      I. 

Les  cristaux  d'albite  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de 
feldspath,  ils  sont  cependant  généralement  plus  plats  ;  on  y 
distingue  également  deux  formes  dominantes  :  Tune  compo- 
sée des  faces  P,  M  et  T,  /I9.  123  à  127,  l'autre  des  plans  P, 
gi  et  a* y  fig.  128^  129  et  130.  Cette  dernière  est  la  représen- 
tation de  la  forme  P,  g',  et  a^/*  du  feldspath;  les  faces  a* 
remplacent  seulement,  dans  cette  espèce,  les  faces  a»/*- 

Fig.  124  et  125.  Ces  cristaux  sont  entièrement  analogues 
à  ceux  du  feldspath  ;  seulement  les  faces  ff«  et  j«,  placées  Tune 
à  gauche  de  la  face  M,  Tautre  à  droite  de  la  face  T,  n'ont  pas 
la  même  inclinaison,  et  sont  données  par  des  lois  différentes  : 
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fl  en  est  de  même  des  faces  dV*  et  e^  ;  ces  cristaux  ont  donc 
une  apparence  de  symétrie  qui  n*existe  pas  en  réalité. 

Dans  les  /E9. 126  et  1 27  la  symétrie  est  moins  marquée,  on 
observe  en  effet  dans  la  /I9. 126  deux  modifications  sur  Taré  te 
D,  tandis  que  Ton  ne  voit,  dans  la  position  correspondante» 
qn^une  seule  modification  e^.  La  fig.  127,  pi.  167,  ofi're  trois 
facettes  d\  d^P  et  d*,  dans  une  situation  analogue;  dans  ce 
cas  donc,  non*seuiement  les  inclinaisons  des  faces  qui  ont  Tair 
de  se  correspondre  sont  différentes,  mais  en  outre  le  nombre 
de  modifications  n'étant  pas  le  même ,  le  prisme  est  double- 
ment oblique. 

Les  cristaux  d'albite  sont  très-souvent  hémitropes;  cepen- 
dant ceux  du  Saint-Gothard,  dont  les  prismes  sont  si  courts 
que  les  plans  d'une  des  extrémités  se  rencontrent  avec  ceux 
de  Tautroy  sont  simples.  Les  hémitropies  de  Talbite  sont  ana- 
logues à  celles  du  feldspath;  elles  ont  lieu  : 

l''  Parallèlement  à  f  arête  h^,  de  manière  que  la  face  du  bi- 
seau inférieur  P  du  cristal  de  droite,  s'applique  contre  la  face 
P  du  cristal  de  gauche  que  l'on  suppose  immobile  ;  cette  ma- 
cle,  très-fréquente  dans  le  feldspath ,  est  rare  dans  l'albite  : 
le  cristal  dessiné  provient  des  environs  d'Ekatherinembourg 
en  Sibérie  ; 

2^"  Parallèlement  à  la  face  g^  ;  les  flg.  152  à  137  offrent  des 
exmnples  de  cette  hémitropie,  disposition  presque  normale 
pour  les  cristaux  d'albite,  tant  elle  est  fréquente;  la  face  g^ 
n'étant  pas  dans  ce  minéral  perpendiculaire  sur  P,  comme 
dans  le  feldspath,  il  en  résulte  que  ce  mode  d'hémitropie 
donne  lieu  à  un  angle  rentrant  ;  c'est  cette  espèce  de  gout- 
tière qui  offre  le  caractère  le  plus  saillant  de  l'albite.  Les  cris- 
taux sont  en  général  fort  plats  ;  souvent  même  plusieurs  sont 
superposés  les  uns  sur  les  autres,  et  l'on  remarque  alors  des 
stries  parallèles,  dues  à  des  faces  éclairées  et  à  des  faces  ob- 
scures ;  ces  stries  sont  parallèles  au  second  clivage  facile  ;  on 
pourrait  les  regarder  comme  des  traces  de  ce  clivage  ;  mais  si 
on  examine  les  cristaux  à  la  loupe ,  on  remarque  distincte- 
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ment  les  gouttières  successives,  résultant  de  l'application  des 
cristaux  à  180  degrés  les  uns  sur  les  autres. 

Les  cristaux  du  département  de  l'Isère»  ceux  d'Ârendal  en 
Norwége,  de  Tintayel  dans  le  Gomouailles,  offrent  de  bons 
exemples  de  cette  hémitropie. 

La  fig.  140,  pL  169  représente  des  cristaux  de  Pfisch,  en 
Tyrol,  qui  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  péricline^  par 
M.  Breithaupt. 

3^  Parallèlement  à  la  face  P  ;  la  fig.  138  représente  des  cris- 
taux de  péricline  de  Grainer  dans  le  Tyrol ,  dont  on  voit  des 
échantillons  dans  toutes  les  collections.  La  fig.  139»  pi.  lOO» 
que  j'emprunte  à  M.  Lévy,  appartient  à  une  albite  d'un  vert 
grisâtre,  d'Arendal  en  Norwége. 

Angles  principaux. 


Léyy. 

P    sur  M    —ii^(y. 
P    Bur  T    s=3  m»  16'. 
M  sur  T    a=  121». 
P    sur  ^»    =    86«  30'. 
M   sur  fin  =  119»  W. 
T    sur  flf»  =    eO«  30'. 
P    sur  flf»   =  106o  26'. 
M   supp»   =150*  2'. 
g'  sur^  s  1490  26'. 
P    sur  flf«  =    80*  IC. 
M   sur  fl*  =:    90o  43'. 
g*  sur  flf*   =  150»  17'. 
P    sur  «*    =  133«  12'  30*. 
M   sur  0>    =    50o  57'. 

=  133»  18', 

=    94' 15*. 

=  150»  46'. 

==  121»  se. 
P  sur  (!«/»=  104»  10'. 
M  sur  d*l*^  140»  40'. 
flf»  sur  d*/»  =  118»  55'. 
P  sur  d*  =  121o  38'. 
M  surd»  »  1230  21'. 
^i  sur  d*  =  1130  59^. 
P    rara*  »   98»12'. 


g^  sur  e* 

P  sur  d^ 

M  surd' 

g^  sur  d* 


Rose. 

1150  5'. 

1100  16'. 
122»  15'. 

860  24'. 
HT  53'. 

60o  8'. 


150«40'. 


1530  55'. 


149o  23'. 


Descloiieiinz.  Brelitatupt. 

H40  4^.  114»  45. 

Hio  10'.  110»  57'. 
1200  45' à  122.  120o  57». 

86»  30'.  86»  41'. 

120».  119»  5'. 

600  20'.  - 

149»  se. 

150»  i(y. 

80»  15'. 

150». 
13305'. 
51»  IC. 


97*37'. 


1220. 


97*. 
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> 

Léfy,  Rom.  Deieloiieaiix.       BfeltlMupt. 

P  soro»   =1140  45'.  115*  5(r. 

P  iur  «•   =  12»?  137»  23'.  129«>. 

0^  sur  a»    =3  leS*  30". 
a'  svrà^    =:  149»  15'. 
a>  sur  a*    a  166'  45'. 
P   wr^     =151*. 
P  sor  P  anf^e  rentrant =1730. 
H  tara*   =:  137*  à  137»  SO'. 
M  mi^   =  114»  20'. 
T  suro^    s  1350  à  1350  SCy. 
T  «a»    =1120  30'. 

Les  cristaux  d*albite  sont  généralement  striés  ;  il  est  très- 
difficile  de  s'en  procurer  qui  se  prêtent  à  une  mesure  exacte  : 
cette  disposition  explique  les  légères  différences  d^angle  que 
l'on  observe  dans  ce  tableau. 

L'albite  présente  une  composition  presque  toujours  iden- 
tique ;  toutefois,  de  même  que  dans  le  feldspath  une  petite 
quantité  de  soude  remplace  de  la  potasse,  dans  Talbite,  une 
petite  quantité  de  potasse  tient  assez  fréquemment  lieu  d'une 
certaine  "proportion  de  soude. 

AlbiledeFlnltDde,         Fibreuse        Pérfcline    Da  Relsengeblrgc, 
ptr  de  Fiobo.  da  St-Goiburd,  par 

TeDgatrôm '.  par  Rote '.  par  Kersten  *.    Locbmeyer. 

SOiee 67,99  70,48  67,92  68,75. 

Alumine 19,61  18,45  18,50  18,70 . 

Sonde 11,12  10,30  8,01  10,90 . 

PotMw >                 »  2,55  1,21. 

Gbanx 0,66            0,55  0,85  0,39. 

Magnésie »                i  0,50  0,09. 

Oxyde  de  fer 0,70             »  0,42  0,90. 

100,08  99,98  98,75        100,94. 


1  Jmuki  dê^uhsophk,  février  1824,  p.  155. 

*  GiOterfs  Annales,  i.  LXXni,  p.  173. 

>  Jomud  fiir  praMt.  cA«m.,  t.  XXXTII,  p.  172. 
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DeEœUiti,  DaDauphlné, 
par  par 

Groelin*.       Brèdif*.  Oxyg.           Rapp. 

Silice 67,94          67,99  55,12           12. 

Alumioe 18,93          19,61  9,15            3 . 

Soude 9,99          11,12  2^84  \ 

Potasse 2,41              i  a     >          1. 

Chaux 0,15            0,66  0,18/ 

Magnéde a                 a  a 

Oxyde  de  fer 0,48             a  » 


99,90  99,38 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  la  composition  de  Talbite 
est  représentée  par  la  formule  SAfSt'+NaSt».  On  y  remarque, 
ainsi  que  nous  l'ayons  annoncé,  que  souvent  une  certaine 
quantité  de  potasse  remplace  de  la  soude.  L'analyse  de  la  péri 
cline  de  Zœblitz  en  fournit  un  exemple.  Une  analyse  d'aîbite 
du  Saint-Gothard|  que  nous  transcrivons  ci-après,  a  donné 
à  Lochmeyer  une  quantité  de  potasse  analogue  à  celle  de 
soude  ;  presque  toujours,  en  outre,  une  certaine  proportion 
de  chaux  tient  lieu  d'une  certaine  proportion  de  soude. 
L'albite  du  Dauphiné,  dont  les  cristaux  sont  transparents, 
renferme  cependant  une  petite  quantité  de  cette  terre. 

Albite  du  Saint-Gothard, 
par  U)hmeyer  '. 

Cteyf. 

Silice 67,89  66,11  a          34,84. 

Alumine 19,24  18,96  8,86)       ^^ 

Peroxyde  de  fer a  0,84  0,10  j       ^*"^' 

Soude 6,23  9,24  2,36  ^ 

Potasse 6,77  0,57  0,10  1      -j-- 

Chaux 0,31  3,75  1,04  (      ^*^' 

Magnésie 0,61  0,16  0,06; 

100,55  9é,10 

Albite  lamelleiue  et  prenne. — Il  existe  des  masses  d^al- 
bite  lamelleuse  ;  leur  aspect  est  analogue  à  celui  du  feldspath, 
et  lorsque  ces  masses  ne  présentent  pas  d'hémitropies,  il  est 
difficile  de  distinguer  ces  deux  minéraux  Tun  de  Tautre.  Ce- 

•  Kastner's  Arch.,  1824,  Hft.  I. 

*  Procës-verbaux  du  laboratoire  de  l'Ecole  des  mines  de  Moutiers. 
s  Ànnaiu  de  Poggmidor/f,  t.  LXI,  p.  390  à  392. 
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pendant  les  deux  clivages  P  et  g^  offrent  plus  de  différence 
entre  eux  dans  Talbile  que  dans  le  feldspath;  enfin,  Tangle 
de  P  sur  g*  est  de  93*»  30'  dans  la  première  de  ces  substances, 
tandis  qu'il  est  droit  dans  la  seconde;  cette  différence  de  trois 
degrés  est  sensible  même  au  goniomètre  d'application. 

Les  niasses  grenues  sont  blanches  et  presque  saccharoldes. 
Elles  ont  quelquefois  aussi  une  disposition  un  [peu  fibreuse. 

âBOim  tttrreiua.  —  Il  est  probable  que  certains  kaolins 
sont  à  base  d'albite.  J'ai  vu  dans  les  Alpes  des  roches  gra- 
nitoldes  décomposées,  que  je  suppose  devoir  se  rapporter  à 
cette  espèce-  J  ai  indiqué  des  kaolins,  3«  volume,  page  572, 
notanunent  ceux  de  Breages  dans  le  Cornouailles,  de  ZOblitz 
en  Saxe,  de  Bornholm  en  Scandinavie,  qui  renferment  un 
peu  de  soude.  J'ai  également  cité  ces  localités  comme  pré- 
sentant des  cristaux  d  albite  bien  déterminés. 

J'ai  annoncé  qu'on  avait  décrit  à  part  certaines  variétés 
d'albite  sous  des  noms  particuliers.  Nous  citerons  notam- 
ment la  péricUne  de  Breithaupt,  la  pontellarite ,  ou  albite 
de  Pontellaria,  la  périêtérite  et  Vhypoiclirite. 

Féridliie.—  Le  caractère  particulier  à  cette  variété  d'albite 
est  d'avoir  un  éclat  nacré  un  peu  chatoyant.  Ses  cristaux  tou- 
jours surbaisés  affectent  les  dispositions  représentées  par  les 
fg.  126,  127  et  130,  pi.  166  et  167.  Le  clivage  suivant  P,  y 
est  extrêmement  facile,  et  beaucoup  de  cristaux  de  péricline 
présentent  des  fissures  parallèlement  à  P.  Les  angles  que 
M.  Breithaupt  a  donnés  pour  la  péricline  et  que  j'ai  transcrits 
dans  la  quatrième  colonne  des  tableaux  des  angles,  page  56, 
sont  extrêmement  rapprochés  de  ceux  de  l'albite  ;  leur  exa- 
men s'accorde  avec  la  composition  de  la  péricline  obtenue 
par  Thanlow  et  par  Kersten,  pour  considérer  la  péricline 
comme  une  variété  d'albite. 

La  pontéllaiite  est  un  albite  qui  contient  un  mélange  de 
potasse  et  de  soude.  Ses  caractères  extérieurs  n'offrent  du 
reste  aucune  particularité.  Les  échantillons  que  j'ai  vus  sont 
blancs  et  très-lamelleux. 
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pérlttérlte.  — J'ai  donné  quelques  détails  sur  cette  variété 
d'albite  à  l'article  felspath,  page  30.  D'après  l'analyse  de 
Thomson,  la  péristérite  devrait  être  associée  au  feldspath.  Les 
recherches  de  M.  Hunt  tendent  au  contraire  à  la  considérer 
comme  un  albite.  Les  échantillons  que  M.  Hunt  m'a  commu- 
niqués lorsqu'il  est  venu  en  France,  à  l'époque  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  1855,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 
Je  suis  donc  disposé  à  associer  la  péristérite  à  Talbite  ;  toute- 
fois la  grande  difTérence  entre  les  résultats  obtenus  par  le 
docteur  Thomson  et  M.  Hunt  m'a  engagé  à  faire  figurer  la 
péristérite  au  feldspath  et  à  Talbite. 

Hypotclérlte.  —  Cette  variété  d'albite,  qui  a  été  signalée 
d'abord  à  Arendal,  se  présente  en  cristaux  et  en  masses  lamel- 
leuses;  je  n'ai  eu  l'occasion  d'étudier  que  des  échantillons 
d'hyposclérite  en  masses  lamelleuses;  leur  cassure  esquilleuse 
en  même  temps  que  lamelleuse  les  distingue  de  Torthose  rose, 
avec  laquelle  elle  est  associée.  Leur  couleur  verdàtre  est  en 
outre  très-analogue  à  celle  de  l'oligoclase  ;  aussi  aurais-je  été 
porté  à  associer  Thyposclérite  à  cette  dernière  espèce,  sans 
l'analyse  de  Ranunelsberg,  que  j'ai  mise  en  regard  de  celle 
de  Hermann. 

Hjposdérita  Hyposclérite 

de  la  mine  d'Areodal,  de  U  mine  d'Arendal, 

par  Hermann  '.  par  nammeliberg  *. 

Oxyg.  Osyf. 

Silice 56,45  >  29,27     6       67,62          »         35,15. 

Alomine 21,70  10,131  -^j^     «      16,59  7,751       g^ 

Peroxyde  de  fer....    0,75  0,22  (  '^              2,30  0.69  (        ' 

Soude 5,79  1,47.  10,24  2,621 

Potasse 2,65  0,441  0,51  0,06f       ^g^ 

Chaux 4,83  1,381  0,85  0.24?        ' 

Magnésie 5,39  l,33l  49e     1         *»^  ^«^"^I 

Protox.demangan..    0,39  0,08/  *                   »            > 

Protoxyde  de  cérium  | 

et  lanthane 2,00        0,26 1  1  > 

Ean 1,87  »    /  »  a  . 

99,80  99,80 

i  Journal  fiir  prat.  cAam.,  t.  XLYI,  p.  396. 
s  AtmaUs  de  PQggmidorft^  t.  LXXIX> p.  305. 
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La  pesanteur  spécifique  de  Thyposclérite  d'Arendal  est  2,6, 
à  2,66  ;  elle  est  un  peu  moins  dure  que  l'albite],  propriété  de 
laquelle  M.  Breithaupt  a  emprunté  son  nom  des  mots  uicà, 
mus  et  nkr^j  dur.  Les  angles  donnés  par  ce  savant  minéra- 
logiste sont  presque  identiques  avec  ceux  que  j'ai  adoptés 
pour  Talbite  ;  ils  sont  en  effet  dans  la  notation  de  mon  atlas. 

Hyposdérite..  PM,!!*©»/.    Pflft,  87o.    Mflri,  119o.         Pa«,  1270  59' 30". 
ABttte 144»  4(V.  86<»  30'.       119»  30'.   g^d^,  127J>  23'  38". 

AlMto  compacte —  Les  analyses  de  pétrosilex  que  j'ai 
données  page  35,  ont  montré  que  plusieiu*s  contenaient  de  la 
soude  et  qu'ils  devaient  être  plutôt  associés  à  Talbite  qu'au 
feldspath.  Tel  est  le  pétrosilex  du  Salberg  en  Suède,  qui  ren- 
ferme 6  pour  100  de  soude. 

Gtfcmant.  —  L'albite  forme  de  petits  filons  dans  les  gra-* 
nites  des  Alpes  ;  elle  est  en  outre  souvent  disséminée  en  cris- 
taux dans  le  granité.  L'analogie  de  caractères  extérieurs 
entre  Talbite  et  l'oligoclase  apporte  beaucoup  d'incertitude 
pour  apprécier  le  rôle  réel  de  l'albite  dans  la  composition  des 
granités.  U  en  est  très-peu  dans  lesquels  on  n'observe  des  la- 
melles hémitropes  ;  mais  à  mesure  qu'on  étudie  cette  intéres- 
sante question,  on  est  conduit  à  admettre  que  l'oligoclase 
domine  sur  l'albite.  La  plupart  des  cristaux  considérés  comme 
albite  et  qui  contiennent  une  notable  quantité  de  chaux  doi- 
vent probablement  être  classés  avec  l'oligoclase  ;  certains  gra- 
nités, notamment  ceux  de  la  Bretagne,  que  l'on  supposait,  il 
y  a  quelques  années ,  composés  d'orthose  et  d'albite ,  sont 
avec  oligoclase.  H.  Durocher,  qui  a  eu  l'occasion  d'étudier 
sur  place  les  roches  d'oligoclase  de  la  Scandinavie ,  estime 
notamment  que  dans  les  granités  gris  de  la  Bretagne,  l'oli- 
goclase forme  le  tiers  de  l'élément  feldspathique  ;  toutefois 
les  granités  du  centre  de  la  France  contiennent  des  cristaux 
assez  nombreux  d'albite  ;  leur  abondance  parait  même  être 
eu  relation  avec  leur  ftge.  C'est  principalement  dans  les 
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granités  modernes  que  l'on  trouve  Talbite  avec  quelque  fré- 
quence ;  les  granités  à  grands  cristaux  du  Forez,  qui  foraient 
une  chaîne,  dans  le  granité  gris  en  petits  cristaux,  en  sont 
parsemés.  Du  reste,  quelque  abondante  que  soit  Talbite,  elle 
ne  devient  jamais  l'élément  dominant  des  granités,  en  sorte 
qu'on  peut  dire  qu'il  n'existe  pas  de  granité  à  base  d^albite. 

Les  porphyres  et  les  diorites  sont  au  contraire  des  roches 
essentiellement  albitiques;  les  diorites  sont  formées  de  l'asso- 
ciation de  cristaux  d'albite  et  d'amphibole  ;  les  porphyres  dio- 
ritiques  sont  composés  des  mêmes  éléments  ;  mais  dans  ces 
roches,  les  cristaux  d'albite,  généralement  très*petits,  se  dis- 
tinguent difficilement  de  la  pâte,  et  souvent  il  faut  mouiller 
la  roche  pour  les  apercevoir  ;  on  les  reconnaît  alors  presque 
toujoui*s  aux  stries  que  j'ai  indiquées  ci-dessus,  comme  étant 
le  caractère  des  cristaux  hémitropes  de  cette  espèce. 

Albite  cristalUséo  non  lam«ll«ate.  —  J'ai  recueilli  sur  ^ 
les  moraines  situées  au  pied  nord-est  du  glacier  du  Mont-  '^ 
Rose  deux  cristaux  d'un  blanc  grisâtre  et  jaunâtre,  de  0'",06  ** 
de  hauteur  sur  0°^,04  de  large,  dont  la  forme  est  analogue  à 
Isifig.  105  du  feldspath;  ces  cristaux,  malgré  la  netteté  de 
leurs  faces,  sont  complètement  opaques,  et  leur  cassure  est 
esquilleuse  à  la  manière  de  la  saussurite.  J'avais  pensé,  en  le$ 
recueillant,  que  c'était  de  la  saussurite  cristallisée  :  une  ana- 
lyse de  M.  Delesse,  que  je  rapporterai  dans  quelques  lignes, 
montre  que  les  cristaux  du  Mont-Rose  ne  contiennent  pas  de 
chaux,  et  qu'ils  se  rapprochent  de  l'albite. 

La  densité  de  ces  cristaux  est  de  2,649;  ils  fondent  très- 
difïïcilement,  et  sur  les  bords  seulement  de  la  pièce  d'essai, 
en  un  verre  blanc  huileux. 
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Du  Hoot-ROfl^, 
pat  rftcU»  kydro-flao.  iqae.         par  le  eirlMMto  tfe  ioo4e. 

68,0  35,3  14. 

Alumine  colorée...  32,0  10,3  4. 

Chaux une  trace.  »  > 

Micaésle.  .• O^é  0,8 

Soode 7^  8,0 

Polasse 0,7  0,1 

96,9 


1  •• 


L'analyse  des  cristaux  du  Mont-Rose  se  rapproche  de  celle 
de  l'albite;  toutefois,  elle  contient  une  proportion  notablement 
trop  forte  d'alumine. 

cUadMite.  —  La  pierre  météorique  de  Bishopyille,  dans  la 
Caroline  du  Sud ,  est  en  grande  partie  formée  de  la  réunion 
de  grains  blancs,  lamelleux,  qui  ont  reçu  le  nom  de  ehladnitet 
ils  ressemblent  à  de  l'albite,  et  on  les  considère  généralement 
comme  appartenant  à  cette  espèce;  mais  cette  association  ne 
Ji^ose  que  sur  une  analogie  de  caractères  extérieurs  que  Ta- 
oalyse  chioiique  ne  confirme  pas.  Les  éléments  de  la  chlad- 
nite  *  sont ,  en  effet ,  d'après  Shépard ,  silice  70,41  ;  ma- 
gnésie 38,251;  soude  «SO;  elle  contient  seulement  une 
trace  d'alumine. 

OUOOOUUB. 

^poduiakiie  à  loude  ;  Natronspoduaett  ;  Andétlae. 

Ce  minéral,  dont  le  nom  était  à  peine  connu  il  y  a  quelques 
années  »  joue  maintenant ,  par  son  abondance,  un  rôle  de 
beaucoup  supérieur  à  celui  de  l'albite  ;  il  entre  comme  partie 
constituante  dans  un  assez  grand  nombre  de  granités,  de 
gneiss  et  même  dans  des  schistes  micacés.  U  est  rarement  en 
cristaux  nets;  cependant  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris  et  TEcole  des  Mines  possèdent  des  cristaux  assez  bien 
déterminés  qui  existent  /sn  veinules ,  dans  les  granités  de 
Suède,  ainsi  que  dans  des  échantillons  de  granité  de  Danbury 

^  ^m0ricmJciwmalofscimice$,  deuxième  série,  t.  H,  p.  381» 
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aux  Etats-Unis.  Leur  forme ,  entièrement  analogue  à  celle 
des  cristaux  d'albite,  fig.  125,  est  un  prisme  à  six  faces,  très- 
aplati  parallèlement  à  la  face  9^,  et  surmonté,  tantôt  d'un 
biseau  composé  de  la  base  et  d'une  face  a\  tantôt  d'un  double 
biseau  correspondant  aux  faces  a^  et  a^  de  Talbite.  Ces  cris- 
taux ont  souvent  leurs  bords  arrondis  et  leurs  faces  ternes, 
comme  on  Tobsenre  fréquemment,  dans  les  minéraux  artifi- 
ciels ;  cette  disposition  apporte  beaucoup  de  difficultés  pour 
obtenir  des  mesures  exactes.  Cependant  on  constate  facile- 
ment que  Tangle  de  la  face  P  sur  g^  n'est  pas  droit,  d'où  il 
résulte  que  la  forme  primitive  de  l'oligoclase  est  un  prisme 
oblique  non  symétrique.  Les  cristaux  maclés,  ou  pour  mieux 
dire  les  lames  ou  plaques  maclées,  présentent  des  angles  ren- 
trants, qui  confirment  la  nature  de  la  forme  primitive. 

L'oligoclase  est  fréquemment  associé  à  l'orthose,  et  consti- 
tue, ainsi  que  ce  minéral,  des  masses  lamelleuses;  la  plupart 
sont  fortement  striées  par  des  lignes  fines,  mais  très-pronon- 
cées, dues  à  une  série  de  gouttières  produites  par  des  macles, 
analogues  à  celles  de  l'albite  et  du  labrador.  Il  y  existe  deux 
clivages,  un  très-marqué,  correspondant  à  la  base  P  ;  le  se- 
cond, parallèle  au  plan  diagonal  g\  est  simplement  indiqué. 
Par  suite  de  cette  disposition,  la  cassure  est  ordinairement 
esquilleuse  dans  ce  sens.  Le  clivage,  parallèle  à  la  base,  est 
aussi  facile  que  dans  le  feldspath  ;  il  en  résulte  que  la  cassure 
s'opère  toujours  dans  cette  direction;  souvent  même  on  ob- 
serve un  commencement  d'exfoliation  due  au  phénomène 
des  anneaux  colorés. 

Il  n'existe  pas  de  troisième  clivage  correspondant  aux  faces 
M  de  l'orthose;  la  cassure  est  inégale  et  vitreuse  dans  ce  sens, 
et  se  rapproche  de  celle  du  quartz.  Le  nom  de  l'oligoclase 
est  emprunté  à  ce  petit  nombre  de  clivages  ;  il  est  dérivé  des 
deux  mots  grecs  ôMyoç,  peu,  xXà(o,  Cliver. 

La  couleur  de  l'oligoclase  est  le  gris  clair,  gris  laiteux,  le 
gris  verdàtre,  avec  une  teinte  jaunâtre.  Lors  même  qu'il  est 
associé  à  l'orthose  rouge  de  chair,  il  conserve  ordinairement 
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sa  couleur  grise;  ce  n'est  que  dans  quelques  cas  rares  qu'il  est 
rougeâtre  ou  rosé.  On  eo  connaît  cependant  une  variété 
rouge  de  cuivre  passant  au  rouge  doré  à  Christiania-Fiord, 
en  Norwége,  et  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  pierre  du 
ioleil.  Les  stries  prononcées  qu'on  y  observe  apportent  une 
distinction  facile  entre  cette  variété  de  pierre  du  soleil  et 
celle  qui  appartient  à  Torthose.  Ordinairement  translucide, 
l'oligoclase  est  rarement  demi-transparente.  Son  éclat  sur  les 
faces  de  clivage  est  vitreux,  passant  à  l'éclat  perlé  ;  sur  les 
cassures  inégales,  l'éclat  est  gras. 

La  dureté  de  l'oligoclase  est  la  même  que  celle  de  l'orthose; 
elle  raye  le  verre ,  et  elle  est  rayée  par  le  quartz  ;  sa  densité 
est  de  2,64  à  2,66.  Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc, 
elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

La  composition  de  l'oligoclase  conduit  à  la  formule  ZAlSi^ 
+  NaSi^,  la  même  que  celle  qui  caractérise  le  triphane  décrit 
quelquefois  sous  le  nom  de  spodumène;  cette  analogie  l'a  fait 
généralement  désigner  par  les  minéralogistes  allemands  sous 
le  nom  de  natrons  podumen.  Les  analyses  suivantes  éta- 
blirent cette  composition  : 

I.  H.  III.         IV.  0x7g.        V.  Oxyg.   Rapp. 

SUice 65.70  61,55  62,6  63,51  32,9  61.06  31,72      9. 

Alamine 23,95  23,80  24,6  23,09  10,7  19,68       9,46  ) 

Peroxyde  de  fer  0,50  »  0,1         »  »          4,11        1,26) 

Chaux 2,05  3,18  3,0       2,44  0,6  \     2,16        0,60  \ 

Magnésie 0,65  0,80  0,2       0,77  0,2  (    1,05       0,41  (    . 

Soude 8,11  9,67  8,9       9,37  2,3  (     7,55       1,95  ( 

Potasse 1,20  0,38  »         2,19  0,3;     3,91  0,66) 

^i^^mmm^m^mmmmÊÊ  pMMB^—^MMM        wm^^m^^^m         ^m»«m^h«b^m  «i^i^WM^maa 

100,16      99,38     99,4    101,37  '   99,52 

I.  De  DanvikszoU,  par  Berzélius  i.  IL  D'YUerby  en  Suéde  *,  par  le  même. 
ni.  De  l'Ariége,  par  Laurent  ».  IV.  D*Ârendal,  par  Hagen  ^.  V.  D'Ajalska 
dans  rOaral,  exécutée  dans  le  laboratoire  de  M.  Rose. 

La  dernière  analyse  contient  plus  de  peroxyde  de  fer  et  de 

I  JakruberUMy   t.  IV,  p.  147. 

*  Afem,  t.  HX,  p.  302. 

*  Annaks  de  chimie  et  de  physique,  t.  LIX,  p.  108. 
«  Annales  de  Poggendorff,  t.  LIV ,  p.  329. 

T.  IV.  5 
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potasse  ^e  les  autres;  les  relations  atomique»  sont  néan* 
Dioias  les  mêmes,  seulemest  il  faudrait  faire  entrer  ces  élé- 
ments dans  la  formule  »  qui  devient  alors  : 

Plusieurs  minéraux  assez  récemment  décrits  rentrent  dans 
rdigoclase,  notamment  ïunionite,  la  saccharite  et  Vhatmêf' 
jordite.  Les  analyses  que  nous  transcrivons  ci-après  établis- 
sent que  leur  composition  est  analogue  à  celle  de  Toligoclase  ; 
leurs  caractères  extérieurs  confirment  ce  rapprochement. 

Unionile,    Pierre  du  soleil,  Saccharite,      HavDeQordite, 

par  par  par  par 

Smith  et  Bmsh  '.  Sheerer  '.  Waliershauieo  '.  Forcnbaromer  *. 

Silice 64,27  61,30  58,93  59,66. 

Alumiae '.  31,21  23,77  23,50  23,28. 

Peroxyde  de  fer trace  0,36  1,27            1,18. 

—      de  manganëse  d                  »                 »                  » 

Chaux 0,81  4,78  5,67  5,17 . 

Magnésie 6,58              a  0,56             0,36. 

Soude 10,94  8,50  7,42            5,61. 

Pousse 1,36  1,29  0,05  1,75. 

Perte  au  feu 1,08              »  2,21  1,02. 

100,25         100,00  99,61  98,03. 

Kalkollgoklaa  de  Sala,  De  Marienberg 

par  dana  l'Enegebirge, 

Svaoberg.  par  Remdi  *, 

OïTf.  Oxjt. 

SiKce 61,22  31,83  9         61,958         a            32,19      9. 

Alumine 23,32  10,89  3         22,658  10,58  j 

Peroxyde  de  fer...    2,40  »  0,348  0,10  >      10,79      5. 

—  de  manganèse       b  »  0,396  0,11  ] 

Chaux 8,82  i  2,025  0,57 

Magnésie 0,36  >  3,25  i           0,104  0,03  i        5  55      ^ 

Soude 2,56;  9,432  2,41             * 

Pousse »     .  3,079  0,52 

100,000 

unionlta.  —  Grains  cristallins  blanchâtres,  sans  forme 


1  American  Joumalf  deuxième  série,  t.  XY,  p.  211 . 
s  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXIY,  p.  153. 
3  Vulk.  GesL  24,  U  XLIII ,  p.  214;  t.  LXIY,  p.  153. 
^  Journal  fiir  praci.  chem,,  t.  XXIII. 


OUGOGLAâB.  WJ 

bieD  déleraiioée^  {HPMeoant  d'UmoaviUe,  aux  ÊUitSi-Uiiî».  Ug 
sQot  disséminés  dans  une  roeh/e  cristoUine  contenant  du  gop 
riadon  et  de  la  tourmaline  ;  la  cassure  de  ces  grains  est  émi- 
nemmeat  lamelleuse  dans  un  seps.  Dans  un  échantillon  de  k 
eoliection  de  M.  Adam ,  j'ai  observé  plusieurs  grains  ayant 
des  facettes,  qui  offrent  de  Tanalogie  avec  la  fig*  126^  pL  166, 
qae  j'ai  donnée  pour  Valbite. 

MoclMirite.  —  Variété  compacte  d*oligoclase  de  Fraken* 
steiû  en  Silésie.  En  masse  d'un  vert  clair;  sa  cassure  est  à  la 
fois  esquilleuse  et  grenue  ;  elle  est  assefl  analogue  à  celle  de 
la saussurite.  La  saecluffite  est  fortement  translucide;  elle 
offire  beaucoup  de  rapport  avec  un  quartz  néopètre,  légère- 
ment coloré  en  vert  comme  une  prase,  dont  le  fond  serait 
blanc. 

BnTiielQordlte,  —  HateeQardite,  —  HairttimHdtB.  — 
Ce  minéral  constitue  des  petits  cristaux  vitreux ,  disséminés 
dans  une  lave  de  HafneQord  en  Islande*  Ces  cristaux ,  analo* 
gués  par  leur  éclat  au  feldspath  vitreux  que  Ton  voit  dans 
beaucoup  de  trachy tes ,  offrent  des  gouttières  prononcées* 
Les  analyses  de  Forchbammer  et  de  Svanberg  présentent 
des  différences  notables*  La  grande  proportion  de  chaux  que 
Ton  voit  dans  le  minéral  de  Sala  a  fait  donner  par  quelques 
personnes  le  nom  de  kalkoligoklas  à  cette  variété  d'oligoclase  ; 
elle  serait»  d'après  Forchbammer,  très^abondante  dans  les 
roches  de  l'Islande  et  de  Feroë  ;  il  a  trouvé  pour  sa  pesanteur 
spécifique  le  nombre  2,72d. 

liOtaUt*.  —  Deux  échantillons ,  qui  portent  ce  nom  dans 
la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle»  sont  en  masses 
lamelleuses ,  d'un  gris  verdàtre  ;  ils  présentent  des  stries  pro- 
fondes, parallèles  entre  elles,  disposition  qui  leur  donne 
une  grande  analogie  avec  Toligoclase.  Us  proviennent  de 
Peterlovir  en  Finlande  ;  la  loUUiU  y  est  associée  k  du  feldspath 
rouge.  Dana  a  r^ni  la  totalité  à  Tamphibole,  sans  indiquer  les 
motife  qui  rengagent  à  Cèdre  cette  réunion. 

t.  —  Les  roches  granitiques  eonstitMiit  le  gist* 
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ment  habituel  de  Toligoclase  ;  c'est  en  Suède  et  eu  Norwége 
que  ce  minéral  a  été  observé  pour  la  première  fois  ;  ses  carac- 
tères y  sont  bien  prononcés.  M.  Gustave  Rose  Ta  reconnu 
ensuite  dans  le  granité  du  Riesengebirge  ;  M.  Durocher  Ta 
observé  plus  tard  dans  des  granités  de  la  Finlande  et  du 
Spitsberg ,  à  la  baie  de  la  Madeleine. 

L'oligoclase  se  rencontre  quelquefois  comme  minéral  acci- 
dentel ;  mais  dans  les  granités  il  fait ,  de  même  que  Tor- 
those,  partie  intégrante  de  la  roche.  Il  est  abondant  dans  cer- 
•  tains  granités  de  la  Bretagne  et  du  centre  de  la  France.  Les 
siénites  des  Vosges  sont  à  base  d'oligoclase.  Ce  minéral  pa- 
rait d'une  époque  plus  moderne  que  l'orthose,  et  les  granités 
qui  en  contiennent ,  en  Bretagne  du  moins ,  sont  ceux  à  gros 
grains,  postérieurs  aux  granités  gris  ;  les  cristaux  d'oligoclase 
y  sont  facilement  discernables.  A  Tépoque  où  M.  6.  Rose 
a  fait  connaître  ce  nouveau  minéral,  il  ne  Tavait  indiqué  que 
dans  quelques  parties  de  la  Suède ,  et  principalement  sur  les 
cfttes.  Dans  le  dernier  voyage  que  M.  Durocher  a  fait  dans 
■  cette  contrée ,  il  Ta  reconnu  dans  toutes  les  parties  de  la  Suède 
qu'il  a  visitées  ;  il  l'a  également  retrouvé  dans  les  parties 
basses  et  montagneuses  de  la  Norwége.  Il  croit  cependant  que 
l'oligoclase  existe  principalement  dans  une  certaine  variété 
de  granité  qui  est  habituellement  à  gros  grains ,  et  qui  serait 
postérieure  à  une  autre  espèce  de  granité ,  dont  les  éléments 
sont  beaucoup  moins  volumineux. 

Dans  la  Scandinavie,  l'oligoclase  se  rencontre  souvent 
aussi  dans  le  gneiss,  ou  le  micaschiste,  et  M.  Durocher  en  a 
même  observé  dans  le  calcaire  ;  mais  il  ne  parait  pas  être  es- 
sentiel à  ces  roches ,  et  il  provient  probablement  du  granité 
que  l'on  voit  en  contact  avec  elles. 

A  mesure  que  l'on  a  étudié  avec  plus  de  soin  les  roches 
granitiques,  on  a  reconnu  qu'un  grand  nombre  contenaient 
deux  feldspaths  distincts  :  Tun ,  en  prisme  rhomboîdal  obli- 
que, qui  est  l'orthose;  l'autre,  appartenant  au  sixième 
système  cristallin.  On  a  d'abord  regardé  ce  second  feldspath 
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comme  étant  de  Talbite  ;  de  nouyelles  observations  conduis 
sent  à  supposer  que  ce  serait  de  Toligoclase.  La  difficulté  de 
distinguer  l'albite  de  Foligoclase  rend  probable  que,  dans 
quelques  cas,  on  se  soit  mépris  sur  la  Téri table  nature  du 
second  feldspath  qui  entre  dans  les  roches  granitiques. 
Beaucoup  de  porphyres  dioritiques ,  que  Ton  supposait  être 
à  base  d'albite,  sont  composés  d'oligoclase  et  d'amphibole. 

D*après  un  travail  récent  de  M.  Deville  ^,  l'oligoclase  forme- 
rait la  base  des  roches  de  Ténériffe  ;  ce  minéral  se  trouverait 
donc,  comme  le  feldspath ,  à  la  fois  dans  les  terrains  de  cris- 
tallisation et  dans  les  terrains  volcaniques  ;  les  cristaux  analy- 
sés par  H.  Deville  appartenaient  à  trois  localités,  représentant 
les  divers  âges  de  roches  qui  composent  le  massif  du  volcan  : 

«  1^  Cristaux  extraits  du  trachyte  ancien ,  formant  le  re- 
«  vers  du  grand  cirque  de  soulèvement  de  Fuente-Agria.  Ces 
«  cristaux,  quoique  présentant  un  éclat  assez  vif,  ne  sont 
«  cependant  pas  mensurables  ;  ils  offrent  des  stries  extrême- 
«  ment  fines,  et  possèdent  trois  clivages  faciles,  conduisant 
«  au  prisme  oblique  non  symétrique  ;  leur  densité  est  2,593; 

<  2^  Cristaux  de  2  à  3  millimètres ,  nettement  terminés , 

<  mais  peu  réfléchissants,  empâtés  dans  une  roche  rejetée  en 
«  fragments  par  le  volcan  ;  les  mesures  approximatives  que 

<  M;  Deville  a  obtenues  conduisent  également  à  un  prisme 
«  irrégulier,  dont  les  angles  diffèrent  fort  peu  de  Torthose , 
«  Tangle  rentrant  dû  à  l'hémitropie  étant  environ  de  178* 
«  30'  ;  leur  densité  est  2,504; 

3*  Les  cristaux  qui  ont  donné  lieu  à  la  troisième  série 

<  d'analyses  de  M.  Deville  proviennent  d'une  lave  moderne; 
«  ils  possèdent  un  grand  éclat,  et  sont  cependant  non  mesu- 
«  râbles;  les  stries,  dues  au  retournement  suivant  le  plan 

<  diagonal  g^,  sont  très-distinctes;  leur  densité  est  2,586.  » 
La  moyenne  de  cinq  analyses,  exécutées  peur  des  procédés 

différents ,  a  donné  pour  la  composition  de  ces  cristaux  : 

*  Cofnpta»  fwmiia  à9  VAcadémie^  t.  XIX»  p.  47. 
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Silice 62,97         32,97         9. 

Alumine 22,69         11.41         3.        , 

Magnésie 0,64  0,21  f 

Soude 8,45  2,16? 

Potasse 3,69  0,62) 

éléments  qui  Gorrespondeot  à  la  formule  ZÀlSi^+(Na,  £,  Ca) 
S^t  formule  de  l'oligoclase. 

La  pesanteur  spécifique  des  cristaux  de  Ténériffe  se  rap- 
proche également  de  celle  de  roligoclase  ;  le  caractère  des 
clivages  s'en  écarte  au  contraire  beaucoup. 

ABdédB».  —  Nous  avons  dit,  page  là  ,  que  les  différents 
feldspaths  forment  sous  le  rapport  chimique  trois  groupes  re- 
présentés par  les  formules  : 

1  :  3  :  12;  —  1  :  3  :  9;  —  1  :  3  :  6. 

M.  Abich,  en  analysant  les  cristaux  de  foldspath  de  la  dio- 
rite  porphyrique  des  Andes,  et  notamment  de  celle  de  Mar- 
mato  dans  la  Nouvelle-Grenade,  a  reconnu  que  ses  éléments 
offraient  entre  eux  la  relation  1:3:8,  intermédiaire  à  celles 
^ui  caractérisent  Toligoclase  et  le  labrador.  Cette  différence 
essentielle  de  composition  a  conduit  ce  savant  chimiste  à 
considérer  le  feldspath  de  Marmato  comme  formant  une 
espèce  nouvelle,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  A'andésinB. 
M.  Boussingault  a  rapporté  du  voyage  qu'il  a  fait  dans  TA^ 
mérique  méridionale,  en  1825,  un  grand  nombre  d'éohan* 
tiUons  de  porphyre  de  Marmato;  M.  Deville,  en  les  étudiant, 
a  remarqué  que  les  cristaux  de  feldspath  qu'ils  contenaient 
étaient  tantôt  ternes  et  tantôt  brillants  ;  il  a  pensé  que  cette 
variation  dans  l'éclat  résultait  d'une  altération  qui  avait 
nécessairement  influé  sur  la  composition  de  ces  cristaux, 
et  donné  lieu  à  la  différence  de  proportions  signalée  par 
M.  Abich.  Il  a  en  conséquence  choisi  trois  échantillons,  of- 
frant des  nuances  différentes  dans  Téclat  des  cristaux  :  dans 
le  premier,  les  cristaux  d'andésine  ne  trahissaient  aucune 
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trace  d'altération;  ils  étaient  brillants,  et  on  y  distinguait 
facilement  à  la  loupe  des  stries,  qui,  bien  que  très-fines,  in- 
diquaient que  ces  cristaux  appartenaient  au  sixième  système 
cristallin. 

Dans  l'échantillon  n<>î,  les  cristaux  encore  miroitants  of- 
fraient Tangle  rentrant  caractéristique  de  Talbite,  mais  ils 
donnaient  une  légère  effervescence  par  les  acides ,  ce  qui  an- 
nonçait que  le  feldspath  avait  éprouvé  une  légère  altération  ; 
il  s'y  était  développé  1,4  de  carbonate  de  chaux.  Dans  Té- 
ch^ntillon  n*^  3,  provenant  de  Cucurusape,  localité  très-voi- 
sine de  Marmato,  l'altération  était  plus  prononcée.  Cette 
roche  est,  du  reste,  un  peu  différente  du  porphyre  de  Mar- 
mato, en  ce  qu'elle  n'est  point  quartzifere  comme  ce  dernier. 

M.  Deville  •  a  trié  avec  beaucoup  de  soin  les  cristaux  feld- 
spathiques  de  ces  trois  échantillons ,  et  les  a  soumis  à  l'ana- 
lyse. Nous  rapportons  dans  le  tableau  ci-joint  les  résultats 
de  ces  trois  analyses;  nous  y  joignons  comme  comparaison 
l'analyse  de  Tandésine  de  Marmato  par  M.  Abich^,  ainsi 
qu  une  autre  analyse  qui  en  a  été  faite  postérieurement  par 
M.  Rammelsberg  ».  Ces  deux  dernières  portent  les  n<*«  V  et  IV. 

I.          n.  III.        IV.         V.  Oxyg.        Rapp. 

SUice 63,85  60,69  56,11  60,26  59,60  »         30,96    8. 

AlwBine 24,05  26,04  28,16  25,01  24,28  11,43   ) 

Peroxyde  de  fer »          »  »          »          1,58  0,48  ]     ' 

Chaux 5,04  3,89  5,35      6,87      5,77  1^62   l 

Magnésie 0,38     0,85  1,52     0,14     1,08  0,41    \     *  ' 

Soude 5,04  5.32  5,17      7,74      6,53  1,61 

Potasse 0,88      1 ,01  0,44      0,84      1,08  0,18 

Perle  par  calcination..    0,76     2,20  1,25       >          » 

100.00  lOOjOO  100,00  100,86    99,93 


,61    ) 
,18   I 


L'analyse  de  M.  Abich,  qui  porte  le  n*  V,  donne  effective- 
vementun  rapport très-rapproché  de  1 :  3  :  8;  toutefois,  le 

'  ÉUtdes  de  Hlhotogiei  par  M.  Saint -Glaire  Deville  (Annales  de  chimie  et  de 
fhyriquê,  troifliëme série,  t.  XL,  p.  285;  1854). 
'  Ramoieliherg,  cinquième  supplément,  p.  48. 
*  Amalss  de  Poggendorff,  t.  LI,"p.  523. 
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rapport  complètement  exact  serait  :  1,04  :  3  :  8,54.  Les 
rapports  d'oxygène  de  la  silice  et  des  bases  à  un  atome  sont, 
pour  ces  cinq  analyses  : 

0,96  :  3  :  8,86,  1  :  8,12  :    9,22. 

0,72  :  5  :  7,78,  1  :  4,16  :  10,80. 

0,79  :  5  :  6,89,  ou    1  :  3,80  :    8,87. 

1,12  :  5  :  8,27,  1  :  2,67  :    7,38. 

1,04  :  3  :  8.34,  1  :  2,87  :    8,01 . 

Le  rapport  est  presque  exactement  1:3:9  pour  la  pre- 
mière analyse ,  où  les  cristaux  ne  présentent  aucune  trace 
d'altération.  L'andésine  est  donc  une  véritable  oligoclase  ;  la 
différence  que  Ton  remarque  dans  les  proportions  d'oxygène 
données  par  les  autres  analyses  est  en  rapport  avec  le  degré 
d'altératign  des  cristaux. 

Les  détails  qui  précèdent  montrent  avec  quelle  circonspec- 
tion il  faut  accueillir  le  résultat  des  analyses  de  cristaux , 
même  assez  nets;  il  faut  consulter  leur  éclat,  leur  dureté, 
pour  apprécier  s'ils  n'ont  éprouvé  aucune  modification.  Pour 
les  cristaux  disséminés  dans  une  roche ,  l'incertitude  devient 
encore  plus  grande,  ces  cristaux  pouvant  être  mélangés  avec 
les  éléments  de  la  pâte  de  la  roche  même.  Pour  asseoir  une 
formule  avec  quelque  certitude ,  il  faut  que  les  cristaux  soient 
nets ,  et  complètement  isolés  de  leur  gangue. 

I.ABRADOR. 

Feldspath  opalin  ;  Labradorite  (  Beudant  ]  ;  Vosgité. 

Le  belle  roche  connue  sous  le  nom  de  pierre  de  Labrador 
a  fourni  les  premiers  échantillons  connus  de  cette  espèce  mi- 
nérale ;  ils  ont  été  classés  avec  le  feldspath  jusqu'au  Mémoire 
où  M.  Gustave  Rose  a  établi  la  séparation  de  l'albite,  du  feld- 
spath et  du  labrador,  et  que  j'ai  cité  ci-dessus,  p.  2.  Ce- 
pendant Klaproth  avait  déjà  fait  ressortir  la  différence  de 
composition  du  labrador  de  Saint-Paul;  mais  alors  on  ne 
connaissait  pas  les  belles  lois  qui  lient  la  composition  à  la 
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forme  cristalline ,  et  on  ne  fit  pas  attention  à  la  différence 
signalée  par  Klaproth.  Le  labrador  forme  des  masses  lamel- 
leuses  d'un  gris  de  cendre  ou  de  fumée;  associée  à  des  roches 
cristallines ,  cette  variété  offre  des  reflets  de  couleur  rouge , 
bleue,  jaune  ou  verte,  qui  donnent  à  cette  pierre,  lorsqu'elle 
est  polie ,  un  aspect  très-agréable.  Ce  sont  ces  reflets  qui  atti- 
rèrent Tattention  des  missionnaires  sur  le  labrador  de  Saint- 
Paul,  pierre  qui  a  été  pendant  longtemps  fort  recherchée  pour 
les  objets  d'ornement. 

Uo  second  gisement  de  labrador  plus  abondant  que  le  pre- 
mier consiste  en  petits  cristaux  disséminés  dans  certaines  ro- 
ches, notamment  dans  le  f>asalte  et  les  laves.  Celles  de  TEtna 
en  sont  en  grande  partie  formées  ;  elles  donnent  lieu  par  leur 
désagrégation  à  un  sable  où  les  cristaux  de  labrador  sont 
très-abondants  ;  on  cite  particulièrement  ceux  de  la  coulée  du 
mont  Calanna  dans  le  Yal  del  Bove ,  qui  ont  6  à  8  millimè- 
tres de  long  sur  une  épaisseur  d  un  demi-milUmètre  au  plus. 
Ils  sont  accouplés  par  leurs  faces  g*  et  forment  des  hémitro- 
pies  ;  les  cristaux  de  labrador  nettement  terminés  sont  rares  ; 
la  plupart  des  collections  en  possèdent  des  échantillons  bien 
caractérisés  ;  ils  sont  plus  nets  que  ceux  d'oligoclase ,  et  leurs 
faces  sont  plus  brillantes.  H.  G.  Rose  cite  un  bel  échantillon 
de  labrador  cristallisé  appartenant  à  la  collection  du  Musée  de 
Berlin ,  dont  la  forme  est  analogue  à  celle  des  cristaux  d'al- 
bite  que  j'ai  donnés  fig.  125 ,  pi.  166  ;  ce  sont  des  prismes  à 
six  faces,  formés  des  faces  M,  T  et  j*,  portant  en  outre  sur 
Tangle  de  la  base  deux  facettes  inclinées  correspondantes , 
sauf  les  angles ,  aux  biseaux  a^,  a^.  M.  Rose  n'a  pu  mesurer 
les  angles  de  ces  cristaux.  M.  Descloizeaux  a  recueilli  aux  îles 
Feroë  des  cristaux  assez  nets  de  labrador. 

Le  labrador  possède  trois  clivages,  dont  deux  seulement 
sont  distincts  ;  ils  sont  placés  de  même  que  dans  le  feldspath 
et  dans  Talbite,  suivant  les  faces  P  et  gr*  ;  le  troisième  a  lieu 
parallèlement  à  la  face  T,  comme  dans  la  variété  d'albite  dé- 
signée sous  le  nom  de  péridine. 
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Le  clivage  suivant  P  est  très-brillant  ;  il  est  au  moins  aussi 
net  que  dans  le  feldspath  ;  c'est  toujours  dans  ce  sens  que  s'o- 
père la  cassure;  le  clivage  parallèle  à  g*  est  vitreux  et  esquil- 
leux  ;  celui  suivant  T  est  à  peine  sensible  ;  on  ne  peut  l'obtenir 
que  par  une  cassure  dirigée  exprès,  en  plaçant  une  lame  de 
couteau  dans  le  sens  de  ces  clivages,  et  en  frappant  ensuite 
dessus  avec  un  marteau. 

Les  angles  connus  sont  : 

p  8or  g^    =   93«  SSC  et  SSo  W. 

P  sur  T    =  1440  8',  et  T  sur  g^  =  119<»  16'. 

On  remarquera  que  P  sur  g^  est  oblique  ;  par  conséquent 
la  forme  du  labrador  est  un  prisme  oblique  non  symétrique. 
De  même  que  le  feldspath,  Talbite  et  roligoclase*  le  labrador 
est  le  plus  ordinairement  en  cristaux  ou  en  masses  lamelleu- 
ses  maclées  parallèlement  à  la  face  g^  ;  il  présente  la  gout- 
tière caractéristique  de  l'albite.  Souvent  aussi,  plusieurs  pla- 
ques hémitropes  sont  accolées  ensemble  suivant  la  face  g*  ; 
on  observe  alors  des  stries  prononcées,  sur  la  face  large  pro- 
duite par  le  clivage.  Ce  caractère  laisserait  de  l'incertitude 
entre  le  labrador  et  l'albite,  si  la  manière  de  se  comporter  aux 
acides  et  la  nature  de  la  roche  ne  donnaient  le  moyen  de  dis- 
tinguer ces  deux  minéraux.  Le  labrador  est  en  eSet  atta- 
quable par  l'acide  hydrochlorique ,  tandis  que  l'albite  est 
inattaquable  par  ce  réactif. 

Le  labrador  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  moyenne 
est  de  2,71. 

Labrador  de  l'Ile  Saint-Paul ....  2,702 . 

—  d'Ecosse 2,695. 

—  -del'Ingrie 2,750. 

—  deVEtna 2,714. 

Fusible  au  chalumeau  avec  difficulté.  Le  labrador  est  en 
petits  cristaux  nacrés  d'un  blanc  grisâtre ,  quelquefois  d'un 
blanc  verdâtre.  Les  cristaux  disséminées  dans  les  roches  vol- 
caniques,  notamment  dans  les  laves,  sont  blancs,  d'un  blanc 
grisâtre  ;  ils  ont  en  général  peu  d'éclat.  Ceux  qui  entrent  dans 
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la  ooDsIittttion  de  oertaines  diorites  sont  verdâtree  ;  cette  cou- 
leur est  toujours  empruntée  à  la  roche  qui  les  renferme.  On 
en  connaît  cependant  d'un  rouge  de  cuivre;  cette  belle  va- 
riété, presque  toujours  aventurinée,  a  été  désignée  sous  le 
nom  de  pierre  du  soleil;  les  échantillons  que  j'ai  vus  por- 
taient des  stries  très-profondes,  et  avaient  tous  les  caractères 
du  labrador. 

La  composition  du  labrador  est  établie  par  les  analyses 
soivantes  : 

Lafandorde  la  côte  St-Paul,  Deriogrie,  De  l'Etna,  CendroB  de  Du  Brandebourg. 
par  par  par     la  Guadeloupe,         par 

ElaproUi  >.  -  Klaproth*.    Abieh '•  par  Dufrénoy  \      Dulk*. 

Otyf. 

Silice 55,75  55,00  53,48  56,18  54«66  27>é         6. 

Alnmme 26,50  24,00  26,46  25,77  27,87  13,0         3. 

Chaax 11,00  10,25  9,49  9,76  11,50  2,25 1 

S«ide 4,00  3,50  4,10  a  5.46  l,39t 

Potasse D              a  0,22  a  >  » 

Oxyde  de  fer 1,25  5,25  2,69  7,22  »  a 

Kagnésie a             »  1,74  »  a  > 

98,50       98.00       98,18       98,93       99,49 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  le  labrador  est  essentielle- 
ment composé  de  silice,  d'alumine,  de  chaux  et  de  soude  ; 
dans  quelques  cas  rares,  une  certaine  quantité  d'oxyde  de  fer 
tient  lieu  d'une  proportion  correspondante  d'une  des  bases  à 
sn  atome.  La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  :  ZÀlSi 
+  (Ca,Na)  5i». 

H.  Beudant  a  adopté  la  formule  ZÂlSi^  -^  CaSi.  Elle  se 
rapproche  en  effet  davantage  de  la  composition  du  labrador 
de  Saint-Paul  ;  mais  la  composition  moyenne  est  au  contraire 
mieux  représentée  par  la  formule  que  j'ai  indiquée,  qui  est 
celle  donnée  par  M.  Gustave  Rose. 

Depuis  quelques  années  que  les  minéralogistes  se  sont 

• 

*  et  <  BeUrage,  U  VI,  p.  250. 

'  Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  LX,  p.  352. 
^  Annales  des  mines^  troisième  gérie,  t.  XU,  p.  355. 

*  Ud4en'8,  Beitrage  %,  min.  und  geog,  der  BrandetUMrg,  t.  VTH,  p.  2, 
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livrés  à  Tétude  chimique  des  roches,  on  a  reconnu  que  la 
composiiiou  du  labrador  présentait  quelquefois  des  diffé- 
rences notables.  Ces  différences  me  paraissent,  pour  la  plu- 
part, le  résultat  de  circonstances  particulières.  Elles  sont , 
dans  certains  cas,  dues  à  une  altération  de  la  roche,  par 
suite  de  laquelle  certains  éléments  ont  été  en  partie  enlevés. 
Plus  souvent  peut-être  elles  tiennent  à  une  absorption ,  si 
on  peut  s'exprimer  ainsi,  d'une  partie  de  la  substance  de  la 
roche,  au  moment  où  les  cristaux  de  labrador  se  sont  formés. 
Parmi  les  variétés  de  labrador  qui  ont  été  désignées  ainsi 
sous  des  noms  particuliers,  nous  citerons  la  vosgile^  la  car'^ 
natite^  la  momite  et  la  silicite  ;  on  doit ,  en  outre,  réunir  au 
labrador  des  minéraux  compactes,  que  Ton  est  conduit  à 
considérer  comme  des  roches  de  labrador  dans  lesquelles 
les  éléments  ne  se  sont  pas  associés  sous  forme  cristalline. 
Nous  allons  indiquer  sommairement  ces  minéraux. 

Feldspath  Tosiplen.  —  Vos^te.  —  L'étude  minéralogique 
des  roches  d'origine  ignée,  qui  forment  les  montagnes  des 
Vosges,  a  conduit  M.  Delesse  à  distinguer  sous  le  nom  de  feld- 
spath vosgien  une  espèce  du  groupe  feldspath,  dans  laquelle  le 
rapport  entre  l'oxygène  des  bases  et  des  acides  serait,  comme 
les  nombres  1  :  3  :  5.  L'analyse  de  M.  Delesse,  que  nous 
transcrirons  dans  quelques  lignes,  peut  en  effet  conduire  à  ce 
résultat  ;  mais  les  caractères  du  feldspath  vosgien  sont  très- 
analogues  à  ceux  du  labrador,  et  bien  qu'il  paraisse  particulier 
à  certaines  roches ,  notamment  au  porphyre  globulaire, 
nous  croyons  qu'on  doit  l'associer  au  labrador.  La  différence 
assez  légère,  du  reste,  dans  la  proportion  de  silice  observée 
par  M.  DelessCy  tient  probablement  à  la  difficulté  de  séparer 
complètement  ce  feldspath  des  roches  dans  lesquelles  il  existe. 
M.  Delesse,  que  j'avais  prié  de  me  communiquer  quelques 
cristaux ,  ne  possédait  que  des  lames  imparfaites  et  visible- 
ment colorées  encore  par  un  mélange  d'amphibole. 

Ce  feldspath  forme  la  base  d'un  porphyre  qui  se  rencontre 
au  Ilaut-Rovillerst  près  de  SaintrBresson,  à  Belonchamp^  dans 
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la  vallée  de  Presse  et  dûs  un  grand  nombre  d'autres  localités  ; 
il  est  cristallisé  ;  dans  les  échantillons  provenant  du  Haut- 
Bovillers ,  il  présente  même  des  prismes  terminés  par  un 
biseau.  Ces  cristaux  sont  tellement  adhérents  à  la  pâte  qu'on 
n'a  pu  en  étudier  la  forme  ;  toutefois  des  macles  qui  donnent 
lieu  à  des  bandes  parallèles,  comme  dans  Talbite»  indiquent 
que  le  feldspath  Yosgien  cristallise  dans  le  système  du  prisme 
doublement  oblique.  Il  est  accompagné  de  pyroxène  d'un 
beau  yert  pistache.  La  roche  porphyrique  qui  le  contient  pré- 
sente toutes  les  variétés,  depuis  un  porphyre  nettement  ca- 
ractérisé, à  cristaux  de  feldspath  distincts,  jusqu'à  une  roche 
verte  à  grains  fins  dans  laquelle  l'élément  pyroxénique  est  le 
plus  abondant. 

Sa  couleur  est  le  blanc  verdâtre,  il  est  caractérisé  par  un 
éclat  gras  particulier  ;  il  est  facilement  décomposé  d'une  ma- 
nière partielle  par  les  acides,  mais  l'attaque  complète  ne  se 
fait  qu'avec  difficulté  :  toutefois,  lorsque  la  matière  a  été  por- 
phyrisée  avec  soin,  Tacide  sulfurique  bouillant  l'attaque  en 
entier.  L'alcali  qui  domine  est  la  soude  ;  j'ai  réuni,  dans  le 
tableau  ci-joint,  son  analyse  à  celle  de  plusieurs  autres  va- 
riétés de  labrador,  décrites  sous  des  noms  particuUers. 

FeMf paih  TMgieii  de  Temay,  De  Haot-RoTillerfl, 

par  Detefse '. 

OiTf. 
Silice 4S,85     *    49,32  i  25,621      5 

Ataunlne 32,00  30,07  14,043) 

Peroxyde  de  fer 1,50  0,70  0,215  ) 

Protox.  de  manganèse.  >  0,60  0,134 

Chaux 4,61  4,25  1,194 

M«gnéiie ^^  1.96  0,780. 

Seode pf  Non  4,85  1,240^        '^^     ^' 

Potasse »|d08é8.4,55  0,754 

Eau. »)  3,15  2,800 

99,45 


^  Be  la  constitniion  minéralogicpie  et  chimique  des  roches  des  Vosges ,  par 
M.  Selesse,  ingénieur  des  mines  (  Annales  dês  mines,  qnatrihne  série,  t.  XH , 
^«7j. 


14,258     3. 
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GwMiilto .  "-*  Breithaupt  a  désigné  phr  oe  bobi  un  labrador 

du  Carnai,  qui  offre  ua  éclat  nacré  aasez  prouoncé  ;  il  esl  ub 
peu  chatoyant,  et,  sous  ce  rapport,  il  offre  quelque  analogie 
ayec  la  pierre  de  lune,  qui  a  été  décrite  au  feldspath,  page  S7. 
Bionmite.  —  Labrador  à  reflets  rougeâtres,  qui  entre  dans 
Ja  composition  des  roches  dioritiques  deMourue,  dans  le  natà 
de  l'Irlande  ;  on  n'en  possède  pas  d'analyse,  Thomson  a  seule»* 
ment  reconnu  que  les  cristaux  de  moiunite,  analogues,  du 
reste,  à  ceux  de  labrador,  contiennent  de  la  silicOt  de  laehaûx 
et  de  Talumine. 

Siliçite        Uaoirue,     SideroantiaiM, 
par  par  par 

Thom8on^  Sehoeper*.  WaltershausMi  *. 

Silice 54,8  53,98  49,35. 

Alumine 28,4  27,56  15,18. 

Frotox^de  de  fer. . .  - .    4,0  1,14  5M),23. 

Prolox.  de  mangantoe.     »  »  » 

Chaux 12,4  8,85  9,61. 

Magnésie »  1,35  2,10. 

Souda. »  6,06  2,51. 

Potasse 1  Oy47  1,18. 

Eau 0,6  »  » 

iO0,S         9»,41  100,00 

silicite.  —  Minéral  recueilli  à  Antrim  en  Irlande,  analo- 
gue au  quartz  néopètre  par  ses  caractères  extérieurs.  Sa  cou- 
leur est  le  blanc  avec  une  teinte  jaunâtre.  Sa  cassure  est 
esquilleuse  et  son  éclat  est  vitreux  ;  il  raye  le  yerre  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  =  2,66.  Ost  par  son  analogie  avec  le  quartz 
agate  que  M.  Thomson  lui  a  donné  le  nom  de  silicite.  Il  peut 
être  comparé  à  la  saussurite,  et  réuni  au  labrador  compacte  ; 
je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'étudier  ce  minéral. 

Maoilite.  —  Labrador  de  Maui  dans  le  Pacifique. 

sidéromélane.  —  Masse  à  cassure  esquilleuse,  considérée 


'  P^Oo^opAicol  VM,g<avM,  t.  XXU,  p.  190  ;  1843, 

*  Amvrican  Journal  of  sciences,  deuxième  série^  t.  U,  p.  181 . 

*  Uher  die  Vulkanishen  Gesteine  tnd  sicUian^  md  Island,  1853,  p .  211 
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par  Daxift  oosame  un  labrador  ferrugineux;  Rammelsberg  le 
range  dans  Faugite. 

isop3rre.  —  Ce  minéral,  qui  provient  du  Cornouailles,  res- 
. semble  à  un  feldspath  résini le.  Les  échantillons  que  j'ai  vus 
affectent  des  couleurs  variées  ;  Tun  d'eux  est  d'un  noir  de 
velours;  un  second,  d'un  vert  jaunâtre,  est  très-analogue  à 
certains  pechsteins  du  Harz  ;  un  troisième,  d'un  rouge  de 
sang,  mais  passant  au  brun,  ressemble  à  certains  jaspes. 
Ces  différents  échantillons  ont  un  éclat  résineux  et  une  cas- 
sure conchoïdale.  Les  deux  premiers  sont  translucides  sur 
les  bords.  L'analyse  de  Tumer,  que  je  donne  ci-après,  offre 
quelque  analogie  avec  la  composition  du  labrador,  par  la 
grande  quantité  de  chaux  qu'elle  contient. 

Tactaylite.  —  M.  Breithaupt  a  décrit  sous  ce  nom  un  mi- 
néral qui  se  trouve  à  Sasebûlh,  dans  le  basalte  et  la  wacke,  et 
que  Ton  avait  considéré  comme  étant  de  Taugite  compacte.  Il 
a  l'aspect  d'une  roche  fondue,  et  ressemble  à  l'obsidienne  ;  il 
est  noir  ou  brun  noirâtre,  compacte,  ne  présente  aucune 
trace  de  clivage.  Sa  cassure  est  faiblement  conchoïde  ou 
inégale.  Son  éclat  vitreux  est  quelquefois  gras.  Sa  dureté 
est  comprise  entre  celles  du  feldspath  et  du  quartz  ;  la  pe- 
santeur spécifique  de  la  tachylite  est  2,5  à  2,54;  — elle  fond 
instantanément  au  chalumeau  en  une  scorie  brune.  Son 
nom,  tiré  de  cette  propriété,  est  emprunté  aux  deux  mots 
gre<5s  Tà^oo-,  rapidement,  Xuw,  se  fondre  ou  dissoudre.  La 
composition  de  la  tachylite  se  rapporterait  assez  bien  à  celle 
du  labrador,  et  on  l'associe  généralement  à  cette  espèce  ;  ce 
serait  donc  un  labrador  résinite  ou  vitreux. 

L'acide  sulfurique  l'attaque  même  h  froid.  J'ai  donné  dans 
ie  tabjeau  ci-joint  sa  composition ,  d'après  M.  Klett,  de 
Stuttgard  : 
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Taebyllla,  Ifopyre,      Scorite.  Hyalomélane 

pat  par  par  pw 

Rwit         Oxyg.  Toraer*.     Thomaon.    Gmelia*. 

Silice 50,2Î0  26,094     5  47.09  58,02  55,74. 

Acide  UUnique..    1,415  0,562  »  «  > 

Alumine 17,839  8,331      1  13,91  16,78  15,40. 

Peroxyde  de  fer.      a  »  20,07  \  a 

Chaux 8,247  2,317  1  15,43  8,62  a 

Soude 5,185  1,3261  a  a  3,88. 

Potasse 3,866  0,655  \  i  >►  »  ^^^• 

Magnésie 3,374  1,306/  »  a  6,92. 

Protoxyde  de  fer.  10,266  2.^  lox.  de  cuivre  1,94  13,32  13,06. 

—  de  manganèse.    0,397  0,089]  a  2,00  0,19. 

Eau 0,497  »  p  a  2,75. 

101.306  98,44         98,74  98,52. 

Résultats  qui  conduisent  à  peu  près  à  la  formule  : 

AlSS^-^i  Ca,  E,  Na,  Mg,  Mn,  fe)  Si. 

scollfite.  Ce  minéral,  qui  provient  de  Mexico ,  est  d'un 
brun  rougeâtre,  rempli  de  cavités,  à  la  manière  d'une  sco- 
rie, et  son  aspect  justifie  le  nom  qui  lui  a  été  imposé  par  Thom- 
son; sa  pesanteur  spécifique,  de  1,71,  est  en  rapport  avec 
la  texture  scoriacée  qui  lui  est  propre  ;  facilement  réductible 
en  poudre,  il  donne  une  poussière  blanche.  L'analyse  de 
Thomson  est  fort  analogue  à  celle  de  la  tachylite  par  Klett. 
La  scolirite  est  donc  placée  naturellement  à  la  suite  de  ce 
verre. 

Hyalomélane.  Minéral  analogue  à  la  tachylite,  provenant 
du  Vogelsgebirge.  Hausmann,  qui  Ta  fait  connaître,  annonce 
qu'il  ressemble  à  l'obsidienne,  et  qu'il  fond  facilement  en 
un  verre  noir,  propriété  à  laquelle  ce  savant  a  emprunté  le 
nom  d'hyalomélane,  dérivé  des  mots  uaXcx;,  verre,  et  piXo^, 
noir.  La  composition  de  Thyalomélane  diffère  essentielle- 
ment de  celle  de  la  tachylite,  en  ce  que  ce  minéral  ne  con- 


1  Sdiminirgh  nmv  phUosophical  Journal,  t.  VI,  p.  265. 
*  Annaiei  de  Poggmdorff,  t.  XLIX,  p.  233. 
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tiant  pas  de  chaux»  et  qu'il  est  au  contraire  riche  en  ma- 
gnésie. 

Anamésite.  Roche  volcanique  à  grains  très-fins,  dans  la- 
quelle le  labrador  parait  dominer?  Il  est  associé  avec  du 
pyroxène  en  grains  distincts ,  mais  peu  abondants. 

Granatolde.  —  L'Ecole  des  Mines  a  reçu  sous  ce  nom  un 
minéral  de  Warlitz,  analogue  à  la  saussurite.  II  est  dur,  à 
cassure  esquilleuse,  gris  sale  et  gris  yerdâtre.  Il  est  soluble 
dans  les  acides;  sa  teinte  verte  augmente  dans  quelques  par- 
ties de  réchantillon,  et  prend  la  nuance  du  schillerspath, 
comme  s'il  y  avait  un  mélange  de  ce  minéral.  La  collection  de 
H.  de  Drée  possède  deux  échantillons  de  granatoîde  un  peu 
différents  de  celui  que  je  viens  de  décrire  ;  ils  sont  d'un  vert 
clair,  à  cassure  esquilleuse;  quelques  parties  sont  dures, 
d'autres  tendres;  ils  paraissent  un  mélange  de  serpentine  et 
de  saussurite?  Ils  proviennent  de  la  vallée  de  Frinderthal, 
dans  le  Tyrol.  Peut-être  est-ce  le  même  minéral  indi  qu 
page  608,  tome  III,  comme  du  grenat  en  masse. 

Gisement.  —  Le  labrador  forme  des  roches  cristallines  qui 
ont  de  Tanalogie  avec  les  granités,  mais  dans  lesquelles  il 
n'existe  pas  de  quartz  ;  étant  peu  chargé  de  siUce,  il  n'entre 
en  général  que  dans  la  composition  des  roches  basiques.  Il  est 
associé  avec  Thyperstène,  comme  à  la  côte  du  Labrador  et  à 
rile  de  Sky,  en  Ecosse;  au  diallage,  pour  former  Teuphotide; 
à  Tamphibole  dans  certaines  diorites,  notamment  dans  la 
belle  roche  de  Corse,  désignée  sous  le  nom  de  porphyre  orbi- 
culaire.  Toutefois,  les  roches  de  labrador  les  plus  fréquentes 
sont  formées  de  son  association  avec  le  pyroxène.  Le  basalte 
et  les  laves  sont  en  grande  partie  composés  de  la  réunion  d 
ces  deux  minéraux. 

sansmiite.  —  Jade.  —  Les  euphotides  que  l'on  trouve 
fréquemment  dans  les  Alpes  sont  composées  de  schillerspath 
lamelleux  et  d'un  minéral  blanc  compacte,  à  cassure  émi- 
nenunent  esquilleuse,  que  Ton  avait  réuni  au  feldspath  sous 
le  nom  de  feldspath  tenace,  Saussure,  ayant  étudié  avec  détail 
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le  gisement  et  la  position  des  euphotides,  désigna  sous  le  nom 
de  jade  ce  minéral  particulier.  Le  mot  de  jade  étant  consacré 
depuis  longtemps  à  certaines  roches  également  esquilleu- 
ses,  mais  de  compositions  très-différentes,  qui  sont,  pour  la 
plupart,  apportées  de  la  Chine,  en  objets  travaillés,  M.  Beu* 
dant  lui  a  substitué  le  nom  de  saussurite^  qui  est  assez  géné- 
ralement adopté. 

La  composition  de  la  saussurite,  quoique  variable,  présente 
cependant  plus  de  constance  que  Ion  n*en  rencontre  ordinai- 
rement dans  les  minéraux  compactes,  et  peut-être  pourrait-on 
l'ériger  en  espèce.  J*ai  cependant  préféré  la  décrire  à  la  suite 
du  labrador,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport  de  com- 
position. Souvent,  en  outre,  la  saussurite  est  attaquable  par 
les  acides,  ce  qui  établit  un  rapprochement  de  plus  entre  ces 
minéraux . 

L'éclat  de  la  saussurite  est  gras  et  luisant;  les  fragments 
minces  sont  fortement  translucides  ;  sa  couleur  est  générale- 
ment le  blanc  laiteux  ;  elle  passe  au  blanc  jaunâtre  ou  au  gris 
clair.  Sa -texture  est  grenue,  quelquefois  un  peu  lamellaire; 
elle  offre  dans  ce  cas  une  apparence  cristalline.  Elle  raye  le 
verre,  mais  elle  est  surtout  remarquable  par  une  grande  té- 
nacité; caractère  qui  Ta  fait  désigner  par  le  nom  de  feldspath 
tenace.  Sa  pesanteur  spécifique  est  un  peu  supérieure  à  celle 
du  feldspath  et  du  labrador. 

Pesanteur  spécifique  de  la  saussurite  du  mont  Genëvre 2^850. 

—  —  de  la  vallée  d'Orezza,  en  Corse..  3,18. 

—  —  du  eap  Lizard,  enCornouailles..  S,8(H. 
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Des  Alpei,                       Da  monl  Genévre,  D'OreXa, 

parKIaproib '.                     par  Boulanger '.  par  idem, 

Oiyg.  Rapp.  Oiyf.      Rapp. 

Silice 49,00         44,60         23,1  3         43,6  22,6       3. 

Alnminc 24,00         30,40         14,0  2         32,0  14,9       2, 

Chaoi 10,50         15,50           4,3  \  21,0  5,9 1 

Oxyde  de  fer.....      6,50            »               »   i  »  j>  I 

Magnésie 3.75           2,50           0,9  >  1            2,4  0,9  >    1.                             ' 

Soude 5,50           7,50           1,9^  ,  ,  | 

Pousse >              >                »    /  1,6  0,3) 


^ 


99,25         100,5  100,6 

Ces  analyses  mènent  presque  exactement  à  la  formule  ^AlSi 
+  (Ca,  Un,  Mg)  Si,  qui  a  été  adoptée  par  M.  Boulanger,  au- 
quel on  doit  un  travail  intéressant  sur  la  saussurite. 

FàTAurra. 

Ce  minéral  a  été  observé  pour  la  première  fais  par  d'An- 
drada  dans  la  mine  de  fer  d'Utoë  en  Suède,  où  il  forme  une 
veine  dans  la  pegmatite;  presque  tous  les  échantillons  que 
j  ai  vus  dans  les  collections  viennent  de  celte  localité  ;  il  en 
résulte  qu'ils  sont  identiques  les  uns  avec  les  autres;  cepen- 
dant on  en  possède  aussi  de  Sterling  aux  États-Unis. 

Le  pétalite  forme  des  masses  lamelleuses  d'un  blanc  lai- 
teux, ou  d'un  blanc  rosé.  Il  présente  un  clivage  facile  et 
deux  clivages  assez  difficiles;  ces  deux  derniers  font  un  angle 
de  106®  environ  ;  on  peut  les  considérer  comme  appartenant 
aux  deux  faces  d'un  prisme.  Le  troisième  serait  alors  paral- 
lèle au  plan  diagonal  h^;  il  serait  donc  placé  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale,  tandis  que  pour  le  feldspath,  lalbite  et 
le  labrador,  le  clivage  correspondant  est  situé  parallèlement 
i  la  modification  9^ 

L'angle  de  106"  a  été  obtenu  par  le  goniomètre  à  réflexion, 


1  BeUrdge^  t.  IV^  p.  271. 

*  Sor  la  oomposition  de  la  saossorite  {Aumalês  des  minet ,  troisiëme  série 
t.  Vm,  p.  159,  année  1835). 
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et  j'ai  lieu  de  le  croire  exact.  Il  s'éloigne  notablement  des 
mesures  indiquées,  qui  diffèrent  du  reste  toutes  entre  elles; 
en  sorte  que  la  structure  cristalline  du  pétalite  me  paraît 
avoir  été  mal  déterminé  jusqu'à  présent. 

Haûy  donne  un  prisme  droit  de 137^  10' . 

Mohs  un  prisme  rhomboldal  de 95o. 

M.  Broolte  id.  de 100«. 

Enfin,  Léonhard  un  parallélipipëde  oblique  de. . .  S4o . 

Le  pétalite  est  translucide  en  lames  minces;  son  éclat  est 
vitreux;  sa  dureté  est  de  6;  il  raye  difficilement  le  verre;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2,44.  Rammelsberg  a  ti*ouvé  le 
nombre  2,447,  pour  le  pétalite  d'Otoë. 

Exposé  au  chalumeau  il  devient  vitreux,  demi-transparent 
et  blanchit,  puis  il  se  i'ond  avec  difficulté;  il  colore  la  flamme 
du  chalumeau  en  pourpre,  caractère  commun  à  toutes  les 
substances  qui  contiennent  une  proportion  un  peu  notable  de 
lithine. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides.  La  composition  du  péta- 
lite est  : 

DUlo, 
par  Rammeli- 
Arfvfldfion  '.     Oxyg.      Hagen  '.       berg  *.     G.  Gmelin  \    Oxyg.     Rapp. 

Saice.  ...  79,212  41,14  77,06  77,99  74,17  38,53       12. 

Alumine..  17,225  8,04  18,02  18.58  17,41  8,13         3. 

LithiQc...    5.761  3,27  2^66  3,30  5,16  2,93 

Soude....      »                »             2,26  1,19            »  »     ^      1. 

Chaux....      »               »              >  >  0,32  ^0,09 


102,198  100,00       100,06         97,06 


• 


La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  des  proportions 
données  par  ces  analyses  est  ZAlSi*  +  LSi^j  analogue  à  celle 
du  feldspath;  il  existe  seulement  un  peu  trop  de  silice, 
mais  il  se  pourrait  que  cet  excédant  fût  emprunté  à  la  roche. 


1  Journal  d»  Schtveigger^  t.  XXII,  p.  93. 
«  Annales  de  PoggendorfT,  t.  XLVIII,  p.  361 . 
>  Idem,  t.  LXXXV,  p.  544  ik  552. 

*  GUberfs  Annales,  t.  LXII,  p.  399. 
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cattor.  —  M.  Breithaupt  *  a  fait  connaître ,  sous  le  nom  de 
castor  et  poUux ,  deux  minéraux  enclavés  dans  le  granité  de 
rUe  d'Elbe,  et  offrant  une  grande  analogie  entre  eux.  Le 
poUux  est  un  feldspath  que  j'ai  indiqué  page  31  ;  le  castor 
parait  devoir  être  associé  au  pétalite  par  sa  composition, 
comme  par  la  forme  qui  lui  est  propre;  il  cristallise  suivant  un 
prisme  rhomboîdal  oblique ,  dans  lequel  on  trouve  plusieurs 
des  angles  que  nous  venons  de  citer  pour  le  pétalite.  Le  cas- 
tor et  le  pétalite  se  comportent  d'ailleurs  de  la  même  manière, 
soit  au  chalumeau ,  soit  avec  les  acides.  En  effet ,  le  castor 
fond  diiïïcilement  en  une  perle  incolore  et  transparente; 
il  colore  la  flamme  extérieure  en  rouge  de  carmin  intense  ;  il 
se  dissout  facilement  dans  le  borax,  en  donnant  une  perle  in- 
colore; il  fond  avec  la  soude ,  sur  le  charbon ,  en  bouillonnant 
et  donnant  ime  perle  incolore.  Chauffé  jusqu'à  fusion,  dans  la 
flamme  de  réduction  y  après  avoir  été  humecté  de  nitrate  de 
cobalt,  il  se  colore  en  bleu. 

Il  n'est  point  attaqué  par  l'acide  chlorhydrique.  Les  deux 
analyses  suivantes ,  faites  la  première  par  le  carbonate  de 
soude,  et  la  seconde  par  l'acide  fluorhydrique ,  établissent 
Panalogie  de  composition  entre  le  castor  et  le  pétalite. 

I.  II.  III.      Mojenoe.    Oxyg.  Rapp. 

SUiee 77,90Q      78,125         »  78,012        »         40,527    27. 

AlomiDe 18,839      18,499     19,230     18,856    8,806  j 

'^i^'!'Zr^J^>^^^       ^>^       0^^       0,613    0,188J       ^^^    «• 

^Î^Lf-'S^^l    •  •  2,760       2,760  1,522 


potaMeetdeaoade  j 


1. 


100,241 

Cette  composition  conduit  à  la  formule  : 

•••  •••       •  ••• 

2A1  Si»  4-  L  Si». 

^ffadtte.  —  Ce  minéral ,  qui  vient  de  la  mine  Katherine- 


AmiàlM  de  Poggendorff,  t.  UX,  p.  436. 
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Neufang,  près  Zellerfeld,  dans  le  Hartz,  parait  devoir  être 
également  associé  au  pétalite,  bien  qu'on  n'en  connaisse 
pas  la  composition  exacte.  Son  éclat  est  vitreux ,  et  de  plus 
légèrement  nacré  ^  suivant  les  faces  de  clivages;  sa  couleur  est 
d  un  blanc  rougeâtre  ou  jaunâtre;  il  est  légèrement*  translu- 
cide. Sa  dureté  égale  7  à  7  1/2;  sa  densité  est  de2»511  à 
3,513.  Il  parait  cristalliser  en  prisme  rbomboldal  droit,  sous 
un  angle  d'environ  136®.  Dans  un  très-joli  échantillon  que 
j'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Adam,  les  cristaux  dezygadite 
se  présentent  sous  forme  de  tables  rhomboldales  épaisses , 
ayant  les  angles  extrêmement  aigus;  ils  sont  implantés  par 
cet  angle ,  et  forment  des  espèces  de  pointes  aiguës  sur  la  stil- 
bite  et  la  chaux  carbonatée  qu'ils  accompagnent.  Ces  cristaux 
sont  maclés  ;  Thémitropie  est  parallèle  à  la  face  P.  Les  faces  M 
sont  assez  brillantes,  tandis  que  les  faces  T  sont  mates  et  peu 
nettes.  Ces  cristaux  ont  un  clivage  facile,  parallèlement  à  la 
face  P;  leur  cassure  est  esquilleuse. 

Une  analyse  qualitative ,  due  à  M.  Plattner,  a  montré  que 
la  zygadite  était  un  silicate  anhydre  d'alumine  et  de  lithine. 
D'après  la  détermination  du  système  cristallin,  faite  par 
M.  Breithaupt*,  la  zygadite  serait  une  espèce  particulière,  sc^ 
forme  ne  pouvant  s'accorder  avec  celle  du  pétalite  ;  je  l'ai 
associée  à  ce  minéral,  à  l'imitation  de  plusieurs  minéralo- 
gistes ,  par  suite  de  Tassez  forte  proportion  de  lithine  qu'elle 
contient.  Toutefois,  je  dois  dire  que  ses  caractères  extérieurs 
et  son  gisement  feraient  plutôt  considérer  la  zygardite  comme 
une  zéolithe  que  comme  un  feldspath. 


Zéolithe  de  SaMe;  Spodumëne. 

Ce  minéral ,  comme  le  précédent,  a  été  découvert  par  d'An- 
drada  dans  la  mine  de  fer  d'Utoë  en  Suède;  il  a  été  retrouvé 


1  Annales  ds  PoggmdorfTi  t.  LXIX,  p.  44i . 
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postérieurement  par  Léonhard  à  Sterling,  dans  le  Massa- 
chusets,  et  à  Lisens,  daos  le  Tyrol  ;  enfin  «  plus  récemment, 
OD  a  recueilli  du  triphane  à  Killioey,  près  Dublin. 

Daas  ces  différentes  localités ,  le  triphane  forme  des  masses 
lamelleuses ,  cli vables  suivant  les  faces  d'un  prisme  de  87  de- 
grés ;  il  existe  un  troisième  clivage ,  plus  facile  que  les  deux 
autres,  parallèle  au  plan  passant  par  la  petite  diagonale^  dont 
le  signe  serait  g^.  On  ne  connaissait  pas  de  cristaux  de  triphane 
avant  la  découverte  intéressante  qui  en  a  été  faite  enNorwich, 
daDS  le  Massachusets ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  aos.  Ces  cristaux, 
remarquables  par  leurs  dimensions,  qui  ont  quelquefois  0^,10 
de  long  sur  0,05  de  large,  sont  d'un  gris  verdâtre  terne, 
mais  à  faces  très-nettes  et  facilement  mesurables.  D'après  une 
étude  circonstanciée  faite  par  Hartwall  et  Hausmann  ^,  la 
forme  des  cristaux  de  triphane  appartient  à  un  prisme  rhom- 
boîdal  oblique ,  dont  les  angles  MM  =  87^  et  PM  =  lOO^  30', 
sont  presque  exactement  ceux  du  pyroxène.  L'analogie  de 
caractères  extérieurs  de  ces  cristaux  avec  le  pyroxène  est  telle, 
que  je  les  avais  d'abord  rangés  à  cette  espèce,  avant  que  je 
connusse  les  deux  analyses  faites  par  Smith  et  Bruôh  sur  le 
triphane  de  Norwich  et  de  Stirling.  J'ai  mis  ces  analyses  en 
regard  de  celle  du  triphane  d'Utoë  et  du  Tyrol.  Les  cristaux 
de  triphane  de  Norv^ich  ont  deux  clivages  faciles  suivant  les 
plans  diagonaux  ft*  et  g\  et  deux  autres  indiqués ,  mais 
peu  distincts,  parallèles  aux  faces  M.  Le  clivage  suivant  h* 
est  tellement  facile,  que  tous  les  cristaux  que  j'ai  vus  sont 
cassés,  ou  du  moins  fendus  parallèlement  à  ce  plan  diago- 
nal. MM.  Hartwall  et  Hausmann  annoncent  qu'il  existe 
aussi  des  traces  de  clivage  parallèlement  aux  faces  de  poin- 
tement;  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  les  vérifier. 

Les  cristaux  de  triphane  de  Norwich  sont  complexes;  les 
valeurs  de  leurs  angles,  données  par  Hartveallet  lïausmann, 
sont  assez  différentes  de  celles  publiées  par  Dana,  dans  la  qua- 

^  Jahrbiich  dêr  Minéralogie  wm  Leimard,  1851,  p.  574» 


^ 
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trième  édition  de  sa  Minéralogie,  p.  169,  différence  que  Ton 
s'explique  suffisamment  par  la  rugosité  de  certaines  faces ,  et 
.notamment  de  la  base  P.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle 
possède  deux  très-beaux  cristaux  de  triphane,  dont  j'ai  pu 
mesurer  les  angles  par  le  goniomètre  de  Haûy.  Je  donne  ci- 
après  le  résultat  de  ces  mesures  et  les  signes  cristallogra- 
phiques  qui  en  résultent* 

P  sur  M    =100^30'.  67»  sur  6i/«  =  i!8«  50', 

F  sur  h'    r=    700.  e*n  sur  g*  =  139o  SC  • 

P  sur  6i/«=a  134«  12'.  b^ft  sur  ^  =  lît». 

M  sur  M    =    87»  5'.  lA/*  sur  ••/•  =  i49». 

M  sur  h'    «  133»  SCK.  M    sur  «i/»  =  iW  60'. 

H  sur  g'   =  136o  30'.  h     sur  b'/»  =  lOl»  IC. 

M  sur  6*/«=  1220.  «•/«  sur  ««|«  =    80*. 
fti  sur  flri    =    90*. 

La  /igr.  56,  pi.  234,  représente  ces  cristaux,  dont  la  forme 
générale  est  donnée  par  les  faces  M,  ft»,  g\  «y,  et  b^;  on 
y  remarque  aussi  des  indications  de  e^,  et  deux  facettes  que 
je  n'ai  pu  mesurer. 

La  couleur  du  triphane  de  Suède  est  le  gris  verdâtre  ou 
blanchâtre ,  comme  pour  celui  de  Norwich.  En  lames  minces, 
il  est  translucide;  opaque  dans  la  plupart  des  échantillons; 
son  éclat  est  un  peu  nacré  ;  il  raye  le  verre ,  et  étincelle  sous 
le  choc  du  briquet. 

Au  chalumeau  se  boursoufle  et  fond  en  un  verre  inco- 
lore presque  transparent  ;  avec  le  borax  se  boursoufle  et  se 
dissout  avec  difficulté  ;  il  colore  la  flamme  du  chalumeau  en 
pourpre  ;  mis  sur  une  feuille  de  platine,  il  y  produit  une  tache 
brune,  par  suite  de  Taction  de  la  lithine  sur  ce  métal. 

Pesanteur  spécifique  du  triphane  de  SuMe  ...•,..    3,17 . 
—  —  de  Dublin 3,18. 

rsïriing.::: }  ««*  R«»»«>«»«'e '■«'• 

La  composition  du  tripbane  est  donnée  par  les  analyses 
suivantes  ;  on  remarquera  que ,  bien  que  faite  sur  des  échan- 


i 
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tillons  de  localités  différentes ,  les  résultats  en  sont  presque 
identiques. 

DlJtoe,  de  Norwich, 
par 
ArftedsoD*.        Slromeyer',  Smith  elBrush',RegnauU^     Ozyg.     Kapp. 

SOke 66,60  63,29  64,04  65,30  33,92  9. 

Alomine 25,30  28,78  27,84  25,34  i1,83  3. 

UUUne 8,85  5,63  5,2(r  6,76  3,72  i 

Oiydcdcfer i,45  0,79  0,64  2,83  0,64  J  *' 


—  demanganëse. 

SMde 

Potasse 

Cbaox 

lagnèsie 


0,20  >  >  » 

»  0,66  j>  » 

»  0,16  »  » 

»  0,34  »  » 

I  s  »  »  » 


100,20    98,69   98,68    100,23 


La  formule  qui  représente  le  plus  exactement  ces  analyses 
est  3iiSi»  +  LSi\ 


Biotine  ;  Gbristianite  (Monticelli)  ;  IndianiteH. 

Ce  minéral  se  trouve  en  cristaux  tapissant  les  druses  d» 
blocs  dolomitiques  que  Ton  rencontre  épars  sur  les  pentes 
de  la  Somma ,  ainsi  que  dans  des  roches  composées  de  mica 
et  de  pyroxène  vert ,  adhérentes  à  cette  même  dolomie. 

L  anortbite  est  presque  toujours  en  cristaux  bien  formés  ; 
la  plupart  sont  limpides ,  d'un  éclat  vitreux  analogue  à  celui 
du  quartz  ;  quelquefois  ils  n*ont  pas  de  transparence ,  et  sem- 
blables alors  à  de  Talbite,  ils  brillent  d  un  éclat  perlé.  La 
forme  primitive  de  Tanorthite  est  un  prisme  oblique  non 
symétrique,  fig.  141,  pi.  169,  dont  les  angles  sont  : 

P  air  M  =  114*  22'.    P  sur  T  =  HO»  57'.    M  sur  T  =  120»  SC. 


*  ÂsmaUg  de  Poggendorff,  t.  XXXVI,  p.  544  à  552. 

'  Ontinuchungen  uber  der  mm.,  etc.,  1. 1,  p.  426. 

>  American  Journal  of  sciences,  deuxième  série,  t.  XVI,  p.  372. 

^  ÀmuUes  des  mUneSy  troisième  série,  1839^  p.  380. 
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De  môme  que  pour  Talbite  et  le  labrador,  j'ai  dû  changer 
la  forme  primitive  de  M.  Rose  et  de  M.  Lévy.  La  correspon- 
daDce  des  faces  est  : 

Dufrénoy P     H      T. 

G.  Rose P     l       T. 

Lévy P     M      fl*. 

m 

Les  cristaux  habituels  représentés  dans  les  fig.  142 >  i43 
et  144,  pi,  169,  sont  analogues  à  ceux  de  l'albite  ;  les  facettes 
placées  sur  Farête  D  ne  se  représentant  pas  sur  Tarête  F,  le 
prisme  ne  saurait  être  rhomboïdal.  Les  cristaux  d'anorthite 
sont  fréquemment  maclés.  Cette  disposition  est  moins  habi- 
tuelle que  pour  Talbite  et  le  labrador. 

Les  maclesont  principalement  lieu  parallèlement  à  la  face 
flf*,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  fig.  146,  147 ,  148  et  149 , 
pL  170;  elles  portent  un  angle  rentrant  à  un  des  sommets. 
On  connaît  aussi  des  cristaux  offrant  une  hémitropie  paral- 
lèlement à  la  face  P,  fig.  150,  ceux-ci  sont  plus  aplatis  que 
les  cristaux  ordinaires  d'anorthite  et  se  rapprochent  davan- 
tage de  lalbite  par  leur  forme  générale  ;  la  nature  de  la 
roche  et  leur  éclat  fournissent  deux  moyens  de  distinction. 

Il  existe  dans  Tanorthite  des  clivages  parallèles  à  la  base  P, 
et  au  plan  diagonal  g\  d'une  perfection  presque  égale;  la 
cassure  est  conchoïde  dans  d'autres  sens. 

La  pesanteur  spécifique  est  2,76  à  2,763.  L'anorthite  est 
diîre ,  mais  elle  est  friable  *. 

Les  angles  principaux  obtenus  par  M.  Rose  sont  : 

T  sur  flri  =  HT*  28'.  P  sur  T  =  110»  57'. 

M  sur  T  =  120o  50'.  M  sur  g'  =  122o    S*. 

P  sur  a'  »   980  29'.  P  sur  o^  «  138»  46'. 

P  sur  o«  =  i28o  27'.  P  sur  d«  =  121®  50'. 

P  sur  («•  =1 145o  12'.  P  sur  d«/»  =    94«  53'. 

P   sur  cV  =  i34P  46'.  g^  sur  ci/>  =  H6o  12'. 

P  sur  fl^  =    850  48'.  ^»  sur  d»  =  115P  20'. 

P  sur  i«  =  1330  43'.  g^  sur  d*/»  =  122»  45'. 

P  sur  «»  =  137»  22'.  P  sur  ^  =1250  38'. 


*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  i.  XXIV  ;  18i25. 
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knijLe»  plans  de  P lâl»  33',  et  58o  17'. 

de  M 1i3«45',  660  15'. 

dcT 106«  42',  et  780  ly. 

dejf^...  ne*  15',  êtes»  ^ô». 

On  remarquera  que  l'angle  de  P  sur  jf*,  qui  est  de  94^  12' 
ou  85^  48%  est  oblique  ;  c'est  par  allusion  à  cette  propriété 
que  M.  Rose  a  donné  à  ce  minéral  le  nom  à'anorlhiley  dérivé 
d'àvop8o<; ,  sans  angle  droit. 

L'anorthite  est  fusible  en  émail  blanc  ;  elle  est  soluble  par 
digestion  dans  Tacide  hydrochlorique. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  ce 
minéral. 

Par  H.  Rose  '.  Par  H.  Abicb  '. 

u  H.  m.  0x7g.  Rapp. 

Silice 44,49  44,98  44,12  43,79  >  22,74     4. 

Alumine 54,46  33.84  35,12  35,49  16,57 1  ,^ , .      ^ 

Peroiyde  de  fer. .      0,74  0,33  0,70  0,57  0,17  J  ^^'^     ** 

Chaox 15,68  18,07  19.02  18,93  5,13] 

Xagnésie 5,26  1,56  0,56  0,34  0,21  f  g,,      . 

Potasse a  0,88  0,25  0,54  0,09?  *^ 

Soade »              a  0,27  0,68  0,17) 

100,63       99,66      100,04      100,34 

Ces  analyses  ont  toutes  une  grande  analogie  :  elles  con«- 
duisentà  la  formule  ZÂlSi+  CaSi;  une  certaine  quantité  de 
magnésie ,  de  soude  et  de  potasse  remplace  une  proportion 
correspondante  de  chaux. 

Les  analyses  de  M.  Abich  sont , postérieures  à  celle  de 
M.  Rose;  les  analyses  I  et  II  ont  été  faites  sur  de  l'anorthite 
tapissant  des  géodes  dans  la  dolomie.  Le  n""  III  se  rapporte  à 
des  cristaux  engagés  dans  des  blocs  contenant  du  pyroxène  et 
du  mica  ;  on  remarquera  que  ces  derniers  cristaux  renferment 
plus  d'alcali  et  moins  de  magnésie,  circonstance  qui  décèle 
rinfluence  des  minéraux  au  milieu  desquels  les  espèces  mi- 
nérales cristallisent. 


'  AnmiXes  de  GUbert,  t.  LXXIH,  p.  173 
*  Atmales  de  Foggendor/r,  t.  L1,  p.  519. 
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L'anorthite  paraît  avoir  été  retrouvée  en  plusieurs  points 
autres  que  le  Vésuve;  du  moins  elle  est  indiquée  dans  les  la- 
ves d'Islande,  par  Forchhammer,  qui  l'a  désignée  sous  le  nom 
de  thjorsanite.  La  Upolithe  et  la  linféite^  décrites  par  Hermann, 
paraissent  également  devoir  être  rangées  avec  Tanorthite. 
Le  gisement  de  ces  dernières  variétés  serait  entièrement  dif- 
férent de  Tanorthite  du  Vésuve  et  d'Islande.  Elles  ont  été 
trouvées  dans  la  mine  de  cuivre  de  Orrijarwfi,  en  Finlande. 

Tfejorsanite.  —  Très-petits  cristaux  adhérents  aux  cellules 
d'une  lave  de  Thjorsa,  en  Islande.  Ils  y  sont  accompagnés  de 
péridot  cristallisé  et  d'analcime.  Us  sont  d'un  blanc  grisâtre 
passant  au  gris;  leur  forme  paraîtrait  se  rapporter  plutôt 
au  prisme  rhomboîdal  oblique  qu'au  prisme  doublement  obli- 
que. Dans  cette  supposition,  la  thjorsanite  ne  pourrait  être 
réunie  à  l'anorthite.  Sa  densité  est  de  6  et  sa  pesanteur  spéci- 
fique de  2,688.  Sa  composition,  que  nous  donnerons  dans 
quelques  lignes,  miUte  en  faveur  de  sa  réunion  à  l'anorthite  ; 
le  nom  de  ce  minéral  est  souvent  écrit,  par  erreur  scuis  doute, 
thiorsaûite. 

Lépolitbe.  — Ce  minéral,  implanté  sur  de  la  pyrite,  ma- 
gnétique à  Orrijarwfi,  en  Finlande,  et  associé  à  du  diopside, 
se  rapporte  par  sa  forme  et  par  sa  composition  à  l'anorthite. 

L'angle  de  P  sur  M,  qui  est  de  101**,  et  celui  de  T  sur  M, 
de  120®  30',  sont  presque  exactement  ceux  de  l'anorthite. 

La  lépolitbe  à  des  clivages  parallèlement  à  P  et  à  9^.  Ce 
minéral,  dont  la  couleur  est  le  blanc  verdàtre,  est  translucide. 
Il  raye  le  verre  avec  facilité. 

Les  deux  analyses  suivantes,  dues  à  Hermann  S  font  con- 
naître la  composition  de  la  lépolitbe;  elle  .est  presque  exac- 
tement celle  de  l'anorthite  du  Vésuve. 


1  Journal  fiir  frai,  chem.,  t.  XLVI,  p.  387. 
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De  Orrijarwfl,  De  Lojo, 

en  FiDunde.  en  FinUode, 

COxyg.  Oiif. 

Perte  auféu 1^56  1^ 

SUicc 42,80         4       42,50         4. 

Alumine 35,12}       ,       35,11 

Sesquioxyde  de  fer 1 ,50 

Cbaiu 14,94v  10,87 

Magnésie 2,27[       1         5,87J        1. 

Soude 


>  -       33,11  î       , 

(  '        4:00}       ^• 
[4,94  V  10,87  \ 

2,27 1  1         5,87  f 
1,50)  1,6») 


La  densité  de  la  iépolithe  varie  de  2,75  à  2,77. 

Uoséite.  —  Lindtéite.  —  L'analyse  de  ce  minéral,  que  je 
donne  ci-après,  se  rapporte  presque  exactement,  sauf  la  pro-* 
portion  considérable  d'eau  qu'il  contient,  à  la  composition  de 
Tanorthite.  Elle  provient  des  mines  de  cuivre  de  Orrijarwfî, 
même  localité  où  ont  été  trouvés  les  cristaux  de  Iépolithe.  Il  est 
même  probable  que  la  linséite  est  une  Iépolithe  altérée  ;  dans 
les  échantillons  que  j'ai  étudiés,  la  linséite  est  en  cristaux 
de  près  de  i  centimètre  de  hauteur,  dont  la  forme  se  rap- 
porte assez  bien  à  ceux  de  l'anorthite;  ils  sont  opaques,  d'un 
noir  verdâtre  ou  brunâtre,  peu  durs,  donnant  une  poussière 
d'un  gris  foncé.  Ce  minéral  est  associé  tantôt  à  de  la  pyrite 
de  cuivre,  tantôt  à  du  plomb  sulfuré.  La  linséite  se  trouve 
également  à  Tétat  compacte;  dans  ce  cas  sa  cassure,  indis- 
tinctement lamelleuse  passe  à  la  cassure  esquilleuse. 

Le  nom  de  ce  minéral  a  subi  beaucoup  de  modifications 
dans  son  orthographe  :  on  Técrit  également  lindséyite  et 
lindsayite. 

indiaiiite.  —  Gq  minéral,  rapporté  du  Gamate  par  Les- 
chenanlt,  se  présente  en  masses  lamelleuses,  dans  lesquelles 
des  stries  profondes  occasionnées  par  des  macles  nous  ap- 
prennent que  i'indianite  cristallise  dans  le  prisme  double- 
ment oblique.  Les  lames  en  sont  larges  et  assez  nettes,  comme 
celles  de  Toligoclase,  minéral  auquel  Tindianite  ressemble 
beaucoup  ;  les  deux  analyses  que  nous  citerons  dans  quelques 
lignes  conduisent  à  Tassocier  à  Tanorthite;  il  en  existe  deux 
Tariétés,  l'une  d'un  rose  clair,  l'autre  d'un  gris  blanchâtre. 
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L'indianite  raye  le  verre  ;  elle  est  associée  à  de  Tamphibole 
et  à  des  corindons  cristallisés;  cette  association  est  la  même 
que  celle  de  la  barsawite.  Cette  circonstance  me  donne  lieu 
dépenser  que  ce  dernier  minéral,  que  j'ai  décrit  à  la  suite  de 
la  wernérite,  serait  mieux  placé  avec  lanorthite  ;  les  échan- 
tillons de  barsoi«^ite  compacte  sont  granulaires  et  ressem- 
blent complètement  à  Tindianite. 

M,  Brush ,  qui  a  étudié  récemment  Tindianite  de  l'Inde ,  a 
retrouvé  des  proportions  très-rapprochées  de  celles  de  l'ana- 
lyse de  Chenevix.  Ses  clivages  lui  ont  donné  l'angle  de  84® 
45',  presque  identique  avec  celui  de  l'anorthite  ;  il  a  constaté 
que  sa  dureté  égale  7,25,  et  sa  pesanteur  spécifique  2,66. 

Biotlne.  —  M.  de  Monticelli  a  donné  ce  nom  à  des  cris* 
taux  provenant  de  la  Somma,  limpides  et  très-brillants,  dont 
les  fig.  151  et  152,  pi,  171,  représentent  la  disposition  géné- 
rale. D'après  l'examen  cristallographique  que  M.  Brooke  en  a 
feit,  ce  sont  des  cristaux  d'anorthite  dans  lesquels  la  face  P  a 
pris  un  très-grand  développement,  tandis  que  les  faces  ver- 
ticales sont,  au  contraire,  très-raccourcies;  la  comparaison 
des  figures  de  la  biotine  avec  celles  de  Tanorthite,  notamment 
avec  le  cristal  dessiné  dans  la  fig.  145,  montre  la  complète 
identité  de  ces  minéraux. 

polyapffite— Ce  minéral,  qui  provient  de  Tunaberg,  est 
en  masse  grenue.  Sa  couleur  est  d'un  rougç  grenat,  passant 
au  violet.  Sa  cassure  vitreuse,  plus  éclatantâ  que  celle  du 
grenat,  est  un  peu  analogue  à  celle  du  quartz.  La  forme  des 
grains  a  aussi  quelque  analogie  avec  celle  du  quartz  grenu. 
Dans  plusieurs  échantillons  de  polyargite  que  j'ai  étudiés,  la 
couleur  passe  au  brun  ;  ce  minéral  raye  le  verre  avec  faci- 
lité. Sa  pesanteur  spécifique  =3  2,76.  L'analyse  de  la  polyar- 
gite par  Erdmann,  que  je  joins  au  tableau  d'analyses  données 
ci-dessus,  établit  une  grande  analogie  de  composition  entre 
ce  minéral  et  Tanorthite. 

«  Journal  de  Uébig  et  H.  Hùpp,  t.  II,  p.  751. 
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Pjmrolitlia.— Ce  minéral,  qui  provient  également  de  Tu- 
naberg,  est  probablement  le  même  que  le  précédent  ;  toute- 
fois, sa  cassure  est  un  peu  lamelleuse  et  esqui  lieuse  à  la  fois  : 
sous  ce  rapport,  il  aurait  quelque  analogie  de  caractère  avec 
la  parenthine,  mais  il  est  beaucoup  plus  dur. 

Aodt.s  —  aoslne.  —  aosallane.  —  Petits  grains  roses,  ar- 
rondis, disséminés  dans  un  calcaire  lamelleux  de  Orm- 
brelkke,  près  de  Tellemarken,  en  Norwége,  ils  ont  de  Ta- 
Dalogie  avec  des  grains  de  corindon.  Swanberg,  qui  a  étudié 
la  rosite  avec  quelque  détail,  la  considère  comme  une  po- 
lyargite.  Il  paraîtrait  donc  que  les  trois  derniers  minéraux 
seraient  identiques  et  qu'ils  constitueraient  une  variété  d'à- 
Dorthite  ayamt  déjàjéprouvé  un  commencement  d'altération. 

TbJorMoUe,        Liofélte,  lodiani te  rouge,  Id,.  grtM,  Polyargiie,  Ibériie, 
Far  par  par  par  par  par 

Geotb  *.  Herinaon  '.  Cbenerix.  Laugier  '.  Brdaiann  *,  Norlin  *. 

SQice 48,36  42,22  42,00  43,00  45,12  40,901. 

Âlamrae. 30,59  27,55  34,00  34,50  35,64  30,741. 

Peroxyde  de  fer....      i,37  6,98  3,20  1,00  0,14  15,467. 

Oiyde  de  manganèse       a  »  »             s  0,30  1,597. 

Vagnésie 0,97  8.85  »             »  0,26  0,806. 

Chanx 17,16  a  15,00  15,60  5,88  0,397. 

Soade 1,13  2,53  3,35  2,60  0,67  0,043. 

Polaaac 0,62  3,00  -    a               a  6,93  4,571. 

Eau a  7,00  1,70  1,00  4,92  5,567. 

100,20       98,13       99,25       97,70       99,86       99,890. 

wlclitine. — wlclitisite.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de 
Wichty,  en  Finlande,  est  noir,  à  cassure  terne  et  faiblement 
coûchoîde.  M.  Laurent,  qui  en  adonné  la  description,  an- 
nonce qu'il  présente  des  clivages  conduisant  à  un  prisme 
rhomboîdal  presque  rectangulaire;  un  échantillon  que  j*ai 


>*• 


^  Annales  des  nUneSf  quatrième  série,  t.  XV,  p.  92. 

*  J(mrnal  fUr  pract.  chem.,  t.  XLVIII.  p.  254. 

'  Mémoires  du  Muséum  ^histoirs  naùur^,  t.  VII,  p.  544 . 

*  Rammelsberg,  cinqaibme  supplément ,  p.  193. 

'  Cberskhi  der  residtate  mûiêralogischer  Forsckungen,  par  Renngott ,  1853, 
p.  87. 
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examiné  et  qui  appartient  à  la  collection  de  M.  Damour,  n'of- 
fre aucune  trace  de  clivage ,  sa  cassure  est  anguleuse  et  pris- 
matoîde;  elle  est  analogue  à  celle  que  présentent  des  frag- 
ments de  roches  chauifés  à  une  haute  température  et  qui  se 
sont  fendillés  sans  éprouver  de  fusion,  notamment  du  schiste 
siliceux.  La  whichtine  raye  le  verre  ;  elle  est  fusible  en  émail 
noir  et  devient  magnétique  par  l'action  du  chalumeau;  sa 
pesanteur  spécifique  est  3,02;  elle  est  inattaquable  par  les 
acides. 

Plusieurs  analyses  de  la  wichtine  faites  par  Genth,  depuis 
les  recherches  de  Laurent,  donnent  des  différences  assez  no- 
tables sur  la  composition  de  ce  minéral.  Ces  différences  éta* 
bliraient  que  la  wichtine  se  présente  à  des  états  de  décompo- 
sition plus  ou  moins  avancée.  Toutefois,  les  caractères  de  la 
forme,  bien  que  peu  nets ,  et  l'ensemble  de  la  composition 
de  la  wichtine,  m'ont  engagé  à  Fassocier  à  Tanorthite. 

Glaukophaoe, 
par 
Par  Laurent '.  Oxyg.    Rapp.  ParGenth'.        Schoedermann '. 

Silice.. 56,5  29,2  4          49,60  56.98  56.49. 

Alumine : . .  13,3  6,2 1  16,89  14,93  12,23. 

Oxyde  ferrique 4,0  1,2 1  *           11,92  13,55  11,00. 

Oxyde  ferreux 13,0  2,9  i  »              s  10,91. 

Prol.  de  mangau^e.    )»  »    I  »              »  0,50. 

Chaux 6,1  1,8\  13,07  6,23  2,25. 

Magnésie 3,0  1,1/  7,56  4,05  7,97. 

Soude 3,5  l,0l  1,24  2,35^ 

Potasse *.      »  »    )  ^'^         2,64)  ' 

99,2  100,48      100,23  99,63. 

Les  relations  auxquelles  donne  lieu  l'analyse  de  Laurent 
sont  assez  exactement  représentées  par  la  formule  (4/,  Fe) 
Sfi+(fe,  Ca,  Mg,  Na)  5?,  de  laquelle  il  résulte  que  la  wichtine 
est  un  bisilicale  d'alumine  et   e  fer,  combiné  avec  un  bisili- 


1 


Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  LIX,  p.  109. 
*  .Ubersicht  der  restUlate  minercUogischen  Forschunger  von  Kenngott ,  1852 
p.  174. 
»  Journal  fiir  praUck.  chem.,  t.  XXXIV,  p.  238. 
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eate  de  protoxyde  de  fer,  de  chaux,  de  magnésie  et  de  soude. 
GlaQiLopliane. — Ce  minéral,  décrit  par  HausmauD,  est 
considéré  comme  une  wichtine  légèrement  altérée.  On  en 
connaît  deux  variétés  :  lune  en  prisme  à  six  faces  allongés 
et  disymétriques,  la  seconde  est  en  masses  granulaires.  Sa 
couleur  bleu  layande  passe  au  bleu  grisâtre  et  même  à  un 
bleu  noirâtre.  Sa  dureté  est  de  5,5.  Sa  poussière  est  d'un  gris 
bleuâtre.  Il  a  un  éclat  vitreux  et  nacré.  Les  cristaux  sont 
fortement  translucides;  les  masses  grenues  sont  opaques. 
L'analyse  de  Schnedermann,  que  j'ai  mise  en  regard  de  celle 
de  la  wichtine ,  montre  Tanalogie  qui  existe  entre  ces  deux 
minéraux. 

Latrobite.  —  M.  de  Brooke,  qui  a  fait  connaître  cette  es- 
pèce. Ta  dédiée  au  révérend  M.  C.-J.  Latrobe,  qui  Ta  rap- 
portée de  rUe  Amitok,  près  de  la  côte  du  Labrador  ;  elle  est 
associée  avec  du  mica  noir  et  de  la  chaux  carbonatée  lami- 
naire. Les  échantillons  que  j'ai  examinés  sont  en  masses  la- 
melleuses  amorphes.  Je  n'en  connais  pas  de  cristaux.  La  la- 
trobite possède  un  clivage  triple  assez  facile,  qui  conduit  à 
adopter  pour  forme  primitive  un  prisme  oblique  dans  lequel 
Psur  Jlf=98»30';  P  sur  r=93«30  et  Jlf  sur  r=91^ 

Elle  raye  le  verre,  mais  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa 
cassure  est  lamellaire  et  inégale  ;  son  éclat  est  vitreux  ;  elle 
est  opaque  et  rougeâtre. 

Exposée  au  chalumeau,  dans  la  pince  de  platine,  elle  se 
fond  en  émail  blanc  ;  avec  le  borax,  elle  donne  un  globule  de 
couleur  améthyste  pâle. 

D'après  les  recherches  de  M.  Gmélin,  la  latrobite  est  com- 
posée de: 

Silice 44,635  22,18           5. 

Alumine 36,814  17,19           4. 

Gluiu 8,281             2,32\ 

Potasse.... 6>575  1,11  f          | 

Oxyde  de  mangan.  3,160  0,69  & 

Magnéde 0,628  0,24/ 

Eaa 2,04!              » 

102,132 
T.  IV.  7 
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Ces  éléments  conduiraient  à  la  formule  : 

^AlSi-^iCa,  Mn,  Ka)  Si. 

Dlplolte.  —  Nom  donné  par  Breithaupt  à  la  latrobite. 

ibéiite.  —  Norlin  a  désigné  par  ce  nom  un  minéral  trouvé 
à  Montaval,  dans  les  environs  de  Tolède,  en  Espagne.  Il  cris- 
tallise en  gros  prismes  hexagonaux  d'un  gris  foncé  passant 
au  gris  noirâtre;  peu  dur.  Il  se  laisse  rayer  par  une  pointe 
d'acier  et  donne  une  poussière  d'un  gris  foncé.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,89.  Quelques  minéralogistes  assimilent 
ribérite  à  la  lindséite.  Les  échantillons  d'ibérite  que  j'ai 
eu  l'occasion  d'étudier  sont  analogues  à  la  pinite.  L'ibérite 
pourrait  donc  être  une  cordié rite  décomposée. 

aRTAOOLITBB. 

M.  Gustave  Rose  *  avait  désigné  indifféremment  par  ce 
nom  le  feldspath  vitreux  du  mont  Dore  et  du  Drachenfels»  qui 
constituent  des  trachytes,  ainsi  que  des  cristaux  analogues, 
dissiminés  dans  les  roches  de  la  Somma,  les  mêmes  qui  con- 
tiennent de  la  néphéline.  Des  analyses  des  cristaux  du  mont 
Dore,  du  Drachenfels,  et  d'une  partie  même  de  ceux  de  la 
Somma,  ont  appris  que  la  plupart  des  cristaux  de  rhyacoUthe 
ont  exactement  la  composition  de  Torthose,  de  plus  l'étude 
de  leurs  formes  cristallines  a  confirmé  ce  rapprochement. 
M.  Rose  «,  éclairé  par  ces  nouvelles  recherches,  n'a  conservé 
le  nom  de  rhyacolilhe  qu'à  une  portion  des  cristaux  de  la 
Somma,  auxquels  il  l'avait  appliqué.  Cette  restriction  du  mot 
rhyacolithe  étant  généralement  ignorée,  j'ai  dû  la  signaler 
pour  éviter  des  erreurs  que  j'avais  moi-même  commises 
avant  de  connaître  le  second  Mémoire  de  M.  Rose. 


*  AnnaUs  de  Poggmdorff^  t.  XV,  p.  193. 

<  Recherches  sur  la  composition  du  feldspath  vitreux  et  du  rhyacolithe ,  par 
M.  6.  Rose  (  ÂnnaUs  de  Poggendorff,  t.  XXVIII,  p.  147  ). 
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Parmi  les  échantillons  de  la  Somma,  quelques-uns  con» 
tiennent  de  l'amphibole  hornblende,  d'autres  sont  formés  de 
la  réunion  de  pyroxène  vert  noirâtre,  de  mica  noir  et  de  né- 
phéline.  Ces  deux  variétés  de  roches  renferment  des  cristaux 
vitreoi  d'un  blanc  de  neige,  tantôt  disséminés  dans  la  roche, 
tantôt  tapissant;  des  druses  ;  dans  ce  cas,  leurs  formes  sont 
nettes,  et  les  cristaux  sont  susceptibles  de  mesure. 

Les  cristaux  blancs,  quoique  de  même  apparence  et  de 
même  forme ,  sont  différents  ;  ceux  associés  à  lamphibole 
sont  insolubles  dans  les  acides.  Leur  densité  est  de  2,553, 
et  leur  composition  est  identique  avec  celle  du  feldspath  ;  ils 
possèdent  deux  clivages  rectangulaires  comme  ce  minéral. 

Les  cristaux  associés  au  pyroxène  appartiennent  également 
au  prisme  rhomboîdal  oblique.  Ils  ont,  comme  ce  minéral, 
deux  clivages  rectangulaires,  et  leur  angle»  de  119^21',  est 
extrêmement  rapproché  de  celui  du  feldspath.  Mais  l'ana- 
logie entre  ces  cristaux  et  le  feldspath  se  borne  aux  caractères 
que  je  viens  de  rapporter.  Ils  sont  en  effet  solubles  dans  les 
acides»  et  la  silice  s'en  sépare  à  l'état  pulvérulent  :  leur  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,618  ;  et  leur  composition  en 
diSère  complètement,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'analyse  que  je 
transcris  ci*après.  Ces  cristaux  constituent  le  rhyacolithe  ;  ils 
sont  fusibles  au  chalumeau  sur  les  bords  d^esquilles  minces, 
un  peu  plus  aisément  que  Tadulaire,  et  en  colorant  encore  la 
flamme  plus  fortement  en  jaune. 

Oxyg.  llapp. 

SiUce 50,51       36,14       S6,i4       6. 

Alumine 29,44       13,75)      .    ^ 

Peroxyde  de  fer 0,28        0,09  J     ^®''**       "*' 

Chaux 1,07         0,30  \ 

^«^^ ^'^         ^'^(     4,09       1. 

Potasse 5,92         1,00  (       ' 

Sonde 10,56         2,76) 

97,81 

•»•    •••  •      •       ••• 

Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  ^^1  8i+(Na,Ka)  Si» 
ou  ZÀlSi+{Na^Ka^)  Si^.  La  môme  que  celle  du  labrador;  il 
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en  résulte  que  si  Ton  considère  seulement  la  forme,  le  rhya- 
colithe  est  isomorphe  avec  le  feldspath  ordinaire;  par  sa 
composition  il  se  rapporte  au  labrador. 

Il  paraîtrait,  d'après  M.  G.  Rose,  qu'on  trouve  aussi  dans 
TEiffel  des  cristaux  de  rhyacoiithe  associés  à  de  Taugite 
noire,  de  la  haûyne  et  du  sphène  jaune,  mais  en  cristaux  dis- 
séminés, tandis  que  le  feldspath  vitreux  y  forme  des  roches. 

Analoe^ies  des  minéranz  feldspathiqnes.  —  La  recon— 
naissance  des  différents  minéraux  que  Ton  réunit  générale- 
ment sous  le  nom  de  groupe  du  feldspath  est  une  des  diffi- 
cultés de  la  minéralogie  :  leur  dureté  et  leur  état  cristallin 
servent  à  les  distinguer  des  autres  minéraux  ;  mais  ces  ca- 
ractères ne  suffisent  pas  pour  les  classer  entre  eux.  Je  crois 
donc  utile  de  rappeler  dans  ce  résumé  leurs  principaux  ca- 
ractères de  distinction  ;  il  est  bien  entendu  qu'on  ne  peut 
comparer  que  les  minéraux  cristallisés  ou  lamelleux;  les 
feldspaths  compactes  n'ont,  en  effet,  aucune  composition 
constante,  et  ils  ne  sont  mis  à  la  suite  de  ce  groupe  que  par 
défaut  de  place  fixe,  dans  la  classification  des  minéraux. 

Lorsque  les  minéraux  de  ce  groupe  sont  en  cristaux,  la  dis* 
tinction  résulte  de  Tétude  même  des  cristaux;  les'modifica- 
tions  apprennent,  en  effet,  s'ils  dérivent  du  prisme  rhomboï- 
dal  oblique,  ou  du  prisme  doublement  oblique,  Vorthose  et  le 
feldspath  vitreux  appartiennent  seuls  au  premier  de  ces  sy- 
stèmes ;ra/6i(6,  le  labrador,  Yoligoclasej  V anorthite  et  lerftya- 
colithe  dépendent  du  second  ;  les  roches  qui  contiennent  Ta- 
northite  et  le  rhyacoiithe  sont  particulières,  et  sous  ce  rapport 
on  ne  peut  confondre  ces  minéraux  avec  les  trois  autres  ;  leur 
analogie  est  plutôt  avec  les  ziolithes,  la  néphéline  et  la  méto- 
nite  :  l'examen  de  la  forme  ne  laisse  alors  aucun  doute. 

Les  cristaux  de  labrador  et  d'oligoclase,  dont  les  formes 
sont  nettement  accusées ,  sont  rares  ;  il  est  dès  lors  pro- 
bable, quand  on  rencontre  dans  les  roches  granitoîdes  des 
cristaux  nets  analogues  au  feldspath,  et  dont  les'  formes  se 
rapportent  au  prisme  obhque  non  symétrique,  qu'ils  ap- 


•  ••• .».  - 
:    -1'  -  * 
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partiennent  à  de  Taibite  ;  toutefois ,  il  ne  faut  pas  se  fier 
exclusivement  à  cette  considération,  puisque  l'oligoclase, 
r^ardée  comme  fort  rare  ii  y  a  quelques  années ,  a  été 
fréquemment  trouvée  depuis  dans  les  granités.  La  valeur 
des  angles  et  surtout  la  netteté  et  le  nombre  de  clivages  of- 
frent un  moyen  de  distinguer  ces  substances ,  ainsi  que  je 
vais  l'indiquer  pour  les  masses  lamelleuses.  Je  rappellerai, 
en  outre  que  les  cristaux  de  feldspath ,  d'albite,  de  labra- 
dor et  d'oligoclase,  sont  souvent  maclés  parallèlement  à  la 
face  g*  ;  dans  ce  cas,  les  trois  derniers  minéraux  présentent 
des  angles  rentrants.  Quand  ces  minéraux  sont  à  Tétat  la- 
melleuXy  comme  on  l'observe  dans  les  granités  et  dans  les 
porphyres,  Texamen  de  la  forme  ne  suffit  plus  :  supposons 
d'abord,  ce  qui  parait  être  le  cas  le  plus  général,  que  ces 
lames  ou  cristaux  imparfaits  soient  maclés;  pour  le  feld- 
spath, cette  circonstance  donne  quelquefois  lieu  à  une  ligne 
qui  divise  les  lames  en  deux  parties  également  miroitantes  ; 
pour  l'albite,  le  labrador  et  l'oligoclase,  il  en  résulte  une 
gouttière  dans  laquelle  les  deux  faces  plongeant  Tune  vers 
l'autre»  une  partie  du  cristal  est  éclairée ,  tandis  que  Tautre 
est  obscure.  Le  plus  ordinairement  les  maclés  sont  réunies 
plusieurs  ensemble,  et  au  lieu  d'une  gouttière,  on  observe 
une  série  de  stries  nettes ,  profondes  et  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres  ;  ces  stries  sont  d'autant  plus  nettes,  que  l'al- 
bite ,  le  labrador  et  l'oligoclase  ayant  un  clivage  très-facile 
parallèlement  à  P,  il  se  forme  par  la  cassure  des  lames  assez 
larges,  sur  la  surface  desquelles  se  dessinent  les  stries  paral- 
lèles à  g*.  Ces  stries  sont  plus  nombreuses  pour  l'oligoclase 
que  pour  l'albite,  disposition  qui  tient  à  ce  que  la  plupart  des 
masses  lamelleuses  et  même  des  cristaux  d'oligoclase  sont 
formés  pas  l'accolement  d'une  multitude  de  cristaux,  placés 
en  sens  inverse  les  uns  des  autres. 

Le  feldspath  a  trois  clivages  :  deux  très-faciles ,  perpendi- 
culaires entre  eux  suivant  P  et  j*  ;  un  troisième  prononcé , 
mais  esquilleux,  parallèle  à  la  face  M. 
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L'albite  a  également  trois  clivages  :  le  premier,  trti*net, 
est  parallèle  à  P  ;  le  second  facile,  mais  moins  cependant  que 
dans  le  feldspath  ,  est  suivant  g^  ;  le  troisième  est  parallèle  à 
T,  par  conséquent  différemment  placé  que  dans  le  feldspath. 
On  doit  ajouter  que  ce  dernier  clivage  est  peu  marqué ,  en 
sorte  qu'on  peut  dire  que  généralement  on  n'en  observe  que 
deux. 

Le  labrador  et  loligoclase  ne  possèdent  qu'un  clivage  fa- 
cile ;  il  a  lieu  suivant  P  ;  il  est  tellement  net ,  que  les  cassures 
s'effectuent  toujours  dans  ce  sens. 

Le  labrador  existe  principalement,  peut-être  exclusivement, 
dans  des  roches  privées  de  quartz,  ce  qui  donne  un  moyen  de 
distinction  très-important.  Ce  minéral  est  en  outre  soluble 
dans  les  acides;  la  réunion  de  ces  deux  caractères  ne  laisse 
jamais  d'incertitude. 

La  différence  de  pesanteur  spécifique  est  suffisante  dans  la 
plupart  des  cas  pour  séparer  le  feldspath,  lalbite  et  le  labra- 
dor;  on  peut  môme  apprécier  ce  caractère  avec  des  balances 
sensibles,  en  opérant  sur  un  poids  déterminé.  Les  pesanteurs 
spécifiques  de  ces  trois  minéraux  sont  comme  les  nombres 
2.56  :  2.61  :  2.71.  Quant  à  Toligoclase,  sa  pesanteur  spéci* 
fique,  2.64,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Talbite,  ce 
qui,  joint  à  son  insolubilité  dans  les  acides,  rend  la  distino* 
tion  de  ces  deux  minéraux  plus  difficile.  L'existence  d'un 
seul  clivage  net  dans  l'oligoclase,  et  sa  cassure  dans  le  sens 
de  M  et  T,  sont  les  deux  caractères  les  plus  saillants  que  l'on 
possède  pour  reconnaître  cette  espèce;  on  les  apprécie  bien 
par  l'usage,  mais  il  est  nécessaire  de  se  familiariser  avec  eux. 

Les  caraotères  chimiques  viennent  encore  en  aide  quand  le 
tissu  lamelleux  et  Texamen  de  la  pesanteur  spécifique  ne 
uffisent  pas. 

Le  labrador,  étant  soluble  dans  les  acides,  est  par  cela  seul 
distingué  du  feldspath,  de  Talbite  et  de  l'oligoclase. 

Pour  ces  trois  minéraux,  il  faut  constater  la  présence  de 
la  potasse  ou  de  là  soude.  Pour  y  parvenir,  je  me  sers  d'un 
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procédé  que  M.  Damour  m'a  communiqué,  et  qui,  bien  que 
compliqué  en  apparence,  est  cependant  asseï  expéditif  :  une 
heure  suffit  pour  pratiquer  cet  essai,  et  comme  il  n'exige 
aucune  pesée,  il  n'exige  pas  non  plus  une  grande  habitude 
pour  Texécuter.  Je  l'ai  répété  à  plusieurs  reprises  avec  suc<< 
ces  sur  ladulaire  du  Saint-Gotbard,  sur  le  feldspath  de 
Bayeno,  sur  lalbite  du  Dauphiné,  ainsi  que  sur  l'albite  lami- 
naire qui  accompagne  la  tourmaline  verte  des  Etats-Unis. 

U  consiste  à  broyer  dans  un  mortier  d'agate  deux  centi» 
grammes  environ  de  la  matière  à  essayer,  avec  dix  à  douze 
centigrammes  d'un  mélange  formé  de  parties  égales  de  ni* 
traie  et  de  carbonate  de  baryte.  On  expose  le  tout  sur  une  cap- 
sule de  platine»  à  la  flamme  d'une  lampe  à  Talcool  ;  on  délaye 
la  masse  sèche  qui  en  résulte  avec  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique,  qu'on  évapore  ensuite  à  sicci té.  On  ajoute  alors  de 
Teau  pure,  et  l'on  décante  avec  soin  la  liqueur  éclaircie.  Le 
résidu  insoluble  qui  reste  au  fond  de  la  capsule  est  formé  de 
sulfate  de  baryte  et  de  la  silice  du  minéral  que  Ton  essaye.  La 
liqueur  claire  renferme  de  Yalun  à  base  de  potasse  ou  à  base 
de  soude,  selon  qu'on  a  opéré  sur  du  feldspath  ou  sur  de  Val- 
bile.  On  reconnaît  la  présence  de  la  potasse  en  concentrant  la 
liqueur,  et  en  y  ajoutant  une  goutte  de  chlorure  de  platine 
dissous  dans  Talcool  ;  ce  réactif  détermine  sur-le-champ  la 
formation  d'un  précipité  jaune  de  chlorure  platinico-potaesi- 
que  très-peu  soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcool.  La 
dissolution  concentrée  d'alun  à  base  de  soude  est,  à  la  vérité, 
légèrement  troublée  par  l'addition  du  chlorure  platinique  ; 
mais  ce  trouble,  dû  à  la  présence  de  l'alcool,  ne  ressemble 
pas  à  celui  que  détermine  la  potasse,  et  une  très^petite  quan- 
tité d'eau,  ajoutée  à  la  liqueur,  suffît  pour  lui  rendre  sa  Um- 
pidité. 

Je  n'ai  parlé  dans  ce  résumé  ni  du  pitalite^  ni  du  triphane^ 
attendu  que  jusqu'à  présent  on  ne  connaît  pas  de  roches 
formées  par  ces  minéraux,  et  que  sous  ce  rapport  leur  dis- 
tinction est  moins  importante,  Elle  est,  du  vestOi  facile  ;  le 
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péialiie  a  deux  clivages,  sous  l'angle  de  lOô^'.  Sa  pesanteur 
spécifique,  2,44 ,  est  même  plus  faible  que  celle  du  feld- 
spath. Le  triphane  possède  trois  clivages,  dont  l'un,  beau- 
coup plus  facile  que  les  deux  autres,  serait  suivant  le  plan 
diagonal  ;  sa  pesanteur  spécifique  est,  au  contraire,  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  différents  minéraux  de  ce  groupe  ; 
elle  s'élève  à  3,17.  En  outre  la  lithine  communique  à  ces  deux 
minéraux  des  caractères  pyrognostiques  particuliers  ;  ils  co- 
lorent la  flamme  du  chalumeau  en  pourpre,  et  quand  on  fait 
Tessai  sur  une  feuille  de  platine,  ils  y  produisent  une  tache 
brune,  par  suite  de  Faction  de  la  lithine  sur  ce  métal. 


Ce  minéral  a  été  apporté  par  M.  Charles  Giesecke ,  d'Akul- 
liarasiarfsuk  dans  le  Groenland ,  où  il  accompagne  du  feld* 
spath  rouge  ;  il  est  en  prismes  hexaèdres  réguliers,  d'un  brun 
foncé  extérieurement ,  mais  d'un  vert  olive  intérieurement; 
sa  cassure  est  granulaire  et  esquilleuse  à  la  manière  de  la  ser- 
pentine ,  dont  il  se  rapproche  par  sa  couleur  et  son  éclat  im 
peu  résineux  :  sa  dureté  est  très-faible ,  3,5  ;  il  raye  à  peine 
la  chaux  carbonatée  ;  sa  poussière  est  plus  dure  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est ,  d'après  les  observations  de  M.  Haidinger,  de 
2,832, 

La  première  analyse  de  la  gieseckite  a  été  faite  par  Stro- 
meyer  *  ;  Hauer  en  a  publié  récemment  une  nouvelle. 

Par  Stromeyer.  Oxyg.  Rapp.    Par  Hauer*. 

Silice 46,07  23,93  9          46,40. 

Alumine 33,82  15,79  6          26,60. 

Potasse 6,20  4,05  \  4,84. 

Magnésie 1,20  0,46  1  .             8,35. 

Oxyde  de  fer 3,35  0,76  l  6,30. 

Oxyde  de  manganbse...    1,15  0,25  ;  » 

Eau »  »  6,76. 

»  — ^— — ^^ 

91,79  99,25. 


4  Annales  de  GUberi,  t.  XXIII,  p.  372. 
•  Jahrb,^  geolog.,  Reichs,  1854,  p.  76. 
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Éléments  qui  conduisent  à  la  formule  : 

Les  caractères  extérieurs  de  la  gieseckite  et  sa  composition 
donnent  à  ce  minéral  de  grands  rapports  avec  la  pinite. 
M.  Léonhard  les  a  réunies  depuis  plusieurs  années.  Je  suis 
assez  porté  à  adopter  cette  réunion  ;  la  gieseckite  appartient 
au  prisme  à  six  faces  régulier,  autant  du  moins  qu'on  peut 
en  juger  par  le  goniomètre  d'application ,  le  seul  dont  on 
puisse  se  servir,  ses  cristaux  ne  réfléchissant  pas  la  lumière. 

M.  le  docteur  T anmau ,  de  Berlin  ^ ,  a  réuni  la  gieseckite  à 
lânéphéline,  par  suite  de  sa  forme.  La  composition  en  est 
très-Dotablement  différente  :  la  dureté  de  la  néphéline  qui 
raye  le  verre  ,  et  sa  manière  de  se  comporter  au  chalumeau, 
ffle  paraisseikt  s'opposer  également  à  cette  réunion.  On  peut , 
il  est  vrai,  supposer  que  |la  gieseckite  est  un  minéral  altéré, 
auquel  cas  la  composition  ne  serait  plus  un  obstacle.  La  dif- 
férence qui  existe  entre  l'analyse  de  Stromeyer  et  de  Hauer 
peut  efiectivement  résulter  de  Tétat  des  deux  échantillons  qui 
ont  été  étudiés  par  ces  savants  chimiste.  Strdmeyer,  du  reste, 
a  annoncé  que  la  matière  qu'il  a  employée  pouvait  bien  ne 
pas  être  tout  à  fait  exempte  de  feldspath  qui  raccompagne. 


Lencite;  Grenat  du  Vésuve;  Leucolyte. 

L'amphigène  est  un  des  minéraux  dont  les  caractères  sont 
le  plus  tranchés  :  constamment  cristallisé  en  trapézoèdres , 
fg.  157,  pi.  172,  il  est  généralement  d'un  blanc  laiteux, 
couleur  à  laquelle  Werner  avait  emprunté  le  nom  de  leucite 
(de  Xeuxoç ,  blanc).  Cependant  quelques  cristaux  sont  gris ,  et 
Ton  en  trouve  à  Albano,  près  Rome,  d'un  rouge  couleur  de 

1  AmtOMdëPoggendorff,  t.  XLIII,  p.  149. 
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chair  ;  il  est  vrai  qu'ils  sont  altérés,  et  que  leur  couleur  est 
*due  à  une  petite  quantité  d*oxyde  de  fer  dont  ils  sont  mé- 
langés. 

La  cassure  de  Tamphigène  est  ooncboidale  ondulée  ;  son 
éclat  est  éminemment  vitreux  :  Baay  annonce  qu'elle  possède 
des  clivages  dans  le  sens  des  faces  du  cube ,  mais  je  n*en  ai 
aperçu  aucun  dans  les  nombreux  cristaux  que  j'ai  examinés; 
sa  dureté  est  de  6:  elle  raye  difficilement  le  verre;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2,43,  Infusibie  au.  chalumeau  avec  le 
borax ,  se  fond  difficilement  en  un  verre  transparent.  Soluble 
par  digestion  dans  les  acides. 

M.  Brewster  a  remarqué  que  Tamphigène  possédait  la  dou* 
ble  réfraction ,  phénomène  qui  serait  contraire  aux  lois  qui 
lient  la  forme  cristalline  aux  propriétés  optiques  des  miné* 
raux;  M.  Biot  a  fait  voir  que  les  couleurs  que  Ton  observe 
dans  Tamphigène  sont  données  par  le  phénomène  de  la  pola- 
risation lamellaire. 

b9  ta  Somma,        D'Albano,  De  Pompéi,  De  la  Somma, 

par  Rtaproth  •.  par  Airchiiew  *.  par  ArfiiYedsoD  '. 

Ozyg.    Rapp. 

Silice 69,T5         M        64,5         56,05        56,10         29,14     8. 

Alumine 91,63         23         S3,5         S3.03         S3,10         10,79      3. 

Pousse 21,35         22         19,5         20,40         21,15  3,58      1. 

Soude »  »  B  102  »  » 

Oxyde  de  fer... .     »  »  «  »  0,95  » 

96,73      "99        "97,5       100,50       101,30 

Ces  analyses  de  Tamphigène  sont  presque  identiques;  elles 
conduisent  à  la  formule  ZAlSi^  +  KS?. 

AnalQ^es.  —  Gisement.  —  L  amphigène  ressemble  par  sa 
forme  et  sa  couleur  à  Vanalcime;  elle  offre  aussi  par  sa  forme 
de  l'analogie  avec  le  grenat  y  et  dans  les  premiers  moments 
où  ce  minéral  fut  découvert ,  on  le  désigna  par  les  noms  de 


«  Beitrage,  t.  II.  p.  39. 

•  Annales  de  Poggendorff,  t.  LV,  p.  107 . 

>  AfhandUgar  i  Fysick ,  etc. ,  t.  VI^  p.  150. 
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frmat  blane  et  de  grânat  du  Tiiuoe  t  les  cristaux  de  grenat 
hyalins  et  inoolores  que  Too  coonatt,  Dotamment  ceux  pro- 
Tenant  de  Tellemarkeu  en  Finlande ,  sont  en  dodécaèdres 
rhomboldaux  ;  leur  éclat  est  très-vif.  Us  sont  durs  et  rayent 
le  quartz  ;  enfin,  ils  sont  associés  à  une  roche  granitoide. 
Quant  à  Tanalciine,  elle  est  fusible  en  émail  blanc,  tandis  que 
Tamphigène  résiste  à  la  fusion. 

L'amphigène  appartient  essentiellement  aux  terrains  volca- 
niqufifl  ;  elle  entre  comme  partie  constituante  dans  les  laves 
de  la  Somma,  de  Frascati,  d'Albano»  près  Rome,  etc,  on  en 
connaît  également  dans  les  roches  basaltiques  des  bords  du 
Rhin;  QQ  l'a  indiqué  dans  des  roches  anciennes  des  Pyrénées, 
notamment  dans  le  micaschiste  et  le  gneiss  des  environs  de 
Gavamie;  j*ai  cherché  sans  succès,  dans  plusieurs  voyages 
que  j'ai  faits  dans  les  Pyrénées,  à  vérifier  cette  indication  ; 
je  doute  beaucoup  de  l'exactitude  de  cette  assertion,  qui  ce- 
pendant a  été  reproduite  par  Haûy. 


La  sodalite  a  été  découverte  par  M.  Charles  Giesecke ,  qui 
la  recueillie  dans  une  roche  micacée  du  Groenland  ;  plus 
tard,  M.  le  comte  de  Borkowsky  l'a  retrouvée  dans  les  roches 
de  la  Sonuna;  enfin,  M*  G*  Rose  a  récemment  réuni  à  cette 
espèce  la  cancrinite  du  mont  Ilmen,  dans  TOural.  La  réunion 
de  ces  trois  variétés  de  sodalite  repose  principalement  sur  la 
composition,  qui  est  presque  identique,  quoiqu'elle  soit  ce- 
pendant  exceptionnelle  par  la  présence  d'une  notable  pro- 
portion de  chlore.  Les  deux  premières  variétés  sont  cristal- 
lisées; on  y  observe  le  dodécaèdre  rhomboidal,  le  même 
solide  portant  des  traces  du  cube  sur  ses  angles ,  et  quelque- 
fois des  indices  de  Toctaèdre* 

M.  Scacchi  annonce  que  les  cristaux  de  sodalite  sont  quel- 
quefois géminés  et  accolés,  en  se  pénétrant  mutuellement 
d'une  maniàre  analogue  à  ce  que  présente  habituellement  la 
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phakolite  :  les  deux  cristaux  sont  placés  l'un  par  rapport  à 
Tautre ,  sous  un  angle  de  60  degrés.  Geite  disposition ,  dont 
on  ne  se  rend  pas  très-facilement  compte ,  fait  que  souvent  on 
n'apprécie  pas  exactement  la  forme  de  la  sodalite. 

La  sodalite  du  Goënland  est  d'un  yert  grisâtre;  translucide, 
son  éclat  est  gras  et  vitreux  ;  sa  cassure  est  conchoïde  et  es* 
quilleuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,37. 

La  variété  du  Vésuve  est  ordinairement  blanche  »  demi- 
translucide,  quelquefois  même  transparente.  M.  Scacchi  an- 
nonce qu'il  a  recueilli  un  échantillon  de  sodalite  d'un  vert 
pistache  ;  cette  couleur  est  très-rare ,  mais  fréquemment  elle 
est  d'un  vert  azuré ,  d'un  vert  d'eau  et  transparente ,  ou  du 
moins  facilement  translucide.  Son  éclat  est  vitreux  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2,289  à  2,292. 

La  sodalite  de  TOural ,  ancienne  cancrinite ,  est  d'un  beau 
bleu  de  saphir  plus  ou  moins  intense ,  analogue  à  la  couleur 
de  l'outremer;  son  éclat  est  fortement  vitreux ,  surtout  sur  les 
plans  de  clivages  correspondants  aux  faces  du  dodécaèdre; 
elle  est  transparente;  sa  pesanteur  spécifique  est  2,87  à  2,89. 

La  dureté  de  ce  minéral  est  de  5,75 ,  un  peu  moindre  que 
celle  du  feldspath. 

Exposée  au  chalumeau ,  la  sodalite  s'arrondit  sur  les  bords 
et  fond  difficilement  en  un  verre  blanc  bulleux.  Avec  le  bo- 
rax ,  elle  donne  un  verre  clair  ;  soluble  par  digestion  dans  l'a- 
cide nitrique. 

M.  Scacchi,  qui  a  fait  une  étude  particulière  du  groupe  du 
Vésuve,  annonce  que  la  sodalite  se  trouve  non-seulement 
dans  les  blocs  erratiques  de  la  Somma,  mais  aussi  dans  les 
laves  récentes  du  Vésuve  ;  on  l'observe  également  dans  les 
trachytes  des  lies  et  des  champs  phlégréens.  Les  cristaux  les 
plus  remarquables  se  trouvent  épars  dans  les  blocs  erratiques 
de  la  Somma ,  surtout  dans  ceux  qui  sont  composés  presque 
exclusivement  de  rhyacolithe,  ou  dans  les  blocs  formés  de  py- 
roxène ,  de  mica  et  de  chaux  carbonatée.  Les  cristaux  attei- 
gnent parfois  un  volume  remarquable.  M.  Pilla  en  a  recueilli 
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àyaût  plus  de  5iS  millimèlres  de  diamètre.  Dans  les  laves  du 
YésuYe,  et  particulièrement  dans  la  célèbre  coulée  de  1631, 
les  cristaux  de  sodalite  ont  rarement  plus  de  1  millimètre  de 
diamètre  ;  ils  en  tapissent  les  cavités  et  les  fentes.  Le  mont 
de  Cumes  est  le  point  des  champs  phlégréens  où  se  trouvent 
les  cristaux  de  sodalite  avec  le  plus  d'abondance. 

La  sodalite  du  Groenland ,  la  cancrinite  de  TOural ,  celle 
du  Maine ,  sont  associées  à  des  terrains  cristallisés. 

Da  Groteland,  DnVésaTe,     DeTOural, 

parBkeberg*.  par  Aifedsoa '.  par  G.  Rote'.  Atom. 

Sitice 36,00  35,09  37,60.  Silice 37,60  4. 

Alumine 32,00  32,58  31,37.  AlumiDe...  31,37  3. 

Soade 25,00  26,55  25,45.  Soude 19,09  3. 

Ovfàe  de  fer. . . .    0,15              »  »  Sodium. . . .  4,73  1 . 

Acide  hydroehlor.    6,75            5,30  5,58.  Chlore 7,21  2. 

100.00 

En  admettant  que  Tacide  hydrocblorique  soit  à  Tétat  de 
chlorure  de  sodium,  l'analyse  prend,  dans  cette  supposition, 
f      la  forme  indiquée  dans  la  dernière  colonne. 

La  formule  qui  représente  la  sodalite  est  alors  : 


•••  •        »■• 


SAl  Si +  Na«  Si +  iVaC<*. 

La  comparaison  que  j'ai  établie  entre  les  différentes  varié- 
tés de  sodalite  montre  que  la  cancrinite  ne  diffère  des  deux 
autres  vaiîétés  que  par  la  couleur,  mais  que  tous  les  caractè- 
res essentiels  en  sont  les  mêmes. 

odalSte.  —  M.  C.  Bergemann  ^  a  analysé  un  minéral  très- 
voisin  de  la  sodalite,  qu'il  a  désigné  par  le  nom  à'odalite^  il 
se  trouve  avec  Téléolite  dans  le  feldspath  vert  de  Brevig ,  en 
Norwége.  Il  ne  Ta  pas  observé  en  cristaux  nets ,  mais  en 


*  Thmnttm'Sy  Annals  PhUatophy,  1. 1,  p.  101 . 

*  Journal  â»  Schweigfftr,  t.  XXUV,  p.  210. 
»  Jmaks  de  Poggendorff,  t.  XLVU,  p.  377. 
«  Um,  t.  UOJiiy,  p.  482. 
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grains,  dont  les  clivages  paraissent  être  parallèles  aux  faces 
du  dodécaèdre  rbomboldal.  Il  est  vert  clair,  transparent ,  à 
éclat  vitreux  ;  sa  densité  =5,  et  sa  pesanteur  spécifique  3,303. 
Au  chalumeau ,  il  se  décolore  ;  il  fond  seulement  sur  les 
bords  et  sans  se  gonfler»  Les  acides  l'attaquent  avec  gelée , 
soit  avant,  soit  après  calcination.  Bergemann  a  trouvé  pour 
la  composition  de  l'odalite  les  éléments  suivants  : 

Atom. 

Silice 46,088         0,080 

Alumine 33,972        0,057 

s»"-»' ^'-^I    o,m 

Chlore 7,431) 

Acide  pho8pbori<i«e. . .      0,859 

99,835 

Il  contient,  en  outre,  des  traces  de  chaux  et  d'oxyde  Je 
fer.  Les  équivalents  de  la  silice,  de  l'alumine,  et  du  chlorure 
de  sodium,  sont  entre  eux  4-  0,080  : 0,037  : 0,039,ce  qui  don- 
nerait pour  la  formule  du  minéral  ! 

M.  Bergemann  a  proposé  la  formule  : 

Il  regarde  Tacide  phosphorique  comme  accidentel  dans  la 
sodalite  de  Brevig ,  bien  que  cet  acide  se  trouve  cependant 
aussi  dans  la  sodalite  de  Miask,  et  dans  la  sodalite  verte  du 
Connecticut,  dans  laquelle  il  y  a  à  peine  une  trace  de  chlore. 

Analoffiet.  —  La  sodalite  blanche  ressemble  à  la  niphè- 
linBj  à  la  méionile^  et  à  plusieurs  ziolithes  ;  la  difficulté  avec 
laquelle  elle  se  fond  fournit  un  caractère  de  distinction.  La 
variété  bleue  offre  de  l'analogie  avec  Vontremer  :  la  présence 
de  l'acide  sulfurique,  que  Ton  constate  facilement  dans  la  se- 
conde et  de  Tacide  hydrochlorique  dans  la  sodalite,  donne 
un  moyen  immédiat  de  les  distinguer  ;  la  nature  de  la  roche 
est  un  caractère  empirique  très-bon  à  consulter. 
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Gitenitfit.  —  La  sodalite  est  beaucoup  plus  commune  dans 
les  environs  de  Naples  qu'on  ne  le  pensait  il  y  a  quelques 
années.  M.  Scaccbi\  qui  a  fait  une  étude  particulière  de 
cette  espèce,  annonce  qu'elle  se  trouve  avec  abondance  dans 
les  produits  de  la  Somma  et  des  champs  phléégréens. 

Ce  nom ,  abandonné  pour  la  sodalite  bleue ,  a  été  reporté 
par  M.  6.  Rose  sur  un  autre  minéral  provenant  également 
de  rOural ,  qui  peut-être  n'est  également  qu'une  variété  de 
sodalite.  Cette  nouvelle  cancrinite  est  rose;  elle  forme  de 
petites  masses  compactes,  tantôt  disséminées  irrégulièrement 
dans  une  roche  micacée  qui  lui  sert  de  gangue,  tantôt  en 
petits  fragments  ramifiés  et  fortement  engagés  les  uns  dans 
les  autres  ;  elle  se  clive  très-bien  dans  trois  directions  qui 
font  entre  elles  des  angles  de  1^  degrés ,  et  sont  parallèles 
aux  pans  du  prisme  à  six  faces  régulier,  que  M.  Rose  a 
adopté  pour  forme  primitive. 

La  cancrinite  est  translucide,  et  même  complètement  trans- 
parente dans  les  fragments  minces  ;  son  éclat ,  nacré  sur  les 
bces  de  clivage ,  est  gras  et  analogue  à  celui  de  Téléolite. 

Sa  dureté,  3,5,  est  moyenne  entre  celle  de  lapatite  et  du 
feldspath  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,455. 

Les  acides  hydrocblorique  et  nitrique  la  dissolvent  facile* 
ment  avec  un  fort  bruissement.  La  dissolution  nitrique  n'est 
que  très-légèrement  troublée  par  le  nitrate  d'argent. 

De  petites  écailles,  chauffées  dans  la  pince  de  platine ,  de- 
viennent d  abord  blanches  et  opaques  ;  elles  fondent  ensuite 
avec  facilité  et  en  écumant  en  un  verre  blanc  huileux. 

La  composition  de  la  cancrinite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes, dues  à  Scheerer  : 

I  T  -  ^'      —  Il    r iM^    1 iir  n^^M»  Il  iM>«^  I  I  I   fc  _i 

I  Note  sar  la  sodalite  des  environs  de  Naples  (  AnncUes  des  mme$,  quatriëme 
série,  t  XXII,  p.  385  ). 
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De  Lichhfleld,  De  Hiask,  De  TOarat, 

par  par  par 

Wilhoey*.  KokscharoT*.      f.  II.       Scbeerer*.    Ozyg.  lUp* 

Silice 57,20  35,59  40,50  40,26  39,11  20,32    9 

Alumine 27,59  28,16  28,29  28,24  28,98  13,53    6 

Chaux 0,27  d  7,06  6,34  8,03  2,25    1 

Soude 5.26  6,16  17,38  17.66  17,65  4,51    2 

Potasse 20,46  20,20  0,57  0,82           a  » 

Acide  carbonique  et 

traces  de  chlore.  0,50  5,83  6,38          6,38  6,23  4,50    2 

Eau 9,20  3,80  a               »             a  p 

100,48   99,74   100,18   99,70   100,00 

La  formule  qu'on  déduit  de  cette  analyse  est  : 

2A1  Si  -h  Na«  Si  H-  CaC  ou  6AI  S»  +  Na«  Sfl  +  CaO. 

On  remarquera  qu'elle  représente  un  atome  d'éléoUle  et  un 
atome  de  carbonate  de  chaux ,  et  comme  Téléolite  cristallise 
en  prisme  à  six  faces ,  il  se  pourrait  que  ce  fût  un  mélange 
de  deux  espèces  accidentellement  en  proportions  définies. 
Dans  le  cas  contraire,  la  cancrinite  offrirait  un  exemple 
très-remarquable  d'une  combinaison  qui  n'a  pas  encore  été 
rencontrée ,  savoir,  d'un  silicate  avec  un  carbonate. 

stroçanowite.  —  l^  composition  de  ce  minéral  se  rap- 
porte presque  exactement  à  celle  de  la  cancrinite  ;  elle  con- 
tient seulement  une  forte  proportion  de  chaux,  en  rempla- 
cement d'une  quantité  atomique  correspondante  de  soude. 
En  effet ,  Hermann  ^  a  obtenu  pour  les  éléments  de  la  stroga- 
nowite  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 40,58  a         21,08       9. 

Alumine 28,57  a         13^       6. 

Chaux 20,20  5,74  ) 

Soude 3,50  0,89  J    ^'^       ^• 

Acide  carbonique 6,40  a           4,65       2. 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse. ...  0,89 

100,14 

1  Armalês  de  Poggmdorff,  U  LXX,  p.  431 . 

*  Études  dee  minéraux  de  la  Russie,  par  Kokscharov,  t.  II,  p.  77 . 
»  Annales  de  Poggmdorff,  t.  XLVII,  p.  779. 

*  Journal  d'Erdmann^  t.  XXXIY,  p.  177. 
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En  admettant  qu'un  atome  de  chaux  soit  combiné  avec 
l'acide  carbonique,  on  retrouve  la  formule  : 

que  Ton  vient  d'indiquer  pour  la  cancrinite  ;  il  est  remarqua- 
ble qu'il  entre  dans  la  stroganowite  un  atome  de.  carbonate 
de  chaux,  comme  dans  la  cancrinite;  ce  second  exemple 
pourrait  faire  croire  que  le  carbonate  de  chaux  est  un  élé- 
ment essentiel  de  la  composition. 

La  stroganowite  est  en  petits  grains  hyalins,  d'un  blanc 
Terdâtre  ou  jaunâtre,  soudés  ensemble  ;  elle  offre  de  l'ana- 
logie avec  la  chaux  phosphatée;  elle  possède  des  clivages 
dans  trois  directions  sous  l'angle  de  120^.  Un  échantillon 
de  la  collection  de  M.  Adam  présente  même  un  fragment  de 
cristal  dans  lequel  on  observe  trois  faces  qui  paraissent 
appartenir  à  un  prisme  hexagonal.  Cette  disposition  rap- 
proche la  stroganowite  de  la  néphéline  ;  elle  raye  la  chaux 
phosphatée,  mais  est  rayée  par  \me  pointe  d'acier  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,79.  Â  Blocke,  en  Finlande,  elle 
est  associée  avec  de  la  werdtite ,  et  quelquefois  avec  de  la 
parenthine.  Elle  a  été  retrouvée  dans  le  lit  de  la  petite 
rivière  de  Sludenka,  dans  la  Daourie. 


Beodantme ;  Dayyne;  GoveUinite;  GatoliEite;  Sommité;  Pseudo-sommité; 
Schorl  blanc;  Pingaite;  Garolinite;  Lithrodes;  Pseudo-néphéUne. 

Les  fragments  de  roches  dolomitiques  que   l'on  trouve 

éparssur  la  surface  de  la  Somma  présentent  de- nombreuses 

droses,  qui  renferment  avec  abondance  des  cristaux  blancs 

.  hyalins,  en  prismes  à  six  faces  réguUers  ;  quelques  différences 

dans  la  composition,  et  peut-être  même  des  erreurs  d'analyse 

ont  conduit  à  les  séparer  en  plusieurs  espèces,  sous  les  noms 

de  nkphèline^  beudantine^  davym^  et  de  cwellinite  ;  l'identité 
T.  n.  8 


que  Po&  observe  entre  les  faoettee,  plaoéei  eoit  sur  lee  angles, 
soit  sur  les  arêtes  des  prismes  à  six  faoes,  appartenant  à  ces 
difiérents  minéraux ,  montre  que  la  hauteur  est  la  même 
pour  tous,  et  qu'ils  constituent  une  BeUle  et  même  espèce. 
La  variété  désignée  sous  le  nom  de  davyne  présente  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  dô  fâcetteâ  que  les  cristaux  ordinai* 
res  de  néphéline.  La  fig.  160  fris,  que  nous  donnons,  diaprés 
Scacchi  en  odte  ub  exemple  Intéressant.  Les  angles  des  faces 
6*  et  b^p  établissent  l'identité  entre  les  cristaux  de  néphéline 
et  dedavyne. 

Les  fig.  158,  159  et  lÔ9i^  pi  172,  représentent  les  diffé- 
rentes modifications  de  la  néphéline  ;  ce  sont  des  prismes  à 
six  ou  à  douze  faces  portant  une  ou  plusieurs  séries  de  bor- 
dures b^  et  &V'-  Le  prisme  à  six  faces  simple,  qui  constitue  la 
forme  primitive,  est  de  beaucoup  le  plus  abondant;  les  di- 
mensions sont  S  :  H  :  :  25  ;  21 . 

Les  angles  qui  régissent  les  modifications  sont  : 

M  laf  M  «s  iW,  P  sur  M  «=900. 

M  sur  ft<  B  150«.  P  sur  h^  «    90». 

M  sur  bi  =  154o  10'.  P  sur  6*  =  135»  W. 

M  sur  W/*  «:  15à»  46'.  P  sur  &!/•  tss  HV  i^. 

D'après  des  mesures  nouvelles  de  M*  Kokscharrow  '  et  de 
M.  Haidinger,  il  y  aurait  de  légères  différences  dans  la  valeur 
des  angles  que  nous  venons  d'indiquer. 

M.  Kokscharovr  a  trouvé  pour  Mb*  et  Pfr'  les  angles  134° 
5'  16"  —  135<>  54'  45";  M.  Haidinger  134*  5\ 

Aogleâ  de  la  davyoe,  d'après  II.  Scacchi  ^ 


*MH 

=  1200. 

P  surM 

r=:90o. 

*M  sur  Ai 

s  160». 

P  sur  &t 

=■  147»  i&  r. 

*P  surbi 

• 

=s  1360  V  4'. 

P  sur(> 

=-  154f»  15'  5*. 

*  P  sur  6»/« 

=  lito  24^  k\ 

P  sur  M 

s  1580  54'  5*. 

P  mif  M|« 

«i  90«  4r  S'. 

P  sur  a* 

^iWUl  V, 

P  sur  W* 

«  104*  39^. 

Msur  ^ 

M  leOo  63'. 

«  IMfor^to»  en  mMrmm  d$  to  JImmI»,  t.  1I|  p.  110. 
*  ÊÊmnorie  Cmtogkhê  nàia  Gampania.  Naples,  1831 . 
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Les  angles  marquéd  d*un  astérisque  sont  communs  aux 
oristaux  de  néphéline  si  de  daVy  ne  i  on  remarquera  qu'ils  sont 
presque  complètement  identiques. 

M.  LéTy  signale  dans  la  néphéline  des  indicés  de  clitagi 
parallèiement  à  la  base  et  aux  facea  latérales  du  prisme  régu* 
liera  six  faces.  Sa  cassure  est  conchoide  et  inégale; son  éclat 
est  Titreux;  j'ai  annoncé  que  la  néphéline  est  blanche,  ou 
transparente  ;  celle  du  Kaisersthul  est  ordinairement  grise, 
mais  sa  poussière  est  blanche;  la  néphéline  raye  le  verre;  elle 
est  fusible  en  un  verre  blanc  buUeux;  un  fragment  transpa- 
rent, mis  dans  Tacide  nitrique  à  froid,  y  devient  nébuleux, 
caractère  auquel  Haoy  a  emprunté  le  nom  de  néphéline  S 
elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,36.  La  composition  de  la 
néphéline  est  établie  par  les  analyses  suivantes  : 

Da  Katzeobiicbels,  De  U  Somma* 

phf  par  par  par 

Scheerer.   Gmelio  '.     Scbeerer  *•  Arffeda^o  *.       Ox}|.    lUpp» 

Snice 44,29  45,56  45,70  44,11  22.91         4. 

Alumine 55,28  55,49  52,51  55,73  15.75         S. 

Soude.» 15,44  13,56  15,83  90,4S  5,83         1. 

Potaaae 4,94  7,13  5,60  t  » 

Chaux 1,77  0,90  0,84  »  • 

Oxyde  de  mangan .  0,65  1 ,50  1 ,07  »  t 

San 0.21  1,39  1,30  0,68  a 


j^ 


100,58   101,13    100,65    98,92 

Ces  analyses  conduisent  toutes  à  la  formule  3  ià {5t  +JVa5t; 
pour  quelques-unes,  une  partie  de  la  soude  est  remplacée  par 
de  la  potasse  ;  d'après  des  recherches  de  M.  Mitscherlicht  que 
M.  6.  Rose  a  citées  dans  sa  CrisULllographie^  la  davyne  serait 
une  néphéline  dans  laquelle  la  potasse  serait  presque  entiè-« 
rement  substituée  à  la  soude,  en  sorte  que  la  formule  qui 


■Il  ■       I       M  ■    ■■      ■  I  I       ■■      m» 


*  Du  mot  vtftXu,  nuage. 

*  JmÊmal  de  Schwrigger,  t.  XXXVI,  p.  74. 
»  Id$m,  L  XLIX,  p.  559. 

^  Jahrab9riM,  t  II,  p.  97. 
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représenterait  cette  yariété  serait  ZAlSi  +  KSi  :  l'analyse 
donnée  par  M.  Covelli  *  est  si  différente  de  ce  résultat,  que 
je  crois  devoir  la  transcrire,  de  crainte  qu'il  n'y  ait  eu  con- 
fusion dans  les  minéraux;  j'ajouterai  toutefois  que  tous  les 
échantillons  de  davyne  que  j'ai  examinés  se  rapportent  à  la 
néphéline. 

SiUce 42,97 

Alttmine 33,28 

Chaux 12,02)96,95. 

Peroxyde  de  fer.  • . .      1,25 
Eau lj/& 

La  néphéline  de  Katzenbuchels»  près  de  Heidelberg,  est 
disséminée  dans  des  roches  basaltiques  ;  il  en  est  de  même 
de  celle  du  Kaisersthul  en  Brisgaw  ;  quand  les  basaltes  sont 
décomposés,  en  peut  extraire  des  cristaux  complets  de  néphé- 
line ;  leur  forme  hexaèdre  est  la  même  que  celle  des  cristaux 
du  Vésuve  ;  leur  éclat  est  vitreux,  et  leur  couleur  est  un  gris 
clair;  dans  les  basaltes  compactes,  on  n'est  guidé  que  par  la 
coupe  hexagonale  des  cristaux. 

Il  existe  dans  les  laves  de  Gapo  di  Bove,  près  de  Rome,  de 
petits  cristaux  en  prismes  à  six  faces,  que  Ton  a  désignés  sous 
le  nom  de  pseudo-niphéline  ;  aucune  analyse  n'en  fait  con- 
naître la  nature,  mais  leur  analogie  avec  la  néphéline  a  gé- 
néralement conduit  à  les  classer  avec  cette  espèce. 

Eléolite  K  —  Plaire  crasse.  —  Fettstein.  —  Ce  minéral 
forme  des  masses  amorphes  bleuâtres  ou  verdâtres,  quelque- 
fois avec  une  teinte  rougeàtre  ;  leur  éclat  résineux,  gras  et  un 
peu  chatoyant  leur  donne  un  caractère  particulier,  qui  a  valu 
à  ce  minéral  les  noms  que  je  viens  de  rappeler;  la  compo- 
sition de  l'éléolite  est  la  même  que  celle  de  la  néphéline ,  ce 
qui  a  engagé  Léonhard  à  l'associer  à  cette  espèce  ;  depuis, 
M.  Moller  a  décrit  des  cristaux  d'éléolite  sous  la  forme  d'un 


■•^ 


^  Proâomodiila  miMral,  Veiuv*^  p.  375. 
•  De  IXouov,  huile. 
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prisme  hexaèdre  régulier ,  en  sorte  que  la  réunion  proposée 
par  Léonhard,  d'après  les  caractères  chimiques,  est  confir- 
mée par  les  caractères  cristallographiques.  Du  reste,  l'éclat 
des  cristaux  de  néphéline  de  Katzenbuchels  est  fort  analo- 
gue à  celui  de  la  pierre  grasse.  L'éléoUte  raye  le  verre  ;  ses 
caractères  chimiques  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  néphé* 
line  ;  Tidentité  de  la  [composition  est  établie  par  les  analyses 
soiyantes  : 

BléolUe  braoe.  Verte, 

par  Scbeerer  *.  par  Groelin.       |0xyg.        Rapp. 

SUice 45,51  44,19  22,95          4. 

Alomine 33,53  34,42  16.08          3. 

Soade 15,86  16,87  4^2^ 

Potaflfie 4,50  4,73  0,80  ( 

Chaux 0,81  0,52  0,14  4          .' 

Magnésie »  0,68  0,26; 

Oxyde  de  fer..  >  0,65 

Eau »  0,60 

100,21         10è,66 

Nombres  qui  conduisent  à  la  formule  ^ÀlSi  +  (iVa^J^  Si, 
que  j'ai  donnée  pour  la  néphéline. 

Le  gisement  de  l'éléolite  est  entièrement  différent  de  celui 
de  la  néphéline;  elle  est  empâtée  dans  la  syénite  de  Friedri- 
schswam,  en  Norwége. 

Analogies.  —  La  néphéline  cristallisée  ressemble  par  son 
éclat,  sa  couleur  et  la  nature  de  la  roche  qui  en  forme  la  gan- 
gue, à  la  méionite  et  à  certains  cristaux  allongés  de  sodaliie 
olfrant  alors  la  forme  prismatique;  la  méionite  est  en  prisme 
à  base  carrée.  La  sodalite  se  présente,  il  est  vrai,  sous  la  forme 
d'un  prisme  à  six  faces,  comme  la  néphéline  ;  mais  son  poin- 
tement  est  à  trois  faces,  tandis  que  la  néphéline  est  bordée 
sur  toutes  les  arêtes  de  la  base. 

La  forme  de  Yimeraude  et  de  la  chaux  phosphatée  donne 


&  Annales  de  Poggmdorff^  t.  XLVI^  p.  71 
*  /dm,  t  XLVni,  p.  577. 
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aux  variétéfl  blanches  que  l'on  observe  dans  C68  espèces  une 
certaine  analogie  avec  la  néphéline.  L*émeraude  est  très-dure, 
et  raye  facilement  la  néphéline  ;  la  chaux  phosphatée  serait, 
au  contraire,  rayée  par  la  néphéline;  l'essai  au  chalumeau 
et  Faction  des  acides  fournissent,  en  outre,  des  moyens  de 
distinction  entre  ces  trois  minéraux. 

i4tluN»dM.«^J'ai  indiqué  ce  mot  avec  Beudant  et  Léonhard 
comme  un  des  synonymes  de  néphéline.  Les  échantillons  de 
lithrodes  que  j'ai  vus  dans  la  collection  de  M.  Adam  se 
rapportent  plutôt  à  la  cordiérite  qu'à  la  néphéline.  Ils  pré- 
sentent des  prismes  à  six  faces,  comnie  ce  minéral  ;  mais  leur 
cassure,  dont  Téclat  est  vitreux  et  gras  comme  celle  de  la 
cordiérite ,  n'offre  aucun  clivage  ;  leur  couleur  est  le  rouge 
brun,  peu  dur  :  ils  ont  l'aspect  d'un  minéral  altéré.  Us  pro- 
viennent de  Bréwig,  en  Norvège.  La  roche  qui  contient  le 
lithrodes,  analogue  à  celle  qui  forme  la  gangue  ordinaire  de 
la  cordiérite,  est  un  feldspath  lamelleux,  mélangé  de  mica; 
il  y  est  accompagné  de  grenat  ytrifère  et  d'éléolite. 


Il  a  régné  pendant  longtemps  de  Tincertitude  sur  cette 
espèce,  fondée  par  Haûy  d'après  une  analyse  que  Vauquelin 
avait  faite  sur  des  cristaux  mal  triés.  M.  Delesse  S  ingénieur 
attaché  à  TEcole  des  Mines,  ayant  pu  se  procurer  dans  la 
collection  de  cet  établissement  des  cristaux  nets  de  dipyre,  a 
établi  les  véritables  caractères  de  cette  espèce  minérale. 

Il  en  existe  deux  variétés  :  Tune  que  l'on  trouve  près  du 
gave  à  Libarens,  dans  le  département  des  Basses-Pyrénées, 
est  en  petits  cristaux  disséminés  dans  un  calcaire  argileux;  il 
y  est  accompagné  de  talc  argenté  verdâtre  ou  rougeàtre.  Ces 
cristaux,  dont  l'éclat  est  vitreux,  sont  tantôt  transparents, 

<  Sur  le  dîpyre,  par  M.  Delesse,  Ingénieur  des  mines.  [Ànnaies  du  mines ^ 
quatrième  série,  t.  IV,  p.  609;  1843.  ) 


tantôt  d'un  bl^c  m^t;  ceuxrci  ont  éprouvé  un  commence- 
ment de  décomposition  et  se  désagrègent  avec  facilité. 

La  seconde  variété  existe  à  M^uléon,  ainsi  qu'à  Lès,  sur 
les  bords  de  l'Ariéga,  dans  une  pâte  argileuse  de  couleur 
brune  ou  jaunâtre.  Cette  espèce  d'argile,  très-onctueuse  au 
toucher,  surtout  quand  elle  est  jaune,  contient  une  grande 
quantité  de  talc,  à  un  état  de  division  extrême.  Quand  on  la 
lave  à  Teau  cbaude,  elle  se  désagrège  facilement ,  ce  qui 
fournit  un  moyen  facile  d'en  extraire  des  cristaux  de  di- 
pyre  assez  purs. 

Ces  deux  variétés  de  dipyre  ne  pr^sentfSQt  aucupp  diffé- 
rence dans  leurs  propriétés  physiques  ou  chimiques,  les  cris- 
taux sont  des  prismes  quadrangulaires  à  base  carrée,  ou  des 
prismes  octogones»  arropdis  h  leurs  extrémités,  qui  resjsem- 
biant  a  de  l'orge  perlé.  Il  résulte  de  la  n^esure  des  aqgles 
que  l'octogone  est  régulier;  le  dipyre  possède  des  clivages 
faciles  parallèlemcAt  aux  plcM^s  diagonaux  du  prjsme  carré; 
il  en  existe  aussi,  mais  de  moins  prononcési  p^alli^lemeut 
aux  fiaces  de  ce  prisme. 

Le  dipyre  est  dur,  raye  le  verre,  et  se  easse  facilement  ; 
sa  cassure  présente  un  éclat  vitreux^  analogue  à  celui  que 
Ton  observe  sur  les  faces  du  prisme  ;  dans  les  cristaux  Qon 
altérés,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,646. 

Au  chalumeau ,  le  dipyre  perd  sa  traqspareqce  et  fond 
avec  un  léger  bouilbnnement  en  un  verre  blanc  et  buUeux. 
Avec  le  sel  de  phosphore,  la  fusion  a  lieu  facilement)  et  Ton 
voit  nager  dans  la  perle  un  squelette  de  silice. 

Il  ne  s'attaque  que  difficilement  par  le^  acides  même  con- 
centrés, et  il  est  nécessaire,  pour  que  Faction  ait  lieu,  que  le 
minéral  soit  réduit  en  poudre  extrêmement  fine, 

M.  Deiesse  a  déterminé  la  composition  moyenne  du  di- 
pyre par  quatre  analyses  faites  par  des  procédés  diffé- 
rents ;  elle  est  du  reste  fort  rapprochée  de  celle  obtenue  an- 
ciennement par  Yauquelin,  que  nous  mettons  en  regard  des 
résultats  de  |f  •  Delesie, 
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Par  Vtaqaelio.  Par  Deleaie. 

Oiyr*  R'PP* 

Silice 60,00  55,5  SI8,8i           5^2           21. 

Alumine 24,00  24,8  11,58           2,22    ou      9. 

Chaux 10,00  9,6  2,70 

Soude }  xQo  M  2,40>        1,00            1. 


'■' 


Potasse S    *  0,7  0,12 

Eau 2,00  » 

100,00         100,00 

La  formule  qui  exprime  le  mieux  les  résultats  de  cette  ana- 
lyse est  : 


•••  •••        •  •••       •    •   ••• 


S^lSi  +  2(Ga  Si  +  ]Na,  K)  Si)  ou  9iiSi  -H  2Ca  S^-^tSa  Si>. 

La  forme  cristalline  du  dipyre  avait  engagé  quelques  mi- 
néralogistes à  le  regarder  comme  une  variété  de  parenthine^ 
l'analyse  de  M.  Delesse  repousse  ce  rapprochement.  M.  Eo- 
bell  ayant  reconnu  dans  le  dipyre  la  présence  d'une  assez 
grande  quantité  de  chaux,  qui  avait  échappé  à  Yauquelin  ,  ce 
chimiste  l'avait  considéré  comme  du  labrador.  Le  système 
cristallin  du  dipyre  est  incompatible  avec  celui  du  labrador, 
en  sorte  que  cette  réunion  ne  saurait  non  plus  être  admise. 

Dipyre  de  zimmapan.  —  M.  Bustamente  a  envoyé  du 
Mexique  un  minéral  en  prismes  bacillaires  blancs  à  éclat 
soyeux,  dont  M.  Thomson  a  fait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  de  quadrisilicaie  d'alumtne.  On  l'avait  considéré  au 
Mexique  comme  une  variété  de  dipyre,  mais  ses  caractères 
pyrognostiques  s'opposent  à  ce  rapprochement  ;  en  effet,  il 
gonfle  au  feu  et  blanchit  sans  se  fondre,  tandis  que  le  dipyre 
fond  facilement.  D'après  les  expériences  de  M.  Delesse,  la 
densité  du  minéral  du  Mexique  est  de  2,602.  Ses  cristaux 
sont  des  prismes  à  six  faces  aplaties;  cette  forme,  jointe 
à  l'éclat  et  à  la  couleur,  donne  au  dipyre  de  Zimmapan  de 
l'analogie  avec  la  trémolite  ;  les  acides,  même  l'acide  sulfu- 
rique  concentré,  ne  l'attaquent  que  très-imparfaitement. 

Ce  minéral  est  accompagné,  de  pyrite  et  de  mica  argenté  ; 
les  paillettes  de  mica  pénètrent  jusque  dans  son  intérieur, 
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en  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  isoler  et  d'obtenir  des 
fragments  de  la  substance  assez  purs  pour  en  faire  une 
analyse  exacte. 

COUZBRAIIXTB. 

M.  de  Charpentier  '  a  désigné  sous  ce  nom  un  minéral  qui 
se  présente  avec  quelque  fréquence  dans  le  calcaire  de  transi- 
tion des  Pyrénées;  il  l'a  recueilli  pour  la  première  fois  dans 
Ja  partie  du  département  de  l'Ariége  appelée  anciennement 
le  Couzeran.  Ce  géologue  n'ayant  donné  qu'une  description 
très-sommaire  de  la  couzeranite ',  j'en  ai  fait  connaître  les 
caractères  cristallographiques  et  chimiques  dans  un  mémoire 
particulier,  inséré  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

La  couzeranite  cristallise  en  prisme  oblique  rhomboldal, 
dont  les  angles  sont  P  sur  M  =  92  à  93,  et  M  sur  M  =  96, 
fig.  167,  pi.  173.  Ces  mesures  ne  sont  qu'approximatives,  les 
faces  généralement  peu  lisses  n'étant, pas  miroitantes.  Les 
nombreux  cristaux  que  j'ai  vus,  et  provenant  de  localités  très- 
diverses  des  Pyrénées,  sont  presque  toujours  simples  ;  quel- 
ques-uns portent  cependant  une  petite  facette  /i^,/igf.  168,  sur 
l'arête  verticale  obtuse.  Sa  couleur  la  plus  générale  est  le  gris 
noirâtre  ;  son  intensité  est  en  rapport  avec  la  couleur  du  cal- 
caire dans  lequel  on  la  trouve  :  gris  clair  dans  les  cristaux  de 
la  vallée  de  l'Ariége ,  ils  sont  presque  entièrement  noirs  au 
pont  de  la  Taule,  dans  la  vallée  de  Seix,  où  le  calcaire  est  for- 
tement coloré  en  noir  par  du  bitume.  Il  est  donc  probable 
que  la  couleur  noire  de  la  couzeranite  n'est  pas  essentielle  ; 
effectivement,  on  trouve  dans  beaucoup  de  points  des  Py- 
rénées des  cristaux  d'un  blanc  laiteux,  et  d'un  gris  rou- 
geâtre  qui  se  rapportent  par  tous  leurs  caractères  à  la  couze- 
ranite. Parmi  ces  cristaux,  quelques-uns  sont  tendres, 
paraissent  altérés,  et  sont  même  en  partie  désagrégés;  ces 


1   Bnai  sur  la  constitution  géognostique  des  Pyrénées ,  p.  224. 
«  AmàlM  deehunie  et  de  physique,  t.  XXVIII,  p.  280. 
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derniers,  dont  j'ai  étudié  un  grand  nombre,  sont  en  prismes 
rectangulaires  droits,  et  je  suis  très-porté  à  les  considérer 
comme  des  cristaux  de  parenthine  décomposés.  Les  clivages 
de  ces  cristaux  sont  en  outre  différents  de  ceux  de  la  couze- 
ranite.  Ils  sont  placés  parallèlement  aux  faces  M,  tandis 
que  dans  ces  derniers  la  cassure  est  difficilement  lamelleuse, 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  ;  elle  est  eoncholde  et 
inégale  dans  les  autres  sens.  Son  éclat  asses  vif  est  vitreux, 
un  peu  résinite  ;  elle  est  opaque  ou  simplement  translucide 
dans  les  fragments  minces. 

La  couzeranite  raye  le  verre,  mais  non  le  quarts  :  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,69  ;  elle  est  fusible  au  chalumeau 
en  un  émail  blanc,  analogue  à  celui  que  donne  le  feldspath; 
elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

J'ai  obtenu  pour  la  composition  de  la  couzeranite  : 

Oiyg-       A«pPf 
Silice 52,37  37,20  14. 

Alumine 24,03  11,22  6. 

Chaui 11,86  3>33  I 


Magnésie., 1,40  0,54 

Potasse 5,52  0,94  ) 


Soude.; 5,96  1,01  ■         *' 


99,12 

La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  éléments  est 
»AlSi  +  ^Ca,  Mg)  5t»  +  (f,  Na)  Sfi.  Elle  deviendrait  beau- 
coup plus  simple  si  l'on  admettait  15  d*oxygène  dans  la  si- 
lice au  lieu  de  14. 

AnaloirtM*  —  D'après  ses  caractères  extérieurs,  la  couze- 
ranite a  quelque  analogie  avec  la  macU  et  le  pyroxènê  ;  la 
cassure  en  est  fort  différente  ;  sa  fusibilité  en  émail  blanc  ne 
permet  de  la  confondre  ni  avec  l'un  ni  avec  Tautre  de  oes 
minéraux. 

M.  de  Brooke  a  proposé  de  réunir  la  couzeranite  au  feld- 
spath :  sa  forme  a  effectivement  quelque  analogie  av^c  les 
cristaux  de  feldspath  oompQsé^  cIb^  faces  P,  g^  §(  a  V*  î  m^ais  il 
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il  n'y  existe  paB  d'angle  droit  ;  de  plus  la  oouzeranite  ne  pos- 
lède  qu'un  clivage  indistinct.  Le  R.  Creg  associe  la  couzera^- 
nite  au  dipyre.  Il  base  cette  réunion  sur  la  valeur  des  angles 
desfacea  verticales  qu'il  a  trouvées  de  00  et  de  155^.  Je  sup- 
pose que  les  cristaux  de  oouzeranite  qui  lui  ont  donné  ces 
mesures  soDt  les  mêmes  que  j'ai  aqnoncé  appartenir  à  la 
parenthine  et  qui  effectivement  présentent  des  faces  H,  en 
même  temps  que  les  faces  h  ^. 


IfeUUite;  Somerymite. 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  Damour  ^  que  les  deux  sub- 
stances désignées  sous  les  noms  Ae'humboldtilite  et  de  meUi- 
Hte  appartiennent  à  une  seule  espèce  minérale  ;  l'examen 
cristallographique  que  M.  Descloizeaux  ^  en  a  fait  confirme 
les  conclusions  tirées  de  l'analyse,  et  conformément  à  Topi- 
nion  de  ce  minéralogiste,  je  les  réunis  sous  le  nom  de  hum- 
Mdtiliie.  Il  est  vrai  que  deux  autres  minéraux  ont  déjà  été 
dédiés  à  M.  de  Humboldt  ;  mais  l'un  d'eux  avait  été  séparé  à 
tort  de  la  datholite  par  M.  Lévy,  et  l'autre,  le  fer  oxalaté, 
porte  un  nom  chimique  que  j'ai  cru  devoir  conserver.  Les 
noms  significatifs  offrent  une  idée  nette  à  l'esprit  et  soula- 
gent la  mémoire  ;  ces  motifs  me  paraissent  devoir  les  faire 
adopter,  toutes  les  fois  que  le  petit  nombre  d'éléments  qui 
entrent  dans  la  composition  des  minéraux  rend  leur  emploi 
possible. 

Lamellilite  et  la  humboldtilite  cristallisent  l'une  et  l'autre 
dans  le  système  du  prisme  à  base  carrée  ;  la  première  porte 
rarement  des  modifications  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  de 
la  base  ;  la  seconde,  au  contraire,  très-modifiée,  est  en  prisme 

*  NouoèUei  atuUysei  §i  réunûm  de  la  meUUiiê  9t  de  la  kuniboldUUU ,  par 
M.  DaiQoor. 

*  DéUrmiitaikm  de  la  fmn»  primUive  de  la  h^viboldUmê ,  par  M.  naiileir 
Km  (iiNMKw  tb  cAMtf,  troUiëme  série,  t  X ]. 
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à  seize  faces,  surmonté  d'un  pointement  à  quatre  faces  basé, 
fig.  164,  pi.  173.  La  netteté  des  cristaux  a  permis  à  H.  Des- 
cloizeaux  de  déterminer  les  différentes  modifications  de 
l'humboldtilite,  ainsi  que  les  dimensions  du  prisme,  qui  sont  : 
B  :  H  :  :  14  :  9.  Les  angles  observés  sont  : 

M  sur  M  =3  900.  P  sur  H  =  90». 

M  sur  hi  =  J35o.  H  sur  V  :^  155»  30'. 

M  sur  61  =  1220  45'.  P  sur  6«  =  147o  15'. 

h'  sur  ft«  =  161«  55'.  6*  sur  6»  =  135». 

La  humboldtilite  proprement  dite  se  trouve  en  masses 
cristallines  disséminées  au  milieu  des  blocs  de  la  Somma; 
elle  est  ordinairement  recouverte  d'un  enduit  calcaire  blanc 
terreux,  que  les  acides  faibles  enlèvent  avec  facilité  ;  elle  est 
alors  jaune  pâle;  sa  cassure  est  vitreuse,  elle  raye  facile- 
ment le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,9. 

La  meUilite  provient  de  Gapo-di-Bove  ;  elle  est  en  petits 
cristaux  jaune  de  miel,  ou  jaune  brunâtre,  adhérent  à  une 
lave  ;  elle  est  demi-transparente  ;  sa  cassure  est  vitreuse  et 
n'offre  aucun  clivage.  Elle  raye  facilement  le  verre  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,95. 

Au  chalumeau,  la  humboldtilite  et  la  meUilite  en  cristaux 
peu  colorés  fondent  lentement  en  un  verre  jaunâtre  pâle; 
elles  donnent  un  verre  noir,  si  Ton  a  employé  des  cristaux 
bruns.  Fondus  avec  le  borax  sur  une  petite  coupelle,  ces  mi- 
néraux se  dissolvent  complètement,  avec  la  seule  différence 
que  la  réaction  du  fer  est  plus  marquée  pour  la  meUilite. 

L*acide  hydrochlorique  les  dissout  avec  facilité,  en  formant 
une  gelée. 

La  composition  qui  résulte  des  analyses  de  M.  Damour  est  : 

Pour  U  meUilite.  Oxyg.  Rapp.  Humboldlilite.  Oxyg.            Rapp. 

Silice 38,34                  19,91  3  40.69  21,14       3. 

Alumine 8,61  4,02 1  10,88  5,08  )      ^ 

Oxyde  ferrique.  10,02  3,07  1^^'^  4,43  1,55  5°'*^       ^' 

Chaux 62,05  9,00  \  31,81  8,95\ 

Magnésie 6,71  2,59(-^  ^            5,75  2,22  ( 

Potasse 1,51  0,25  j  ^*"®  *            0,36  0,06  T^»^       ^• 

Soude 2,12  0,54/  4,43  1,13] 
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Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  : 

(Al  $c)  Si  H- 2(  Ca,  kg,  k,  Na  )  sTou  (ii,  F«)  S« -♦- 2(  Ca,  JMir,  «,  iVa  )  a. 

somervlllite.  —  M.  de  Brooke^  a  décrit  sous  ce  nom  des 
cristaux  proyenant  du  Vésuve,  dont  la  forme,  les  modifica- 
tions et  leurs  incidences  sont,  d'après  les  observations  de 
H.  Descloizeaux,  identiques  à  celles  de  la  humboldtilite  ;  ils 
possèdent,  comme  les  cristaux  de  cette  espèce,  un  seul  clivage 
parallèle  à  la  base;  leur  manière  de  se  comporter  au  chalu- 
meau est  la  même  ;  enfin  ils  sont  associés,  dans  les  laves  an- 
ciennes de  la  Somma,  au  calcaire  et  au  mica  noir.  Il  résulte 
de  ces  observations  que  la  sommervillite  du  Vésuve  est  de 
la  humboldtilite. 

Analogies.  —La  humboldtilite  se  rapproche  par  sa  forme 
de  la  méionite  ;  ce  dernier  minéral  a  beaucoup  plus  d'éclat,  il 
est  hyalin  ou  complètement  blanc  ;  ses  cristaux  sont  allon- 
gés, enfin  il  fond  au  chalumeau  avec  bouillonnement;  j'ajou- 
terai que  la  méionite,  quoique  originaire  de  la  Somma, 
comme  la  humboldtilite,  est  ordinairement  associée  aux 
blocs  de  dolomie  cristalline,  tandis  que  la  seconde  substance 
est  disséminée  dans  les  géodes  des  laves  mêmes. 

Bomboldtillta  artiflolella. — M.  Berthier',  et  plus  récem- 
ment MM.  David  Forbes  et  John  Percy  ^,  ont  analysé  des  cris- 
taux en  prismes  à  base  carrée,  provenant  de  hauts  fourneaux 
à  coke,  qui  ont  donné  presque  exactement  la  même  compo- 
aition  que  la  humboldtilite.  Ces  cristaux  artificiels  présentent 
des  troncatures  sur  les  angles  de  la  base,  dont  la  valeur, 
que  M.  Percy  a  trouvé  de  147"  10^,  est  presque  exactement 
celle  de  6S  dans  rhumboldtilite. 


■M 


'  Brandê*$  quartêrly  Journal,  yol.  lYl,  p.  VJA, 

*  Haasmann,  Beiirage  %ur  metaXU  krystalL,  p.  37. 

'  Berthier,  Traitédes  essais  par  la  voie  sèche,  1. 11^  p.  âS2. 


lie  SARQOUTE» 

Jaane  YerdAtrei  D*aiif«rtbrtiiiAtr9|     De  Dowlitl^ 

de  Dudley.  de  trlplou.         pàt  U.  âèMDtèr. 

SiUce 37,91  39,52  43,20. 

Alumine..*.»...  13,01  15,11  19*00. 

Oiyde  de  fer ... .      0,93  2,02  0,42 . 

^-  de  minganëse.     2,79  2,89  i 

Chaux 31,43  32,52  35.20. 

Magnésie 7,34  '  3,49  ^M* 

Potatie 2,60  1,06  )  ^^ 

Soude... 3,65  3,16  J  ^'    ' 

99,60  98,76  98,66. 

8ARCOUTB. 

Analdme  carnet  (HonticeUi). 

Ce  minéral,  que  l'on  observe  dans  les  cavités  des  laves  de 
la  Sommai  cristallise  en  prisme  à  «base  carrée.  M.  Breithaupt 
a  proposé  de  le  réunir  à  la  humboldtilite  ;  mais  les  incidences 
données  par  M*  de  Brooke^  conduisent  à  une  forme  primitive 
dont  les  dimensions  B  :  U  :  :  63  :  55  diffèrent  notablement  de 
celles  de  la  humboldtilite  ;  les  angles  mesurés  par  ce  savant 
cristallographe  sont  : 

P  sur  b^      =    1380  25'.  m  gur  fti      =  ISlo  35'. 

F  sur  a»     t=    128«  53*.  M  sur  a»     «  123*  34'. 

P  sur  a»     =1   157«  19'.  M  lur  «  t/»  =  102*  88/. 

P  sur  M     =3     90».  M  sur  h^     ^  135o. 

H  sur  A>     =  1530  26*. 

La  disposition  générale  des  cristaux  de  sarcolite  avait  fait 
croire  à  Haûy  que  sa  forme  primitive  était  cubique,  et  il  avait 
réuni  ce  minéral  à  Tanalcime  ;  mais  depuis  l'observation  de 
M.  de  Brooke,  les  cristaux  d'analcime  rouge  de  Haûy  doivent 
être  désignés  sous  le  nom  de  sarcolite.  On  remarquera  que 
dans  la  fig.  166,  pL  173,  la  petite  facette  a  ^P  ne  se  reproduit 
pas  à  droite  et  à  gauche  de  b^^  en  sorte  que  la  sarcolite  pré- 
sente une  hémiédrie. 


i  PhUoiophical  Magazine,  vol.  X,  p.  139. 
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La  cassure  de  ce  minéral  est  conchoïdale  et  vitreuse,  ana- 
logue à  celle  du  quartz;  son  éolal  eet  nacré  ;  il  raye  la  chaux 
phosphatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,545;  il  est  fu- 
sible au  ohaluai8&u« 

D'après  une  analyse  que  M.  Scacchi  a  publiée  dans  son 
ouvrage  intitulé  Ouadrià  cristaltogtafici{f.  66, 1842),  la  sar- 
eolite  est  composée  de  : 

Oiyg.      Ripp. 
silice 4S,11  \  21,87       2. 

Ghaïu.  • . ,    32,43  (  0,10 1     . 

Soude 2,93  /  0,72li 

Ces  résultats  eonduiseût  à  la  formule  «impie  : 

il£Si  +  (Ca,iVa)Sî, 

la  même  que  la  formule  du  grenat  ;  elle  n'a ,  du  reste,  au- 
cune analogie  avec  la  composition  de  Tanalcime  et  de  la  cha- 
basie,  minéraux  avec  lesquels  on  l'a  confondue  ;  la  première 
contient  13  pour  100  de  soude,  la  seconde  30  pour  100  d'eau. 
Elle  diffère  également  des  éléments  de  la  humboldtilite.  La 
différence  que  la  cristallographie  établit  entre  cette  espèce  et 
la  sarcolite  est  donc  confirmée  par  l'étude  de  la  composition. 
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LTI®  GENBE. 

SILICATES  ALUMINEDX  HYDRATÉS 

AVEC  ALCALIS,  CHAUX  ET  SES  ISOMORPHES. 

Ce  genre  présente  un  ensemble  de  minéraux  remarquable 
par  la  similitude  de  leurs  caractères  ;  tous  hyalins  ou  d'un 
blanc  laiteux,  ils  sont  généralement  peu  durs,  se  laissent 
rayer  par  une  pointe  d'acier  ;  leur  pesanteur  spécifique  est 
comprise  entre  1,95  et  2,7.  Au  chalumeau  ils  se  comportent 
d'une  manière  analogue,  donnent  de  Teau  par  la  calcination, 
et  sont  solubles  dans  les  acides. 


Ichtbyopbthalme;  Albine;  Tesselîte;  Zéolite  d'HellesU;  Leueoeyclite. 

Les  premiers  échantillons  d'apophyllite'ont  été  recueillis 
dans  les  roches  amphibôliques  d'Utoë,  en  Suède  ;  leur  éclat 
nacré  les  avait  fait  désigner  sous  le  nom  d'ichthyophthalmey 
qui  signifie  œil  de  poisson,  et  fait  allusion  à  cette  propriété. 
Ce  minéral  a  été  retrouvé  dans  un  grand  nombre  de  localités; 
mais  il  est  surtout  abondant  aux  lies  de  Faroë,  de  Naalsoê,  et 
en  Islande,  où  il  est  associé  avec  des  roches  volcaniques  ;  la 
variété  qui  provient  dislande  a  été  connue  pendant  long- 
temps sous  le  nom  de  mésolype  ipointée. 

L'apophyllite  se  trouve  en  masses  lamelleuses  et  en  cris- 
taux :  sa  forme  primitive  est  un  prisme  à  ^ase  carrée, 
fig.  169,  pi.  174,  dans  lequel  le  rapport  d'un  côté  à  la  hau- 
teur est  à  peu  près  celui  des  nombres  9  :  11.  Cette  forme 
est  très-fréquente  aux  îles  Naalsoë  et  Faroë  :  les  cristaux  ont 
des  dimensions  presque  égales,  en  sorte  qu'ils  paraissent  cu- 
biques ;  leur  éclat  est  très-nacré ,  siurtout  parallèlement  à  la 
base. 
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Les  cristaux  d'apophyllite  portent  tous  un  pointement  a  i, 
placé  sur  les  angles  de  la  forme  primitive  ;  souvent  il  est  tres- 
saillant, ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  fig.  170,  171, 173  et 
174,  qui  appartiennent  à  des  cristaux  d'Islande,  des  lies  Fe- 
roë,  de  Fassa  enTyrol,  et  d'Andréasberg  en  Saxe. 

Les  fig.  175  et  176,  qui  représentent  principalement  des 
cristaux  de  Suède  et  de  Finlande,  portent  comme  les  premiers 
le  pointement  a^;  seulement,  au  lieu  d'être  allongés,  ils  sont 
fortement  aplatis ,  et  offrent  l'aspect  de  tables  quelquefois 
assez  larges.  Les  facettes  a*  n'y  sont  indiquées  que  par  de 
petits  triangles  généralement  fort  brillants,  qui  offrent  un 
contraste  marqué  avec  les  faces  verticales,  chargées  de  stries 
parallèles  aux  arêtes  H.  Quelques  cristaux  portent  aussi  une 
bordure  résultant  des  facettes  6* .  Dans  les  cristaux  de  Fassa 
enTyrol,  il  existe,  en  outre,  une  seconde  bordure  6»/«; 
ceux-ci  sont  également  en  tables  aplaties,  fig.  177. 

Les  cristaux  dans  lesquels  le  pointement  a^  est  complet 
sont  rares,  la  face  P  existe  sur  le  plus  grand  nombre  d'entre 
eux;  souvent  large  et  très-miroitante ,  elle  est  au  moins 
presque  toujours  indiquée. 

Dans  les  cristaux  fig,  178  et  179,  appartenant  à  la  collec- 
Uon  de  H.  ÂUan,  et  dont  M.  Descloizeaux  m'a  communiqué 
les  dessins,  il  existe  de  petites  facettes  a '/^  que  je  n'ai  vues 
sur  aucun  échantillon. 

L'apophyllite  possède  un  clivage  très-net  parallèlement  à 
la  base,  d'où  il  résulte  que  les  cristaux  se  cassent  avec  facilité 
dans  cette  direction.  Ce  clivage  est  constamment  indiqué  par 
le  phénomène  des  anneaux  colorés.  Il  existe  aussi  des  cli- 
vages faiblement  marquél  parallèlement  au  pointement  a*. 

L'apophyllite  jouit  de  la  double  réfraction  à  un  axe,  mais 
certains  cristaux,  notamment  ceux  de  Naalsoê  et  de  Ttle  Fe- 
roë,  ont  offert  à  M.  Brewster  des  phénomènes  particuliers  qui 
avaient  engagé  ce  célèbre  physicien  à  la  considérer  comme 
ayant  deux  axes;  il  s'y  développe,  sous  l'influence  de  la  lu- 
mière polarisée,  des  dessins  sous  forme  de  mosaïque,  qui  sont 

T.  IV.  9 
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représeptés  par  la  fig.  179  du  premier  volume,  page  834, 
M,  Biot  a  fait  voir  que  ces  phéDomènes  étaient  le  résultat  du 
tissu  lamellaire  de  rapophyllite  parallèlement  aux  faces  a*, 
et  qu'ils  rentraient  dans  ceux  qu'il  a  désignés  sous  le  nom 
de  polarisation  lamellaire.  (Voir  vol.  P^,  p.  282.) 

(.a  cassure  de  rapophyllite  transversalement  m  clivage  est 
inégale;  sa  couleur  est  le  blanc,  blanc  grisâtre,  bleuâtre  ou 
rougeâtre;  elle  est  transparente  ou  au  moins  translucide. 
Une  variété  que  Werner  a  désignée  sous  le  nom  à'albine ,  et 
qui  provient  de  Marienberg  en  Bohème,  est  opaque  ;  elle  est 
d'un  blanc  mat  :  cet  état  particulier  de  Talbine  parait  être  le 
résultat  d'une  altération  assez  profonde, 

La  dureté  de  i'apophyllite  est  de  4,5  ;  elle  raye  la  chaux 
fluatée  et  elle  est  rayée  par  le  feldspath  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  2,335.  Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  elle  se 
fendille  et  s'exfolie;  à  un  feu  vif,  se  boursoufle  et  fond,  avec 
continuation  du  boursouflement,  en  un  verre  buUeux  et  in- 
colore ;  donne  de  Teau  par  la  calcination  dans  le  tube  ;  so- 
lubie  avec  gelée  dans  les  acides. 

Tessélito  de  Fero^      D'Andreasberg,  De  FaMg,  De  Diico,    D'Otoë', 
par  par  C  Ram»  par  par 

Berzélius  ^  melaberg  '.  Stromeyer  '.     Berzéiius  *.    Oxjg.  Rapp. 

SUioe 62,38  69,18  61,86  61,86  52,90  27,40  50 

Chaux 24,98  24,43  25,90  25,22  25,21  7,08  8 

Potasse 5,37  5,27  5,14  5,31  5,27  0,89  i 

Eau 16,20  16,20  16,04  16,90  16,00  14,22  16 

Acide  fluorique    0,64  1,54            »  »  0,82  b 

99.57         99,57         98,24       99,29      100,20 

Ces  analyses  presque  identiques  conduisent  à  la  formule 
8Ca5t*4-  iC5t*+  16  Àq.  On  remarquera  qu'il  n'existe  pas 
d*alumine  dans  i'apophyllite;  je  l'ai  néanmoins  placée  à 
côté  de  la  mésolype  y  par  suite  de  l'analogie  de  caractères 
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qu'elle  offre  avec  les  zéolitbes ,  et  qui  lui  avait  fait  doaner 
par  Haûy  le  oom  de  mésotype  épointée.  Je  ue  me  dissimule 
pas  que  cette  place  donnée  à  lapophyllite  est  une  espèce  de 
contre-sens,  sous  le  rapport  de  la  composition.  La  similitude 
de  ses  caractères  avec  les  ^éolithes ,  l'analogie  de  son  gise- 
ment avec  celui  des  minéraux  de  cette  classe,  m*ont  conduit 
à  la  mettre  en  regard  des  zéolitbes,  afin  de  faire  apprécier  l'a- 
nalogie qu'elle  présente  avec  celles-ci  et  d'indiquer  les  carac* 
1ères  qui  l'en  différencient. 
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TflMéUto.  —  Les  cristaux  de  Feroâ ,  qui  ont  offert  à 
M.  BrevTster  des  phénomènes  singuliers,  analogues  à  ceux 
des  cristaux  à  deux  axes,  affectent  la  forme  primitive, 
fg.  169,  pL  114.  Leurs  dimensions  étant  à  peu  près  égales, 
ils  ont  une  apparence  cubique,  disposition  qui  a  engagé  M .  le 
docteur  Brewster  à  désigner  cette  variété  d'apophyllite  sous 
le  nom  de  te$8élite.  Elle  ne  possède  du  reste  qu'un  clivage 
facile,  parallèlement  à  P,  disposition  qui  montre  qu'elle  n'est 
[>a?  cabique.  L'analyse  de  Berzëlius,  que  j'ai  mise  en  tête  de 
<  elles  qui  font  connaître  la  composition  de  rapopbyllite , 
identifie  la  tessélite  aux  autres  variétés  de  eette  espèce. 

ozhaTérlte. — M.  Brewster  a  désigné  par  ce  nom  de  petits 
cristaux  d'apophyllite  d'un  jaune  verdâtre  pâle,  qui  ont  été 
recueillis  sur  des  bois  pétrifiés,  près  des  sources  d'Oxhaver 
en  Islande.  Ces  cristaux,  malgré  l'imperfection  de  leurs  faces, 
se  rapportent  cependant  à  la  forme  de  l'apophyllite  ;  l'analyse 
que  M.  Turner*  en  a  donnée  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 

1  JahreaberidU,  t.  VIII,  p.  200. 
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réunion  de  Toxhavérite  à  cette  espèce.  Son  gisement  est  re- 
marquable, parce  qu'il  prouve  que  dans  cette  localité  comme 
dans  le  calcaire  à  friganes  de  TÂuvergne  y  que  nous  ferons 
connaître  plus  loin,  Tapophyllite  est  de  formation  moderne. 

Alblne.  —  Nom  donné  par  Werner  à  une  apophyllite 
trouvée  à  Aussig  en  Bohême,  par  suite  de  la  couleur  d'un 
blanc  laiteux  qu'elle  présente.  Cette  variété  est  opaque  et 
très-peu  dure  ;  elle  parait  avoir  éprouvé  une  certaine  altéra- 
tion. Sa  forme ,  la  même  que  celle  de  la  tessélite,  paratt 
cubique,  mais  elle  possède  comme  cette  dernière  variété 
un  clivage  très-facile  suivant  P  ;  elle  est  le  plus  ordinaire- 
ment accompagnée  de  natrolite. 

sgriochlore.  —  M.  Walterhausen  a  décrit,  sous  ce  nom, 
de  petits  cristaux  d'un  vert  olive,  ayant  environ  1  milli- 
mètre à  0,0015  de  long,  et  qui  se  rapportent  par  tous  leurs 
caractères  à  lapophyllite.  Leur  forme  est  tantôt  en  octaè- 
dres, tantôt  en  prismes  à  bases  carrées,  très-surbaissés,  sur- 
montés à  leurs  deux  extrémités  d'une  pyramide  à  quatre 
faces,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  174.  L'angle  de  cette  py- 
ramide est  de  96^  ;  ils  présentent  \m  clivage  facile  parallèle- 
ment à  P.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de  2,29.  La  compo- 
sition des  cristaux  de  xylochlore,  que  nous  donnons  ci-après, 
d'après  Walterhausen,  très-rapprochée  de  celle  de  l'apophyl- 
lite,  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  association  à  cette  es- 
pèce.  Us  ont  été  trouvés  en  Islande. 

Oxyg.  Rapp. 

SiUce 52,07  >  27,055  30? 


6,679  8. 


Alumine 1,54  » 

Chaux 20,57  5,778 

Magnésie 0,33  0,127 

Protoxydedefer...  3,40  0,774 

Potasse 3,77  0,639 

Soude 0,55  0,140 

Eau  avec  un  peu  d'a- 

^j^cide  carbonique*.  17,14  »             16,22          IC. 


I      0,779 


1. 


1  KuO^  Geff.,  p.  297. 
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La  quantité  de  silice  qui  existe  dans  le  xylochlore  est  un 
peu  supérieure  à  celle  de  rapophylUte ,  mais  comme  ce  mi« 
neral  contient  de  l'alumine,  on  peut  supposer  qu'il  est  mé- 
langé d*une  légère  quantité  de  silicate  d'alumine. 

Analo^es  ; — Gisement.' —  L'apophyllite  se  rapproche  par 
sa  forme,  sa  couleur  blanche  et  sa  dureté  de  la  méianite^  de 
la  misotype  et  de  la  sUlbite  ;  la  forme  du  pointement  de  Ta- 
pophyllite  donne  à  ce  minéral  un  caractère  particulier  ;  mais 
ce  qui  le  distingue  surtout,  c'est  d'une  part  son  éclat  nacré, 
et  de  l'autre  son  clivage  facile  parallèlement  à  la  base.  La 
heulandite  a  également  un  éclat  nacré  très- prononcé,  et,  sous 
ce  rapport,  elle  ofifre  une  certaine  analogie  avec  TapophyJ- 
lite;  mais  sa  forme  en  prisme  oblique  rhomboldal  ne  peut 
laisser  aucun  doute ,  même  pour  les  cristaux  les  plus  im- 
parfaits, parce  qu'il  en  résulte  que  le  clivage  est  oblique 
aux  arêtes  du  prisme. 

J'ai  indiqué,  au  commencement  de  cet  article,  deux  gise- 
ments de  l'apophyllite ,  l'un  dans  les  roches  amphiboliques 
de  la  Suède  et  de  la  Finlande,  l'autre  dans  les  roches  volcani- 
ques de  rislande.  A  Andréasberg ,  au  Hartz,  elle  se  trouve 
dans  un  filon  de  galène,  associée  à  la  sdlbite  ;  on  doit  encore 
signaler  sa  présence  dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  friganes 
des  environs  de  Glermont  en  Auvergne  ;  dans  ce  singulier 
gisement  elle  est  en  petits  cristaux  bien  nets  de  la  variété 
fg,  170,  tapissant  les  cavités  des  tubes  mêmes  de  friganes, 
en  sorte  qu'elle  doit  avoir  été  formée  postérieurement  au  dé* 
p6t  de  ce  terrain  tertiaire;  peut-être  est-elle  en  relation  avec 
les  filons  de  basalte  qui  traversent  le  calcaire  d'eau  douce  de 
cette  localité* 


Pectolite;  Photolifh  (  Breithaupt)  ;  Picolite. 

Kobell  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  trouvé  au  Monte* 
Baldo,  dans  les  environs  de  Vérone,  avec  de  la  natrolite;  sa 
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couleur  est  le  blanc  grisâtre  •  il  est  en  masses  sphéroïdales, 
fibreuses,  divergentes,  composées  d  aiguilles  assez  déliées  :  sa 
surface  est  mate  ;  son  éclat  est  nacré.  Sa  dureté  est  de  4,5  ;  et 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  8,65,  Sôs  éléments  sont ,  d'a- 
près Kobell  ■  : 

OtmélilQ, 
Ozyg.     Ripp»     paru.  Adam.         Oxyg.  Ripp. 

Sîlîce 51,80  26,65  11              52.91  >          27,45     11. 

Chkui 55,77  9,90  4              52,96  9,25  \ 

Oz.  de  iiiaii«  |       9^<}       4. 

gantea...     »  »  1,44  0^) 

Sottdô 8,26        2,11  i       I  6,10  1,781        ^^  . 

Potasse...  1,57         0,26  J       *  2,79  0,47  (        ^'^  ** 

Eaa 8,89        3»46         1  4,01  ^55  1. 

Alumine  •  « .  0,90  Alnrn*  et  oxyde  de  fer  0,54 

99,59  99,31 

Us  conduisent  à  la  formule  : 

Le  pecktolite  a  été  retrouvée  dans  plusieurs  localités,  no-^ 
tamment  à  l'Ue  de  Skye  en  Ecosse  i  eilo  y  est  disséminée  dans 
un  trappe 

OMnélIte*  *^li  résulte  de  l'analyse  de  Mi  Adam'^  que  j'ai 
transcrite  ci'-dessus ,  que  Tosmélite  est  identique  avec  la  peo^ 
tolite»  Elle  se  trouve  également  en  masses  fibreuses  radiées^ 
grisâtres,  à  éclat  nacré  et  soudées  ensemble  ;  la  cassure  est  à 
la  fois  fibreuse  et  esquilleuse;  l'éclat  en  est  soyeux.  L'osmé-* 
lite  est  assez  brillante  (  sa  couleur  blanche  est  un  peu  altérée 
pcir  la  décomposition  d'une  faible  trace  de  manganèse  qu'elle 
contient.  Sa  pesanteur  spécifique,  2,79,  est  analogue  à  celle 
de  la  pectolite.  L'osmélite  est  mélangée  avec  de  la  datholite, 
à  Niederkirchen ,  près  de  Wolfstein,  sur  les  bords  du  Rhin. 

Dans  la  même  localitéi  il  se  tiH>UYé  de  petites  masses  ra- 


1  KastêM'rs  Archiv.^  U  XIII,  p.  885. 
^  Annwiire  de  chimU,  p.  166  ;  1848. 
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diées,  à  fibres  plus  grossières  Bt  beaucoup  plus  courtes,  sans 
éclat,  et  d*titi  gris  brun,  décrites  tomme  étant  de  Tosmélite. 
Leur  odeur  fortement  argileuse  conduit  à  considérer  ces 
masses  comme  ayant  subi  une  altération  assez  profonde.  C^est 
cette  dernière  substance  qui  paraît  avoir  été  l'objet  des  trois 
analyses  de  F.  Riégel  (Erdm.  S  XL,  507),  que  nous  donnons 
ci-après  ;  leur  défaut  d'accord  et  l'absence  d'alcali  semble- 
raient indiquer  que  la  matière  d'essai  était  décomposée,  et 
à  des  degrés  différents. 

Silioe*«..; é8,33  9d,14  58,00. 

Clumxi....4'...i.....  10,49  14,86  iS^SOi 

Alumine 13^85  7^10  8,33.              , 

Oxyde  de  £er ^,15  0,dO  0,98. 

Oxyde  de  mangtiiibse..       »  »  0,12. 

'  Eam 4.« 16,10  17|40  16^00. 


•mmi 


90,85  00,30         100,73. 

Gurolite  ou  cyrolite* -^  M.  Andersen  a  dêslgt^é  sous  ce 
nom  la  pectolite  de  Ttle  de  Skye.  Bien  que  très-analogue  à  la 
pectolite  du  Tyrol,  elle  offre  cependant  avec  celui-ci  quel- 
ques différences  d'aspect;  peut-être  est-il  plus  exact  de  dire 
que  la  pectolite  présente  des  Variétés  en  fibres  radiées  et  en 
lames  à  éclat  nacré.  Elles  forment  l'une  et  l'autre  de  petits 
rognons  à  structure  radiée  ;  seulement  dans  les  échantillons 
que  j'ai  étudiés,  les  fibres  de  la  pectolite  étaient  étroites  et 
TitreuseS)  tandis  que  les  fibres  de  la  gurolite  s'épanouissaient 
sous  forme  de  lames.  Du  reste^  quelques-uns  de  ces  rognonâ 
offraient  un  passage  et  présentaient  les  deux  textures  que  je 
^ens  de  déorire»  L'analyse  d'Anderson,  que  je  transcris  ci^ 
après,  présente  toutefois  des  différences  essentielles  avec 
celles  de  la  pectolite  ;  elle  ne  renferme  pas  de  soude  et  con- 
tient 14  pour  100  d'eau  au  lieu  de  9. 

Dana  admet  que  cette  différence  tient  à  une  décomposition 
par  suite  de  laquelle  la  pectolite  a  perdu  son  alcali  ;  elle  au- 
rait, en  outre,  absorbé  de  l'eau.  Rien  dans  les  échantillons 
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que  j*aî  vus  ne  rappelle  cette  décomposition.  Je  suppose  que 
la  matière  à  analyser  n'était  pas  de  la  pectolite  pure.  On 
sait,  au  reste»  que  le  triage  de  ces  minéraux  est  très-diffî- 
cile  à  exécuter. 

stallite.  —  zéoUthe  calcaire.  —  M.  Thomson,  à  qui  Ton 
doit  la  description  de  ce  minérai^lui  a  donné  le  nom  de  stel- 
lite,  pour  rappeler  sa  disposition  radiée  et  en  étoiles.  Il  con- 
stitue de  petits  cristaux  aciculaires  qui  divergent  de  plusieurs 
centres,  comme  on  Tobserve  quelquefois  pour  la  chaux  sul- 
fatée. Les  échantillons  de  stellite  décrits  par  Thomson,  et  qu'il 
a  recueillis  sur  les  rives  du  Forth,  dans  le  canal  de  la  Clyde, 
im  peu  à  Test  de  Eylsith,  ont  environ  un  pouce  de  diamètre. 
Ses  fibres,  examinées  à  la  loupe,  paraissent  appartenir  à  un 
prisme  à  quatre  faces,  dont  les  angles  ne  sont  pas  droits.  La 
stelUte  de  Kilsyth  est  d'un  blanc  de  neige.  Son  éclat  est 
soyeux  et  changeant.  Elle  est  fortement  translucide.  Sa  den- 
sité est  de  4  et  sa  pesanteur  spécifique  de  2  ,612.  Au  chalu- 
meau, elle  fond  en  un  émail  blanc  très-pur.  L'analyse  de 
Thomson,  que  nous  allons  transcrire  dans  quelques  lignes, 
donne  pour  la  stellite  une  composition  assez  analogue  à 
celle  de  la  pectolite.  Cette  présomption  a  été  confirmée  par 
la  découverte  de  la  stellite  à  Berg-Hill,  dans  l'Etat  de  New- 
Jersey ,  aux  Etats-Unis.  Elle  se  présente  dans  cette  dernière  lo- 
calité, exactement  avec  les  caractères  indiqués  par  Thomson, 
pour  la  stellite  des  bords  de  la  Clyde.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  2,56.  Elle  fond  également  en  émail  blanc.  MM.  Eendal 
et  Dickinson  ont  établi  la  comparaison  entre  la  pectolite  de 
rtle  Royale  au  lac  Supérieur  et  la  stellite  de  Berg-Hill,  dans 
les  analyses  suivantes.  Nous  y  joignons  l'analyse  de  la  stel- 
lite de  Thomson. 
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«dliiedeKiliyili.  GaroHie,  SlelHta  de  Berg-Hill, 

par  par  par 

TImmbioo  *.  Aodenoo  *«  Rendal  et  Dickioioa  *. 

Oi7f>  Aapp.  Oiyr*     Bapp. 

Saice 48,47  S5,24  11       50,70  65,00  54,00  27,15     11 

Chaoi 50,96  8,69  4       33,24  32,53  33,10  9,29       4 

Magnésie 5,58  2,16 1  .         0,18  »  »  > 

ProUn.  defer    3,53  0,80)  a  »  »  a 

Soude a            a  a  8,89  9,72  2,48        1 

ilunine 5,20       2,40  1,48  l,iO  1,30  a 

Eaa 6,11       5,43  2?     14,18  2,75  2,96  2,63      1 

96,65  99,78      100,24      101,08 

On  remarquera  que  la  stellite  de  Kiisyth  et  celle  de  Berg- 
HiU  sont  l'uue  et  l'autre  représentées  par  la  formule  : 

qui  est  celle  qui  caractérise  la  pectolite  et  Tosmélite  ;  dans  la 
première,  toutefois,  la  magnésie  remplace  la  soude. 

Plusieurs  minéralogistes  associent  la  pectolite  à  Tapophyl- 
lite  ;  la  composition  de  ces  minéraux  a  effectivement  beau- 
coup d'analogie;  cependant  Tapophyllite  contient  de  la 
soude  au  lieu  de  potasse,  et  la  proportion  d'eau  y  est  cinq 
fois  plus  grande. 

La  stellite  d'Ecosse  et  celle  de  Berg-Hill  est  en  filons  dans 
une  roche  amphibolique . 


ZéoiiCbe  radiée;  Zéolithe  en  aiguilles;  Grocalite  ;  Œdelite;  Edélite  ;  Hoganite; 
Lehuntite  ;  Radiolite;  Nadelstein  ;  Natrolite« 

La  mésotype  se  trouve  en  cristaux  blancs  prismatiques, 
presque  rectangulaires,  en  aiguilles  et  en  masses  aciculaires 
radiées  :  la  difficulté  de  mesurer  l'angle  du  prisme  avec  exac- 


*  TnUéd»  mmérahgw  de  Thomson,  U  I«',  p.  313. 

*  hhmfmig^twmJ,  iJuibig  und  Kopp,  1851. 
'JdM»,  t.  II, p. 759;  1849. 
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titude  jette  un  certain  vague  sur  la  cristallisation  de  cette 
espèce,  et  a  donné  lieu  à  des  divisions  plus  ou  moins  cer- 
taines sous  loe  noms  de  misotype^  natrolUê^  scoléziie  et  mêsO' 
lite  ;  l*identité  de  composition  entre  la  mésotype  et  la  natro- 
lite  a  fait  depuis  longtemps  abandonner  la  séparation  de  ce^ 
minéraux  ;  mais  la  différence  de  composition,  du  moins  quant 
à  la  nature  des  éléments  constitutifs,  que  Ton  observe  entt'e 
les  autres,  a,  au  contraire,  engagé  la  plupart  des  minéralo- 
gistes à  conserver  ces  divisions, 

L'étude  des  échantillons  de  la  collection  de  l'Ecole,  impé- 
riale des  Mines,  qui  renferme  de  belles  suites  de  miioiype^ 
de  mèsolite  et  de  scolézite^  m'avait  conduit  à  penser  déjà,  lors 
de  la  publication  de  la  1^  édition  de  oét  ouvrage,  que  ces 
trois  espèces  doivent  être  réunies  en  une  seule,  composant 
trois  souB'divisioQd  en  rapport  avec  la  nature  des  éléments  t 
les  recherches  qui  ont  été  faites  réceminent,  sur  le  groupe 
des  zéoUthes,  les  variétés  nombreuses  qU*on  a  même  érigées 
en  espèces,  depuis  Cette  époque,  mô  fdht  penfeer  qu'il  est  né- 
cessaire d'admettre  deux  divisions  distinctes,  à  savoir  la  mé- 
iotype  et  la  ien^léitité^ 

La  mésotype  ou  la  natrolite^  qui  est  à  base  de  soude,  est 
représentée  par  la  formule  ZAlSi  +  NùSfl  «+•  "iàq. 

La  scoléziiCy  qui  est  à  base  de  chaut,  est  représentée  pat*  la 
formule  ZAlSi  +  CaSi*  +  ZAq. 

La  mèsolite  forme,  soUS  le  rapport  de  la  composition,  un 
minéral  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  la  mésotype  et  la 
scolézite,  en  ce  sens  qu'elle  contient  à  la  fois  de  la  soude  et 
de  la  chaux.  Mais  elle  renferme,  comme  la  scolézite,  trois 
atomes  d'eau^  elle  offre  donc  plus  d'analogie  avec  la  scoléeile 
qu'avec  la  méeotype.  La  formule  propre  à  la  mèsolite  est 
ZAtSi  +  (Na,  Ca)  Si^  -hZAq. 

Les  caractères  extérieurs  des  différentes  variétés  de  méso- 
type sont  d'accord  avec  cette  division. 

Hésotype.  —  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhombol- 
dal  droit,  sous  l'angle  de  91«  20',  fig.  180,  pi.  175,  datis  le- 
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quelle  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu 
près  comme  les  nombres  100  :  51. 

La  forme  la  plus  habituelle  est  le  prisme  surmonté  d'un 
poinlement  à  quatre  faces  6*,  placé  sur  les  arêtes,  fig.  181, 
pj.  176  ;  le  cristaux  du  Puy-de-Marmant  en  Auvergne,  que 
Ton  peut  regarder  comme  le  type  de  cette  espèce  par  leur 
netteté  et  par  leurs  dimensions,  affectent  cette  forme;  les 
faces  du  pointement  sont  très-brillantes  et  facilement  men- 
surables  ;  les  faces  latérales  sont  chargées  de  stries  verticales 
asseï  profondes,  qui  rendent,  au  contraire,  la  mesure  exacte 
de  l'angle  de  ces  faces  très^lifficile  à  obtenir. 

On  trouve  également  au  Puy-de-Marmant  des  cristaux, 
fig.  1  S%  portant  des  modifications  h^ ,  placées  sur  le  arêtes  la- 
térales obtuses.  M.  Lévy  cite  en  outre  des  modifications t  dont 
la  loi  (&'6«/30j*/^*)  est  très-compliquée;  je  n*ai  pas  eu  l'occa- 
sion d'étudier  cette  variété  de  mésotype,  et  le  dessin  que  je 
donne,  fig.  183,  est  emprunté  à  des  cristaux  de  la  collection 
Tumer.  Les  cristaux  de  mésotype  sont  transparents;  ils 
jouissent  de  la  double  réfraction  à  deux  axes  ;  leur  éclat  est 
vitreux:  il  existe  des  clivages  difficiles  parallèles  aux  faces  M, 
mais  la  cassure  est  généralement  conchoïde  et  inégale.  La 
mésolype  raye  la  chaux  cArbonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  2,249.  Au  chalumeau,  elle  est  fusible  avec  bouillon- 
nement en  un  émail  spongieux.  Soluble  en  gelée  dans  Tacide 
nitrique. 

Les  cristaux  de  mésotype  sont  quelquefois  groupés  d'une 
manière  irrégulière,  mais  le  plus  ordinairement  ils  forment 
des  masses  divergentes  dans  lesquelles  les  extrémités  libres 
des  aiguilles 'portent  le  pointement  quadruple;  les  autres 
sont  soudés  ensemble  et  donnent  lieu  à  des  masses  bacil^ 
laires,  ainsi  qu'on  Tobserve  dans  les  échantillons  de  Passa  en 
Tyrol  ;  quand  les  aiguilles  ont  de  faibles  dimensions,  la  mé- 
sotype devient  aciculairey  fibreuse,  radiée^  et  même  capillaire; 
la  mésotype  du  Groenland,  celle  de  Aussig  en  Bohême  et  la 
natrolite  de  Hohentwiel  appartiennent  à  cette  dernière  va- 
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riété.  Il  existe  en  outre  de  la  mésàtype  compacte^  tantôt  blan- 
che, tantôt  colorée  en  rouge.  La  variété  blanche  ressemble  à 
Tokénite.  Quant  à  la  rouge ,  elle  a  été  érigée  en  espèce  sous 
des  noms  différents,  ain^i  que  nous  rindiquerons  dans  le 
cours  de  cette  description. 

La  composition  de  la  mésotype  offre  une  grande  unifor- 
mité ainsi  qu  on  Tobserve  dans  les  analyses  suivantes  : 

II.  NatroHie    III.  Id.  flbrease    IV.  Radiolito 
L  Hésotypo  d'AnTergoe»  de  HOgaa,        de  rialande,        de  Brevig, 

pir  Fucbs  '.  parRIaprolh*.   par  Saoder  '.     par  Korte  *, 

Sûice 48,i7  48,00  47,34  4S,32. 

Alumine i....  26,51  24,25  27,21  26,24. 

Chaux a  a  1,54  a 

Peroxyde  de  fer a  1^75  a  a 

Soude 16,12  16,50  14,61  15,97. 

Potasse a  a  a  a 

Eau 9,17  9,00  9,47  9,47. 

99,97  99,50  99.97  100,00. 

V.  De  De  FaroC, 

par  par 

Scbeerer  '.    Smilhsons  *.    Oxyg.  Rapp. 

SUice 48,38  40,0  25,45          6. 

Alumine 26>42  27,0  12.61           3. 

Chaux 0,44  a  a 

Peroxyde  de  fer 0,24            a  a 

Soude 13,87.  17,0  4,35          1. 

Potasse 1,54            a  a 

Ean 9,42            9,6  8,45  2. 

100,31         102,6 

RadioUte.  —'Cette  substance,  qui  provient  de  Brewig  en 
Norwége,  décrite  par  M.  Hûnefeld»,  et  appelée  plus  tard  bre- 
vicile  7  par  BerzéUus,  constitue  une  variété  de  mésotype  bien 


1  Journal  de  Schwetgger,  t  VIII,  p.  353. 
s  Beitrage,  t.  V,  p.  44. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LIÎ,  p.  368  à  373 

*  Système  de  minéralogie  de  Rose ,  p.  96;  1852. 

*  Minéralogie  de  Beudant,  t.  Il,  p.  59. 

*  Jahrbuch  der  chemie,  t.  XXII,  p.  361. 

7  Annales  de Poggendarfff  t.  XXIII,  p.  112. 
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caractérisée;  les  analyses  n^  lY  et  n®  Y  en  établissent  la  com- 
position d'une  manière  certaine.  De  plus,  de  beaux  cristaux 
de  brevicite,  provenant  de  Brewig  même,  se  présentent  exac- 
tement avec  les  caractères  extérieurs  de  la  mésotype  du  Puy- 
Harmant.  Les  faces  du  pointement,  qui  sont  très-brillantes , 
m*ont  donné  l'angle  de  143^  qui  caractérise  cette  espèce.  Les 
&c€S  verticales  en  sont  fortement  striées.  Ces  cristaux  offrent 
toutefois  une  disposition  particulière,  qui  a  peut-être  été  la 
cause  de  sa  séparation  de  la  mésotype.  Les  faces  du  poin- 
tement en  sont  inégales  ;  une  d'elles  a  pris  un  grand  déve- 
loppement aux  dépens  des  autres,  ce  qui  donne  à  ces  cris- 
taux une  irrégularité  apparente.  On  rencontre  à  Brewig  des 
masses  radiées  qui  ont  reçu  le  nom  de  radiolite^  et  des  parties 
compactes  formant  des  petitits  rognons. 

Beremannlte.  —  Ce  sont  les  rognons  de  brevicite  de 
Langesund-Fyord ,  près  Brewig ,  ainsi  que  ceux  qui  existent 
dans  la  syénite  zirconienne  de  Lauvig  et  de  Fredrickswftrn 
qui  ont  reçu  ce  nom  ;  ils  sont  à  cassure  grenue  et  même 
compacte  ;  leur  couleur,  ordinairement  rouge  ou  rosée,  est 
quelquefois  blanche.  La  pesanteur  spécifique  de  la  bergman- 
niie  est  de  2,256  ;  elle  est  soluble  avec  gelée.  Le  nom  de 
bergmannite  a  été  appliqué  à  plusieurs  minéraux.  J'ai  déjà 
cité  une  bergmannite  à  la  wernérite ,  page  652 ,  tome  III  ; 
comme  celle-ci  provient  également  de  Brewig,  on  pourra^it 
supposer  que  c'est  le  même  minéral  ;  mais  on  verra  par  la 
description  que  j'en  ai  donnée  que  cette  variété  de  berg- 
mannite est  terminée  par  une  base  comme  la  wernérite. 

Grocalite.  —  Ce  minéral  est  identique  avec  la  bergman- 
nite de  Lauvig;  il  constitue  des  petits  rognons,  des  amandes 
le  plus  ordinairement  fibreuses,  quelquefois  compactes,  dis- 
séminées dans  les  cavités  d'un  trapp  d'un  brun  foncé.  Les 
échantillons  que  j'ai  étudiés  provenaieni  indifféremment 
d'Irlande,  du  cap  Strontian  en  Ecosse  et  de  la  vallée  de  Passa 
en  Tyrol. 
lAuitite.  —  M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
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qui  tapisse  les  cavités  d'une  amygdalolde  de  Glen^Arm,  dans 
le  comté  d'Autrim,  lequel  rentre  également  par  sa  composi- 
tion dans  la  mésotype;  il  est  d'un  rouge  de  chair;  sa  cassure 
est  grenue,  et  son  éclat  nacré;  il  raye  la  chaux  carbopatée; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  S,153.  La  lehuntite  me  paratt 
être  le  même  minéral  que  la  crocalite  dlrlande. 

Matrolite.  —  Haûy  a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  méso- 
type  d'un  jaune  brunâtre,  qui  présente  une  structure  globu- 
liibrme  fibreuse  et  radiée  ;  la  nuance  des  fibres  diminue  d'in- 
tensité de  couleur  en  approchant  de  la  circonférence,  cootme 
cela  a  fréquemment  lieu  dans  les  minéraux  concrétionnés. 
D'un  jaune  brunâtre  au  centre,  elle  passe  au  jaune  isabelle, 
et  quelquefois  même  au  blanc  jaunâtre  à  l'extrémité  des 
rayons  ;  les  mamelons  sont,  en  outre,  quelquefois  enveloppés 
d'une  couche  blanche  de  la  mâme  substance,  qui,  en  môme 
temps  qu'elle  est  plus  pure,  ainsi  que  l'indique  sa  couleur, 
est  cristalline  :  les  extrémités  des  aiguilles  portent  alors  le 
même  pointement  que  la  mésotype ,  la  composition  de  la 
natrolite,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  II  et  IH,  page  425; 
est  presque  identique  avec  la  mésotype  d'Àuverge  ;  en  sorte 
que  la  réunion  de  ces  deux  variétés  est  fondée  sur  le  ca- 
ractère de  la  forme  et  de  la  composition* 

La  natrolite  est  assez  tendre;  elle  est  cependant  suscep- 
tible d'un  beau  poli:  on  la  taille  en  Islande  sous  forme  de 
plaque  pour  objets  d'ornement;  on  observe  alors  d'une  ma- 
nière très-nette  la  succession* des  zones  dont  elle  est  compo- 
sée, ainsi  que  son  tissu  aciculaire  radié. 

Le  nom  de  natrolite  est  appliqué  par  quelques  minéralo- 
gistes, et  notamment  par  M.  Haidinger,  à  l'espèce  mésotype 
prise  dans  son  ensemble,  par  suite  de  la  forte  proportion  de 
soude  qui  la  caractérise. 

Natrolite  farrugiQeiue.  —  Elten  natroUth*  —  Minéral 
d'un  vert  foncé,  mais  transparent,  associé  dans  quelques 
échantillons  de  brevicite  de  Brewig  en  Norv^rége.  Il  se  pré- 
sente en  prismes  à  quatre  faces,  qui  ne  sont  pas  susceptibles 


d'qoe  mesurs  exacte,  piais  qui,  d'aprèfi  la  dasoription  de  Ber* 
gmann,  ont  la  même  forme  et  le  môme  clivage  que  la  mé* 
sotype.  Les  échantillons  de  natrolite  ferrugineuse  que  j'ai 
étudiés  ont  un  pointement  plus  aigu  que  ceux  de  la  méso- 
type, et  offrent  quelque  analogie  par  la  couleur  et  par  leur 
forme  avec  certaines  variétés  d*arragoni te  verte,  La  réunion 
de  ce  minéral  est  donc  principalement  fondée  sur  la  compo- 
sition ;  celle-ci  donne  efiectivement  à  la  même  formule  que 
la  mésotype,  en  supposant  toutefois  qu'une  partie  de  l'alu- 
mlae  est  remplacée  par  du  peroxyde  de  fer;  c'est  ce  rem- 
placement qui  lui  a  fait  donner  par  Bergmann  le  nom  de 
eisen  natrolith.  Cette  variété  de  mésotype  forme  une  excep- 
tion dans  la  classe  si  naturelle  des  zéolithes,  qui  ne  contient 
que  rarement  des  oxydes  métalliques  et  toujours  dans  une 
faible  proportion.  ^ 

La  natrolite  ferrugineuse  est  presque  infusible  au  chalu- 
meau. Tous  les  acides,  y  compris  l'acide  oxalique ,  la  dé- 
composent avec  gelée.  Sa  dureté  égale  5,  et  sa  pesanteur 
spécifique  égale  2,553;  elle  est  en  aiguilles  et  en  masses 
amorphoses. 

Galaotite  ou  Galadtite.-^-Zéolithe  en  aiguilles  et  en  masses 
fibreuses,  droites  et  radiées.  Les  aiguilles  sont,  d'après 
Kenngott,  quelquefois  assez  nettes  pour  qu'on  puisse  con- 
stater que  la  galactite  est  en  prisme  de  91®  comme  la  mé- 
solj-pe.  Sa  couleur  varie  du  blanc  rougeâtre  au  blanc  pur. 
Les  échantillons  de  Kilpatrick  et  de  Dunbarton,  en  Ecosse, 
sont  rosés  ;  ceux  de  Bischoptown  sont  d'un  blanc  mat.  Cette 
variété  est  associée  à  du  calcaire  lamelleux,  comme  certaines 
mésotypes  d'Islande.  La  pesanteur  spécifique  de  la  galactite 
est  de  2,21  et  sa  dureté  de  4,5  à  5,0;  elle  donne  de  Teau 
dans  le  tube  et  devient  d'un  blanc  opaque.  Au  chalumeau  se 
tuméfie  et  fond  facilement  en  un  verre  incolore  ;  se  trans- 
forme en  gelée  par  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  chauffé. 
La  proportion  d'eau  y  est  un  peu  plus  faible  que  dans  la 
mésotype   d'Auvergne.  Néanmoins  la  composition  de  la 
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galactite  est  assez  exactement  représentée  par  la  formule 
ZÀl  Si  H-  NaSP  H-  SUg,  qui  est  celle  de  la  mésotype. 

Bergmannitê  bliDChe  de  Langesnnd-Fjord  Gatoctite, 

prèi  Breyig,  par 

par  Scbeerer  *,  Hafler  "• 

Silice 47,97  48,42  46,99. 

AlumiDe 26,66  26.96  26,84. 

Oxyde  de  fer 0,73  0,22              » 

Chaux 0,68  0,69            4,86. 

Soude 14,07  i4,23            9,68. 

Potasse traces.  traces.           0,45. 

Protoxyde  de  fer >  »                   » 

—     de  manganèse       >  i                  » 

Eau 9,77  10.48  10,55. 

99,88         100,70  98,87. 

Lefaantlte,  NatroHte  ferra  gioeose, 

par  par 

ThomtOD  '.  BergmauD  *,  Oxyg.      Rapp. 

SiUce 47,53  46.54  >             24,18       6. 

Alumine 24,00  18,94  8,821         -. 

Oxyde  de  fer »  7,49  2,29  f        "'"       ^• 

Chaux 1,52              >  > 

Soude 13,20  14,04  3,59i             ._ 

Pousse »               »  0,54J  '           ^' 

Protoxyde  de  fer »  2,40  > 

Protoxyde  de  mangan..  »  0,55 

Eau 13,60            9,37  >  8,33       2. 

99,65  99,33 

PalaBO-natrolite.—  Ce  minéral,  dont  j*ai  vu  deux  échantil- 
lons dans  la  coUeclion  de  M.  Adam,  est  le  résultat  d'une  épi- 
génie.  L'un  d'eux  présente  un  cristal  à  six  faces  analogue  par 
sa  forme  à  Tamphibole.  Ses  faces  mates  et  peu  nettes  adhè- 
rent à  du  feldspath.  Sa  couleur  est  d'un  rouge  brique  et  sa 
cassure  est  grano-laminaire.  Il  est  fort  analogue  à  la  berg- 
mannite  qui  provient,  comme  la  palaBO-natrolite  de  Brewig,  en 


1  Annaiês  de  Poggendarff,  t  LXV,  p.  277. 
s  Minéralogie  de  Kemgott,  1854,  p.  78. 

*  Traité  de  minéralogie  de  Thon/uon,  t.  !•',  p.  338. 

*  Annaln  de  Poggendorff,  i.  LXXXIY,  p.  491 . 
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Norwége.  La  composition  de  la  palœo-natrolite,  obtenue  par 
M.  ScheererS  conduit  à  la  formule  ZÀlSi  +NaSi^  +2Ï9, 
la  même  que  celle  de  la  natrolite.  Ce  savant  suppose  que  c'est 
de  Tamphibole  qui  est  passé  à  Tétat  de  natrolite.  Ce  serait 
donc  de  la  natrolite  ayant  la  forme  de  Tamphibole;  de 
même  que  i'ouralite  de  M.  Rose  est  du  pyroxène  ayant  les 
clivages  de  l'amphibole. 

La  pàteo-natroUte  est  le  spreustein  de  Werner,  qui  existe 
avec  abondance  dans  la  syénite  zirconienne  en  Norwége  ;  elle 
y  forme  avec  l'amphibole  une  véritable  roche.  D'après  la 
nomenclature  proposée  par  H*  Haidinger,  le  spreustein  serait 
une  paramorphose  de  palœo-natrolite,  en  natrolite. 

Des  paramorphoses.  —  Cette  dernière  observation  m'en- 
gage à  dire  quelques  mots  sur  la  difiTérence  signalée  par  Schee- 
rer  entre  les  minéraux  paramorphiques  et  les  pseudomorpho- 
ses.  D'après  ce  savant,  la  paramorphose  ■  est  le  résultat  d'un 
mouvement  moléculaire  qui  s'est  produit  dans  l'intérieur  d'un 
cristal  y  sans  transport  de  matière  en  dehors  de  ses  limites  ;  la 
pseudomorphose  n'a  lieu  qu'avec  transport  de  molécules,  au 
delà  des  limites  du  cristal.  Les  paramorphoses  ne  peuvent 
donc  exister  que  pour  les  substances  dimorphes.  L'exemple 
le  plus  frappant  que  nous  en  ayons,  signalé  par  M.  Mitscher- 
lich,  c'est  le  soufre  en  prismes  obliques  se  transformant  en 
soufre  rhombique^  tout  en  conservant  sa  forme  extérieure. 
La  chaux  carbonatée  sous  forme  A'arragonite  est  aussi  une 
paramorphose. 

Le  disthéne  et  Yandalousite  ont  la  même  formule  AP  Si^. 
On  peut  donc  les  considérer  comme  dimorphes  ;  on  sait  qu'il 
existe  des  cristaux  d'andalousite  formés  par  l'agrégation  de 
petits  cristaux  de  disthéne.  Dans  ce  cas,  l'andalousite  est  para- 


*  ArnuOes  âê  Poggendorff,  t.  LXXXIX,  p.  95  ;  1854. 

*  Voir,  pour  l'étude  des  paramorphoses^  les  tomes  LXXXIX^  page!;  XCI, 
page  378 ,  et  XGIII ,  page  95  des  Annales  de  Poggendorff;  1854. 
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morphisée,  et  l'expression  de  pal(ÈO'dMhène  sefait  Synonyme 
A^andaloUêite. 

Glsemeiit.  *--  Ld  méflotype  appartient  essentiellement  aui 
terrains  Tolcaniques  ;  en  Auvergne*  Eti  Irlande,  dans  les  Hé- 
brides, en  Islande,  etc^,  elle  constitue  des  noyaux  plus  ou 
moins  volumineux  dans  les  roches  basaltiques  et  dans  les  tufs 
qui  leur  sont  associés.  Le  gisement  de  la  mésotype  s'est  tou- 
tefois beaucoup  étendu  depuis  que  Ton  a  joint  à  cette  espèce 
la  galactite,  la  crocalite,  la  lehuntite  et  la  brevicite  ;  ces  trois 
premières  variétés  appartiennent  au  terrain  trappéen  ;  la  bre- 
vicite remonte  jusqu'à  la  syénite  zirconienne. 

•ooiiÉsna. 

Scolécite;  Sternstein. 

La  dénomination  de  scolézite,  empruntée  au  mot  grec 
(Tx/iiky\qy  chef)eiuc9  rappelle  que  le  minéral  qui  le  porte  est 
principalement  en  masses  aciculaires  radiées,  souvent  même 
en  masses  capillaires ,  également  radiées;  dans  ce  cas  les 
fibres  sont  soudées  ensemble ,  et  l'éclat  est  nacré  ;  il  existe 
en  outre  des  échantillons  dans  lesquels  les  aiguilles  sont 
très-allongées,  leur  texture  est  alors  bacillaire  droite  ou 
radiée  :  les  aiguilles  qui  les  constituent  sont  souvent  ter- 
minées à  leur  extrémité  libre  par  un  pointement  à  quatre 
faces  6*,  analogue  à  celui  de  la  mésotype.  Malgré  la  pres- 
qu*identité  que  l'on  observe  entre  les  cristaux  de  mésotype  et 
de  scolézite,  il  existe  une  grande  divergence  d'opinion  sur  la 
forme  primitive  de  la  scolézite.  Fucjis  la  considère  comme 
étant  un  prisme  droit  rhomboïdal,  sous  l'angle  de  91®  20',  le 
même  que  pour  la  mésotype.  Plusieurs  minéralogistes  ad- 
mettent, d'après  quelques  différences  dans  les  faces  du  poin- 
tement, que  le  prisme  est  oblique;  quelques-uns  même 
croient  que  la  forme  de  la  scolézite  est  analogue  à  celle  de 
l'albite.  Ce  qui  les  conduit  à  cette  conclusion,  ce  seraient 
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les  caractères  optiques  desquels  il  résulterait  que  les  deux 
axes  de  double  réfraction  de  la  scolézite  ne  sont  pas  dans  le 
même  plan.  Je  serais  très-disposé,  d'après  Texamen  que  j'ai 
fait  de  cristaux  assez  nets  de  scolézite,  à  admettre  qu'elle 
erislallise  dans  le  système  du  prisme  rhomboidal  oblique. 
Toutefois  les  angles  sont  tellement  rapprochés  de  ceux  de  la 
mésotype,  que  je  ne  saurais  indiquer  de  différences  cristal- 
lographiques  entre  la  mésotype,  la  soolézite  et  la  mésolite  ; 
le  tableau  suivant ,  dans  lequel  j'ai  comparé  leurs  angles, 
montre  le  peu  de  différence  qu'ils  présentent  et  la  difficulté 
de  robserver. 


Mésoiypa. 

Hétollto. 

» 

ScoléÈite. 

Un- 

Ut7. 

Rote. 

Rom. 

snr 

M 

=    90o. 

90*. 

900. 

900. 

sur 

M 

=  910  ac. 

91«  22'. 

910  05'. 

910  22. 

lor 

M 

t=  159*35'. 

» 

> 

> 

sar 

9' 

ss           9 

134»  19'. . 

134P  13'. 

» 

sar 

fc« 

r=  116»  56'. 

1170  10'. 

1160  27'. 

» 

sar 

A' 

=  143o  2'. 

142»  47'. 

1430  29'. 

1430  35'. 

sur 

6* 

s=s  1420  15'. 

141*  62'. 

1410  56'. 

1420  40^. 

sur 

(b'  b^i»  flfMi/)  a  154*  10*  ; 

6»   6«/«0  ;  g^/%1  =- 

146o21';&^ 

-  (6'  6'/»  ffil^t 

=  178»  20*. 

Anglêê  âê  la  mésoUiê  dotmés  par  PKm^. 

M  sar  fti/«  =  1470.  ^i  gar  J>'/>  =  150o  10'  lAl^  sur  ô»/»  =  lOSo  16'. 
P  sur  o«  =  150«51'.  M  sur  a*  =  1030  56'.  ô*  sur  a*  =  161*  24*. 
P  sur  M    =    90».         M  sur  fc*  =  16io  48'. 

Dans  les  masses  bacillaires  de  scolézite,  l'éclat  vitreux  est 
plus  marqué  que  dans  celles  de  mésotype  et  de  mésolite.  Elle 
raye  la  chaux  fluatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,214  à 
2,27.  Difficilement  fusible  en  un  verre  buUeux,  elle  donne  de 
Teau  par  la  calcination;  elle  est  soluble  en  gelée  par  les 
acides. 

La  scolézite  est  électrique  par  la  chaleur.  Elle  possède  un 
axe  d'électricité  qui  se  confond  avec  Taxe  du  cristal.  L'extré- 
mité libre  et  divergente  est  le  pôle  antilogue,  tandis  que  l'ex- 
trémité engagée  et  convergente  est  le  pôle  analogue. 
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Lorsque  les  cristaux  de  scolézite  sont  maclés,  les  deux  ex- 
trémités qui  ont  des  pôles  opposés  sont  réunies,  et  il  n'y  a  pas 
alors  développement  d'électricité  ;  mais  si  on  enlève  par  le 
polissage  Tun  des  cristaux  qui  forment  la  macle,  l'autre  est 
toujours  électrique;  j'ai  emprunté  l'indication  de  cette  jolie 
expérience  au  Mémoire  que  MM.  Riess  et  6.  Rose  ont  publié 
sur  les  propriétés  pyro-électriques  des  minéraux. 

Haûy  avait  remarqué  que  certains  cristaux  de  mésotype  de- 
venaient électriques  par  la  chaleur^  tandis  que  d'autres  n'ac- 
quéraient pas  cette  propriété  ;  je  viens  d'indiquer  qu'il  en  est 
de  même  pour  les  cristaux  de  mésolite  ;  la  scolézite  paraît,  au 
contraire,  être  constamment  pyro-électrique.  Il  existe  donc 
sous  le  rapport  physique  une  différence  essentielle  qui  condui- 
rait à  faire  deux  espèces  sous  les  noms  de  misotype  et  de  $co^ 
lézite  ;  la  composition  chimique  appuierait  cette  division,  la 
mésotype  étant  à  base  de  soude,  et  la  scolézite  à  base  de 
chaux  ;  dans  ce  cas  la  mésolite  serait  répartie  entre  ces  deux 
divisions,  et  la  répartition  entre  ces  deux  espèces  aurait  lieu 
par  l'étude  de  l'électricité  ;  mais  elle  est  fort  difficile  à  faire 
pour  ce  genre  de  corps. 

La  composition  de  la  scolézite  est  très-nettement  établie 
par  de  nombreuses  analyses  ;  je  crois  utile  d'en  citer  plu* 
sieurs  pour  montrer  la  presqu'identité  de  composition,  de 
scolézites  provenant  de  localités  très-diverses,  et  ayant  des 
structures  différentes. 


DeSUfbi 

D*IilaDde, 

D'Aufergne, 

Deriroe, 

par  Fucbs  ■. 

^Tidem  *, 

par  GuiUeaiin  ', 

par  Fach8\ 

Oxyg.    Rapp 

Silice 46,75 

48,94 

49,0 

46,19 

24,00       6. 

ÀlumSne....  24,82 

25.98 

26,5 

25,88 

12,08       Z. 

Gtiaux 14,20 

10,44 

15,3 

13,86 

3.891 
0,131     *' 

Soude 0,39 

> 

» 

0,48 

£au 13,64 

13,90 

9,0 

13,62 

12,12       3. 

99,80 

99,26 

99,8 

100,03 

%  *  et  ^  Journal  de  Sckweigger,  U  VIII,  p.  353. 
*  Amutieê  d$9  minef,  t.  XII,  deiuù^e  série,  p.  8. 
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Seoléitte  complète,    id.  de  nie  de  Kilte,   HtrséoUto  des  ladei  orienUleSt 
par  GOIich  '.  par  Seotc  '.  par  Taylor  *. 

Qxrt.  Bapp. 

SiUce 46,76  46^214  46,72  46,87  24,35  6. 

Alumine. ..  26,22  27,000  25,90  25,32  11,62  3. 

Chaux 13,68  13,450  13,71  13,80  3,87  1. 

Sende. »  »  »  0,45               » 

Potasse.  ...»  a  »  0,13               » 

Em 13,94  13.780  13,67  15,46  11,96  3. 

100,60        100,444         100,00         100,03 

La  formule  qui  résulte  de  ceâ  éléments  est  ZAlSi  +  CaSfi 
+  ZAqj  que  j*ai  indiquée  au  commencement  de  cet  article  ; 
la  scolézite  d'Auvergne  contient  moins  d'eau,  et  sous  ce  rap- 
port elle  est  analogue  k  la  mésotype. 

La  scolézite  des  Indes  orientales  est  en  masses  globuleuses 
radiées,  de  0^,1 5  à  18  de  diamètre  ;  les  rayons  sont  distincts  et 
ont  un  aspect  vieeux  et  non  nacré  ;  sa  dureté  est  de  5  et  sa 
pesanteur  spécifique  de  2,27. 

Harséolite.  —  Minéral  en  fibres  déliées,  et  brillantes  dis- 
posées d'une  manière  irrégulière  dans  les  cavités  d'un  pho- 
Dolite  altéré  ;  cette  zéolite  qui  provient  de  Balesit,  dans  le 
Mittelgebirge,  ressemble  à  la  mésotype.  Toutefois  les  fibres 
vues  à  une  forte  loupe  paraissent  terminées  par  une  basé 
oblique  ;  elles  sont  striées  en  longueur.  L'analyse  que  nous 
avons  transcrite  ci-dessus  identifie  l'harzéolite  avec  la  sco- 
lézite. Par  erreur  on  a  donné  à  ce  minéral  les  noms  de  haar" 
àalite  et  de  harzcialite.  Le  premier  fait  du  reste  allusion  à  la 
finesse  des  fibres  de  ce  minéral  qui  seraient  analogues  à  des 
cheveux. 

Gisement.  —  La  scolézite  appartient  presque  eiclusive- 
ment  aux  terrains  volcaniques  ;  celles  dislande,  de  Tlle  de 
Firoë,  sont  en  noyaux  dans  des  amygdaloîdes  qui  se  ratta- 
chent au  trapp,  ou  peut-être  au  basalte  ;  les  scolézites  du  Yi- 


^  Ammiet  de  Poggtndorff,  U  LIX,  p.  368. 

*  RdimbfÊrgh  PfUkuophical  Journal,  t.  LUI,  p.  282. 

*  Amtrkan  Joumalt  denzitote  série,  t.  XVIII,  p.  410. 
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Tarais,  des  environs  de  Clermont,  de  Fassiï  en  Tyrol,  cousti- 
tuent  des  nodules  dans  les  tufs  basaltiques.  On  doit  faire  une 
exception  pour  la  scolézite  de  Pargas,  qui  existe  dans  le 
môme  calcaire  sacoharolde  qui  renferme  la  parenthine. 

Bfétollte.  —  On  retrouve  dans  la  mésolite  les  mêmes  varié- 
tés que  d&ns  la  mésotype,  savoir,  des  cristaux  groupés  sûi}S 
forme  bacillaire,  dont  les  extrémités  libres  portent  un  pointe- 
tement  à  quatre  faces  ;  des  masses  aciculaires  radiées,  passant 
à  la  structure  capillaire;  enfin  quelques-unes  sont  globulifor- 
mes  et  radiées.  J^es  échantillons  les  mieux  caractérisés  pro- 
viennent dislande;  ils  constituent  des  masses  aciculaires 
plutôt  que  bacillaires  ;  leur  éclat  egt  moins  vif  que  celui  de  la 
mésotype,  leur  couleur  est  un  blanc  grisâtre  sale,  surtout  à 
l'extrémité  des  cristaux.  J*ai  vu  un  joli  échantillpn  de  méso- 
lite dislande  d'un  blanc  rose;  il  avait  des  sommets  très- 
nets  mesurant  Tangle  de  142^  20'.  A  Passa  on  a  receuilli  de 
la  mésolite  blanche  et  farineuse, 

La  forme  primitive  de  la  mésolite  est  un  prisme  rbombol- 
dal  droit  de  91^  22',  fig.  185,  pi,  176,  dont  les  dimensions 
sont  B  :  H  :  :  50  :  26  ;  ce  prisme  est  presque  identique  aveo 
celui  qui  caractérise  la  mésotype  que  Ton  a  vu  être  de 
91»  20'.  Ces  angles,  que  j'emprunte  à  M.  Lévy,  sont  très- 
rapprochés  des  mesures  données  par  M.  6.  Rose  ;  j'ai  déjà  in- 
diqué ci-dessus,  page  147,  une  comparaison  entre  les  angles 
de  la  mésotype,  de  la  mésolite  et  de  la  spolézite  qui  a  établi 
ce  rapprochement. 

Les  cristaux  les  plus  habituels  sont  également,  fig.  186, 1^ 
forme  primitive  surmontée  du  pointement  à  quatre  faces  b*  ; 
on  trouve  en  outre  des  prismes  à  six  faces,  fig.  187, p/.  177, 
donnés  par  des  modifications  g^  placées  sur  les  arêtes  aiguës. 
P  après  les  observations  de  M.  Haidinger  et  de  M.  G,  Rose*, 
les  cristaux  de  mésolite  sont  le  plus  ordinairement  maclés  pa- 


^  M.  G.  Rose  a  désigné  sous  le  nom  de  mésotype  la  mésolite  d'Islande 
(  Annales  de  Poggendorf  p.  4ft4;  1845  ). 


ndlèlemenl  au  plan  h  ^  ;  cette  macle  est  indiquée  par  une 
légère  gouttière  placée  sur  les  faces  du  pointement ,  dont 
l'angle  est  de  178^  28';  cette  macle  est  surtout  rendue  vi- 
sible par  une  raie  penniforme  qui  divise  la  face  g^  en  deux, 
ou  pour  mieux  dire  qui  marque  la  réunion  des  faces  g^  et  g^ 
appartenant  aux  deux  cristaux  élémentaires  ;  les  fig.  188, 
i89,  190  et  191,  qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  Des- 
cloizeaux,  montrent  cette  disposition;  les  plans  que  j'ai 
jotj|t3  à  deux  de  ces  pristaux,  iqdiquent  la  composition  du 
sommet.  Dans  les  deux  dernières  variétés,  il  existe  plusieurs 
modifications  que  l'on  ne  connaît  pas  dans  1^  mésotype  pro- 
prement dite;  ces  modifications  sont  quelquefois  très-nettes, 
et,  d'après  les  mesures  donnée^  par  Phillips,  elles  seraient 
représentées  par  la  loi  b^p;  le»  fig.  iOQ  et  191  représentent 
des  cristaux  de  mésolite  de  la  collection  de  M.  Allan,  appaPT 
tenant  maintenant  à  M.  Robert  Greg,  de  NorclifT-Hall. 

La  mésolite  possède  des  clivages  indistincts  suivant  les 
fiices.M;  elle  raye  la  chaux  flus^tée;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  2,35;  au  chalumeau  elle  devient  opaque,  se  bour-^ 
soufle  et  fond  ensuite  en  un  verre  huileux  et  incolore,  So- 
luble  avec  gelée  dans  les  acides. 

GriiUllifée 
Méfolito  dlslttide,         De  Hiaenst^in,      DeParoS,      en  «igiiU)es  <n8laii(}e, 
par  Paeha  ■•  pn  Fréiannfllh  '•  par  Beraéllns  *.       par  idem  *. 

Oxy».      R^pp. 

SOice 47,46'         44,56  46,80  47,00  24,42         6. 

Alumine 25,35  27,56  26,50  26,13  12,20         5. 

Cbaix 10,04  7,09  9,87  9^  2,62  I 

Sottdc 4,87  7,69  5,40  5,47  1,39  \     ^' 

Eai 12,41  14,12  12,30  12.25  10,89         5. 

100,13         101,02         100,87         100,20 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  éléments  con- 
duisent à  la  formule  que  j'ai  indiquée  ci-dessus  ZAlSi  + 


*  Journal  âe  Schweigger,  t.  XVIII,  p.  1. 

*  Bandworteriuch  wm  RammM)erg,  t.  i,  p.  419. 
*et  *  Jahresberkhi,  t  III,  p.  147, 
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(Ca,  Na)  SP  +  ZAq.On  remarquera  que  les  proportions  de 
chaux  et  de  soude  sont  variables,  et  que  ces  deux  corps  se 
remplacent  Tun  Tautre  ;  cette  variation  dans  la  proportion  de 
chaux  et  de  soude  rend  souvent  difficile  d'assigner  les  places 
de  certaines  variétés  de  mésotype.  J'ai,  par  exemple,  été  fort 
indécis  si  j'associerais  la  gaiactite  à  la  mésotype  ou  à  la  mé- 
solite,  il  m'a  paru,  toutefois,  qu'elle  avait  plus  d'analogie  de 
caractères  avec  la  première  qu'avec  la  seconde.  Quand  le 
remplacement  de  la  soude  par  la  chaux  est  complet,  la  mé- 
solite  devient  de  la  scolézite. 

Harrin^rtonite.  —Variété  de  mésolite  formant  des  noyaux 
dans  une  amygdalolde  du  nord  de  l'Irlande  ;  elle  est  d'un 
blanc  de  neige;  sa  texture  est,  d'après  Thomson,  compacte  et 
terreuse;  les  échantillons  d'harringtonite  que  j'ai  étudiés  ont 
des  fibres  très-déliées  qui  se  croisent  dans  tous  les  sens.  Cette 
disposition  donne  à  ce  minéral  une  structure  plutôt  grenue 
que  compacte,  son  éclat  est  nacré,  sa  pesanteur  spécifique 
est  2,217  :  la  composition  que  je  transcrirai  ci-après  est  fort 
analogue  à  celle  de  la  mésolite  d'Irlande  donnée  par  Fuchs. 

Poonahlite.  —  On  doit  encore  citer  ici  le  minéral  auquel 
Gmelin*  a  donné  ce  nom  ;  son  aspect  est  semblable  à  celui  de 
la  mésotype  ;  il  est  en  masses  fibreuses  rayonnées,  blanches  à 
éclat  nacré,  adhérentes  à  de  beaux  cristaux  verdàtres  d'apo- 
phyllite,  et  forment  conjointement  avec  ce  minéral  de  volu- 
mineux rognons  dans  une  amygdaloïde  de  Poonah,  ou  mieux 
Punah  dans  les  Indes  orientales  ;  la  seule  difiérence,  d'après 
Brooke,  entre  la  poonahlite  et  la  mésotype,  c'est  que  l'an- 
gle des  faces  MM,  au  Ueu  d'être  compris  entre  91^  à  91®  38, 
serait  de  92^.  Les  fibres  ou  baguettes  sont  rarement  termi-, 
nées. 

La  composition  de  la  poonahlite  confirme  sa  réunion  avec 
la  mésotype. 

MéMle.  —  On  désigne  généralement  par  ce  nom  des  glo- 

i  Annales  de  Poggendorff,  t.  XLIX,  p.  558. 
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baies  qui  ont  une  structure  lamelliforme,  mais  cependant  ra- 
diés du  centre  à  la  circonférence.  Leur  couleur  est  un  blanc 
grisâtre,  quelquefois  ayec  une  teinte  jaunâtre  ;  leur  éclat  est 
nacré  ;  ils  se  trouvent  à  Naalsoë,  tapissant  les  cavités  d'une 
amygdaloîde  et  associés  avec  de  la  chaba^ie.  L'éclat  et  la 
structure  flabelliforme  des  rognons  de  mésole  les  rappro- 
chent de  la  stilbite»  surtout  de  la  variété  désignée  sous  le  nom 
àe  sphéro-stilbite  ;  lenr  composition  presque  identique  avec 
celle  de  la  mésolite  m'engage  à  réunir  la  mésole  à  cette  va* 
riété  de  mésotype. 

HarriDgtooite,  Mésole  Poonablite, 

par  de  Suède,      de  Faroé,  par 

■.ThoiiiMHi'«  parUuinger'.  :  G.  Gmelin'. 

Oxyf.  Happ. 

Saice 44,96         43,17  42,60  45.12         23,44       6. 

Alumine 26,85         27,80  28,00  28,45         14,22       3. 

Chanx 11,01  9.09  11,43  10,20  2,86  \ 

Soode 5,66         10,19  5,63  2,66  0,11) 


Protoiydede  fer...      0,88            »  o               »  »     ;     1. 

Soode 5,66         10,19  5,63  2,66  0,11) 

Baa 10,28         11,77  12,70  13,39  11,90       3. 

99,64  101,02  100,36  99,82 


La  mésolite  d'Islande  est  électrique  par  la  chaleur,  tandis 
que  la  mésolite  de  la  plupart  des  autres  localités  ne  l'est  pas  ; 
cette  circonstance  la  rapproche  de  la  scolézite. 

Antrlmollta. — M.  Thomson^  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
trouvé  sur  la  partie  nord  de  la  côte  d'Antrîm  en  Irlande,  qui 
est  fort  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  à  Tharringto- 
nite;  les  fibres  en  sont  extrêmement  déliées,  comme  dans  cette 
variété  de  mésolite  ;  il  s'en  rapproche  également  par  la  com- 
position, cependant  il  contient  un  peu  plus  d'eau,  et  la  soude 
y  serait  remplacée  par  de  la  potasse.  Il  consiste  en  stalactites, 
ayant  environ  la  longueur  et  Tépaisseiur  d'un  doigt,  adhé- 


^  AmaiêsdêPoggendùrff,  t.  XLIX,  p.  538. 
<  BémmU  âe  mMraJopfo,  t.  !•',  p.  329. 
* /M,  p.  330. 
^  MâMmrgh  philoi.  J(mm.y  t.  Vn,  p.  7. 


rentes  au  sommet  des  cavités  d'uqe  roehe  amygâaloïde  ;  au 
centre  de  chaque  stalactite  est  un  cristal  de  c)iaux  oarbo* 
natée. 

L'antrimolite  est  blanche  i  ses  fibres,  qui  divergent  du  cen* 
tre,  sont  soudées  ensemble  et  ont  un  éclat  soyeui  ;  à  la  loupe, 
on  remarque  que  les  fibres  ont  uqe  forme  quadrangulaire  ; 
la  dureté  de  rantrimolite  est  de  5>75,  ets£^  pesanteur  spécifia 
que  de  2,096.  Elle  donne  par  la  calcination  de  Teau  acidulée; 
au  chalumeau  on  obtient  un  émail  blanc  i  elle  ^e  dissout  dans 
Tacide  nitrique  avec  gelée. 

zéolite  de  salpach.  —  Schill  a  décrit  cette  variété  de 
zéolite  qui  provient  du  Kaisersthul  ;  elle  contient  de  la  po- 
tasse comme  Tantrimolite  de  Thomson  ;  les  proportions  des 
éléments  en  sont  toutefois  fort  différentes;  elles  se  rappro- 
chent davantage  de  celles  qui  caractérisent  la  scoiézite  ; 
cette  zéolite  est  en  rognons  fibreux  concrétiounés ,  dissé-r 
minés  dans  un  tuf  basaltique;  elle  est  blanche  ou  très-lé- 
gèrement colorée,  et  son  éclat  est  soyeux. 

Anirimolilç,  Zéolite  de  Saipacb 

par  Tbomf  on  *•  par  SchiU  *. 

Ozyf-  Bapi». 

Silice 45,470  22,58  8           51,50. 

Alamine 30,260  14,13  5          16,51. 

Chaux ,  7,500  2,1Q)  4            6,20. 

Pousse 4,100  0,69 1  6,82. 

Protoxydedefer...  0,190  »  1|95. 

Chlore 0^098  >  > 

Eau 15,320  }3,6?  5     f7,Q0. 

100,938  99,96. 

0 après  l'analyse  de  Thomson,  la  composition  de  Taur 
trimolite  est  représentée  par  la  formule  ; 

5iJS<  +  (  Ca,  £)  SP H-  BAq. 

Analogies.  —  La  misotype^  la  scoUzitef  la  misolite  offrent, 


i  Traité  de  minéralogie,  t  I«%  p.  326. 
s  Mméraiogie  de  Léonhard  ;  1846. 
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à'wpm  la  descriptioD  que  je  viens  4e  donner,  me  idéalité 
presque  complète;  toutefois  on  peut  les  distinguer  par  Té-r 
elat  ;  mais  le  caractère  le  plus  certain  consiste  dans  la  recherr 
che  de  la  chaux,  recherche  toujours  très-simple,  puisque 
ees  minéraux  sont  soiubles  dans  les  acides  ;  la  mésotype  n'en 
eontient  pas  et  se  distingue  immédiatement  :  pour  les  deux 
autres  il  faut  doser  la  chaux.  On  peut  encore  comparer  les 
minéraux  qui  nous  occupent  avec  Yapophyllite  et  la  sHlbile^ 
lorsqu'ils  sont  cristallisés;  avec  Varragonite  et  la  préhnitef 
quand  ils  oifrent  la  texture  fibreuse  radiée  :  Tapophyllite  a 
un  éclat  nacré  fort  remarquable,  ainsi  qu'un  clivage  très-f 
prononcé  parallèlement  à  P  ;  la  stilbite  possède  un  clivage 
vertical  dans  le  sens  de  ^S  tellement  facile  que  les  cristaux 
semblent  composés  de  petites  lames,  placées  les  unes  à  côté 
des  autres. 

L'arragoîîite  est  soluble  avec  effervescence  dans  les  acides  ; 
enfin  la  préhnite  raye  le  verre,  et  sa  pesanteur  spécifique  est 
plus  grande,  dans  le  rapport  de  9 : 7. 


Zéolite  nacrée,  feuiUetée;  Desmine;  HypostiU)ite  ;  Spbérostilbite  ;  Strahlzéolithe  ; 

GarbensUlbite. 

La  stilbite  est  en  cristaux,  en  lamelles  cristallines,  formant 
des  tables  extrément  minces,  et  en  masses  mamelonnées  à 
structure  fibreuse  radiée  ;  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  lig.  192,  pi.  177,  sous  l'angle  de  dAPil', 
dans  lequel  le  rapport  de  B  à  H  est  à  peu  près  celui  des  nom- 
bres 100  :  m .  On  rencontre  rarement  des  cristaux  affectant 
la  forme  primitive,  cependant  TEcoIe  des  Mines  en  possède 
un  échantillon  que  M.  Delesse  a  décrit  et  dont  il  a  donné  Fa- 
nalyse.  Les  cristaux  ordinaires  sont  des  prismes  à  six  faces 
très^platis, M,  1AeXg\  fig.  193,  p ,  1*78,  surmontés  d'un  poin- 
iement  à  quatre  faces  6^  placé  sur  les  arêtes.  Assez  fréquem- 
ment ce  pointement  porte  sur  son  sommet  une  petite  foce 
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brillante  P,  fig.  194.  Quelques  cristaux  de  Faroë  ont,  en  ou- 
tre, de  petites  facettes  ft*,  fig.  195,  placées  sur  l'arête  de  de- 
vant. La  stilbite  possède  un  clivage  tellement  facile,  suivant 
la  modification  gr^ ,  que  les  cristaux  qui  ont  une  certaine  épais- 
seur paraissent  formés  de  plaques  minces  appliquées  les  unes 
contre  les  autres,  suivant  cette  face.  Ce  caractère  se  reproduit 
même  sur  le  pointement,  qui  est  mat  et  rugueux,  par  suite 
des  traces  qui  produisent  les  petites  plaques  verticales.  Les 
cristaux  qui  présentent  cette  disposition  sont  désignés  sous  le 
nom  de  flabelliformey  ou  en  éventaîL  Quelques  personnes  les 
ont  caractérisés  par  l'expression  de  stilbite  préhnite.  La  dis- 
position en  éventail  étant  semblable  à  celle  que  la  préhnite 
affecte  habituellement.  Les  principaux  angles  sont  : 

M  sur  M  =    940  n*.      m  sur  M  »=  137o  6'.      6»  sur  fti  =  114». 
M  sur  g'  =  132o  55'.      M  sur  6*  =  138o  5'.      6t  «ur  ô»  =  119'  W. 
P  sur  6«  =  1310  59'. 

L'éclat  de  la  stilbite  est  nacré  suivant  les  faces  ^S  un  peu 
vitreux  dans  les  cassures  transversales ,  lesquelles  sont,  du 
reste,  fort  difBciles  à  obtenir,  par  suite  de  la  facilité  du  clivage. 

La  couleur  de  la  stilbite  est  le  plus  ordinairement  un  blanc 
laiteux,  quelquefois  sale  et  jaunâtre  ;  certains  échantillons 
sont  bruns;  il  en  existe  une  variété  rouge,  à  Tlle  d'Egroë  en 
Finlande,  à  Œdelfors  et  à  Eilpatrick  en  Ecosse  ;  le  plus  grand 
nombre  des  cristaux  de  cette  dernière  localité,  décrits  comme 
stilbite,  appartiennent  à  la  heulandite  ;  les  cristaux  de  stil- 
bite de  Kilpatrick  sont  assez  volumineux,  ils  sont  reconnais- 
sablés  par  le  pointement  à  quatre  faces  qui  les  surmonte. 

La  dureté  de  la  stilbite  est  de  3,5;  elle  raye  la  chaux  car- 
bonatée,  et  elle  est  rayée  par  la  chaux  phosphatée  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2,16;  au  chalumeau,  sur  le  charbon» 
se  boursoufle  en  commençant  à  fondre,  donne  ensuite  un 
verre  huileux  et  incolore  ;  soluble  dans  les  acides»  en  y  fai- 
sant difficilement  gelée. 
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DeKaalso^       Locioconniie,  DeYagoC,       Desmioe,    DeRodeQordi, 
pw  Renias  '.      par  Delesie  '.  par  Duménil  '.  par  Mohs.  par  Hisinger  *. 

Ozyg.  Rapp 

Smee 56,08       55,5          56,50          56,93          58,00       50,13  12. 

Alumine...  17,22       16,7          16,50          16,34          16,10         7,52  3, 

Chaax 6,95         6,5            8,48            7^            9,20         2,58  1. 

SoQd« 2,17  Pot.  3,0  1,50  1,74  >  > 

Ean 18,35       18,8          18,50          17,79           17,40       15,47  6. 

100,77      100,5         101,48         100,35         100,70 

Ces  analyses  donnent  pour  la  formule  qui  représente  la 
composition  de  la  stilbite  ZAlSi*  +  CaSP  +  6Aq, 

Deonine.  —  Aucuns  caractères  particuliers  ne  distinguent 
la  desmine  de  Mohs  des  autres  variétés  de  stilbite.  Son  ana- 
lyse, qui  est  la  quatrième  dans  le  tableau  précédent,  offre 
exactement  la  même  composition  que  la  stilbite  cristallisée. 
Le  nom  de  desmine  doit  donc  être  considéré  comme  un  simple 
synonyme  de  celui  de  stilbite  ;  elle  provient  de  Fftroë. 

Ketzite.  —  Quelques  auteurs  ont  désigné  par  ce  nom  la 
stilbite  rouge  d'iEdelfors,  analysée  par  Retzius,  et  dans  la- 
quelle une  certaine  proportion  d'alumine  est  remplacée  par 
de  l'oxyde  de  fer;  elle  contient,  il  est  vrai,  deux  atomes  d'eau 
de  moins,  mais  cette  différence  tient  sans  doute  à  une  altéra- 
tion que  trahit  Téclat  des  cristaux  d'aedelforsite,  moins  vif 
que  celui  de  la  stilbite  blanche.  Ces  cristaux  edSectent,  en 
effet,  les  formes  de  la  stilbite,  représentées  dans  les  fig.  193 
et  194;  leur  dureté  en  est  un  peu  moindre.  Le  clivage  sui- 
vant ji,  caractéristique  de  la  stilbite,  est  aussi  prononcé 
dans  la  variété  rouge  que  dans  la  blanche.  La  stilbite  rouge 
d'iËdelfors  est  également  connue  sous  le  nom  d!œdelforsite» 

zéoUte  rouir®  d'upsal. —  On  a  recueilli  près  d'Upsal,  ainsi 
que  dans  les  mines  de  cuivre  de  Fahlun,  en  Suède,  de  la  stil- 
bite rouge  qui  contient  une  proportion  de  silice  un  peu  supé- 


'  JahrabMichi,  t  IV,  p.  153. 

*  Thite  de  mhtéraiogie,  p.  15. 

*  JsmaktdêPogffMdorff,  U  LV,  p.  107. 

*  Dmm  chm.  Analyun,  etc.,  1823.  Bd.  I,  §  63. 
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rieure  à  celle  cpii  résulte  de  la  formule  ZAlSfi+CaSi^+QAq. 
Elle  contient  11  pour  100  d'eau  comme  l'aBdelforsite  ;  la  si- 
lice en  excès  est  sans  doute  empruntée  à  la  roche.  M.  J.  Berlin, 
qui  a  analysé  ce  minéral»  Ta  décrit  sous  le  nom  de  zéolite 
rouge  d'Upsal.  Les  analyses  suiTûtites  font  connaître  la  corn* 
position  de  ces  variétés  de  stilbite. 

tédfite  tdûgë     De  Fablun. 
ŒdelforsUe,  (TUpul,  par 

parReUius.  Oifg,  Rapp.     par  Berlin.  Iiisinger. 

Silice 60,28            »       5i,34  12  53.76  60.00. 

Alumine 15,42  "7»^  }    7  f»  n           *8»*''  ^5,80 . 

Peroxyde  de  fer....    4,16  0,48  <     '  4,02  4,80. 

Chaux 8.18  2,20  1  10,90  8,00. 

Magnésie 0,43  0,17  }     '  1»                   1» 

Ean 4 11,07  9,29  4           11,23  11,60. 

99,54  98,38  97,00. 

zéoliu  farineuse.  —  La  stilbite  rouge  qui  parait  s'altérer 
plus  facilement  que  la  blanche,  et  qui,  par  cette  raison,  con- 
tient sans  doute  moins  d'eau,  dans  les  variétés  rouges  d'^Edel- 
fors  et  d'Upsal,  s'effleurit  quelquefois  complètement.  Elle 
tombe  alors  en  poussière  et  produit  la  zéoliie  farineuse  de 
plusieurs  minéralogistes. 

spliérostilbite.  —  M.  Beudant  a  désigné  sous  ce  nom  une 
variété  de  stilbite ,  en  globules  blancs,  d'un  éclat  nacré  et 
très- brillants,  dont  la  cassure  est  fibreuse  radiée.  Lasphé- 
rostiibite  est  fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement; 
soluble  en  gelée  dans  les  acides  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
2,51,  un  peu  supérieure  à  celle  de  la  stilbite,  mais  la  com- 
position en  est  identique. 

Hjrpostilbite.  —  La  différence  entre  ce  minéral  et  le  précé- 
dent consiste  en  ce  que  les  globules  qui  constituent  Thypo- 
slilbite  sont  mats  ou  peu  éclatants,  que  les  fibres  qui  le  com- 
posent sont  très-fines,  en  sorte  que  leur  cassure  est  sans  éclat 
et  passe  à  la  texture  compacte;  du  reste  sa  pesanteur  spéci- 
fique, 2,14,  est  identique  à  celle  de  la  stilbite;  il  en  est  de 
même  des  caractères  chimiques.  La  seule  difi(érence  consiste 
dans  la  proportion  de  silice  qui  est  un  peu  moindre,  ainsi 


qu'on  Tobsenrera  âa»d  les  aMlyseS  qtm  je  t&i8  traUBciire; 
mais  cette  différence  ne  me  parait  pas  de  nature  à  amener 
une  division^  quand  tous  les  caraotères  extérieurs  et  Ghimi-< 
ques  sont  les  mêmes. 

Hypoililbit6  Sphérostilbile, 

de  Faroë,        de  DalfBypen»  de  Faroe,        de  UaiiDipra, 
par  Beodaiil  '.    ptf  DUméoil  '.  par  Beodaot  K  par  DumÔDiI  *. 

Oxyf.  Rapp. 

SHice 52,43           52,25              55,91           56,50         29,35  12. 

Alamine 18,32           18,1S              lé,6i           16,50           7^71  3. 

Chaux 8,10            7,36                9,03             8,23           2,31)  . 

Sonde 2,4l  2,80  0,6d  1,ÔS  0,27  J 

Eau. 18,70          18,75             17,84           18,30         16,27  6. 

La  formule  qui  résuite  des  éléments  de  la  sphérostiibite  de 
Fkroë  est  ZÀlSi^  +  CaSi^  +  QAq,  la  môme  que  celle  de  la 
slilbite. 

L'hypostilbite  et  la  spérostilbite  se  trouyent  associées  à  la 
stilbite  dans  les  amygdaloides  de  Faroë|  de  Yagoé,  de  Naal- 
jsoë,  etc. 

AnaloiriM.  —  La  stilbite  a  quelque  ressemblance  par  sa 
forme  ayec  la  miiotype^  mais  son  éclat  nacré  et  son  clivage 
facile,  suivant  la  modification  gS  sont  deux  caractères  de  dis- 
tioclion  très-prononcés  ;  les  lames  minces  de  stilbite  simulant 
des  espèces  de  tables  ofiErent  beaucoup  d'analogie  avec  la 
chaux  sulfatée,  le  silicate  de  zinc  et  Yantimoine  oxydéy  égale- 
ment eu  petites  tables.  Ce  dernier  minéral  possède  des  clivages 
rectangulaires  qui  le  distinguent;  j'ajouterai  qu'il  est  fré- 
quemment adbérent  à  de  la  galène*  Au  cbalumeau ,  sur  le 
ch^booi  il  se  réduit  et  donne  des  fumées  blanches  accompa- 
gnées d'une  odeur  antimoniale.  La  chaux  sulfatée  et  le  sili- 
cate de  zinc  sont  infusibles  au  chalumeau;  le  premier  est,  en 
outre,  très-tendre  et  s'écrase  sous  la  simple  pression  de  l'ongle. 

Gisemant.  —  La  stilbite  se  trouve  principalement  avec  les 
roches  volcaniques  anciennes,  et  partage  en  Islande  les  gise^ 
ments  delà  tnésotype  ;  elle  existe  surtout  avec  abondance  sur 

*  ^fùUé  de  mMrahffie,  t.  fl,  p.  119  et  190. 

*  Deuenchem.  awdysen,  etc.,  1823.  Bd.  l,  §  63. 
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les  rhomboèdres  de  chaux  carbonatée  transparentet  désignée 
sous  le  nom  de  spath  d'Islande;  on  la  rencontre,  en  outre, 
dans  des  filons  de  plomb,  à  Ârendal  en  Norwége  et  à  Andréas* 
berg  au  Hartz  ;  dans  les  montagnes  de  TOisans,  elle  tapisse 
de  petits  filons  dans  le  gneiss,  et  on  l'a  trouvée  au  Saint- 
Gothard ,  en  recouvrement  sur  des  cristaux  d'adulaire. 


Stilbile  anamorphiqae  (Hafiy);  BUttenéoUthe  (Werner);  Eméolithe; 

Lincolnite  ^  (Hitchcock). 

Cette  espèce  est  un  démembrement  de  la  stîlbite  de  Haûy  ; 
elle  se  compose  principalement  des  cristaux  de  stilbite  qu'il 
avait  désignés  sous  le  nom  à* anamorphique  et  de  oetoduo- 
décimale.  M.  Brooke,  auquel  nous  en  devons  la  description, 
l'a  dédiée  à  M.  Heuland,  qui  a  si  puissamment  contribué  à 
l'avancement  de  la  minéralogie. 

La  heulandite  est  presque  constamment  en  cristaux  nets 
et  bien  déterminabies;  on  en  possède  cependant  des  échantil- 
lons laminaires  provenant  d'Ecosse.  Son  éclat,  nacré  sur  la 
face  de  clivage,  lui  communique  un  caractère  particulier  qui 
la  fait  reconnaître  à  la  première  vue.  Sa  couleur  la  plus  fré- 
quente est  le  blanc  de  neige;  les  échantillons  de  KÛpatrick 
et  de  plusieurs  autres  localités  d'Ecosse  sont  d'un  rouge  de 
chair  :  les  cristaux  sont  fortement  translucides,  quelquefois 
complètement  transparents.  Sa  dureté,  3,5,  est  analogue  à 
celle  de  la  stilbite;  sa  pesanteur  spécifique  est  2,195  à  2,2. 
Exposée  au  chalumeau,  la  heulandite  se  fond  avec  bouillon- 
nement et  phosphorescence  en  un  globule  blanc  et  opaque  ; 
-^—  -  -  -  — 

^  Ces  deux  noms  ont  été  donnés  par  M.  Hitchcock  à  des  zéolithes  (pii  ont  été 
troOTées  dans  le  trapp  associé  an  cuivre  natif  du  lac  Supérieur,  et  que  Dana  con- 
sidère comme  appai  tenant  à  Theulandite.  M.  Rivot,  ingénieur  des  mines  et  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  Mines»  a  efTectivement  rapporté  du  lac  Supérieur  plusieurs 
échantillons  de  cuivre  natif  et  d'amygdalolde  recouverts  de  Jolis  cristaux  de  heu- 
landite. 
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elle  donne  de  Teau  par  la  calcioation  ;  elle  ne  forme  pas 
gelée  a^ec  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  heulandite  est  un  prisme  rhom- 
boldal  oblique,  fig.  196,  pi.  178,  dans  lequel  Tincidence  des 
faces  latérales  est  de  97^  39'  ;  Tinclinaison  de  la  base  sur  cba* 
cane  d'elles  est  de  108^  1',  et  le  rapport  entre  un  des  côtés  de 
la  base  et  la  bauteur  à  peu  près  celui  des  nombres  1 ,000 
et  588  ;  il  existe  un  clivage  très-facile  parallèlement  à  la  mo- 
dification 9*  ;  il  est  légèrement  courbe. 

Les  cristaux  sont  généralement  formés  par  les  faces  P,  g* 
eta^  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  /t^.  197  à  200  ;  les  faces  M 
sont  assez  rares  ;  néanmoins  l'Ecole  des  Mines  possède  des 
cristaux  de  Fftroë,  ainsi  que  de  la  variété  rouge  de  Passa  en 
Tyrol,  sur  lesquels  elles  existent  ^  Elles  sont  représentées  par 
de  petites  facettes,  fig.  197  et  198,  pi  178  et  200,  pL  179, 
reconnaissables  par  la  disposition  de  leurs  arêtes  d'intersec- 
tion avec  g*  et  h^  qui  sont  parallèles  et  verticales  ;  quelques- 
uns  de  ces  cristaux  ont  4  à  5  millimètres  de  long  ;  ils  sont 
toujours  aplatis  et  semblent  des  tables,  dont  la  base  serait  la 
face  large  g^;  les  cristaux  sont  presque  toujours  réunis  par 
cette  face  large,  et  présentent  la  disposition  flabelliforme 
qu'on  remarque  dans  la  prebnite. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  la 
beulandite. 

Tbomaoïi  '.  Rammeliberg  '.  Wdmitcdl  * . 

Oryf.  Rapp. 

Silice 50.145          58,2          60.07  51,91  15. 

Almnfaie 17,9â0          17,6          17,06            8,97  4. 

.    Ouini 7,652            7,2            7,13  '2,00)  ^ 

Oxyde  de  fer ....        >  >  0,20  0,05  ( 

Eaa 15,400          16,0          15,10  13,32  6. 


100,117  99,0  99,58 


■  Dans  les  figures  de  Hafty,  la  face  M  de  la  stilbite  représente  ^  de  la  healan- 
dile;«  =  P;  Tafcss  =  &'* 

*  TraiUde  minéralogie,  1. 1,  p.  347. 

*  ^xndwôrUrbuch  der  mineraiogiêf  1. 1,  p.  302.  - 
»  EdÊmbm-g  pMloi.  Jowm.,  t.  VII,  p.  10. 

T.  IV.  Il 
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Ges'éiémeats  ôonduifietat  à  la  formule  àAlSP  -^  CêS?  4* 
6Aq  ;  l'analyse  de  Rammelsberg  contient  un  peu  plus  d'eau^ 
elle  serait  plus  exaotemeUt  représentée  par  la  formule  iAiSP 
-f-  CaSi^  -h  lÀq. 

San  A  rttat  uydMMedi^ltiiK».  -—  M^  Dakndur  a  fkit  des  re^ 
cherches  iutéressautes  sur  la  compositiou  dé  la  heulandite  ; 
il  les  a  réunies  dans  un  mémoire  qu'il  a  présenté  à  TAca** 
demie  des  sciences^  en  1846;  les  résultats  qu'il  a  obtenus 
se  rapprochent  de  ceui  que  je  Viens  de  transcrire  ci^essuS  t 
toutefois  ils  en  diffèrent  par  la  présence  de  la  soude  et  de 
a  potasse  »  que  Thomson^  Rammelsberg  et  Walmstedt  n'a- 
vaient sans  doute  pas  recherchées  ;  ses  analyses  lui  ont^  en 
outre^  donné  un  peu  moins  d'eau,  ce  qui  tieut  à  ce  que 
M.  Damour  a  été  conduit  à  admettre  que  la  heulandite 
contient  environ  1  pour  100  d'eaU  à  l'état  hydroscopique, 
quantité  qu'elle  perd  sous  un  appareil  pneumatique,  et 
qb'elle  reprend  par  son  exposition  dans  l'air  humide. 

Ce  fait  intéressant,  qui  peut  se  représenter  pour  plusieurs 
des  minéraut  hydratés^  m'engage  à  indiquer  les  expériences 
que  M.  Damour  a  faites  pour  le  constater.  Il  a  pris  1  gramme 
de  heulandite,  réduite  en  lames  minces,  et  qu'il  a  placée  sur 
un  appareil  à  dessécher  ;  vingt-^quatre  heures  après  oe  minéral 
avait  perdu  O^'^OIÔO.  Le  surlendemain»  ou  autrement  dit, 
après  quarante-huit  heures,  la  perte  totale  était  de  0,0240* 
Rendue  à  l'air  libre,  la  matière»  après  un  laps  de  temps  de 
trente-six  heures,  avait  repris  son  poids  exact  de  1  gramme. 
Ce  savant,  pour  s'assurer  que  la  perte  d^eau  que  venait  d'é- 
prouver la  heulandite  était  une  conséquence  de  la  constitu- 
tion physique  de  cette  espèce ,  a  fait  Une  expérience  sem- 
blable sur  le  gypse,  qui  contient  âl  pour  100  d'eau.  1  gramme 
de  ce  minéral ,  placé  clans  les  mêmes  conditions,  dans  l'ap- 
pareil à  dessécher,  ne  perdit  qu'un  demi-milligramme  de  son 

'     '  ■■■-■■■  .11  ■  .-^^^mm^rn  I    i       I  — i^É— ■Éfc^^iwia^i^^— MM^^i^^M^ 

1  CimpUsrwdus de  l'Académie  deêMtncêifUXnif  p.  9aS;1846. 


poids.  Il  en  Iré^ulté  que  (a  péfte  de  0^024,  éprouTée  par  la 

heulandite  est  ûhe  A  de  Teau  hygrdscopique^  quB  le  minéral 

peut  absOIrber  ou  perdre  suivant  Tétai  de  l'ait  dans  lequel 

il  est  plôhgé.  La  détermination  de  Teau  dsni  Vèê  Kéolites 

eiige  doûc^  certaines  préôâutiohs,  dont  Temploi  bil  rbbiission 

influe  beaucoup  sUr  les  résultats  qu'ob  dott  obtëni)^. 

La  différence  dans  la  proportion  d'eau  obtenue  par  M*  Da- 

mour,  qiloique  légère  ^  a  conduit  ce  eatant  à  adopter  pour 

l'heulandite  une  formule  différente  de  celle  qui  résulte  des 

analyses  dé  Rammelsberg  ti  de  WalmÉtëdt  ;  elles  lui  Ont 

donné  t 

I.  II. 

Oxyg.  Rapp.  Okyg. 

«liée,  «.ivi  59,Bé                    80,9S  i%  eD}0t  01,8        12. 

Almoûie. . . .  16,33                     7»67  3  15,96  7,45       3. 

Chaux 7,4i  2,{fi\  7,63  2.15  v 

Soude l,ie  d,29j      2,51  1-  !,15  0,29 1       5,54       1. 

Pota88é...ii    0,74  0,13)  0,00  0,10  f 

Eau 4..  14,33                   12,74  5  14,53  .       18,74       5. 

^  _"• , 

99^  90i74 

Les  rap  ports  qui  existent  entrô  Toxygènë  dés  èlémèbtd  de 
la  heulandite  peuvent  dono  âtre  représentés  par  la  formule  : 

^Al60-h  {Ca,  Na,  K)  Si^-h^Aq, 

H.  Damour  fait  remarquer  que  la  composition  de  la  heu- 
landite devient  alors  identique  atec  celle  que  Ms  Gustave 
Rose  et  M.  Boudant  ont  obtenue  pour  Tépistilbite.  Elle  ne 
diOere  de  la  composition  de  la  stilbite  que  par  la  proportion 
d'eau;  M.  l)amour  se  ctoit  autorisé,  d'après  ces  faits ,  à 
réunir  un  certain  nombre  de  ^olithes  en  un  groupé  dont 
les  principes  constituants  présenteraient  les  rapports  : 

B  :  Al  :  Si::  i  :  ^  :  12. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rapprochement  fait  par 
Ml  Damour. 

(B)  :(£).($')    .  Éé 
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Stilbite 1  :  3  :  13  :  6; 

Harmotome 1  :  S  :  12  :  6; 

HeoUndite. ••  1  :  3  :  13  :  5;  Bs^Ca,  Na,  K) . 

Eplatilbite 1  :  3  s  12  :  5;  d=<Ga,Na). 

Brewatérite 1  :  3  :  12  :  5;  B=:(Sr,Ba). 

ZéoUthed'^delfora.*..  1  :  3  t  12  :  4;  BssCa. 

Dans  chacune  de  ces  espèces ,  le  rapport  1 :  3  :  12  entre 
les  bases  et  la  silice  reste  constant  ;  l^  quantité  d*eau  seule 
varie. 

La  réunion  de  l'harmotome  à  ce  groupe  résulte  des  ana- 
lyses de  M.  Damour,  que  nous  donnerons  à  la  description  de 
cette  espèce. 

jEdélfonite.  —  La  ziolithe  rouge  d'iEdelfors ,  décrite  par 
quelques  personnes  sous  le  nom  à'œdelforsitey  a  déjà  été  in- 
diquée comme  une  variété  de  stilbite;  l'analyse  suivante, 
due  à  Retzius^,  et  que  nous  avons  déjà  donnée  page  158,  la 
rapproche  de  la  heulandite.  Il  est  probable  que  ViBdelforsite 
de  Thomson  comprend  à  la  fois  des  cristaux  de  stilbite  et 
des  cristaux  de  heulandite. 

Osyg.  Rapp. 

Silice 60,28  31,34  12. 

Alumine 15,42  7,20  3. 

Chaux 8,18  2,29  1. 

Eau 11,07  9,29  4. 

Oxyde  de  fer 4,16 

Magnésie  et  manganèse. . . .  0,42 

99,53 

Gitament.  —  La  heulandite  appartient  aux  terrains  vol- 
caniques et  aux  terrains  trappéens  ;  elle  me  parait  toutefois 
plus  fréquente  dans  ces  derniers.  En  Islande,  à  Ttie  de  Fâroë, 
elle  forme  des  géodes  y  ou  des  noyaux,  soit  dans  les  basaltes , 
soit  dans  les  tufs  qui  leur  sont  associés  ;  à  Passa  en  Tyrol ,  à 
Kilpatrick  en  Ecosse ,  on  la  trouve  dans  des  amygdaloïdes. 
M.  Rochet  d'Héricourt  a  rapporté  de  TAbyssinie  des  amyg- 


•■ 


t  Journal  dé  Sckwmgifer^  t.  XXVII,  p.  391. 
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daloïdes  dont  les  noyaux  sont  formés  de  heulandite,  de  Galcé<^ 
doine  et  de  Ghabasie  ;  les  deux  derniers  minéraux  sont  quel* 
quefois  réunis  dans  la  même  cavité,  comme  on  Tobserve  à 
Oberslein ,  mais  sur  une  échelle  beaucoup  moindre  ;  quant  à 
la  heulandite ,  elle  constitue  des  rognons  dans  lesquels  ses 
cristaux,  disposés  d'une  manière  concentrique,  sont  adhé- 
rents par  la  face  g*.  Malgré  leur  petitesse,  ils  sont  très-nets , 
et  j'en  ai  extrait  plusieurs  *  qui  portaient  les  faces  M  et  d^ 

Outre  ces  gisements  habituels  à  la  heulandite ,  M.  Lévy 
cite  cette  zéolithe  au  Saint-Gothard,  en  recouvrement  sur  des 
cristaux  de  chaux  carbonatée. 


engin  j^rinc^ij^mtx. 

p 

sur  M 

»  10»»  1'. 

M    sur  M  C—  Vlo  39'. 

p 

sur  g* 

s=    W. 

M    sur  ^  =s  131»  11'. 

p 

sur  h* 

=  il4»  5'. 

M    sur  Al   —  1380  4^  W 

p 

sar  a' 

=  130»  SCK. 

M    sur  a*   =  108*  58'  20* 

p 

gur  6* 

=  147«  8'. 

M    sur  h"  =  750  9'. 

p 

sar  d^ 

==  455*  25'. 

M    surdi    =132»  36'. 

h' 

sur  a^ 

=  H6»  35*. 

aS   sur  61    =  1470  22'. 

bt 

sar  b*\ 

=  135o  52'. 

dS   surd'    s=sl46«31'. 

Ce  minéral  provient  de  l'Islande  et  des  lies  Fttroë  ;  il  est 
disséminé  dans  les  roches  de  trapp  qui  contiennent  la  stil- 
bite  ;  il  avait  même  été  constamment  confondu  avec  cette 
espèce  y  jusqu'à  la  description  que  M.  G.  Rose  en  a  donnée 
dans  le  journal  de  Brewster  *;  il  est  en  cristaux  dont  la  forme 
générale,  /îff.  202,  jp/.  179,  est  celle  d'un  prisme  à  six  faces, 
surmonté  d'un  pointement  dans  lequel  deux  faces  dominent. 
D  après  M.  Rose ,  ces  cristaux  dérivent  d'un  prisme  droit 
rectangulaire,  sous  l'angle  de  135**  10';  la  plupart  sont  ma- 
eiés  parallèlement  à  une  des  faces  M.  Ils  possèdent  un  clivage 


*  Voir  ks  Comptes  rmànu  de  V Académie  des  sciences,  t.  XXXil,  p.  224  à  227. 

*  JonnuU  de  Brewster,  t.  IV,  p.  283. 
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très-fkcile ,  suivant  le  plan  diagonal  qui  passe  par  les  angles 
obtus  ;  la  couleur  de  Tépistilbite  est  le  blanc  puF  ou  le  blanc 
jaunâtre  ;  elle  est  translucide  ;  son  éclat  est  vitreux ,  excepté 
sur  la  surface  de  clivage,  où  il  est  nacré. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  â,949;  sa  dureté  est  de  4 
à  4,5.  Au  chalumeau  et  dans  les  acides ,  elle  se  comporte 
comme  la  heulandite  ;  la  composition  de  ces  deux  espèces  est 
du  reste  presque  la  même  »  ainsi  quHl  résulte  de  la  compa* 
raison  suivante  de  leurs  analyses  i 

Heolindile.  Hôte.'  SJudaol. 

SUice 59,15  59.95  58,59  58,61. 

Alumine 17,9%  1CI,«7  17,52  17,05. 

Chaux 7,65  7.19  7,56  8,21 . 

Sonde »  »  1,78  1,2Q. 

Eaa lS,4e  15,10  14,48  15,8^. 


*|  r- 


100,12  99,11  99^ti^  98,85. 

Cette  anc^logie  çl^  ca^c^ctères  chimiques ,  ppnfirmée  ps^r  la 
presque  identité  de  caractères  extérieurs,  a  conduit  M.  Lévy 
à  examiner  si  la  cristallisation  de  l'épistilbite  ne  pourrait 
pas  également  se  rapporter  à  la  heulandite  ;  je  vais  indiquer 
sommairement  la  discussion  importante  *  qu'il  a  publiée  sur 
oe  sujet. 

M.  liéyy  reniarq\]|e  d'abord  qvi^  Twgle  des  fftçes  ^M.  de. 
répistilhite,  135<*  IQ',  est  presque;  exj^ptemept  celui  des  facesi 
'S  feS  dç  la  Ixei^andite,  dont  l^  mesure  est  135"*  52'  :  le 
cliyage  facile  est ,  en  outre ,  placé  de  telle  feçon  qu'il  divise, 
en  dçux  parties  égales  cet  angle  ;  il  joue  doQp  un  f  Ole  analo- 
gue à  celui  du  clivage  g'  de  Is^  heqlcindite  ;  ^n  admettant 
cette  double  supposition  et  plaçfi^nt  les  pristau^  d'épistilbit^ 
dçi  piianière  que  les  facçs  M  dc)  ce  minéral  sqient  p^allèles  ê^^ 
6*  ^e  la  heujçifldite,  iU  présentept  la  çli^ppsitiou , /îj.  204, 


^ 


t  Sur  l'identité  de  Vépistilbito  et  de  la  heulandite  IPhUosophkal  Moffasine , 
TOl.  I**,  p.  6;  1827). 


fi.  179;  tours  diffâmntes  faoea  se  dérivent  alom  par  des  lois 
simples  de  la  forme  primitive  de  la  heulandite ,  ainsi  qu'il 
résulte  du  tableau  suiiraut,  dans  lequel  j'ai  établi  la  compa<^ 
raison  entre  lea  angles  de  oea  deux  min^ux. 

• 

ABti^  caleolte  des  nKMtific^dpM         AQfilet  i|e  l'épiitiU>ttfl  donnés 
^     èe  la  heolMMliM.  ^      par  «.noie. 

»      mr  A»   ai   147^  4tf.  «    nr  «     »    U7«  W. 

••      nra««T3   lOe»  M*.  «     tirl     »   ie9«  46'. 

4*4»    wre«   «n   t54<»31'  } 
dl      8iir  a*/*  qp    154»  fl'   | 


I     surta    ss   154*51'. 


Les  cristaux  d'épistilbite  seraient  donnés  dans  ce  cas  par 
des  modifications  dont  les  lois  seraient  : 

l\  <i'^  S»  ^f  ^»  *•/•• 

Je  n'ai  pa^  eu  Toccasiou  d'étudier  de  oristam  d'épistilbite 
bieiï  caractérisés  «  ce  qui  m'empéchQ  d'éqiettre  une  opinion 
motivée  siq*  cette  importante  question  ;  cependant  j'avoue  que 
l'identité  de  composition ,  confirmée  par  le  rapprochemeut 
donné  par  M.  Liéyy,  me  semble  établir  d'une  manière  com- 
plète la  réiinion  do  l'épi^tilbite  à  la  b^ulandite  ;  néanmoins 
les  renseignem^Jats  que  M.  Descloizeaux  m'a  communiqués 
me  laissent  quelque  incertitude  ;  il  a  vu  de  très-beaux  eria- 
taux  d'épistilbite  daus  la  çolleçtiou  de  |A.  Robert,  Greg,  de 
Norcliff-Hali ,  et  il  a  reponuu  que  leur  çispect  présente  des 
différences  notables  avec  celui  de  la  heula^ndite. 

ParaitUUte.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Borgarfiord^ 
ressemble  à  Tépistilbite  ;  toutefois ,  son  association  à  cette 
espèce  est  incertaine ,  et  il  présenterait ,  d'après  Walterhau- 
seo,  des  angles  un  peu  différents  de  ceux  de  Tépistilbite,  et 
qui  seraient  plus  en  harmonie  avec  la  forme  de  Theulandite. 
La  parastilbite  est  blanche;  elle  possède  un  clivage  facile 
et  un  éclat  nacré  :  sa  pesanteur  spécifique  est  2,214. 
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Monophane.  —  Zéolithe  en  petits  cristaux  blancs ,  que 
Breithaupt  considère,  d'après  la  disposition  de  leurs  faces, 
comme  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique.  Us  ont  un 
clivage  facile,  et  sous  ce  rapport  offrent  de  Tanalogie  avec  la 
heulandite.  Ils  rayent  la  chaux  phosphatée;,  leur  pesanteur 
spécifique  est  de  2,05  :  ils  sont  adhérents  à  du  quartz.  La 
localité  d'où  proviennent  les  cristaux  de  monophane  est  in- 
connue; leur  association  à' du  quartz  fait  penser  qu'ils  pro- 
viennent d'un  ;ûlon,  comme  la  stilbite  du  Hartz.  Rammels- 
berg  classe  la  monophane  à  la  suite  de  l'épistilbite;  Brei- 
thaupt l'en  a  séparé  par  la  dureté  et  la  position  oblique  de 
la  base.  Sa  composition  est,  du  reste,  analogue  à  ceUe  de 
l'heulandite. 

Ehrenber^ite.  —  Le  minéral  auquel  M.  de  Nôggenath  a 
donné  ce  nom  me  parait  devoir  être  également  associé  à  l'épi- 
stilbite; nous  n'avons  plus  pour  faire  cette  réunion  la  cristal- 
lisation pour  guide,  comme  pour  les  minéraux  précédents. 
L'ehrenbergite  est  d'un  blanc  rosé  ;  sa  cassure  est  grenue 
comme  celle  de  la  bergmannite,  avec  laquelle  elle  présente 
la  plus  grande  analogie  ;  mais  la  composition  de  ces  deux 
minéraux  est  essentiellement  différente.  La  bergmannite  ne 
contient  que  48  pour  100  de  silice,  tandis  que  Tehrenbergite 
en  renferme  environ  60  ;  la  proportion  d'alumine  est  en  outre 
inversée.  L'ehrenbergite  forme  des  nodules  dans  le  trachyte 
de  Steinbruch,  en  Hongrie. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  des 
trois  minéraux  qui  précèdent ,  et  que  nous  avons  placés  à  la 
suite  de  l'épistilbite. 
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ParafltilbHe,  Monopbane, 

Kar  par 

aiuaa  '•  WallerhAusea  *• 

Sfliee 61,87  59,22 

Âlomine 17,85  17,25 

Peroxyde  de  ter >  » 

Chaux 7,52  8,20 

Oxyde  de  manganëee..      a  a 

Magnésie a  a 

Soude 2,00  2,46  I 

Potasse 1,78  »      | 

Eau 9,20  15,90 

100^00  101,01 
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Ehreobergite, 

par 

par 

Biiebor  '. 

Schnabel  «. 

64.54 

56,77. 

6,04 

15,77. 

4,56 

1,65. 

5,96 

2,76. 

4,61 

0,80. 

0,41 

1,30. 

8,11 

5,78. 

7,77 

17,11. 

100^00 


99,94. 


Diagonite  (Breithaupt). 

Les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  ont  été  recueillis 
au  cap  Strontian  en  Ecosse.  Confondu  avec  Tapophyllite ,  il 
en  a  été  séparé  par  M.  Brooke ,  qui  a  établi ,  par  1  étude  de  sa 
cristallisation ,  qu'il  constituait  une  espèce  particulière  ;  plus 
tard,  M.  Gonnell  d'Edimbourg  et  M.  le  docteur  Thomson  ont 
confirmé  cette  séparation  par  l'analyse.  La  brewstérite  a  été 
retrouvée  depuis  dans  les  mines  de  plomb  de  Saint-Turpet , 
dans  le  Brisgaw ,  près  de  Freibourg,  dans  le  Dauphiné ,  ainsi 
qu'au  col  du  Bon-Homme,  dans  les  Alpes;  les  échantillons 
de  cette  dernière  localité  présentent  des  cristaux  bien  dé* 
terminés.  La  brewstérite  cristallise  suivant  un  prisme  rhom- 
boîdal  oblique,  sous  l'angle  de  136<>,  fig.  205,  pi.  179. 

Les  cristaux  sont  très-chargés  de  facettes  verticales  ;  ils  en 
présentent  ordinairement  douze,  fig.  206,  dont  les  signes 
sont  M,  A*,  g\  et  g';  ils  portent  en  outre  pour  la  plupart 
un  biseau  extrêmement  obtus,  6  sur  «  =  172».  Ce  biseau, 


^  Utbur  die  vuikanischm  gesteine  in  SidUen  und  Island ,  par  Sartorius  von 
Walterhansen.  Crottingne,  1855,  p.  248. 
*  et»  IMig  md  kopp's  Jahresbericht,  1852,  p.  867. 
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dans  un  certain  nombre  dq  cristaux ,  remplace  entièrement 
la  base  ;  cependant  on  voit  des  '  stries  parallèles  à  la  petite 
diagonale»  qui  indiquent  up^  espèce  4'iptermittence  ex^Vç^  P 
et  les  faces  e. 

Il  existe  dans  la  brewstérite  im  clivage  parallèle  à  la  mo« 
diâcation  g^.  S^  dureté,  un  peu  supérieure  à  celle  i^  \^  l^^u- 
landitei,  est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,25  à  2,4.  Elle  est  blanche  ou  d^un  gris 
jaunâtre.  Translucide,  son  éclat  est  vitreux  dans  la  cas- 
sure, et  nacré  sur  les  faces  de  clivage. 

Au  chalumeau ,  devient  opaque ,  se  gonfle  et  fond  avec 
difficulté;  elle  est  soluble  dans  )es  acides. 

De  Dilinypen  (Iles  de  Faroê},  9»  oip  SlranUiii 

parRetziuff*.  par  Thornson '.  par  Gonaell  *.  Oxyg.  Rapp. 

Silice 56,76  53,045  53,66                  27,84          15. 

Aïumiiie.,,,..,,..  Il,-»  16,54û  t7,49l                    7^1            *• 

Gbaux.  .^ 4,50  0,800  1,3^       0,38 

Soude 2,55  >  »             »    \ 

Baryte n  6,050  6,T5       Ô,"»  >    |,1»            1. 


Strontiano ^,      y  9,Q05  8,33       \,S 

Ipaa. .........  ^. .  18,33  14,735  }2,59  13|,^  6« 

^,85  100,175         1QQ,11 

La  première  analyse  appartient  probablement  à  une  sub- 
stance désignée  improprement  sous  le  nom  de  brewstérite  ; 
les  deux  autres  ont  ét^  exécutées  sur  4os  échantillons  du  cap 
Slrontian  même.  La  formule  4A/5i»  +  (Ba,  St)  S%^  +&Aq 
en  représente  assez  bien  les  résultats  ;  cette  composition  est 
fort  remarquable  par  la  présence  de  la  baryte  et  de  |a  stron- 
tiane. 

Ce  minéral  >  Qucoro  très-rare,  guç  M,  yvy  ♦  ^  clédié  k^ 


'  Jahresbericht,  t.  IV^  p,.  154. 

*  Traité  de  minéralogie^  t.  !«,  p.  348. 

*  Edimb,  New-Philos.  Jonàiy^*,  o®  f.]X^  p.  33. 

*  Journal  de  VlnstUul,  1839,  n*  313,  p.  455. 
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M.  Elle  de  BeaumoBt,  provient  de  Baltimore  aux  Etats-Unis; 
il  est  en  petits  prismes  à  bases  carrées ,  surmoi^té^  par  des 
pyramides  obtuses,  fig.  241 ,  pL  185.  Tou»  les;  cristaux  of- 
frent les  deux  sommets ,  et  sont  étroitement  engagés  entre 
eux  ;  les  incidences  des  faces  de  la  pyramide  teroiinale,  mesu- 
rées avec  le  goniopaètre  de  WoUaston,  sont  de  132*^  30',  pour 
deux  faces  dont  l'intersection  est  parallèle  à  un  des  bords  de 
là  base  de  la  forme  primitive,  et  de  147*  18"  pour  deux  faces 
dont  l'intersection  est  inclinée  à  cette  base.  D'après  ces  me- 
sures» la  forme  primitive  de  la  beaumontite  est  un  prisme 
droit  à  ^ai^e  carrée  ^  flg.  240 ,  dont  le  rapport  d'un  des  côtés 
de  la  bfise  à  la  hauteur  est  P  :  H  ;  :  25  :  10,  l4es  cristaux  se 
clivent  facilement  parallèlement  aux  face$  latérales  de  la 
forme  primitive,  mais  plus  aisément  parallèlement  à  une  des 
faces,  que  parallèlemept  à  l'autre;  cette  plus. grande  faci- 
lité correspond  à  un  éclat  nacré  particulier.  Cette  différence, 
dans  le  clivage  et  dans  Téclat  pourrait  faire  supposer  que 
le  prisme  est  sipaplement  rectangulaire. 

La  couleur  des  cristaux  de  beaumoptite  est  le  blanc  jau- 
nâtre j  ils  sont  translucides  ;  leur  dureté  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  la  che^u^^  phosphatée.  Leur  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2,24. 

Bans  le  tube  fermé ,  la  beaumoulite  donne  de  l'eau  ^  blan- 
chit, gonfle  et  devient  faripeuse.  Slur  le  ftl  de  plaUpe,  eUe^ 
produit  une  perle  blauche  et  opaline.  ]^lle  résiste  aux  acides, 
ce  qui  paraît  eu  opposition  avec  les  caractères  qu'elle  présçpte, 
au  chaluuie^u,  qui  sont  ceux  des  zéolithes;  cependant,  eu 
poudre  fine,  l'acide  sulfurique  la  décompQ$€|  coiuplé^efuent^ 
et  la  silice  se  sépare  à  l'état  grenu. 

M.  Delesse  *,  ingénieur  des  mines  et  professeur  de  miné- 
ralogie à  la  Faculté  de  Besançon,  a  trouvé  la  beaumontite 
composée  de  : 


^  Thèse  sur  Veufiptoi  de  Vaw^ssi  cfttmî^ttid  dçms  IfBS  recherchées^  (^  mi^érolÇSlie^ 
p.  16;  184$. 
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Oiyg.  Bspp. 

Silice 64,20  33,5  15. 

Alamine 14,10  6,6  3. 

Protoxyde  de  fer. . .    1 ,20  0,3 1 

Cliaux 4,80  1.3[  2,2  1. 

Magnésie 1,70  0,6) 

Soade  et  perte.....    0,60 

Eftu 13,40  11,9  5. 

Ces  résultats  coaduisent  aux  formules  : 


AJ  SÏ9  +  ( Ga,  fe,  Mg ]  Si>  +  S.  oa  ZAl ^^  +  {Ca^  fe,  mg)  Si^-^SAq. 

Ce  minéral  contient  plus  de  silice  qu'aucune  zéolithe  con- 
nue ;  c'est  sans  doute  à  cette  propriété  qu'il  faut  attribuer  sa 
résistance  à  l'action  des  acides^  ainsi  que  sa  dureté. 

Les  cristaux  de  beaumontile  sont  associés  avec  des  cris- 
taux  de  haydénite  d'un  jaune  brunâtre;  ils  forment  une  pe- 
tite couche,  sur  une  roche  granulaire,  composée  en  grande 
partie  de  grains  de  quartz  et  de  haydénite. 

Analofirtos.  —  La  forme  cristalline  de  la  beaumontite  la 
rapproche  de  Tapophyllite ;  elle  a,  comme  ce  minéral,  un 
clivage  facile  et  dont  Téclat  est  nacré  ;  mais  en  l'examinant 
avec  soin,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  la  beaumontite 
possède  deux  clivages  parallèlement  aux  faces  verticales,  dont 
l'un  toutefois  est  beaucoup  plus  facile  que  l'autre.  Ce  carac- 
tère, joint  à  la  manière  de  se  comporter  au  chalumeau ,  ofiPre 
des  moyens  faciles  pour  distinguer  la  beauhiontite  de  l'apo- 
phyllite,  ainsi  que  de  plusieurs  minéraux  avec  lesquels  elle 
a  de  l'analogie ,  notamment  de  Tharmotome ,  de  la  christia- 
nite  et  de  l'édingtonite. 

Ce  minéral  est  disséminé  en  petits  octaèdres,  limpides  et 
très-brillants,  dans  les  cavités  d'une  roche  amygdaloïde  du 
Kaisersthûl,  la  même  qui  contient  l'hyalosidérite  ;  la  décou- 
verte en  est  due  à  M.  le  marquis  de  Drée,  qui  l'a  signalée  le 
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premier  et  en  a  déterminé  la  forme  cristalline  ;  mais  c'est 
H.  Damour  qui  en  a  donné  la  description  ^  et  en  a  fait  connal- 
tre  la  composition. 

Les  cristaux  de  faujasite  ne  portent  aucune  modification  ; 
ce  sont  des  octaèdres  simples,  /Sg.  208,  pi.  180,  ou  des  oc- 
taèdres hémitropes»  fig.  209,  qui  dérivent  d'un  prisme  rec- 
tangulaire droit  dont  les  dimensions  sont  B  :  H  :  :  4 : 3  ;  les 
angles  de  l'octaèdre  sont  : 

b*  SOT  lA  par-dessus  le  sommet 7éo  sœ. 

*i  sur  6«  adjacent 111»  SC. 

h^  sur  b*  opposé lOô»  3(K. 

Ils  sont  fragiles,  rayent  le  verre  ;  leur  cassure  est  vitreuse 
et  inégale,  leur  pesanteur  spécifique  est  1,923.  GhaufTéedans 
le  tube,  la  faujasite  laisse  dégager  beaucoup  d'eau,  conserve 
sa  transparence  jusqu'à  une  température  assez  élevée  ;  la  tem- 
pérature étant  poussée  au  rouge,  la  faujasite  laisse  dégager 
les  dernières  traces  d'eau  qu'elle  contient,  jusqu'au  moment 
où  la1[usion  va  se  déterminer;  elle  devient  d'un  blanc  lai- 
teux, et  Tacide  hydrochlorique  froid  ou  bouillant  est  alors 
sans  action  sur  elle;  au  chalumeau  elle  gonfle,  fond  en  émail 
blanc  et  buUeux;  soluble  dansTacide  hydrochlorique. 

Sa  composition  est  donnée  par  deux  analyses  de  M.  Damour; 
la  première  a  été  faite  en  1842  et  la  seconde  en  1848.  M.  Da- 
mour ayant  pu  à  cette  dernière  époque  disposer  d'une  plus 
grande  quantité  de  minéral,  il  considère  cette  seconde  ana- 
lyse comme  plus  exacte  que  la  première,  bien  que  les  ré- 
sultats en  soient  très-rapprochés  les  uns  des  autres  ;  les  for- 
mules qui  en  sont  la.  conséquence  offrent  quelques  difierences. 


•^ 


*  Description  de  la  foujasite ,  par  M.  Damour  {Annales  des  mines ,  quatrième 
série,  1. 1«  p.  305;  1843.  —  idem,  t.  XIV,  p.  67). 
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Silice 49.36  25,64           10  46,06  23,93             10. 

Alùmltte 16.77  ^,85            S  llf.O»            ^fil              S.^] 

Chaux 5,00  1,40  (            .  4,74            4  ^83  J             . 

Soude 4,34  1,11  J  5,20            1,33  ( 


Eau 22,49  19,97  8  26,92  23,93  10. 

97,96  100,00 


«■ 


Les  éléments  de  lâ  première  analyse  conduisent  à  la  for- 
mule: 

ZAlSfl  -hiCa,  Na)  Si^+SAq. 

Celle  qui  reptéi$étite  la  seconde  edt  : 

ZAlSi^  +  (  Ca,  m  )  Si^  -h  iOÀq. 


Abrazité;  Séafconité*  t»hilltt)sité  dé  Lfity  ;  EftlnnototAé  dti  Ifarboiifg. 

Le  nom  de  gismondine  a  été  appliqué  à  plusieurs  minéraux^ 
ainsi  que  l'indique  la  synonymie  qui  précède  ;  ces  assimila- 
tions ne  me  paraissent  pas  toutes  exactes)  Tharmotome  de 
Marbourg,  par  exemple,  présente  une  composition  différente 
de  celle  de  la  gismondine,  et  ses  caractères  extérieurs  ont 
également  des  différences  notables^  qui  m'ont  engagé  à  la 
décrire  à  part  sous  le  nom  de  gmélinite. 

Les  échantillons  qui  forment  le  type  de  cette  espèce  pro^ 
viennent  du  Vésuve;  ils  sont  souvent  isolés  et  distincts  i  leur 
forme  est  un  octaèdre^  fig.  311^  pL  180^  trotiqué  sur  ses  arêtes 
horizontales;  quelquefois  ils  sont  groupés.  Us  n'affectent 
pas  d'ordinaire  la  structure  mamelonnée,  fréquente  au  con- 
traire pour  la  philiipsite.  Les  octaèdres  paraissent  au  premier 
abord  très-nets,  mais  quand  on  cherche  à  mesurer  leurs  an- 
gles, on  trouve  que  les  faces  donnent  toujours  plusieurs  ré- 
flexions, en  sorte  que  les  mesures  sont  fort  incettainesi  Après 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  cristâut,  M.deMarignac 
et  M.  Descioizeaux  ont  adopté  pour  les  angles  des  faces  conti- 
guës  de  l'octaèdre  122<>  30',  et  117®  30';  les  mesures  des  an- 


• 


gks  à  la  baf6  Tarient  dana  des  Uinites  très^^étendues,  elles  sbnt 
comprises  entre  8B)  et  93*  30^  On  ne  saurait  assurer  si  lé 
prisme  du({uel  ib  défirent  est  rhomboïdal  ou  à  base  carrée  i 
M.  Léyy  annonce  que  ce  sont  des  prismes  à  quatre  faces  sur* 
montées  d'un  pointement  également  à  qyAtte  faces  ;  il  est 
possible  qu'il  confonde^  dans  oe  oaS|  la  gistnondiné  ayeo  la 
phillipsite. 

La  gismondine  raye  Ift  chaUl  catbonatée  ;  elle  est  ordinai- 
rement hyaline  et  très*brillante  ;  quelquefois  d'un  blanc  lai- 
teux ;  son  éclat  est  vitreux  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2,265;  fusible  atec  boursouflement;  elle  est  soluble  dans 
lacide  hydrochlorique,  à  froid  et  sans  être  réduite  en  pou- 
dre ;  elle  ne  laisse  aucun  résidu,  mais  elle  prend  en  gelée 
par  le  refroidissement.  M.  de  Marignac  indique  que  la  gis- 
mondine perd  une  portion  de  son  eau  et  devient  opaque 
quand  on  Texpose  à  une  chaleur  modérée,  bien  inférieure  à 
iOO^,  tandis  que  la  philiipsitô  n'éprouve  aucune  altération. 
Cette  expérience  simple  est,  suivant  ce  minéralogiste,  entière- 
ment caractéristique  *.  Réduite  en  poudre ,  la  gismondine 
perd  même  dans  te  vide  une  partie  de  son  eau  à  la  tempéra- 
ture ordinaire. 

liniiMmw  de  Harboirgi  Zéigoalte  di  cipo  di  ftoV^i      âlsmondine  da  véi oYe, 
par  Gmelin  *.  par  Garpi  '.  par  Kobell  '•  par  Marignic  '. 

OiTti  R«PP* 

Smee »    48,51  41,4  42.84  35,88  18,64     9. 

Alamine Ûi,1^  2.5  26,04  27,23  12,71      6. 

Cbiiî 6,Ôé  48,6  1,70  !3,12  3,73  J 

llK|ttèste«i.b...        »  1,9  i  f  ^    \425     2 

Protoiyde  d«  for.  0>99  2,5  »  »  >    ?    *           ' 

Potasse 6,33  a  &,16  2,85  0,48) 

Eau 17,23  a  17,66  21,10  18,76     9. 

101,08  96,5         100,00         100,18 


*  XMntord'f  Z$itidifif»  fur  MfMTi,  1826,  I.  I<s  P»  9. 
>  Atmales  de  Poggendorff,  t.  V,  p.  174. 
^  Jowmal  fUr  prat.  chem.,  i.  XVIII,  p.  lOS. 
«  iBédite. 
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Ces  analyses  ofiPrent  des  différences  considérables  ;  celle  de 
l'harmotome  de  Marbourg  par  Gmelin  diffère  très-notable- 
ment de  la  gismondine  par  Marignac,  ce  qui  m'a  engagé, 
ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  à  la  considérer  comme  une 
espèce  particulière. 

L'analyse  de  Marignac  conduit  à  la  formule  : 

ejiSî -h  (Ca,  £)•  â<s  +  9i9. 

séaffonlte.  —  Ce  minéral  décrit  par  Gismondi ,  et  qui 
provient  de  Gapo  di  Bove,  est  assimilé  par  quelques  mi- 
néralogistes à  la  gismondine  et  par  plusieurs  autres  à  la 
phillipsite  ;  un  bel  échantillon  appartenant  à  la  collection 
de  M.  Adam  et  que  ce  savant  a  reçu  très-anciennement 
de  M.  Gismondi  même,  m'engage  à  réunir  la  zéagonite  avec 
l'espèce  que  je  décris  ;  il  se  compose  de  gros  cristaux  oc- 
taèdres, fig.  215,  pi.  181,  qui  résultent  de  l'association 
d'un  grand  nombre  de  petits  cristaux  de  même  forme;  les 
faces  en  sont  mates  et  rugueuses,  mais  les  arêtes  sont  très- 
brillantes;  elles  paraissent  comme  biselées  par  les  faces 
d'un  solide  excessivement  obtus.  L'angle  de  ces  arêtes  faci- 
lement mesurable,  donne  pour  l'octaèdre  un  angle  de*  121'' 
à  122'>,  par  suite  duquel  la  forme  de  la  zéagonite  serait  un 
prisme  rectangulaire  droit. 

J'ai  cité  ci-dessus  deux  analyses  de  la  zéagonite,  Tune  par 
Carpi,  l'autre  par  Kobell;  il  me  parait  certain  qu'elles  ne  se 
rapportent  pas  au  même  minéral  ;  l'analyse  de  Kobell  offre 
plus  d'analogie  avec  la  composition  de  la  phillipsite  qu'avec 
celle  de  la  gismondine. 


Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente  ; 
instituée  par  M.  Lévy  ^  à  une  époque  où  l'on  ne  connaissait 


i  AmoUs  depMloiophie,  I.  X,  p.  261  ;  1825. 
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pas  de  différence  entre  rharmotome  d' Andréasberg  et  celle  de 
Marbourgy  il  indiquait  pour  caractère  essentiel  que  la  phil- 
lipsite  ne  contenait  pas  de  baryte  ;  aujourd'hui  ce  caractère 
n  a  plus  de  valeur,  puisqu'il  exprime  précisément  la  distinc- 
tioD  que  Gmelin  a  établie  entre  l'harnuotome  de  Marbourg, 
et  celle  d'Andréasberg  qui  constitue  la  véritable  harmotome  ; 
il  se  pourrait  dès  lors  que  la  phillipsite  dût  être  réunie  à  la 
gisfflondine  ;  toutefois  les  analyses  récentes  de  M.  de  Mari- 
gnac  décèlent  une  certaine  différence  de  composition,  et  j'ai 
conservé  ces  deux  espèces  sous  les  réserves  que  je  viens 
d'énoDcer. 

La  phillipsite  provient  d'Aci-Reale  en  Sicile;  du  Vésuve; 
de  Capo-di-Bove,  près  Rome,  et  d'Islande  ;  les  cristaux  sont 
des  prismes  rectangulaires,  fig.^lZ^pl.  181,  terminés  par  un 
pointement  à  quatre  faces  placé  sur  les  arêtes  du  prisme.  Il 
existe  également  des  cristaux,  fig.  214,  dans  lesquels  le  poin- 
tement est  sur  les  angles,  ils  paraissent  pour  la  plupart  être 
le  résultat  de  macles;  on  y  observe  toujours,  en  effet,  des 
lignes  cd  légèrement  saillantes,  qui  divisent  en  deux  par- 
ties égales  les  faces  du  pointement  ;  on  aperçoit  en  outre  sur 
ces  faces  deux  systèmes  de  stries  dirigées  obliquement  les 
unes  sur  les  autres,  et  venant  aboutir  à  cette  même  ligne  cd; 
^elquefois  enfin  il  existe  une  gouttière  longitudinale  assez 
prononcée  :  les  cristaux  de  phillipsite  seraient  donc,  comme 
ceux  d'harmotome,  le  résultat  du  croisement  de  deux  cris- 
taux prismatiques  réunis  à  angle  droit  suivant  Taxe  verti- 
cal; seulement,  dans  la  phillipsite,  les  prismes  étant  pres- 
que exactement  carrés,  le  groupement  ne  se  manifeste  le 
plus  souvent  que  par  les  deux  systèmes  de  stries  que  j'ai  si- 
gnalés. 

M.  Brooke  *  indique  plusieurs  autres  groupements.  L'ua 
d'eux,  fig.  215,  dont  la  forme  générale  est  celle  d'un  octaèdre, 


^  Pkaotophkal  Magazmê,  vol.  X  ;  i8S7 . 
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est  précisémeat  celle  que  j*ai  décrite  page  176,  comme  ap- 
partenant à  la  zéagonite;  ce  savant  minéralogiste»  ayant 
réuni  la  phillipsite  et  la  gismondine,  avait  cru  pouvoir  expli- 
quer la  formation  des  octaèdres  par  les  groupements  dont 
cette  âgure  donne  la  disposition. 

La  phillipsite  dislande  a- été  désignée  sous  le  nom  de 
Qhristianita.  M.  Descloizeaux  *  a  établi  dans  un  travail  très- 
important,  son  identité  complète  avec  la  phillipsite  d'Âci- 
Reale  ;  ces  cristaux  présentent  même  des  facettes  qui  n'exis- 
tent pas  sur  les  échantillons  de  cette  dernière  localité ,  en 
sorte  que  leur  étude,  complète  l'histoire  de  ce  minéral;  leur 
forme,  \fig.  213,  est  celle  d'un  prisme  à  six  faces  basé. 

Les  mesures  obtenues  par  M.  Descloizeaux  sont: 

P  sur  M      =    900  M  sur  M    =  HO». 

P  gur  6*     «  120»  22'.  M  sur  6«    =  1490  38'. 

P  «ur  e»     =   90*.  M  sur  g^    =  125o. 

&t  sur  &i      =  120»  4ff.  {»•  sur  à^àe  retour  e=  90». 

b^  sur  &tpar.dessusM=ll9«i6'.  A«  sur  ^i    =  121o. 

On  remarquera  que  ces  angles  sont  très-rapprochés  de  ceux 
que  j'ai  donnés  ci-dessus,  d'après  M.  de  Marignac. 

•D'après  les  angles  obtenus  par  M.  Descloizeaux,  les  dimen- 
sions de  la  forme  primitive  sont  H  :  B  ::  59  :  93. 

M.  Lévy  indique  pour  les  valeurs  des  angles  du  pointement 
octaédrique  123°  et  i  17**,  à  peu  près  les  mêmes  que  j'ai  donnés 
pour  la  gismondine.  M.  de  Marignac  a  trouvé  pour  les  deux 
angles  adjacents  du  pointement  121*^20'  environ;  pour  l'in- 
clinaison des  deux  autres  faces  120**;  enfin  pour  rincideuce 
de  deux  faces  opposées  du  pointement  par-dessus  le  sommet 
91^  12'  à  &l®  30'.  M.  Descloizeaux  a  obtenu  des  incidences 
analogues,  et  toujours  plus  faibles  que  celles  de  M.  Lévy,  ce 
qui  pourrait  faire  supposer  qu'il  a  mesuré  des  cristaux  de 
gismondine,  au  lieu  de  cristaux  de  phillipsite. 

1  AnwUes  des  mines  y  quatrième  série»  t.  XII,  p.  S73. 
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Un  çm\mi  da  pb^lUpsite  d'Aci-Reale  sont  blanes  laiteux 
et  opaques  ;  ceux  de  Gapo^di«BoTa  et  du  Véiuve  eont  au  con- 
traire hyalins  et  incolores  ;  ces  différences  ne  sont  pas  du  reste 
absolues,  et  M.  deBrôoke  cite  un  groupe  de  la  forme /îflf.  214, 
dans  lequel  les  cristaux,  qui  se  croisent,  sont  en  partie  opa- 
ques, en  partie  transparents. 

La  phillipsite  forme  quelquefois  des  mamelons  très-serrés, 
qui  oe  présentent  que  des  poiptes  à  la  manière  des  boules  de 
fer  sulfuré  blanc,  mais  sur  une  trèa-petite  échelle  ;  en  n'y  dig* 
tiogue  les  cristaux  qu'avec  le  secours  de  la  loupe,  et  seule* 
ment  piépie  par  le  miroitement  qu'ils  produisent. 

La  phi  (lipsite  raye  la  chaux  carbonatée  ;  sa  pesanteur  spé» 
cifique  est  de  2,215  ;  elle  s'attaque  avec  la  plus  grande  flici- 
lité  parles  acides,  même  à  froid,  et  sans  être  pulvérisée  ;  elle 
ue  laisse  aucup  résidu.  La  liqueur  se  prend  par  l'évaporation 
en  une  gelée  incolore  et  transparente,  Au  chalumeau,  elle 
blanchit ,  s'exfolie  presque  sans  augmenter  de  volume  et 
fond  en  un  verre  limpide. 

Les  cristaux  opaques,  les  seuls  que  Lévy  ait  désignés  sous 
le  nom  de  phillipsite,  offrent  une  composition  analogue  aux 
cristaux  hyalins,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

niiiliptile  opaque,  HTtHoe, 

par  d«  Marigoac  * .  par  de  ifarign^e  ' .  Ozyg .  Rapp. 

Silice 45,95  «2,87  45,64                      22,67           12. 

AlDiQiiie , . .  24^  25,00  24,39                      11.58            6. 

Chaux 5.31  7,97  6,92  1,981 

Pousse 11,09  9,20  10,35  1,75|     °''° 

Eau 15,51  15,44  15,05                      15,58            7. 

^       100,00         100,48         100,35 

Ces  éléments  conduisent  à  la  fornjule  6ÀlSi  +  KSi^  + 
CaSP  +  lAq. 

La  phillipsite  contient  plus  de  potasse  et  moins  d'eau  que 
la  gismondine  ;  le  dosage  de  l'eau  fournit  donc  un  moyen  de 


^  itenote  de  chimie  et  de  physique,  tmisibiie  série,  t.  Xlf ,  p.  44;  4816. 
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distinguer  Tun  de  l'autre  ces  deux  minéraux,  si  toutefois  on 
doit  les  considérer  comme  distincts. 


tenraTOMXTB. 

Antiédrite.  Br. 

Ce  minéral  se  présente  en  petits  cristaux  très-nets,  d'un 
blanc  grisâtre;  ils  sont  translucides  et  assez  éclatants;  la 
forme  primitive  est  un  prisme  à  base  rectangle  ;  les  cristaux 
sont  ordinairement  des  octaèdres  portant  sur  les  arêtes  de  la 
base  un  pointement  à  quatre  faces  ;  quelquefois,  comme  dans 
la  ^.  217,  pL  181^  qui  représente  des  cristaux  que  M.  Des- 
cloizeaux  a  vus  chez  M.  Edington  à  Glasgow,  cet  octaèdre 
est  en  outre  surmonté  d'un  biseau  obtus.  Les  angles  me 
sures  par  M.  Haidinger  sont  : 

M  sur  &•   es=  ll&>  26'.  b^  sur  b^  par-d«8saa  le  sommet  iSSd^  8'. 

T  sor  ci    =  iZZP  39'  W.       c*  sur  c*  id.  9So  41'. 

L'édingtonite  possède  un  clivage  facile  suivant  les  faces  du 
prisme.  Chaufiee  dans  le  tube,  elle  perd  son  eau,  devient  opa- 
que et  blanche.  Elle  fond  difficilement  en  un  verre  incolore. 
Elle  est  attaquée  par  l'acide  hydrochlorique  avec  gelée,  mais 
l'attaque  n'est  pas  complète.  Sa  dureté  est  de  4,  à  4,5;  sa 
pesanteur  spécifique  varie  de  2,7  à  2,75. 

Turner  *  a  trouvé  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 

Silice 55,09\ 

Alumine 27,691   ^.^ 

Chaux 12,68/  ^'^^• 

Eau 13,32} 

Il  suppose  que  la  perte  considérable  que  présente  son  ana- 


*  Annalet  de  Poggmdorff,  t.  V,  p.  196. 
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lyseest  due  à  des  alcalis.  H.  Gerhard  a  admis,  pour  la  compo* 
àtion  de  rédingtonite,  la  formule  : 

2JlSi  +  ( Ca,  Na)  Si  +  2Aq. 

Il  n'indique  pas  la  raison  qui  Ta  engagé  à  regarder  i'é- 
dingtonite  comme  contenant  de  la  soude  plutôt  que  de  la  po- 
tasse. 

La  propriété  de  s^attaquer  incomplètement,  citée  par 
Tomer,  a  conduit  Rammelsberg  à  considérer  Tédingtonite 
comme  un  mélange  de  deux  minéraux,  et  ne  devant  pas  con- 
stituer une  espèce^  particulière.  Sa  composition  la  rapproche 
de  la  gismondine  ;  l'analyse  de  Turner  est  fort  analogue  à 
celle  que  M.  deMarignac  a  donnée  pour  cette  dernière  espèce. 

L'édingtonite  provient  des  environs  de  Dumbarton  en 
Ecosse;  elle  était  placée  dans  la  collection  de  M.  Edington,  de 
Glasgow,  avec  la  thomsonite,  c'est  M.  Haidinger  *  qui  Ten  a 
séparée. 

ZéoUtiie  efflorescente;  Lanmonite. 

La  propriété  que  possèdent  plusieurs  variétés  de  ce  miné- 
ral de  s*ef&eurir  à  Tair  et  de  tomber  en  poussière  Ta  fait  ap- 
peler ziolithe  efflorescente  par  Werner  ;  Haûy  a  substitué  à  ce 
nom  celui  de  laumonite^  qui  rappelle  le  nom  d'un  des  mem- 
bres les  plus  distingués  du  corps  impérial  des  mines»  qui 
avait  fait  connaître  ce  minéral,  à  la  suite  d'un  voyage  qu'il 
a  fait  en  Bretagne. 

La  laumonite  est  en  cristaux  allongés  d'un  blanc  laiteux 
ou  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ses  cristaux  deviennent  tantôt  bacil- 
laires, tantôt  aciculaires  ;  on  connaît  aussi  de  la  laumonite 
en  masses  lamelleuses. 


*  Jtmmalé^Bdimbowrgf  par  Brewster,  toI.  I«s  p.  576. 
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La  forme  de  la  latimohite,  d'après  lA  détenniDatioû  qUé 
j'en  ai  faite ,  est  un  prisme  i^bomboïdal  oblique,  fig.  31 8, 
pi  181,  dans  lequel  P  sur  M  =  114«  54',  M  sur  M =95«  30', 
et  le  rapport  B  :  H  est  à  t>eU  près  comme  les  nombres  13:18. 

Les  cristaux  sont  des  prismes  à  quatre  faces,  /I9.  219  et 
SSM),  pi  189  oti  à  sii  faces,  /({f.  2S1 ,  portant  des  modiâcatiôns 
«S  d<,  et  6*. 

Les  angles  que  j'ai  mesurés  sont  : 

Lattmonite  ifHiielgoal.  Des  Bttls-QDls.  OeCormayeur. 

M  Bar  M         «       95»  50'.  d5o  ^^  dS»  W. 

M  ittr  M  611  retour    Sé/^W.  %  84»  SB'  ^ 

P  sar  M         s     1140  54'.  h^  45'.  IIG»  5'. 

P  gur  a*         «       88«  21'.  >  88»  eO*. 

P  sur  II*         =a     123o  42'.  >  > 

M  sur  a«        »     105«»  42^.  Lé  oâltial  donne  105»  80^. 

M  sar  g'        s     132»  5'.  »  » 

Il  en  retour  sur  &ts=185«  30*.  >  > 

flUoratf»       =s     144».       oM  8ur5i=150».  6«  sur  5'  =  139*  7'. 

La  laumonite  possède  trois  clivages  ;  deux  suivant  les  faces 
du  prisme ,  et  le  troisième  parallèlement  à  un  plan  passant 
par  les  petites  diagonales.  Ces  clivages,  faciles  dans  les  échan- 
tillons récemment  extraits  de  leuf  gîte ,  s'obtiennent  par  la 
simple  pression  dans  les  cristaux  qui  ont  subi  la  plus  légère 
altération  :  sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  chaux  car- 
bonatée  ;  ion  éclat  est  nacré.  Sa  pesanteur  spécifique  est  pour  : 

Los  cristiax  d'Huolgoât.  « .    2,345 . 

Des  Etats-Unis 2,410 . 

De  Gormayear 2^380. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  verre  buUeui  ;  elle  est  soluble 
dans  Tacide  sulfurique. 


' 


>  Cet  angle  detràit  être  de  84»  40'  pour  s'accorder  avec  la  valeur  95»  20"  ; 
j*al  préféré  mettre  la  mesure  directe  que  celle  de  l'aUgitt  Câlciité  • 
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DeHoelgoaU             DelItodeSky,  Caporcianite, 

parGoieliB*.            ptrConnell*.  par  Anderson '•                Oiyg.     Rapp. 

SWce 48,3          52,04  52,8                            27,45          8. 

Almniiie «2,7          2i,14  21,7           10,13  1      .«.^ 

Oiydcferrique..      »                »  0,1            0,03  )          '^^          ^' 

Chaux 12,1           10,62  11,3            3,17  \ 

Magnérie »                i  0,1            0,03  |       3,42           1. 

Alttlis a                »  1,8            0,22  ) 

Eaa 16,0          14,02  13.1                            11,65          4. 

99,1           98,72  100,4 


• 


De  Gormajeur,  De  Philipaburg, 

par  aux  Btau-Uols, 

Dofréaoj  *,  par  DBfrénoj  *,    Oxyg.         Rapp. 

SiUoe 50,38  51,98  26,15  8. 

Âlumtne 21,43  21.12  9,87  3. 

Oxyde  ferriciue. .  »  » 

Chaux 11,14  11,71  3,30  1. 

Eau 16,15  15,05  13.39  4. 

99,10  99,86 

Ces  analyses  établissent  une  complète  identité  entre  les 
laumonites  de  ces  quatre  localités;  la  formule  commune  qui 
les  représente  est  : 

Malgré  cette  identité ,  il  existe  une  différence  notable  dans 
le  caractère  de  l'efOorescence  ;  la  laumonite  de  Philipsburg 
n'est  aucunement  altérée  ;  celle  de  Cormayeur,  qui  forme  un 
petit  filon  dans  le  gneiss,  est  fendillée  suivant  le  clivage  de  9I9 
mais  elle  ne  tombe  pas  en  fragments,  tandis  que  la  laumonite 
de  Bretagne  se  réduit,  en  quelques  mois,  en  une  véritable  fa- 
rine fossile.  On  est  obligé  de  la  conserver  à  Tabri  du  contact 
de  Tair,  soit  en  la  plongeant  dans  un  vase  plein  d'eau,  soit  en 
la  recouvrant  de  gomme  :  ce  dernier  moyen  est  imparfait,  il 


'  Lumhard's  Taschmby  fUr  miner,,  i.  XIV,  p.  408. 
■  Edmb.  Joum,  of  sciences,  1829,  p.  282. 

*  Jamesm's  Journal,  1842,  p.  20. 

*  Amèoles  des  mines,  troisième  série,  t.  Vlll,  p.  503;  1885. 
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n'empêche  pas  le  fendillement,  et  il  faut  de  temps  à  autre, 
renouveler  la  couche  de  gomme. 

Ltentaardite.  —  Blum  aie  premier  séparé  de  la  laumonile 
une  zéolithe,  analysée  plus  tard  par  Delffs  et  Babo^  à  laquelle 
ils  ont  donné  le  nom  de  léonhardite,  et  qui  provient  de 
Schemnitzen  Hongrie.  Ces  chimistes  avaient  adopté  la  for- 
mule 3Ca  si  +  4Al*Si*  +  12»,  ou  CaSP  +  UlSi^  +  AAq 
pour  la  léonhardite  séchée  à  100  degrés;  mais  lorsque  ce  mi- 
néral a  été  séché  dans  le  vide,  il  perd  13,54  h  13,80  ;  sa  com- 
position est  dans  ces  deux  cas  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 56,128          54,92           28,55  11. 

Alumine 22,980          22,49           10,50  4. 

Chaux 9,251             9,05            2,59  1. 

Eau 11,641     13.54     12,04  5. 

100,000    100,00 


•••      y* 


qui  conduirait  à  la  formule  3Ca  Si  +  4AlSi*  +  15» ,  ou 
CaSi^  +  4lAIS?  +  5Aq.  En  comparant  cette  formule  à  celle 
de  la  laumonite,  on  voit  que  la  léonhardite  serait  une  laumo- 
monite   impure;  Rammelsberg^  la  suppose  mélangée   de 

AlSi*  +  3tt,  qui  représente  la  composition  de  la  cimolite. 

Les  angles  donnés  pour  la  léonhardite  ne  laissent  aucun 
doute  sur  son  identité  avec  la  laumonite.  Ils  sont,  en  effet, 
P  sur  M=  114®  et  MM =85®  30'.  On  a  vu  que  les  mêmes  an- 
gles sont  pour  la  laumonite  114®  54'  et  84®  30'. 

caporclanlte.  —  On  trouve  à  Monte-Gaporciano,  en  Tos- 
cane, une  zéolithe  en  masse  radiée  et  fasciculée,  d'un  blanc 
rougeâtre,  qui  se  rapporte  par  sa  composition  et  par  sa  forme 
à  la  laumonite.  Lorsque  ces  fibres  ont  une  certaine  dimen- 
sion ,  on  peut  constater  que  la  caporcianite  cristallise  en 


I  JtmtUês  de  Poggendorff,  t.  LIX,  p.  336. 
«  Idm,  t.  LXII,  p.  147. 
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prisme  rhomboïdal  oblique,  et  Meneghini  a  reconnu  qu'ils 
aTaient  un  clivage  facile,  lequel  formait,  avec  la  face  ad- 
jacente, Tangle  de  131  <»,  assez  rapproché  de  l'angle  de  M 
sur  g*  de  la  laumonite.  L'analyse  d'Anderson  conduit  à  la 
fonnule  ZAISP  +  CaS?  +  AAq,  qui  est  celle  de  la  laumo- 
nite. La  caporciniate,  comme  la  laumonite  de  Philipsburg, 
ne  s'exfolie  pas  à  l'air  ;  elle  se  trouve  en  géodes  dans  le  gab- 
bro-roso.  Elle  y  est  accompagnée  de  cristaux  de  chaux  car- 
bonalée,  et  quelquefois  de  cuivre  natif. 

MM.  Malaguti  et  Durocher  ont  publié  *  des  recherches  sur 
la  laumonite,  desquelles  il  résulte  que  ce  minéral  contient  de 
Teaahygroscopique,  qu'il  perd  dans  le  vide  et  qu'il  reprend 
à  un  air  humide.  C'est  à  cette  propriété  que  ces  savants  attri- 
buent la  décomposition  de  la  laumonite  :  «  Cette  altération, 
«  disent-ils,  est  beaucoup  plus  leote  à  l'air  libre  que  lorsque 
«  le  minéral  est  placé  dans  le  vide  ;  des  cristaux  de  laumonite 
«  exposés  à  l'air  humide  n'éprouvent,  au  contraire,  aucune 
•  altération.  Nous  en  conservons  ainsi  depuis  dix-huit  mois, 
«  et  ils  sont  encore  aussi  nets  et  aussi  éclatants  que  le  premier 
«jour.  » 

D  résulte  en  outre  de  l'existence  de  l'eau  hygroscopique 
que  la  composition  de  la  laumonite  serait  un  peu  diSerente 
de  celle  que  nous  avons  indiquée.  D'après  MM.  Malaguti  et 
Durocher,  les  éléments  de  la  laumonite  seraient  : 

Oiyg.  Rapp. 

SUice 52,467          27,256  10. 

Âlnmine 22,561           10,536  4. 

Chsax M12            2,688  1. 

Eaa 15,560          13,662  5. 

100,000 

D'où  la  formule  deviendrait  : 

1  Amuki  des  ménes^  t.  lY,  «piatriëme  série,  p.  325  ;  jufflet  1846. 
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D'après  les  eipériences  que  nous  venons  de  diter^  l'eau  se 
dégage  successivement  i 

De    10  à  100  degrés^  U  laumonite  perd    3,17  ] 

De  100  à  200 2,91  [  7,28. 

De  200  à  300 i.,., 1,20  Y 

Ce  n'est  qu'à  une  température  beaucoup  plus  élevée  que  la 
dernière  moitié  de  i*eau,  qui  entre  dans  la  composition  de  la 
laumonite,  se  dégage. 

On  a  recueilli  de  la  laumonite  aux  environs  de  Eilpatrick 
en  Ecosse,  au  Saint-Gothard,  et  à  Geisalpe  dans  le  Tyrol  ;  à 
Gormayeur,  dans  le  groupe  du  mont  Blanc  ;  à  Philipsburg, 
dans  les  Etats-Unis,  etc.;  la  localité  la  plus  célèbre  est  la  mine 
de  Huelgoat,  dans  la  Bretagne.  C'est  de  cette  mine  que  pro- 
viennent les  plus  beaux  échantillons ,  ainsi  que  les  cristaux 
de  formes  assez  variées  que  j'ai  décrits.  On  a  rapporté  derniè- 
rement de  Tiflis  en  Géorgie  de  beaux  échantillons  de  laumo- 
nite rosée  ;  on  a  également  recueilli  cette  variété  de  laumo- 
nite ,  dans  ie  gisement  de  cuivre  natif  du  lac  Supérieur. 


Ghfysolithe  du  Cap  ;  Koapholite  ;  Edelithe  ;  Glitonite  (  Emmons  ) . 

Cette  espèce  a  été  instituée  par  Werner  d'après  des  échan- 
tillons apportés  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel 
Pre/m,en  1780;  elle  constitue  des  cristaux,  des  lamelles 
très-petites,  dont  les  formes  sont  cependant  distinctes,  et 
des  masses  fibreuses  radiées ,  à  structure  souvent  réni forme; 
la  couleur  delà  prehnite  est  le  vert  d  asperge,  el  le  jaune  ver- 
dâtre  de  nuances  diverses  ;  les  échantillons  qui  viennent  de 
la  Chine  sont  toutefois  entièi*ement  incolores,  ou  du  moins 
aussi  clairs  que  le  béril  ;  ordinairement  translucide ,  quel- 
quefois même  diaphane  ;  son  éclat  est  vitreux  ;  sa  cassure  est 
inégale. 

La  dureté  de  là  pfehtiite  est  5  i  elle  raye  facilement  le  verre; 
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sa  pesanteur  spécifique  est  de  S,926.  Au  chalumeau,  elle  tond 
d'abord  en  une  scorie  blanche,  qui  se  transforme  en  un  glo- 
bule compacte.  Réductible  en  gelée  par  les  acides. 

La  fortoe  primitive  de  la  prehnite  est  un  prisme  rhomboï- 
dal  droit, /îg.  222-,  pi.  182,  de  100«  environ;  99<>50',  d'après 
M.  Lévy,  dans  lequel  le  rapport  B  :  H,  est  comme  les  nombres 
7  :  5.  Ce  prisme  est  en  même  temps  la  forme  la  plus  habi- 
tuelle ;  il  est  ordinairement  très-surbaissé,  comme  dans  les 
cristaux  du  bourg  d'Oisans  en  Dauphiné  ;  souvent  les  cristaux 
sont  imparfaits ,  ce  qui  tient  à  ce  que ,  lorsqu'ils  acquièrent 
une  certaine  dimension,  ils  sont  le  résultat  de  la  superposi- 
tion de  plusieurs  cristaux.  Cette  superposition  n'a  pas  lieu 
d  une  manière  complète,  les  axes  parallèles  à  la  petite  dia- 
gonale de  la  base,  divergent  de  telle  façon,  que  les  arêtes 
latérales  qui  correspondent  à  un  angle  obtus ,  peuvent  dé- 
crire un  arc  entier.  Cette  disposition  donne  aux- cristaux  de 
prehnite  une  forme  grossière  de  crête  de  coq. 

Koopholite.  — Dans  quelques  localités,  notamment  à 
Dumbarton  en  Ecosse,  et  à  Barèges  dans  les  Pyrénées,  la 
prehnite  est  en  petites  tables  à  six  faces,  fig.  223.  Dans  cette 
dernière  localité,  les  cristaux  sont  extrêmement  minces  ;  ce 
sont  de  simples  paillettes  anguleuses  au  lieu  d'être  arron- 
dies ;  cette  variété  est  spécialement  désignée  sous  le  nom  de 
Koupholite. 

ARatschinges,  enTyrol,  les  cristaux  de  prehnite  présentent 
quelque  développement.  Ainsi  les  faces  en  sont  brillantes,  et 
on  y  observe  plusieurs  modifications.  La  fig,  224,  qui  appar- 
tient à  des  cristaux  de  la  collection  de  M.  Tumer»  offre,  outre 
les  modifications  verticales  g*^  et  h%  des  faces  6*,  a^  et  a^  pla-^ 
cées  sur  les  arêtes  et  les  angles. 

L'École  des  Mines  possède  un  échantillon  de  Kilpatrick  en 
Ecosse,  dans  lequel  la  prehnite  existe  à  la  fois  en  masses  ra- 
diées, et  en  petits  cristaux  rectangulaires  allongés,  fig.  226, 
pt.  183,  composés  des  faces  g^  et  h^.  Ils  portent  en  outre 
quatre  petites  facettes  &V%  ^t  des  traces  des  faces  M  :  les  fa- 
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celtes  fc*  et  6*/''  sont  éclatantes  et  faciles  à  mesurer;  j'en 
donne  les  angles  d'après  des  observations  de  M.  Descloizeaux. 

La  prehnite  est  électrique  ;  cette  propriété  était  connue 
depuis  longtemps;  mais  MM.  Rose  et  Reiss  ont  montré  que 
ce  minéral  possède  des  pôles  centraux,  en  sorte  que  dans  la 
prehnite  les  axes  d'électricité  sont,  pour  ainsi  dire,  tournés  en 
sens  contraire;  leurs  pôles  analogues  se  confondent,  et  Taxe 
parait  avoir  trois  pôles.  Les  deux  axes  sont  dirigés  suivant  la 
petite  diagonale,  et  le  pôle  analogue  commun  se  trouve  au 
milieu;  les  pôles  antilogues  sont,  au  contraire,  situés  aux 
extrémités  de  la  même  ligne,  comme  cela  a  lieu  pour  toute 
la  masse  du  cristal. 

Prehnite  radiée.  —  Elle  constitue  des  masses  spbéroidales 
ou  des  rognons,  composés  de  cristaux  bacillaires  qui  diver- 
gent ;  la  partie  extérieure  des  rognons  est  ordinairement  ru- 
gueuse et  offre  des  rudiments  de  cristaux.  Cette  disposition 
permet  de  reconnaître  la  manière  dont  les  cristaux  de  preh- 
nite qui  les  forment  sont  accolés. 

Les  principaux  angles  connus  sont  : 

P  sur  M  =900.  M    sur  H  =    99^»  56'. 

F  sur  a*  =  iU^  53'.  h'    mr  a«  =  155o  7'. 

P  sur  a»  =  1530  20'.  fc«    sur  a«  =  lie»  40'. 

P  sur  û«/«  =  178»  38'.  h*    sur  o*/«  =    91«  22'. 

P  sur  «V*  ==  106O  SW.  M    sur  rf»/*  =  i28«>  5'. 

P  sur  6>/«  =  119»  25'.  ft»    sur  W«  =  ISl©  40'. 

P  sur  61/»  =  lOQo  47'.  h     sur  6''»  =  ISS»  47'. 

g*  sur  6«/8  =  129<»  il'.  6»/«sur  g^  =  133o  43', 
b^/^sur  &t/8  par-dessus  h»  =  97o  à  97o  50'. 

La  composition  de  la  prehnite  est  très-uniforme  ;  la  plu- 
part des  analyses  connues  conduisent  à  la  formule  : 
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Filnreue  Koupholite      De  Ratiehiiiget, 

de  DumbartOD,  des  Pyrénées ,  par 

pu*  WaloMledl  *.  par  Walmstedt  *.       Geblen  '. 

SOice 44^10  44,71  43,00. 

Alumine 24,26  25,99  23,25. 

Peroxyde  de  fer. ...      »  »  » 

Chau 26,43  25,41.  26,00. 

Protoxydedefer...    0,74  1,25  2,00. 

—  de  manganèse...      »  0,19  0,25. 

Sonde >  >  j» 

Eau 4,18  4,45  4,50. 

99,71  100,00  99,00. 

De  Radanthal.  Du  bonrg  d'Oiaanv, 

par  par 

Amelnog  *.  RegoauU  *. 

Oxyf.  Rtpp.                      Ozjf.     Kipp. 

SOiee 44,74  23,24       6.        44,50       23,13      6. 

Alumine 18,06  8,43)  23,44       10^     3. 

Peroxyde  de  fer 7,38  2,21)    *"'^  »  d 

Qanx 27,06  7,69\  23,47         6,591    „ 

Protoxydedefer....  a  *     I      795  2.        ^'^  *»^^' 

—  de  manganèse.  »  ai'  a  a 

Sonde 1,05  0,26/  a  a 

B«« 4.13  a  5,67  1.  4,41  3,92      1. 

102,40  100,43 

La  prehnite  de  Radauthal  au  Hartz,  doDt  j'ai  donné  l'ana- 
lyse d'après  Amelung,  contient  une  proportion  notable  de 
peroxyde  de  fer,  en  remplacement  d'une  quantité  propor- 
tionnelle d'alumine  ;  la  formule  qui  en  représente  la  compo- 
sition Z(Al,Fe)Si+ Ca^Si^  +  Aq  est  exactement  la  même 
^e  celle  de  la  prehnite  de  TOisans,  avec  cette  modification. 

Analo^es.  —  Gisement.  —  La  prehnite  en  cristaux  pré- 
sente quelque  ressemblance  avec  la  baryte  sulfatée^  la  strori' 
tiate  sulfatée  et  le  feldspath;  la  variété  en  petites  lames 
minces,  appelée  koupholite,  est  analogue  au  silicate  de  zinc 

»  Jahresberichty    t.  V,  p.  217. 

*  Journal  de  Schtoeigger^  t.  III,  p.  171 . 

*  Deaxième  sopplément  de  Rammeléberg,  p.  118. 

^  JhmalM  des  mmei^  troisième  sirie,  vol.  XIV^  p.  154. 
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et  à  la  chQ%^  sulfatée;  eafin  lorsque  la  prehnite  est  en  masse 
fibreuse  y  ou  peut  la  confondre  avec  la  mAolype,  la  stilbite^  la 
wavellite  et  Vurragonile. 

La  baryte  sulfatée  et  la  strontîane  sulfatée  ont  mie  pesan- 
teur spécifique  beaucoup  plus  considérable  ;  elles  sont  infusi- 
bles au  chalumeau  et  insolubles  dans  les  acides. 

La  dureté  du  feldspath  est  plus  grande  que  celle  de  la 
prehnite;  le  feldspath  est  en  outre  difficilement  fusible  au 
chalumeau,  et  inattaquable  par  les  acides. 

La  chaux  sulfatée,  le  silicate  de  zinc»  sont  moins  durs  et 
infusibles;  la  mésotype  et  la  stilbite  sont  moins  dures;  j'a- 
jouterai que  ces  minéraux  sont  d*un  blanc  laiteux,  tandis 
que  la  prehnite  fibreuse  est  toujours  d'un  vert  d'asperge. 
Cette  couleur  se  retrouve  au  contraire  dans  Tarragonite  et 
dans  la  wavellite  ;  la  première  est  infusible  et  fait  efferves- 
cence avec  les  acides;  la  seconde  est  rayée  par  la  prehnite; 
elle  se  dissout  dans  les  acides  sans  faire  gelée. 

La  prehnite  existe  en  filons  dans  les  roches  anciennes , 
ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  montagnes  du  bourg  d'Oisans 
en  Dauphiné,  où  elle  est  associée  à  du  gneiss;  dans  les  Py- 
rénées ,  elle  se  trouve  dans  du  schiste  micacé.  Son  gisement 
le  plus  ordinaire  est  eh  rognons  dans  les  amygdaloides 
du  grès  rouge  ;  c'est  dans  ce  genre  de  roches  qu'on  la  ren- 
contre à  Oberstein  dans  la  Prusse  rhénane,  à  Dumbarton  en 
Ecosse,  etc.;  souvent  elle  y  est  accompagnée  de  cuivre  natif. 

preboitoide.  —  Ce  minéral ,  décrit  récemment  par  Blom- 
strand ,  ofire  de  l'analogie  avec  la  prehnite  fibreuse  concré- 
tionnée,  qui  existe  au  cap  Strontia  en  Ecosse,  et  à  Oberstein 
dans  la  Prusse  rhénane  ;  elle  est  en  masse  colonnaire  à 
cassure  fibreuse  rayonnée  d'un  vert  pâle.  Son  éclat  est  vi- 
treux; sa  dureté  =  7,  et  sa  pesanteur  spécifique  2,50.  Au 
chalumeau,  elle  fond  facilement  en  émail  blanc;  sa  com- 
position se  rapproche  de  celle  de  la  prehnite. 

Ghlorastrolite.  —  Ce  minéral,  décrit  par  Jaqksop ,  et  dont 
Whituey  nous  a  fait  connaître  \s^  composition ,  est  considéré 
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par  plusieurs  minéralogistes  eomms  une  vdriété  de  prelinite. 
Il  est  en  petits  rognons  ^  à  texture  fibreuse  i  ces  rognons  of- 
frent dans  la  cassure  une  disposition  radiée  analogue  à  celle 
propre  aux  étoiles  ^.  Son  éclat  est  nacré;  sa  couleur  est  un 
gris  bleuâtre,  tirant  sur  le  vert  d'eau;  il  est  chatoyant  sur 
les  parties  arrondies.  Sa  dureté  est  de  5,5,  et  sa  pesanteur 
spécifique  de  3,10. 

Je  n'ai  eu  Toccasion  d'étudier  d'échantillons  ni  de  prehni- 
toîde,  ni  de  chlorastrolite*  J'en  ai  donné  la  description  d'après 
les  Hémoires  de  Blomstrand  ^  et  de  Withney  ^. 

Prehnitolde,  Cblorastrolite, 

par  pjomstFUul.  Oijg.  par  Wlthoey. 

Silice 56,00  29,08  36,99  37,41. 

Alumine 22,45  10,49  25,49  24,25 . 

Peroxyde  de  fer...  •  n  6,48  6,26. 

Gbauz 7,70  2.21  19,9Q  21,68. 

Soude 10,07  2,58  3,70J  .gg 

Potasse 0,46  0,08  0,40|  *'     ' 

Magnésie 0,36  0,14  »  » 

Protofxyde  de  fer. . .  1,01  0,22  unetraoe.  une  trace. 

—  demanganëae.  0,18  0,05  i  j» 

Eau , 1,04  0,92  7,22  5,77. 

99,36  100,18         100,25. 

OilMonite.  —  M.  Descloizeaux  a  vu  dans  la  collection  de 
M.  Àllan  des  cristaux  en  prismes  rhomboïde ux  droits,  sur- 
montés d'un  biseau,  auxquels  M.  Haidinger,  lors  de  l'étude 
qu'il  a  faite  de  cette  collection ,  avait  donné  le  nom  de  gib- 
sonite.  Us  proviennent  de  Hartfield ,  dans  le  Renfrewshire  ; 
ils  sont  d'un  blanc  rose ,  ou  rose  pâle ,  en  partie  agrégés  en 
petits  rognons.  Ces  cristaux,  sur  lesquels  je  n'ai  trouvé 
aucQQ  renseignement ,  ni  dans  la  traduction  de  Mohs  par 
Haidinger,  ni  dans  le  Manuel  d' Allan ,  ont  quelque  analogie 
avec  la  prehnite. 


^  De  x^»p^Ç ,  vert  ;  âar^tn ,  étoile ,  et  >a*oç,  pierre. 

•  IM«tf»  d$  IPAoaàémk  royak  de  Slookhoim,  1854,  p.  §96. 

9  Uxum  Jwurnal  mtyiral  hitt.,  \.  Y,  p,  488. 
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poflléiite.  -«-  Prehnite  globuleuse  de  Seisseralp  en  Tyrol, 
qui  forme  des  noyaux  dans  une  amygdalolde  trappéenne  ; 
elle  y  est  associée  à  de  la  chabasie. 


Zéolitbe  cubique  ;  Gubolde;  Chàbasin:  AcadioUte  (Al«ir). 

Ce  minéral  cristallise  suivant  un  rhomboèdre  obtus  de  94^ 
46'  ;  sa  forme  se  rapproche  beaucoup  du  cube,  ce  qui  l'a- 
vait fait  désigner  par  les  anciens  minéralogistes  sous  le  nom 
àezéolithe  cubique.^Le  rhomboèdre  primitif,  fig.  227,  pL  183, 
est  assez  fréquent  ;  on  le  trouve  dans  les  amygdaloïdes  d'O- 
berstein  dans  la  Prusse  rhénane ,  ainsi  que  dans  une  roche 
analogue  à  Dalsnypen ,  à  l'Ile  F&roë;  les  faces  de  ces  cristaux 
sont  tantôt  nettes  et  éclatantes ,  tantôt  striées  par  des  lignes 
parallèles  aux  arêtes ,  indiquant  les  traces  du  rhomboèdre 
équiaxe.  Cette  forme  n'existe  pas  complète. 

Assez  fréquemment,  les  cristaux  de  chabasie  affectent  une 
disposition  triangulaire  indiquée  dans  les  fig.  229  et  230;  la 
première  est  composée  de  trois  rhomboèdres  P,  6*  et  e*,  asso- 
ciation que  Haûy  avait  désignée  sous  le  nom  de  trirhomboï- 
dale  ;  la  seconde  présente  de  plus  un  métastatique  b^^. 

Outre  les  formes  simples  que  je  viens  de  décrire,  la  cha- 
basie est  souvent  en  cristaux  maclés;  la  multiplicité  des 
faces  qu'ils  présentent  en  rend  Tétude  assez  difficile,  surtout 
quand  les  angles  rentrants  ne  sont  pas  bien  prononcés  ;  les 
fig.  231,  232  et  233,  que  j'emprunte  à  M.  Lévy,  appartien- 
nent à  des  cristaux  de  Dalsnypen  ;  la  pénétration  des  cris- 
taux élémentaires  a  lieu  suivant  Taxe  ;  les  lettres  symboli- 
ques indiquent  les  modifications  dont  ils  se  composent. 

La  couleur  de  la  chabasie  est  le  blanc  laiteux ,  le  blanc 
rougeàtre  ;  les  cristaux  sont  tantôt  transparents,  tantôt  trans- 
lucides ;  leur  éclat  est  vitreux ,  et  leur  cassure  inégale  ;  elle 
raye  facilement  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  2,1  ; 
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aisément  firiible  ea  une  masse  blanchâtre  et  spongieuse ,  elle 
est  soluble  en  gelée ,  à  chaud ,  dans  les  acides. 
Les  angles  de  la  chabasie  sont  : 


P   snr  P 

=    940  46'. 

P     aur 

a'     =  1280  35' 

P   sur  «• 

=  119«  42'. 

ei     sur 

«1      =s    720  53'. 

P   sar  M 

=  i36o  23'. 

b*     sur 

6»      =  1250  13'. 

P   sar  6'« 

=  1750  16'. 

5i«    sur 

6i«     =  1730  46'. 

P   snr  di 

=  133»  37'. 

6i«    sur 

ô«     =  104«  13'. 

*  sur  d* 

=  120'. 

h*     sur 

a»      =  147*  4^. 

l>«l«t«UéedeFMU, 

De  iliubeDdorfel, 

De  Kilmalcolm, 

0e  Gufliabberg, 

HoiSnn  \ 

Rammetsberg  '. 

par 
Thoniflon  '. 

Berzélius*.  Oxyg. 

Rapp. 

Sflice....    48,18 

48,363 

48,76 

50,65      26,31 

9. 

Alumioe. .    19,27 

18,615 

47,55 

17,90       8,36 

3. 

Chaox...    '9,63 

9,731 

10,40 

9,37        2,73  \ 

1 

Sonde....       1,54 

0,255 

p 

» 

1. 

PolM»...       0,21 

2,565 

1,55 

1,70       0,28) 

Eia 21,10 

20,171 

21,72 

^    19,90     17,69 

6. 

99,93  99,700  99,98  99,52 

Les  rapports^  qui  résultent  de  ces  analyses  conduisent  à  la 
formule  : 

3ili Si**  +  ( Ca,  K,  Na)  SI»  +6ilg. 

Aeaâiolite.  —  Les  cristaux  de  chabasie  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ,  qui  ont  été  désignés  sous  ce  nom ,  offrent  la  réunion 
du  primitif  et  de  Téquiaxe,  fig.  228.  La  forme  primitive  y 
est  dominante  ;  la  couleur  d'un  rouge  de  chair  de  ces  cris- 
taux ,  et  la  présence  d'une  proportion  assez  considérable  d'al- 
cali, avaient  fait  considérer  celte  variété  comme  formant  une 
espèce  particulière  ;  mais  l'étude  faite  par  M.  G.  Rose,  qui  a 
mesuré  les  angles  des  cristaux  d'acadiolite ,  ne  laissent  au- 
can  doute  sur  leur  nature. 


'  Annales  de  Poggendor/T,  t.  XXV,  p.  495. 

*  Bandiùôrterbuehj  der  minéralogie^  1. 1«%  p.  149. 
»  TraUé  de  minércUogie,  1. 1",  p.  334. 

*  AfHandInger  i  Pyiick,  t.  VI,  p.  190. 
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Cette  variété  de  chabasie  et  en  général  celles  riches  en  al- 
calis paraissent  susceptibles  de  se  décomposer  plus  facile-» 
ment  que  les  chabasies  qui  contiennent  une  forte  proportion 
de  chaux  ;  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  des  expériences  de 
Suckwo.  Ce  savant,  ayant  remarqué  que  certains  cristaux 
de  chabasie  du  Vogelsgebirge  présentaient  des  parties  bril- 
lantes ,  à  éclat  vitreux  et  hyalin ,  tandis  que  d'autres  étaient 
'  d'un  blanc  laiteux  et  opaque,  a  analysé  séparément  les  deux 
fractions  de  ces  cristaux  ;  il  a  reconnu  que  la  partie  hyaline 
avait  une  dureté  de  5,  tandis  que  celle  d'un  blanc  laiteux 
était  au  plus  de  3,5.  Cette  dernière  faisait,  en  outre,  effer- 
vescence avec  les  acides,  par  suite  du  passage  à  l'état  de 
carbonate  d'une  partie  de  la  chaux  qu'elle  contenait.  Les 
analyses  que  nous  allons  transcrire  montrent  que  la  chabasie 
a  perdu  6,63  de  son  alcali  en  passant  de  l'état  hyalin  à  l'état 
compacte,  et  par  contre,  la  chaux  s'est  concentrée  dans  la 
chabasie  altérée. 

Chabasie  du  VogeUgebirge  '.  ^a  Gi^n       A<»<iio"te,        Kézolioe, 

I.  Partie  hyalioe.    II.  Compacte,  par  Eogebarcit.  par  Hayea  *.    par  Benélioe  *• 

Silice 48,40  47,99  48,512  53,02  47,50. 

Alumine....  19,13  19,16  19,469  17,88  21,30. 

Ghftox 1,88  5,78  11,006  4,24  7,90. 

Soude 1,47  1,50                   >  4,07  4,80. 

Magnésie...  a  a  0,256  a  » 

Potasse 8,13  1,47  1,170  3,03  a 

Acide  carb..  a  3,20                   a  a  a 

Eau 21,01  21,00  19,648  18,30  18,19. 

100,02  99,40  99,860  99,54  99,69. 

Mésoline.  —  Minéral  en  fibres  radiées,  qui,  d'après  l'ana- 
lyse de  Berzélius ,  paraît  devoir  être  associée  à  la  chabasie  : 
elle  provient  des  îles  Faroë. 


*  G.  Sucliow,  Die  Venoilterung  in  mineralreiche,  1848. 

*  American  Journal  of  sciences,  deuxième  série,  t.  !•%  p.  122. 
»  Jareshcricht,  t.  III,  p.  146;  t.  V,  p.  216. 
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AnaloglM.  *-  Gisement.  —  La  forme  rhomboédriqùe  de 

la  chabasie  la  distingue  des  zéolithes,  avec  lesquelles  elle  est 
souvent  associée.  Cette  forme  la  rapproche ,,  au  contraire  »  de 
la  chaux  carbonatée  ;  elle  se  confond,  en  outre,  avec  la  Uvyne, 
qui  lui  a  été  pendant  longtemps  réunie.  La  chaux  carbonatée 
est  soluble  dans  les  acides  avec  effervescence  ;  elle  est  infusi- 
ble au  chalumeau  ;  enfin ,  elle  est  très-iamelleuse  y  et  son 
angle  est  de  105**  5\  La  disposition  des  cristaux  de  lévyne 
est  différente;  ils  sont  toujours  fortement  basés,  et  présen- 
tent trois  angles  rentrants ,  fig.  256,  pi.  184  ;  enfin ,  l'angle 
du  rhomboèdre  est  aigu ,  et  sa  valeur  est  de  79®  29'.  J'ai 
déjà  annoncé  que  la  chabasie  se  trouvait  à  Oberstein,  dans 
les  amygdaloides  associées  au  grès  rouge  ;  elle  existe  aussi 
dans  les  amygdaloides  trappéennes  de  Fâroë  en  Islande ,  et 
de  Passa  en  Tyrol. 


J'avais  d'abord  eu  l'intention  de  réunir  la  phakolite  à  la 
chabasie  ,  dont  elle  se  rapproche  par  la  forme  et  par  la  com- 
position; toutefois,  les  proportions  différentes  de  silice  et 
d'eau,  qui  ne  permettent  pas  d'adopter  la  même  formule 
pour  ces  deux  espèces ,  m'ont  engagé  à  décrire  la  phakolite  à 
part,  tout  en  annonçant  la  possibilité  de  sa  réunion  à  la 
chabasie. 

Les  cristaux  de  phakolite,  fig,  2o4,  pi.  184,  affectent  la 
forme  d'un  dodécaèdre  bi-pyramidé  analogue  à  Thydrolite , 
ce  qui  pourrait  faire  considérer  la  phakolite  comme  une  va- 
riété de  cette  espèce  ;  mais  on  observe  sur  les  faces  de  la  py- 
ramide des  stries ,  et  quelquefois  même  des  angles  rentrants 
qui  montrent  que  ces  cristaux  sont  formés  de  la  réunion  de 
trois  rhomboèdres ,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  phénakite 
(fig.  95,  p(.  161).  D'après  les  mesures  de  M.  Breithaupt,  qui 
a  fait  connaître  cette  espèce^  l'angle  de  ce  rhomboèdre  serait 
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de  94""  W  ;  il  ne  diffère  que  de  quelques  minutes  du  rhom- 
boèdre de  la  chabasie,  qui  est  de  94®  46'. 

Les  cristaux  sont  arrondis  et  fort  surbaissés ,  ce  qui  leur 
donne  pour  la  forme  une  certaine  analogie  avec  les  polypiers 
désignés  sous  le  nom  de  lenticulites. 

La  phakolite  est  blanche ,  hyaline  ;  assez  dure ,  elle  rayo 
le  verre  avec  difficulté;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,12; 
dans  le  tube,  elle  donne  de  Teau  par  la  calcination  ;  au  cha- 
lumeau ,  elle  fond  en  un  verre  blanc  laiteux  ;  soluble  ayee 
facilité  dans  les  acides.  La  composition  de  ce  minéral  résulte 
des  analyses  suivantes  : 

Par  le  docteur  Anderson  '.  Par  lUmmeltberg  *. 

Oxyi.    Rapp.      I.  II.  Ovyr.    Râpp. 

SUice 45,628      »  23,71  8      46,20  46,46  24.14    8  oa  7? 

Alumine 18.480    9.081  qoo  ^     22,30  21,i6  10,01    3. 

Pcrox.  de  fer. .    0,431    0,14)  '  ^     10^  10,45  2,93 \ 

Chaux 13,304    3.74  \                         0,34  »  0,24  >  1. 

Magnésie 0,143    0,05/  444  i       1>77  0.95  0,22/ 

Sonde 1,684    0,43?  '                   »  1,29 

Potasse 1,314    0,22;                          >  » 

Eau 18,976      »  16,98  5     19,05  19,40  17,24     5. 

99,960  100,00    100,00 

Ces  rapports  peuvent  être  représentés  par  les  expressions 
5A/5i*  +  CaSi^  +  5Aq  ou  ZÀlSi^  +  CaSi  +  5Aq. 

La  phakolite  provient  de  Leipa  en  Bohème;  elle  tapisse 
les  cavités 'd'une  amygdaloïde  rougeàtre,  paraissant  décom- 
posée. 

Xi^VTirB. 


Mésoline. 


Ce  minéral  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Hcu- 
iand^  dans  les  cavités  d'une  amygdaloïde  de  Dalsnypen,  dans 


1  Trans.  ofthê  royal  Society  of  Edinburg,  t.  XV,  p.  333. 
*  MinércUogiê  de  Rammelsherg^  premier  supplément,  p.  112. 
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111e  de  Fftroë ,  où  il  est  accompagné  de  chabasie  et  d  anal- 
cime  ;  il  en  a  communiqué  un  échantillon  à  M.  Brewster, 
qui ,  après  avoir  reconnu ,  par  Texamen  des  propriétés  opti- 
ques, qu'il  constituait  une  espèce  distincte  «  Ta  désigné  sous 
le  nom  de  lêvyne  9  en  Fhonneur  du  savant  cristallographe 
auquel  on  doit  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéres- 
santes. 

La  forme  primitive  de  la  lévyne  est  un  rhomboèdre  aigu, 
fig.  235,  pi.  184,  sous  l'angle  de  79^  29';  les  cristaux  ordi- 
naires sont  des  tables  à  six  faces  aplaties,  fig.  236,  portant 
des  biseaux  sur  les  faces  du  prisme,  et  des  gouttières  sur 
chacun  de  ses  angles  ;  il  résulte  de  cette  disposition  que  les 
cristaux  de  lévyne  sont  le  produit  du  groupement  de  trois 
cristaux,  associés  suivant  le  même  axe,  et  placés  l'un  par  rnp- 
porta  l'autre  sous  Tangle  de  60**.  On  a  indiqué,  en  outre, 
comme  appartenant  à  la  lévyne  des  cristaux ,  fig.  237 ,  qui 
seraient  également  des  macles  formées  de  la  réunion  de  trois 
rhomboèdres  ;  mais  les  échantillons  qui  affectent  cette  forme 
me  paraissent  appartenir  à  de  la  chabasie  ;  ils  sont  de  cou- 
leur rouge  de  chair,  et  proviennent  de  Hartfield-Moss  en 
Ecosse ,  où  il  existe  des  cristaux  appartenant  à  cette  espèce 
minérale. 

La  lévyne  possède  des  clivages  difficiles  parallèlement  aux 
faces  P;  sa  cassure  est  inégale,  ou  imparfaitement  conchoïde  ; 
son  éclat  est  vitreux ,  sa  couleur  est  le  blanc  laiteux  ;  elle  est 
fortement  translucide  ;  elle  raye  le  verre ,  sa  dureté  peut  être 
représentée  par  5  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,198. 

Au  chalumeau ,  elle  gonfle ,  blanchit  et  se  fritte  ;  avec  le 
sel  de  phosphore ,  donne  im  globule  transparent  traversé 
par  un  nuage  de  silice  ;  elle  devient  opaque  par  le  refroidis- 
sement. La  lévyne  est  difficilement  soluble  dans  les  acides. 

La  lévyne  a  été  successivement  analysée  par  Thomson , 
Berzelius  et  Connell  ;  mais  il  a  régné  de  l'incertitude  sur  la 
composition  de  ce  minéral  jusqu'au  travail  que  MM.  Descloi- 
ïcaux  et  Damour  ont  fait  sur  la  lévyne.  Cette  incertitude  est 
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le  résultat  de  la  difficulté  d'eu  obteuir  des  cristaux  exempts 
da  mélange ,  en  sorte  que  les  analyses  présentent  des  diffé-» 
renées  assez  notables.  M.  Descloizeaux  ayant  recueilli,  dans 
le  voyage  qu'il  a  fait  en  Islande  dans  le  courant  de  Tété  1846, 
des  cristaux  bien  déterminés  de  lévyne ,  M.  Damour  a  eu  à 
sa  disposition  des  matériaux  purs  pour  en  faire  l'analyse,  et 
les  résultats  qu'il  a  obtenus  présentent  la  véritable  composi- 
tion de  ce  minéral. 

De  FtroC,  De  llle  de  Skr,     De  Fftroê, 

par  BerseHiU.  par  Gonnell  \    par  Damour  *.  Oxfg.     Bapp. 

SiUce 48,00  46,S0  44,48  83,i0         S. 

Mumine 20,00  22,47  25,77  11,11         3. 

Chaux 8,55  9,72  10,71  3,01  ^ 

Solde. 8,86  1,55  1,58  0,35)         ^^S       1. 

PoUsae 0,41  1,26  1,61  0,i6(         ^'^) 

Magnésie 0,40  Ox.  fer.  0,96  > 

Ban 19,30  19,51  1 7,41  15,^         4. 

99,32  101,77  99,36 

Les  rapports  atomiques  entre  les  éléments  de  la  lévyne , 
tels  qu'ils  résultent  de  l'analyse  de  M.  Damour',  sont  repré- 
sentés par  les  formules  : 


»•  •■ 


Al  Si  -h  (Ga,  K,  Na)  Si  4-ffl,  on  ZAl  Si  4-  Ca  Si»  -h  4Âq. 

M.  Damour  remarque  que  la  lévyne ,  par  sa  composition , 
peut  se  placer  à  la  suite  de  la  mésotype  et  de  la  scolézite, 
minéraux  dans  lesquels  on  observe  les  rapports  suivants  en- 
tre l'oxygène  et  la  silice. 


■••  «• 


B   AI  Si  .  8. 

Vésotype...  1  :  3  :  6  :  2. 
Scolézite....  1:5:6:3. 
Lévyne 1:3:6:4. 


La  lévyne  a  été  retrouvée  dans  le  comté  d'Ântrim  en  Ir- 


'  Edinburg,  Joum,  of  Sciences,  1829,  p.  262. 

'  Annales  des  mines,  quatrième  série,  t.  IX,  p.  333.^ 
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lande  ;  à  Skagartrand  en  Irlande  ;  dans  le  Vicentin  ;  on  Ta 
également  indiquée  à  Hartfield-Moss ,  dans  le  Renfrewshire 
ea  Ecosse  ;  la  variété  qui  provient  de  cette  dernière  localité 
est  rouge  de  chair  ;  il  existe  quelques  doutes  sur  sa  véritable 
nature ,  ainsi  que  je  l*ai  fait  remarquer  plus  haut. 

On  a  fréquemment  proposé  de  réunir  la  lévyne  à  la  chaba- 
sie,  ces  deux  minéraux  cristallisant  dans  le  système  du  rhom- 
boèdre ;  mais  outre  que  les  angles  de  leurs  formes  primitives 
sont  très-différents,  l'ensemble  des  caractères  de  la  lévyne 
en  constitue  une  espèce  bien  distincte. 


M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  qu'il  a  recueilli 
aux  environs  de  Glasgow,  et  qui  se  présente  en  cristaux  ag- 
glomérés, d'un  blanc  laiteux,  dont  la  forme  paraît  être  un 
octaèdre  ;  quelques-uns  sont  même  cubiques  ;  ils  sont  trans- 
parents, très-brillants,  et  leur  éclat  est  vitreux. 

La  dureté  de  la  glottalite  est  de  5,5  ;  sa  pesanteur  spécifi- 
que 2,181.  Gbauffée  dans  le  tube,  elle  donne  une  grande 
quantité  d'eau  ;  fusible  au  chalumeau  en  un  émail  blanc. 

Ses  éléments  sont,  d'après  M.  Thomson*  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 37,08  10.34          3. 

AluBine 16,31  7,61          1. 

Peroxyde  de  fer....     0,50          0,15 1  ^.^          . 

Chaux 23,93          6,71)  ^'^ 

Eaa 31,23  18,88          8. 

08,99 

La  formule  qui  représente  cette  composition  est  ÀlSi  -h 
CaSi^+ZÀq. 


*  De  GlûUa,  ancien  nom  de  la  Glyde. 

*  Traité  d€  Minéralogie,  t.  I«%  p.  328. 
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Le  R.  P.  Grey',  qui  a  euroccasion  d'étudier  à  Edimbourg 
les  échantillons  de  glottalite  qui  ont  servi  à  la  description  de 
Thomson,  annonce  qu'ils  sont  en  pyramides  à  six  faces, 
analogues  aux  cristaux  de  phakolite;  il  associe ,  en  consé- 
quence la  glottalite  à  la  chabasie,  en  remarquant  que  la  pro- 
portion d'eau  trouvée  par  Thomson,  21,23,  est  précisément 
celle  que  présente  la  chabasie. 

Un  échantillon  de  glottalite  qui  existe  dans  la  collection  de 
M.  Adam  donnerait,  sll  est  bien  authentique,  raison  à  Thom- 
son. Les  cristaux,  d*un  rose  sale,  et  bien  qu'imparfaits,  ne 
sauraient  dériver  d'un  rhomboèdre.  Ils  sont  aplatis,  rectan- 
gulaires et  surmontés  d'un  pointement  à  quatre  faces.  J'a- 
jouterai que  Tangle  du  pointement  m'a  paru  plus  obtus  que 
celui  de  l'octaèdre  régulier,  et  ses  cristaux,  sauf  la  couleur, 
oi&ent  de  l'analogie  avec  l'édingtonite. 


Gleaveland ,  dans  son  Traité  de  minéralogie ,  publié  à  Bos- 
ton en  1822,  a  fait  connaître  le  premier  cette  espèce,  qui  ve- 
nait d'être  découverte  par  M.  Hayden,  de  Baltimore  :  la  de- 
scription exacte  de  la  haydénite  est  due  à  Lévy. 

L'haydénite  est  régulièrement  cristallisée  en  petits  prismes 
rhomboïdaux  obliques ,  dans  lesquels  P  sur  M  =  95°  5',  et 
M  sur  M  =  98°  22'.  On  ne  connaît  pas  de  modifications,  ce 
qui  a  empêché  M.  Lévy  de  déterminer  les  dimensions  de  la 
forme  primitive. 

Les  cristaux  sont  souvent  maclés  parallèlement  à  la  face  P  ; 
ils  se  clivent  avec  la  même  facilité  suivant  la  direction  de 
toutes  les  faces  de  la  forme  primitive  ;  ils  sont  ordinaire- 
ment recouverts  d'une  petite  croûte  d'un  vert  sale,  qui  peut 
être  facilement  enlevée  avec  la  pointe  d'un  canif,  et  au- 


Philosophical  Magaiine,  quatrième  série ,  t.  IX ,  p.  118. 
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dessous  de  laquelle  apparaissent  alors  des  faces  parfaite- 
ment Dettes.  Cette  croûte  est  due  à  la  décomposition  super- 
ficielle du  minéral. 

Les  faces  des  cristaux  ainsi  dégagées  sont  assez  brillantes 
pour  qu'on  puisse  en  mesurer  les  angles  avec  le  goniomètre 
à  réflexion.  La  couleur  de  la  haydénite  est  le  jaune  brunâ- 
tre, ou  le  jaune  verdâtre.  Les  cristaux  sont  translucides, 
quelquefois  transparents;  ils  sont  aisément  rayés  par  une 
pointe  d'acier;  leur  dureté  est  à  peu  près  la  même  que  celle 
de  la  chaux  fluatée. 

La  densité  de  cristaux  aussi  purs  qu'on  a  pu  les  obtenir, 
mais  cependant  mélangés  d'un  peu  de  beaumontite ,  a  été 
trouvée  de  2,1^- 

La  haydénite  est  engagée  dans  une  roche  de  quartz  dans 
laquelle  elle  se  trouve  avec  de  Tamphibole  noire,  de  la 
beaumontite  et  de  la  pyrite  de  fer ,  en  cristaux  cubiques  ou 
en  dodécaèdres. 

Dans  le  tube  fermé ,  la  haydénite  donne  beaucoup  d'eau , 
puis  elle  blanchit  et  prend  un  aspect  farineux. 

Elle  n'est  pas  magnétique,  et  ne  le  devient  pas,  par  Tac- 
tion  de  la  chaleur.  Au  chalumeau,  elle  fond  avec  beaucoup 
de  difficulté  ;  elle  donne  alors  une  perle  blanche  transpa- 
rente qui  a  l'éclat  et  la  limpidité  de  Thyalite. 

Dans  le  borax  en  poudre  ou  en  petits  fragments ,  elle  se 
dissout  lentement,  mais  d'une  manière  complète.  On  obtient 
alors  une  perle  parfaitement  blanche  et  transparente.  Avec 
le  phosphate  de  soude,  la  dissolution  se  fait  avec  peine,  et 
il  reste  un  squelette  de  silice  :  le  boulon  montre  les  réac- 
tions du  fer. 

La  haydénite  n'est  pas  attaquée  par  l'acide  acétique  ni 
parlacide  nitrique;  elle  l'est  très-facilement  et  avec  déga- 
gement de  gaz  par  Tacide  hydrochlorique  :  la  silice  se  sépare 
sous  forme  de  gelée. 

Après  caicination ,  elle  n'est  plus  attaquable  d'une  ma- 
nière complète,  pas  même  par  l'acide  sulfurique. 


iOt  HÂYDËNITE. 

M.  Delesse ,  auquel  on  doit  une  élude  complète  de  Thaydé- 
nite  S  a  dosé  les  bases  dissoutes  dans  la  liqueur  hydrochlo- 
rique  par  les  procédés  ordinaires.  Il  a  trouvé  pour  sa  com- 
position les  éléments  suivants  : 

HaydéDtte.  Cbabagie  rouge. 

Silice 40,5  55,831. 

Alumine  et  peroxyde  de  fer.  83,5  12,345. 

Chaux 2,7  {8,419. 

Magnésie trace.  3,960. 

Potasse 2,5  3,388. 

Protoxyde  de  fer >  8,065. 

Eau 21,0  8,905. 


am 


99,2         100,883. 

On  voit ,  d'après  cette  description ,  que  la  haydénite  pré- 
sente les  caractères  d*une  zéolithe  ;  elle  se  distingue  dans  cette 
famille  par  la  propriété  qu'elle  a  de  se  décomposer  spontané- 
ment à  lair,  ce  qui  la  rapproche  de  la  laumonile  ;  et  comme 
la  haydénite  est  très-riche  en  fer  pour  une  zéolithe,  il  paraît 
probable  qu'on  doit  attribuer  cette  propriété  au  passage  du 
protoxyde  à  l'état  de  peroxyde  par  l'action  de  l'air.  La  com- 
position chimique  de  l'haydénite  la  rapproche  de  la  chabasie  ; 
elle  ne  différerait  des  chabasies  ordinaires  que  par  une  plus 
grande  proportion  de  fer.  La  chabasie  rouge  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  (  Amérique  septentrionale  ) ,  dont  nous  mettons  l'a- 
nalyse en  regard  de  celle  de  l'haydénite ,  semblerait  même 
former  une  sorte  de  passage  de  la  chabasie  blanche  à  la  hay- 
dénite ;  elle  se  décompose  à  la  manière  de  ce  dernier  minéral. 

On  doit  faire  remarquer  que  Tangle  de  la  chabasie  est 
de  94**  46',  presque  égal  à  celui  de  Thaydénite ,  qui  est 
de  95®  5'  ;  ce  minéral  possède  en  outre  des  clivages  faciles , 
suivant  les  trois  faces  de  la  forme  primitive ,  disposition  ha- 
bituelle aux  cristaux  rhomboédriques.  Presque  toutes  les 


t  Recherches  snr  la  composition  chimiqoe  de  quelques  minéraux ,  par  M.  De- 
lesse, ingénieur  des  mines  (  Ânnale9  des  mines ^  quatrième  série,  t.  IX,  p.  307). 
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considératioDS  se  réunissent  donc  pour  faire  regarder  l'hay- 
dénite  comme  une  chabasie. 


Gmélinite;  Sarcolithe. 

Vauquelin  ,  auquel  on  doit  la  première  analyse  de  ce  mi- 
néral, l'avait  confondu  ,  à  cause  de  sa  couleur  rosée,  avec  la 
sarcolithe  du  "Vésuve  ;  Thydrolithe  a  été  également  comparée 
à  tort  à  Tanalcime.  M.Leman,  dans  la  description  qu'il  a  pu- 
bliée du  musée  minéralogique  de  M.  Drée,  la  distinguée 
sous  le  nom  d'hydrolithe  ;  plus  tard,  Brewster  lui  a  donné  le 
Dom  de  gmélinite ,  en  l'honneur  du  célèbre  professeur  auquel 
la  minéralogie  est  redevable  de  nombreux  travaux  chimiques 
importants.  Trouvée  d'abord  à  Montecchio-Maggiore  et  à 
Castel ,  dans  le  Vicentin ,  en  cristaux  tapissant  les  cavités 
d'une  amygdaloîde,  elle  a  été  recueillie  plus  tard  à  Glenarm, 
dans  le  comté  d'Antrim  en  Irlande ,  dans  une  roche  analo- 
gue ;  je  présume  qu'elle  existe  également  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse:  du  moins  un  cristal  que  M.  Clemson,  ancien  élève 
des  mines,  aujourd'hui  ministre  plénipotentiaire  des  Etats 
de  l'Union  près  du  gouvernement  belge ,  a  donné  au  cabinet 
de  minéralogie  de  l'Ecole  des  Mines,  semble  l'indiquer  d'une 
manière  certaine  ;  il  était  adhérent  à  une  roche  porphyrique 
décomposée.  La  netteté  des  faces  du  cristal  d'hydrolithe  de 
M.  Clemson  m'a  permis  d'en  mesurer  les  angles  avec  beau- 
coup d'exactitude. 

La  forme  primitive  de  l'hydrolithe  est  un  prisme  à  six  faces 
p^ier,  fig,  238,  pi.  185,  dont  les  dimensions  sontB  :  H  :  : 
10  : 8.  Ces  dimensions  sont  un  peu  différentes  de  celles  qui 
résultent  des  angles  obtenus  par  M.  Brewster. 

La  forme  ordinaire  est  le  même  prisme,  fig.  239,  surbaissé 
et  surmonté  d'une  pyramide  à  six  faces  basée  b* . 

Les  angles  connus  sont  : 
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Poor  les  eriitaux  du  VicentîD.  De  l*Élat  de  Kew^erHT. 

P    sur  5t  =:  iZ8f»  12'.  ISQo  SO'. 

M    sar  &•  =  1310  48'.  ISO»  5'. 

6«    sur  61  par-dessus  M     83»  36'.  82»  6'. 

&«    sur  &i  contigus     =         »  142»  10'. 

La  dureté  de  Thydrolithe  est  de  4,5  ;  elle  ne  raye  pas  le 
verre.  La  pesanteur  spécifique  de  celle  d'Antrim  est,  d'après 
Brewster,  2,05;  celle  d'Amérique,  par  Descloizeaux ,  est 
2,05  à  2,07. 

Les  échantillons  dlrlande  et  du  Yicentin  sont  d'un  rose 
couleur  de  chair.  Le  cristal  de  New-Jersey  est  d'un  blanc 
laiteux:  TEcole  des  Mines  possède  en  outre  des  cristaux  de 
Bohême ,  qui  sont  hyalins  et  vitreux ,  quoique  un  peu  opa- 
lins. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  un  verre 
blanc  et  hyalin  ;  elle  donne  de  Teau  par  calcination ,  et  se 
dissout  dans  les  acides. 

La  composition  de  Thydrolithe  de  Montecchio-Maggiore , 
de  Castel  et  dlrlande,  est  donnée  par  les  analyses  suivantes  : 

De  Hontecchio-Maggiore,  De  Glenarm, 

par  Vauqoelin  * .  De  Castel.    par  Rammeltberg  '. 

Oxyr-  Rapp.  I.             II.  Oxyf.  Rapp; 

Sitice 50,00  25,97  11      50.00  46,40  46,54  24,18  8 

Alumine 20,00  9,34  4     20,00  21,08  20,17         9,42  3 

Chaux 4,50  1,26 1  4,25  3,67  3,89         1,09  N 

Soude 4,50  1,15)  4,25  7,30         7,10         1,82 1  1 

Potasse »  »  a  1,60         1,87         0,51 1 

Eau 21,00  18,67  8     20,00  20,40  20,41  18,15  6 

100,00  98,50     100,45       99,98 

Bien  que  les  résultats  de  ces  analyses  soient  très-rappro- 
chés  les  uns  des  autres ,  cependant  on  peut  en  tirer  des  re- 
lations différentes. 


1  Annales  du  Muséum,  t.  IX,  p.  249 ,  et  t.  XI,  p«  42. 
»  Annales  de  Poggendùrff,  t.  XLIX,  p.  211. 
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M.  Beudant  représente  Thydrolithe  de  Montecchio-Mag- 
giore  et  de  Castel  par  la  formule  : 

4tM  Ji» -f  (Ca,  Na)  ^  -f  8ig. 

L'analyse  de  Rammelsberg  est  mieux  représentée  par  l'ex- 
pression : 

ZM Sl^  +  ( Ca,  Nà,  K)SS^'^  6Aq. 

Elle  est  en  outre  plus  simple,  et  me  paraît  sous  ce  rapport 
préférable  à  la  précédente. 

Analoffieft.  —  Les  cristaux  de  Montecchio-Maggiore  et  sur- 
tout ceux  dlrlande  ofifrent  de  la  ressembance  avec  la  variété 
de  ehabasie  tri-rhomboldal ,  ainsi  qu'avec  la  lévyne. 

Les  cristaux  de  New-Jersey  sont  presque  identiques  avec 
la  chaux  phosphatée  blanche  du  Saint-Gothard  ;  Tétude  de  la 
forme  distingue  Thydrolithe  des  deux  premières  espèces;  la 
chaux  phosphatée  se  présente  au  contraire  comme  l'hydrolithe 
eD  prisme  annulaire  à  six  faces.  Dans  ce  cas,  il  faut  consta- 
ter la  présence  de  Teau  ou  la  pesanteur  spécifique ,  caractères 
qui  ne  laissent  de  doute  ni  sur  Tune  ni  sur  Tautre  espèce. 

Lédérérite.— Ce  minéral,  décrit  par  M.  A.-A.  Hayes  %  est 
précisément  l'hydrolithe  du  cap  Blemidon  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dont  j'ai  donné  les  angles  ci-dessus;  la  netteté  des 
cristaux  qui  proviennent  de  cette  localité  me  les  fait  même 
regarder  comme  le  meilleur  type  de  cette  espèce.  Toutefois, 
je  les  cite  à  part,  attendu  que ,  d'après  l'analyse  de  M.  Hayes, 
ils  contiennent  une  certaine  quantité  de  phosphate  de  chaux , 
et  que  M.  Berzelius,  qui  avait  d'abord  admis  que  ce  phos- 
phate était  à  Tétat  de  mélange ,  a  supposé  plus  tard  qu'il 
était  combiné.  La  première  manière  de  voir  me  paraît  de 
beaucoup  préférable ,  attendu  que  l'identité  de  l'hydrolithe  et 
de  la  lédérite  serait  fondée  à  la  fois  sur  la  forme  cristalline 

'  Jownal  de  Smman,  t.  XXV,  p.  73. 
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et  sur  la  composition  ,  la  formule  atomique  étant ,  sauf  la 
quantité  creau ,  la  même  pour  ces  deux  minéraux. 

Oxyg.  Rapp. 

SiUce 49,47  25,70  7. 

Alumiue 21,48  40,05  3. 

Chaux 11,48  5,22         2,041  +1,18 

Sonde 3,94  1,01  »     > 

Oxydedefer 0,14  0,03  >    ]  1. 

Acide  phosphorique. .    3,48  1,95  1,95 

Eau 10,01  8,89  3? 

100,00 

En  supposant  que  Tacide  phosphorique  soit  à  Pétat  de 
phosphate  de  chaux  ,  on  trouve  qu'il  doit  absorber  2,37  de 
chaux,  correspondant  à  1,18  d'oxygène  ;  la  formule  devient 
donc  : 

|3ill  Si* -h  (  Ca,  2Va  )  S< -h  3  J^. 

La  formule  admise  par  M.  Berzelius  est  : 

3  (Ca,  Na  )»  Si* -j-  3AI  si«  -h  68  -»-  Ca  ( €1  FI  )  +  Ca¥. 


Ce  minéral  se  trouve  en  cristaux  blancs ,  translucides  et 
opaques  ,  ayant  la  forme  de  tables  à  six  faces  ;  dans  quelques 
cristaux  chaque  arête  horizontale  est  remplacée  par  un  bi- 
seau b\  6*.  Ces  tables  sont  souvent  réunies  par  leur  base,  à 
la  manière  de  la  prehnite ,  c'est-à-dire  un  peu  en  éventail. 

M.  Lévy*,  auquel  on  doit  la  description  de  cette  espèce,  a 
trouvé  que  les  angles  sont  :  P  sur  6*  =  152®;  6*  sur  6*  =  124** 
45'.  En  admettant  que  la  forme  primitive  soit  un  purisme 
haxagonal  régulier,  et  que  la  modification  en  indique  la 
hauteur ,  le  côté  de  la  base  de  ce  prisme  est  à  très-peu  près 
égal  à  sa  hauteur. 

•  Ânnals  of  phiiosophy,  X.  X,  p.  301  ;  1825. 
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La  base  des  cristaux  d'herschelite  d*Âci-Reale  est  terne 
et  courbe  ;  les  cristaux  des  ties  Gyclopes,  que  j'ai  étudiés, 
avaient  la  base  très-polie.  Les  faces  6*  sont  brillantes ,  niais 
on  y  observe  des  plans  en  gradins ,  qui  apportent  de  la  diffi- 
culté à  en  obtenir  la  mesure  exacte. 

Longtemps  il  a  régné  de  Fincertitude  sur  la  composition 
de  ce  minéral  ;  aucune  analyse  régulière  n'en  avait  été  faite  ; 
on  savait  seulement^  par  un  essai  de  M.  WoUaston»  qu'il 
contenait  de  la  silice ,  de  l'alumine  et  de  la  potasse  ;  M.  Scac- 
chi ,  directeur  du  Musée  de  minéralogie  de  Naples ,  ayant 
adressé  à  M.  Damour  des  morceaux  très-purs  d'herschelite,  ce 
chioûste  distingué,  a  pu  en  faire  une  analyse  qui  constate 
son  identité  avec  Thydrolithe. 

Les  résultats  qu'il  a  obtenus  sont  ^  : 


I.  Oxyg.  iMipp.           n.             Oxyg.                    Rapp. 

Sîliee i7,37  24,03  8.           47,46         ,                   S4,65      8. 

AlnmiM....,  20,90  9,76  9.           20,18                           9,42     Z. 

SoQde 8,35  2,13  v  9,35          2,59  \ 

Potasse 4,39  0,74  S  1.             4,17          0,70  [         3,16     1. 

Chaux. 0,38             0,11  )  0,25  0,07  7 

SiB. 17,84  16,85  S.           17,65                           15,68     5. 

99,21  99,06 


Toutefois  on  remarquera  :  1®  que  l'herschelite  ne  contient 
pas  sensiblement  de  chaux  ;  â^  qu'elle  présente  une  propor- 
tion moindre  d'eau  ;  cette  dernière  circonstance  tient  à  ce  que 
M.  Damour  a  fait  sécher  dans  le  vide  les  cristaux  sur  lesquels 
il  a  opéré ,  et  qu'ils  ont  perdu  environ  3  pour  100  d'eau  hy* 
gro8€opique  ;  il  est  probable  que  le  même  phénomène  se  se- 
rait présenté  pour  les  cristaux  d'Irlande  et  du  Yicentin.  En 
adoptant  cette  manière  de  Toir  de  M.  Damour,  la  formule 
représentant  ces  deux  minéraux  serait  : 

ZÀl  Si'  +  iNa,  X,  Ca)  Si»  H-  &Aq. 
ÉÊmakt  49dâmie0t  de  pkytiqw,  UoisièiM  lérie,  t.  XIY. 


208  HARMOTOME. 

L'identité  de  l'hydrolithe  et  de  Therschelite  ressort  égale- 
ment des  autres  caractères  ;  elle  est  d'un  blanc  pur  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,06.  Chauffée  dans  le  matras,  elle 
laisse  dégager  beaucoup  d'eau,  elle  se  fond  au  chalumeau 
en  un  émail  blanc  de  lait  ;  les  acides  l'attaquent  très-fa- 
cilement. Je  dois  toutefois  faire  remarquer  qu'il  existe  une 
assez  grande  différence  entre  les  angles  de  Thydrolilhe  et  de 
rherschelite,  circonstance  dont  l'état  de  la  surface  des  cris- 
taux pourrait  peut-être  rendre  compte. 

L'herschelite  provient  d'Aci-Reale,  en  Sicile;  elle  tapisse 
les  cavités  d'une  roche  volcanique  ;  les  cristaux  sont  le  plus 
ordinairement  fortement  agrégés  à  la  manière  de  la  prehnite. 
Ils  sont  adhérents  à  une  roche  composée  essentiellemeot 
d'olivine. 


Andréollte;  Àndreasbergolite  ;  Hyacinthe  blanche  crudforme;  pierre  cruciforme; 

Ërcinite  ;  Kreusteiu. 

La  disposition  particulière  des  cristaux  d'harmotome ,  qui 
sont  croisés  à  angles  droits ,  fig.  246,  pL  186,  a  été  remarquée 
depuis  longtemps  ;  aussi  trouve-t-on  la  description  de  ce  mi- 
néral dans  les  auteurs  les  plus  anciens,  notamment  dans  Val- 
lerius ,  où  elle  porte  le  nom  de  kreutzstein^  pierre  de  croix.  Ce 
croisement  régulier  existe  dans  plusieurs  autres  minéraux  , 
comme  dans  la  slaurotide  ;  mais  outre  que  la  couleur  en  est 
différente ,  les  axes  sont  à  angles  droits  ;  toutefois  il  est  très- 
probable  que  la  pierre  de  croix  des  anciens  minéralogistes 
renferme  deux  espèces  distinctes ,  que  Gmelin  a  désignées 
sour  les  noms  à'harmolome  d'Andréasberg  et  harmolome  de 
Marbourg  ;  leur  composition  permet  de  les  distinguer  d'une 
manière  plus  générale  par  les  noms  d'harmotome  barytifère 
et  à' harmolome  à  base  de  chaux;  Tune  et  l'autre  espèce  se 
trouvent  du  reste  dans  plusieurs  localités. 

Les  cristaux  d'harmotome  sont  rarement  simples  ;  cepen- 
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dant  on  connaît  en  Saxe  et  au  cap  Strontian ,  en  Ecosse ,  des 
échantillons  dans  lesquels  on  n'aperçoit  pas  d  angles  ren- 
trants. Thomson  avait  désigné  ces  derniers  sous  le  nom  de 
mùrvénite;  MM.  Descloiseaux^  et  Damour  ont  montré  qu'ils 
appartiennent  à  l'harmotome  barytifere;  leur  forme  est 
celle  d'un  prisme  à  six  faces,  aplati  par  la  modification  ^^ 
parallèle  au  plan  diagonal  ;  ces  cristaux  portent  un  pointe- 
ment  à  quatre  faces  6^  placé  sur  les  arêtes  de  la  base,  fig.  245, 
p(.  i85  :  ils  dérivent  d'un  prisme  rhomboîdal  droit ,  fig.  242, 
sous  Tangle  de  110^  Z0\  dans  lequel  les  dimensions  sont 
B  :  H  :  :  59  .-  95.  Dans  quelques  cristaux  il  existe  en  outre 
sur  la  base  une  pyramide  quadrangulaire  trèstsurbaissée , 
analogue  à  celle  que  Ton  observe  sur  i'anatase  ;  Tincidence 
de  deux  faces  de  cette  pyramide  étant,  d'après  M.  ^escloi- 
zeaux,  de  178®  28',  le  signe  crislallographique  qui  les  repré- 
sente serait  à  peu  près  V^. 

Les  cristaux  de  morvénile  sont  ordinairement  allongés 
suivant  leur  axe  principal,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  dif- 
férent de  ceux  de  l'harmotome  d'Andréasberg,  qui  sont  al- 
longés dans  le  sens  de  la  petite  diagonale  de  la  base;  en 
outre^  dans  ceux-ci,  les  faces  M  manquent  presque  toujours, 
ou  elles  ne  sont  indiquées  que  par  des  plans  très-étroits  ; 
elles  sont  au  contraire  assez  développées  dans  les  cristaux 
de  Strontian.  Dans  les  cristaux  d'harmotome  d'Oberstein , 
fg.  244,  pi.  186,  les  faces  M  sont  également  assez  étendues. 

Les  fig.  246 ,  247  et  248  montrent  la  disposition  des  cris- 
taux croisés. 

L'harmotome  présente  trois  clivages,  un  parallèle  à  la  base 
et  deux  suivant  les  faces  M  ;  il  existe  un  quatrième  clivage  pa- 
rallèle à  la  modification  g*  ;  ce  clivage  ainsi  que  celui  suivant 
P  sont  trè&-faciles  ;  c'est  la  disposition  des  clivages  qui  m'a 
engagé  à  adopter  pour  forme  primitive  le  prisme  rhomboîdal 


*  Examen  crisUUognphîque  et  analyse  de  la  morvénite;  réunion  de  minéral 
irhannotome  {Atmaks  des  Mines^  quatrième  série,  t.  IX,  p.  339  ). 
T.  jv.  14 
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droit ,  ainsi  que  M .  Lévy  l'a  proposé  ;  HaOy  avait  pris  pour 
cette  même  forme  l'octaèdre  rectangulaire  résultant  des  faces 
b^  prolongées.  L'axe  horizontal  de  cet  octaèdre  était  en  outre 
placé  yerticaiement ,  en  sorte  que  les  faces  P  et  9*  de  nos  fi- 
gures représentent  les  faces  0  du  prisme  rectangulaire  de  HaQy . 
Les  principaux  angles  sont  : 

Morvénite,  par  M.  Descloiseaux.  HarnotoBie, 

Angles  observés.    Angles  cateulés.      par  Phillips.     parLéry. 

H  Bur  M  =3  liQo  W.  liOo  56'  M'.  IKT  26'.  iW  20'. 

P  sur  M  =    ÔO».  W.  90». 

M  sur  flfi  =    >  124»  51'  44».  iî5f>   5'.  i&  25-. 

di  sur  b^  =  121»  m.                  ^  >  » 

^  sur  6*  de  retour      =    89«  30'.                 »  p  89«  45^. 

P  sur  6*  =  120»  47'.  120<>  27'  45".  »  121*    5'. 

H  sur  61  s=:  1500.  149»  32'  45".  149*»  32'.  4490  35'. 

al  sur  a>  =    »                           »  >  69«  SO". 

Il  sur  670  ss.  45|.  35'.                  »  »  i 

6Wsur  61  =  1770  57'.                  >  »  478*. 

La  couleur  de  Tharmotome  est  le  blanc  laiteux ,  quelque- 
fois un  peu  jaunâtre  ;  les  cristaux  d'Andréasberg  et  de  Nor- 
vège sont  opaques  ;  ceux  de  Strontian  sont  fréquemment  hya- 
lins ,  surtout  pour  la  variété  désignée  sous  le  nom  de  morvé- 
nite; son  éclat  est  vitreux;  sa  dureté  est  de  4,25  ;  elle  raye 
la  chaux  fluatée ,  et  elle  est  rayée  par  la  chaux  phosphatée. 
Sa  cassure  est  inégale  et  raboteuse. 

Pesanteur  spécifique  de  Vharmotome  d'Ândréasberg 2,392 . 

M.  Damour  a  trouvé  pour  l'harmotome  d'Ecosse. 2,408. 

—  pour  la  morvénite 2^447 . 

Au  chalumeau  ,  les  cristaux  de  ces  deux  variétés  dégagent 
de  Teau ,  blanchissent  et  deviennent  friables  à  la  première 
application  de  la  chaleur  ;  ils  fondent  ensuite  difûcilemeat 
sur  les  bords  en  un  verre  demi-transparent. 

Réduits  en  poudre ,  ils  sont  attaqués  facilement  par  l'acide 
hydrochlorique ,  sans  former  gelée  ;  de  la  silice  pulvérulente 
et  très-blanche  se  dépose  de  la  dissolution. 
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La  composition  de  l'harmotome  est ,  d  après  les  analyses 
suivantes  : 

D«  SIrooUaD,       De  Norw^ge,  D'Oberiiein,  pp.  . .       D'Andréaibsrg, 
p*r  par  par  par  par 

Coonell  *.  Eerzélitts  *.    Kohier  *.  Robell  *,     Rammelsberg  •. 

0»y».                            I.  II.  Oiyi.  Rapp. 

SUicc 47,04  44,!0  22,86  46,65  48,14  48,68  25,29  12 

Alamine.  .  15,24  20.14           9,40  16,54  17,85  l6,8S  7,86  5 

Baryte....  20,85  18,27           1,91  19,12  19,94  20,08  2,10  1 

Ghaox....     0,10  p               »  1,10       »  »  » 

Potasse 0,88  »                »  1,10       >  »  » 

Em 14,92  17,19  16,28  15,25  14,07  14,68  13.05  6 

99,05       99,70  99,76     99,70    100,27 

Harmotoine  do  cap  Stronlian,  Hor?éiiite, 

par  ■•  Damour.  I.  il. 

Oiyf.         Rapp.  Oijf,       Ripp. 

SUice 47,74  24.80  12  47,60  47,59  24,72       12 

Afaimine 15,68  7,33  S  16,39  16,71  7,80         5 

Baryte 21 ,06  2,20  1  20,86  20,45  2,14         1 

Oxyde  de  fer..    0,51  p  t  0,65  0,56  » 

Potasse 0,78  i  »  0.81  »  » 

SoQde 0,80  >  »  0,74  »  > 

Eau 13,19  11,72  6  14.16  14,16  13,38         Ç 

99,76  101,21  99,47 

On  remarquera  d'abord  que  ces  analyses  offrent  une  grande 
analogie;  que  celles  de  rharmotome  du  cap . Strontian  par 
M.  Damour  et  d'Andréasberg  par  Rammelsberg  sont  pres- 
que identiques  avçc  les  résultats  obtenus  par  le  premier  de 
ces  chimistes  pour  la  morvénite  ;  il  ne  peut  donc  exister  au- 
cun doute  sur  la  réunion  de  la  morvénite  à  Tharmotome , 
puisque  la  forme  cristalline  et  la  composition  de  ces  deux  mi- 
néraux sont  les  mêmes. 

Malgré  la  grande  analogie  qui  résulte,  pour  la  composition 


^  Edànburgh  ntw  philotophical  Journal,  1832,  juillet,  p.  39. 

*  Jahrnbericht,  t.  V,  p.  214. 

*  Annaies  de  Poggmdor/f,  t.  XXXYII,  p.  561 . 

^  BanduArtÊrbiêchd^rmmêralogiê^  U  l,  p.  291 . 

*  ntid.,  L  l,  p.  200. 
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de  rbarmotome ,  des  analyses  citées  ci-dessus ,  elles  mènent 
cependant  à  des  rapports  un  peu  différents. 

M.  BenéliuB  admet  le  rapport.. . . .    1  :  5  :  12  :  8. 

HM.  KobelletRammelsberg......    1  :  4  :  10  :  6. 

M.  KOhler  celui  de 2  :  7  :  18  :  12. 

M.  Damour  remarque  que  ses  analyses,  ainsi  que  celles  de 
Rammelsberg  et  de  Kobell,  sont  assez  bien  représentées  par  le 
rapport  : 

1  :  3  :  12  :  6. 

Dans  cette  supposition  ,  Tharmotome  aurait  pour  formule  : 

Al  Si«  +  Ba  si  +  6S,  ou  ZÀl  S^-^Ba  Sfl-h  Uq. 

C'est  ce  rapport  que  M.  Damour  adopte  à  cause  de  son  iden- 
tité avec  celui  qui  représente  la  composition  de  la  stilbite.  Du 
reste,  il  s'accorde  assez  bien  avec  les  analyses ,  car  en  calcu- 
lant les  éléments  de  Tbarmotome  d'après  cette  supposition  r 
on  trouve  : 

Bn  100. 

4  atomes  de  silice ==  2309,24  50,38. 

1  atome  d'alumine =    642,33  14,02. 

1  atome  de  baryte =:    956,88  20,87. 

6  atomes  d'eau =    674,88  14,73 . 

4583,33         100,00. 

AnaloiriM.  —  Les  cristaux  d'harmotome  croisés  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  aucun  autre  minéral;  lorsqu'ils 
sont  simples,  leur  forme  dodécaèdre  les  rapproche  du  xircon, 
de  VapofhyUiie ,  de  la  siilhiie  et  de  la  yUHipsiie.  La  dureté  et 
la  couleur  excluent  tout  d'abord  le  zircon  ;  Tapophyllite  est 
en  prisme  à  base  carrée ,  et  toutes  les  modifications  se  re- 
présentent au  nombre  de  quatre;  elle  possède ,  en  outre,  un 
clivage  très-facile  parallèlement  à  la  base;  le  clivage  facile 
de  la  stilbite  a  lieu  dans  le  sens  de  Taxe  ;  elle  s'exfolie  sur  les 
charbons  ardents;  enfin,  ses  cristaux  sont  ordinairement 
formés  de  la  réunion  de  cristaux  appliqués  suivant  les  plans 
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de  clivage ,  en  sorte  que  les  faces  du  sommet  sont  rugueuses. 
Quant  à  la  phillipsite  ^  la  mesure  de  Tangle  du  pointement, 
qui  est  de  122  degrés  environ,  et  labsence  de  baryte,  sont 
les  deux  caractères  essentiels  ;  on  doit  ajouter  que  la  phillip- 
site  est  disséminée  dans  une  roche  volcanique ,  ce  qui  donne 
encore  un  moyen  de  reconnaissance. 

Gisement.  —  L'harmotome  garnit  l'intérieur  des  géodes 
de  roches  amygdaloldes ,  notamment  à  Oberstein ,  dans  la 
Prusse  rhénane  ;  elle  existe  en  outre  dans  certains  filons , 
comme  à  Andréasberg  au  Hartz,  et  au  cap  Strontian  en  Ecosse. 
Celle  de  Kongsberg,  qui  se  distingue  par  une  couleur  rose 
de  chair,  tapisse  des  cavités  dans  la  roche  amphibolique , 
dans  laquelle  est  exploitée  la  belle  mine  d'argent  de  Kong- 
sberg :  ses  gisements  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  stilbite. 
Le  gisement  de  Strontian ,  en  Ecosse ,  offre  à  la  fois  deux 
variétés  d'harmotome.  Celle  ordinaire  s'y  présente  en  cris- 
taux maclés  blancs  laiteux ,  groupés  dans  les  fissures  d'une 
roche  calcaire  renfermant  des  nodules  de  baryte  sulfatée  ;  la 
seconde  variété ,  à  laquelle  Thomson  avait  donné  le  nom  de 
morvénite,  et  dont  M.  Damour  a  montré  l'identité  avec  la 
christianite,  est  en  petits  cristaux  brillants ,  incolores ,  hya- 
lins ;  elle  ne  présente  pas  ordinairement  la  macle  caracté- 
ristique de  rharmotome. 

oiMerratlons  rar  les  mades.  —  La  disposition  en  macles 
et  en  hémitropies  qu'affectent  presque  constamment  les  cris- 
taux d'harmotome ,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  minéraux, 
tels  que  la  staurotide  et  même  des  feldspaths,  est  un  des 
phénomènes  cristallographiques  les  plus  curieux.  De?  expé- 
riences assez  récentes  de  M.  Lavalle,  et  que  nous  avons  ci- 
tées vol.  1*' ,  p.  226 ,  Téclaircissent  cependant  en  partie  ; 
elles  montrent  quelles  sont  les  causes  qui  rendent  les  macles 
plus  fréquentes  dans  les  silicates  que  dans  les  minéraux 
qui  se  rapportent  aux  sels  et  aux  terres.  M.  Damour  '  avait 

*  Mémoire  d-dessos  cité,  p.  348. 
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déjà  fait  remarquer  que  «  lorsque  l'on  fait  cristalliser  des 
a  seli  dans  une  dissolution  pure  et  homogène  livrée  à 
«  Tévaporation  spontanée,  ils  ne  sont  jamais  maclés,  tan- 
te dis  que  ceux  qui  prennent  naissance  dans  une  dissolu- 
«  tion  renfermant  d'autres  sels  ou  des  matières  susceptibles 
a  de  réagir  sur  cette  dissolution  offrent  souvent  des  cris- 
«  taux  maclés,  mêlés  à  des  cristaux  simples.  »  La  cristallisa- 
tion des  silicates  se  passe  presque  toujours  dans  ces  dernières 
conditions.  Lorsqu'ils  cristallisent  par  l'action  ignée,  le  re- 
froidissement plus  ou  moins  prompt  de  la  masse  hâte  la 
oristallisation ,  et  alors  il  peut  se  développer  des  macles  ;  en 
outre,  ces  minéraux  sont  ordinairement  associés  avec  des 
minéraux  divers ,  qui  se  mélangent  et  réagissent  les  uns  sur 
les  autres.  Les  feldspaths ,  par  exemple ,  sont  presque  tou- 
jours disséminés  dans  des  roches  cristallines ,  telles  que  les 
granités  ;  il  est  donc  naturel,  d'après  les  expériences  que  nous 
venons  de  citer,  que  ces  cristaux  soient  plus  fréquemment 
à  l'état  de  macles  qu'à  celui  de  cristaux  simples  ;  par  contre^ 
là  plupart  des  cristaux  simples  de  feldspath  appartiennent 
à  des  filons. 


flarmotome  de  Marbourg;  Uarmotome  à  base  de  chaux;  PhiUipsiU  en  partie. 

MM.  Gmelin  et  Hepel  ont  publié,  en  1825,  un  Mémoire 
dans  lequel  ils  ont  montré  que  l'harmotome  devait  être  di- 
visée en  deux  espèces ,  sous  les  noms  à'harmotome  à  baryte^ 
et  à'harmotome  à  base  de  chaux.  Les  caractères  extérieurs  de 
ces  deux  espèces  sont  les  mêmes  ;  la  cristallisation  est  pres- 
que identique ,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  comparaison  suivante 
des  angles  : 
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Les  légères  différences  que  ron  remarque  se  sont  repro- 
duites dans  les  échantillons  de  Marbourg,  ainsi  que  dans 
rharmotome  d'Annerode  ;  la  composition  des  cristaux  de  ces 
deux  localités  offre  une  grande  analogie  ;  enfin  Tharmotome 
d'Islande  est  également,  d'après  un  travail  de  M.  Damour 
que  nous  citerons  ci*après,  à  base  de  chaux.  Il  résulte  de 
ces  différents  faits  que  ce  minéral  se  présente  avec  des  ca- 
ractères de  constance  tels^  qu'il  est  nécessaire  de  le  séparer 
d'une  manière  définitive  de  l'harmotome  proprement  dite  ; 
cette  distinction  avait  depuis  longtemps  été  effectuée  par 
plusieurs  minéralogistes,  qui  avaient  associé  l'harmotome 
calcaire  à  la  phillipsite  ;  mais  les  analyses  de  phillipsite  par 
deMarignac,  que  j'ai  citées,  établissent  que  cette  réunion  ne 
saurait  avoir  lieu.  D'après  ces  observations,  j'ai  donc  cru 
deiroir  ériger  l'harmotome  calcaire  en  une  espèce  particulière. 
J*ai  adopté  pour  cette  espèce  le  nom  de  christianite  \  que 
H.  Descioizeaux  a  proposé  en  l'honneur  de  Sa  Majesté  le  roi 
de  Danemark  Christian  YIII,  qui  accordait  une  protection  si 
éclairée  aux  sciences  naturelles ,  et  se  livrait  lui-même  avec 
un  si  grand  intérêt  à  l'étude  de  la  minéralogie. 

La  forme  de  la  christianite  est  un  prisme  rhomboïdal  droit, 
sous  l'angle  de  110^  50';  les  dimensions  des  côtés  sont 
dans  le  rapport  B  :  H  :  :  59  :  03.  Cette  forme  était  imparfai- 
tement connue  avant  l'étude  que  M.  Descioizeaux  a  faite  de 


'  Je  nppeUenî  que  le  miaéral  da  Véauve^  désigné  ptr  HonticeUl  Mas  le  nom 
^  chruUaniU^  n'est  qu'une  variété  d'âaorthite. 
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celle  dlslande,  sur  des  échantillons  qu'il  a  recueillis  dans 
les  deux  voyages  qu'il  a  exécutés  en  1845  et  1846.  Ces  cris- 
taux, bien  que  très-petits,  sont  brillants,  et  la  mesure  au  go^ 
niomètre  à  réflexion  en  est  assez  facile  ;  les  cristaux  de  chris- 
tianite  sont  incolores  et  translucides;  quoique  fragiles ,  ils 
rayent  le  verre  avec  facilité.  On  ne  les  rencontre  jamais  iso- 
lés; toujours  très-serrés  les  uns  contre  les  autres,  ils  se  grou- 
pent en  mamelons  radiés  ou  en  crêtes  de  coq,  analogues 
à  certaines  variétés  de  prehnite.  Us  tapissent,  avec  de  nom- 
breux cristaux  de  chabasie  et  de  lévyne,  les  cavités  d'un 
trapp  amygdaloïde  qui  forme  la  baie  de  Dyrefiord,  sur  la 
c6te  occidentale  de  l'Islande.  Les  seules  modifications  qu'ils 
présentent  sont,  comme  dans  l'harmotome,  fig.  244,  pL  186, 
des  faces  b^  tronquant  régulièrement  les  arêtes  de  la  base  de 
la  forme  primitive ,  et  des  faces  g*  parallèles  à  la  petite  dia- 
gonale de  cette  base.  Souvent  même  le  cristal  se  réduit  à  ces 
deux  ordres  de  facettes  »  et  le  prisme  primitif  manque  com- 
plètement, de  sorte  que  la  forme  apparente,  fig.  245,  pi.  186, 
est  un  prisme  rectangulaire  terminé  par  un  octaèdre  rhom- 
boidal. 

La  christianite  d'Islande  n'a  pas  offert  de  macles  à  M.  Des- 
cloizeaux*.  Celle  d'Annerode,  près  Giessen,et  deMarbourg, 
sont  assez  fréquemment  maclées;  elles  résultent,  comme 
dans  l'harmotome ,  fig.  246,  pZ.  186,  de  cristaux  croisés  à 
angle  droit  ;  la  seule  différence  est  que  l'on  ne  voit  pas  ordi- 
nairement de  gouttières  sur  les  faces  verticales,  ainsi  que  le 
représente  cette  figure  ;  mais  les  stries  qui  existent  sur  les 
pointements  se  croisent  sur  le  milieu  des  faces  6*  • 

La  christianite  est  un  peu  moins  dure  que  l'harmotome. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  christianite  de  Marbourg  est  de   2,166. 

—  —  de  Habichtswalde. .    2,i65. 

—  ^  de  rislande S,20t . 


'  Mémoire  sur  la  christiamte^  nouvelle  espèce  minérale,  par  M.  Descloiseaux 
(  Afinalm  des  mines,  quatrième  série,  t.  XII^  p.  373 }. 
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Laf  christianite  est  d'un  blanc  laiteux  opac^ue;  elle  devient 
friable  à  la  flamme  d'une  bougie*  Au  chalumeau ,  elle  se  dis- 
perse à  une  chaleur  vive ,  se  fond  ensuite  sans  se  boursoufler 
en  un  verre  translucide  et  huileux  ;  à  une  chaleur  lente ,  elle 
se  dissout  très-facilement  dans  le  borax  ;  elle  se  dissout  en 
totalité  dans  Tacide  hydrochlorique  étendu. 

La  composition  de  la  christianite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 

Ito  Steopel,  près  Harbourg,  De  la  Chiusf  ée 

ptr  des  Gèaoïs, 

Gmelio  et  Hepel  *.  par  Connel  *. 

Oxyf. 

Silice 48,02  34,95  8          47,55. 

Alamme 22,60  i0,29  3          21.80. 

Ghaia 6^  i,U\  .            4.85. 

PotMse 7^  1,21)  ^            6^. 

Soade >  >  3,70. 

Baryte »  »  » 

Ox.  de  fèr  et  de  mangan.  0,18  »  » 

Eaa 16,75  14,89  4,5          16,96. 

101,61  100,21 . 

D'ADoerode,  b'Habicbtswalde,  D'Ulaode, 

près-  Gietaen,  près  GaaieJ,  par 

par  WemekiDk  *.  par  Kobler  *,    Damour  *• 

Oxyj. 

SUice 48,36  48,22  48,41  25,15          S. 

AlaDine 20,20  25^33  22,04  10,30          3. 

Chanx 5,91  7,22  8,49  2,38> 

Potasse 6,41  3,90  6,19  l,05j 

Soade ' »  »  »                  a 

Biryte 0,46  »  a                 > 

Oxyde  de  fer  et  de  mangan.     0,41  »  »                 » 

Eaa 17,09  17,55  15,60  13,86           4. 

98,84         100,22         100,73 

Ces  résultats  offrent  la  plus  grande  analogie  ;  la  quantité 


*  Lnnhard  xeUschrifl  fur  minéralogie,  1825,  p.  1 . 

*  Eémbwg  philo9ophical  Journal,  t.  XXXV,  1843,  p.  375. 
>  Jbmalés  de  GiOmi,  t.  LXXVI,  p.  171 . 

*  Amales  de  Poggendorff,  t.  XXXVII,  p.  561 . 

'  Âsmales  d$t  mineiy  quatrième  série,  p.  336  ;  1846. 


218  ARALOMB. 

d'eau  est  seulemeot  un  peu  plus  forte  dans  les  trois  premières 
analyses  que  dans  celle  de  M.  Damour.  Cette  différence  tient 
probablement  à  la  précaution  que  ce  dernier  chimiste  a 
prise,  de  faire  sécher  la  matière  à  analyser  pendant  plusieurs 
jours»  sous  une  cloche ,  au-dessus  d'une  capsule  contenant 
^  de  l'acide  sulfurique  concentré. 

Les  formules  qui  représentent  le  mieux  ces  différentes 
analyses  sont  : 

SMS\t  4-  (Ga,  i.y  3Si«  +  i^fi,  ou  3 4i  SI*  +  (  Co,  £  )  Si*  +  ^Àq. 

Gisement  et  Analoi^tM-  ~  La  christianite  parait  apparte- 
nir essentiellement  aux  terrains  volcaniques.  Celle  de  Stem- 
pel,  près  Marbourg,  se  trouve  dans  une  wacke  basaltique  ;  il 
en  est  de  même  de  celle  d'Annerode.  La  christianite  d'Islande 
est  en  géodes,  dans  une  amygdaloîde  volcanique  ;  les  ana- 
logies sont  les  mêmes  que  pour  Tharmotome ,  et  ce  sont  les 
mêmes  caractères  qui  servent  à  la  distinguer. 


ZéolithQ  dure;  Cabicli6;Cabolte(Breithaapt). 

Ce  minéral  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  Doljo- 
mieu ,  qui  en  a  recueilli  une  variété  hyaline  et  très-brillante 
aux  îles  Cyclopes,  où  elle  recouvre  un  basalte.  La  descrip- 
tion en  est  due  à  HaUy,  qui  Ta  érigé  en  espèce  et  en  a  fait 
connaître  les  caractères. 

L'analcime  cristallise  dans  le  système  cubique  ;  les  cris- 
taux sont,  fig,  250,  pi.  187,  le  cube  portant  une  troncature 
triple  à^  sur  chaque  angle;  le  trapézoèdre,  fig.  251,  qui  ré- 
sulte du  prolongement  de  ces  mêmes  faces  a*;  enfin,  un 
hexatétraèdre  très-obtus,  fig.  252,  dont  le  signe  est  inconnu. 

Elle  présente  un  clivage  parallèle  aux  faces  du  cube ,  mais 
difficile  à  obtenir.  Cependant,  dans  certains  cristaux  de 


Passa ,  il  est  assez  marqué  pour  que  la  cassure  devienne  im- 
parfaitement lamelleuse;  elle  est  généralement  inégale,  on- 
dulée et  à  grains  très-fins. 

On  cite  de  Tanalcime  mamelonnée  ou  globulaire.  L'Ecole 
des  Mines  possède  des  échantillons  de  cette  variété  ;  je  ne 
crois  pas  que  leur  identité  avec  les  cristaux  soit  bien  cer- 
taine, du  moins  j'ai  constaté  qu'ils  étaient  beaucoup  plus 
tendres. 

La  couleur  de  Tanalcime  est  le  blanc,  avec  des  nuances  de 
rouge  couleur  de  chair.  Souvent  opaque ,  elle  est  fréquem- 
ment transparente,  quelquefois  complètement  hyaline;  les 
cristaux  ont  alors  beaucoup  d'éclat  et  une  cassure  vitreuse. 

Sa  dureté  est  environ  6;  elle  raye  le  verre  avec  difficulté. 
La  pesanteur  spécifique  de  Tanalcime  de  Fassa  est  de  2,068  ; 
celle  des  cristaux  dislande  est,  d'après  M.  Thomson,  de 
2,278. 

L'analcime  donne  de  Teau,  dans  le  tube  d'essai;  au  chalu- 
meau ,  elle  fond  sans  ébuUition  eu  un  globule  vitreux.  Elle 
forme  une  gelée  avec  l'acide  hydrochlorique. 

La  composition  de  l'analcime  ne  présente  que  peu  de  va- 


nation ,  ainsi  < 

q[u*il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

MKilpatrik, 

Cnbolte  de  Blasodat  De  la  Chaussée 

De  Passa, 

MBCOiM. 

pu  CoaiMll  '. 

eo  Oural, 

des  Géaoïs, 

ea  Tyrol, 

par  Henry  *, 

par  Thomson  *. 

par  H.  Rose  *. 

Oif  f.  Rapp. 

SOice 55,07 

57,34 

55,60 

55,62 

2S,63      8. 

Alomine...  ^,23 

22,58 

23,00 

22,99 

10,74      3. 

Chtttx »• 

• 

» 

B 

» 

Smde 1S,71 

11,86 

14,65 

13,53 

3,46      1. 

Potane. ...      » 

0,55 

7,90 

D 

» 

Eau 8,22 

9,00 

» 

8,27 

7,35      2 

99,23 

101,33 

101,15 

100,41 

> 

1  EdMurgJoum.  of  sciences,  1829,  p.  262. 

*  JbmaletêeFoggendùrff.i.  XLVI,  p.  264. 
>  JirmtéâemMrahiie,  X.  1%  p^  338. 

*  àmiaiesdê  Gilbert,  i.  LXXII,  p.  181. 
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Ces  proportions  cooduisent  aux  formules  : 

Berseline.  —  Une  roche  pyroiénique  de  la  Ricia  dans  les 
États  romains ,  remarquable  par  des  cristaux  de  grenat  noirs 
très- brillants,  renferme  des  petits  cristaux  blancs  demi-trans- 
parents, que  M.  Necker  de  Saussure  a  dédiés  à  M.  Berzelius. 
Il  paraîtrait  que  cette  Berzeline  ne  serait  autre  chose  que  des 
cristaux  imparfaits  d'analcime. 

Gobone.  —  Cette  variété  d'analcime  provient  de  Blagodat 
en  Oural,  où  elle  est  associée  à  des  roches  amphiboliques.  Elle 
affecte  la  forme  du  cube ,  comme  les  cristaux  de  Fassa.  Elle 
possède  de  plus ,  comme  ceux-ci ,  des  clivages  faciles  suivant 
les  faces  du  cube.  Sa  couleur  est  d'un  vert  grisâtre,  et  les 
cristaux  sont  en  partie  hyalins ,  tandis  que  ceux  de  Fassa 
sont  opaques  et  d'un  blanc  laiteux.  Ce  sont  ces  deux  carac- 
tères qui  ont  engagé  Breithaupt  à  donner  à  cette  variété  d'a- 
nalcime  un  nom  particulier.  L'analyse  de  Henry,  que  j'ai  don- 
née ci-dessus ,  montre  que  la  composition  de  la  cuboîte  est 
presque  identique  à  celle  de  l'analcîme  de  la  chaussée  des 
Géants.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  2,24  à  2,28. 

dnthalite.  — Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  j'a- 
vais  rangé  ce  minéral  décrit  par  Thomson  avec  la  mésotype. 
Des  échantillons  que  j'ai  eu  récemment  l'occasion  d'étudier 
ne  permettent  pas  de  faire  cette  association,  attendu  qu'ils 
présentent  des  cristaux  hyalins  et  vitreux,  dont  tous  les  an- 
gles sont  droits  et  qui  paraissent  cubiques  ;  il  y  aurait  du 
reste  de  la  cluthalite  cristallisée  et  fibreuse.  Sa  couleur  est 
le  rouge  de  chair  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,16.  Elle 
forme  des  noyaux  dans  une  amygdaloïde  deKilpatrick  en 
Ecosse.  Thomson  a  emprunté  son  nom  à  la  vallée  de  la 
Clyde,  désignée  anciennement  par  celui  de  Clutha. 

La  composition  de  la  cluthalite  se  rapporte  mieux  à  lanal- 
cime  qu'à  celle  de  la  mésotype  ;  elle  conduit  à  une  formule 
très-analogue. 
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Triplianita.  — Plusieurs  minéralogistes  ont  séparé  la  clu« 
tbalite  fibreuse  de  la  cluthalite  cristallisée,  sous  le  nom  de 
triphanite  ;  elles  proviennent  Tune  et  l'autre  de  Eilpatrick  et 
existent  sur  le  même  échantillon.  Il  est  efEectiyement  peu  ha- 
bituel que  les  minéraux  en  cristaux  et  fibreux  se  produisent 
eiactement  dans  les  mêmes  conditions  ;  je  serais  donc  dis- 
posé à  admettre  la  triphanite ,  si  elle  n'appartient  pas  à  la 
scholézite  ou  à  de  la  stilbite  fibreuse  ;  elle  est  rouge  de  chair. 
Gal«:aii«lolm6.  —  Analcime  cristallisée ,  dans  laquelle  la 
soude  est  remplacée  par  de  la  chaux  ;  elle  est  compacte  et 
d'un  blanc  laiteux. 

Pteranalofme.  —  Ce  minéral ,  qui  se  trouve  en  géodes 
dans  le  gabbro-rosso  de  Toscane,  ainsi  que  dans  la  pâte 
stéatiteuse  d'un  filon  métallifère  du  Monte-Gasini ,  est  en 
cristaux  trapézoèdres ,  dont  quelques-uns  portent  les  faces 
du  cube  ;  ils  possèdent  un  clivage  cubique  comme  Tanalcime. 
Sa  composition  Tassocie  également  à  cette  espèce,  en  suppo- 
sant toutefois  que  la  magnésie  remplace  la  soude ,  ce  dont  la 
cluthalite  offre  déjà  un  exemple.  La  couleur  de  la  picranal- 
cime  est  le  rouge  de  chair  au  rouge  colophane  ;  son  éclat  est 
vitreux;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,257,  sa  dureté  5. 
Elle  se  dissout  dans  les  acides,  et  la  solution  produit  avec  la 
potasse  un  précipité  floconneux  qui,  humecté  avec  de  la 
potasse ,  prend  une  couleur  bleue.  Dans  un  tube  fermé  par 
une  extrémité,  elle  donne  de  Teau;  au  chalumeau,  elle 
fond ,  mais  avec  difficulté. 

sudiiopliite.  —  MM.  Weibye  et  de  Borck  ont  donné  ce 
nom  à  un  minéral  qui  cristallise  en  prisme  rhomboidal  droit, 
sous  l'angle  de  120  degrés,  et  qui  présente  la  même  compo- 
sition que  l'analcime.  Ce  minéral  offrirait  donc  un  exemple 
de  dimorphisme.  L'eudnophite  est  en  cristaux  assez  nets, 
d'un  blanc  grisâtre  passant  au  brun;  ils  sont  fortement 
translucides.  Leur  dureté  est  de  5,5,  et  leur  pesanteur  spé- 
cifique de  2,27  ;  ils  possèdent  un  clivage  facile  parallèlement 
à  la  base  du  prisme,  et  un  assez  difficile,  dans  le  sens  du 
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plan  diagonal  9*.  Au  chalumeau,  reudnophile  fond  w  ud 
verre  de  couleur  claire  ;  elle  est  soluble  dans  l'acide  hydro* 
cUôrique  avec  gelée. 

L  eudnophite  provient  de  TUe  de  Lamô,  en  Norwége  ;  elle 
y  est  disséminée  dans  une  syénite,  laquelle  contient  en  outre 
de  la  leucophane. 

La  composition  des  différents  minéraux  que  nous  venons 
de  décrire  à  la  suite  de  l'analcime  est  donnée  par  les  analy- 
ses suivantes  : 


Clothalite,  PiGnnalctiiie,  Bodnophite, 

p>r  par  par 

Thornson  '.  MeDeghioi  et  Beehi  *.  de  Borck  et  Beiiio  *. 

Ozri.  Heppu 

Silice 51,266  59,11  00,71  8       55,06  âS,6Û9     8. 

AlumiDe 23,560  22,08  10,51  5       23,19  11,097     S- 

Peroxyde  de  fer...      7^306  »  »  »  i 

Magnésie 1,233  10,19  8,01  1  •  » 

Soade 5,130  0,45  »  iàfl^  5,596     1. 

Potasse.. »  0,02  »  »  » 

Eau 10,555  7,67  6,81  a         8,16  7,265     S. 

99,048       99,45  100,40 

Analo^es.  —  Les  cristaux  d'analcime  oflfrent  la  plus 
grande  ressemblance  avec  Vamphigine,  On  peut  égalemenl 
les  comparer  au  grenat  blane ,  à  la  mésotype  et  à  la  stilbiii. 
L'amphigène  ne  possède  pas  de  clivages ,  et  elle  est  infusible 
au  chalumeau.  Le  grenat  raye  le  quartz  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est ,  en  outre ,  presque  double  de  celle  de  l'analcime. 
La  mésotype  et  la  stilbite  ont  des  formes  qui  ne  peuvent  s  ac- 
corder avec  le  système  régulier.  Ces  minéraux  sont ,  l'un  et 
l'autre  ^  très-tendres ,  et  l'analcime  les  rayerait  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Gisement.  —  L'analcime  possède  le  double  gisement  de 
plusiçurs  des  zéolithes  ;  elle  est  disséminée  en  cristaux  dans 


1  Minéralogie  d$  Thomson,  1. 1,  p.  339. 

*  American  Journal  of  teienees,  deiixiën«  série,  t.  XIV,  p.  92. 

'  jUmaUi  4ê  Pa$gmdari.  t.  LXXXa,  p.  295. 
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le  basalte  des  lies  Cydopee  et  de  Tlle  de  Sky  ;  dane  le  tuf 
basaltique,  ou  la  wacke,  au  Vésuve.  A  Faeea,  dans  le  Tyrol, 
et  à  MoDtecchio-Maggîore,  dans  le  Yicentin,  on  la  voit  dans 
le  même  gisement.  Elle  existe  en  outre  dans  le  aamygdaloldea 
porphyriques  de  Dumbarton,  et  dans  le  filon  d'argent  natif 
de  Nerkich ,  aux  environs  d*Arendal. 


Ce  minéral  a  été  décrit  par  M.  de  Ittner,  et  il  a  été  eonsi- 
déré  comme  une  variété  de  sodalite ,  jusqu'à  l'analyse  qu'en 
a  faite  M.  Gmelin,  qui  Ta  érigé  en  une  espèce  particulière. 
L'iitnérite  a  été  trouvée  seulement  dans  une  roche  volcani- 
que du  Kaisersthûl,  dont  elle  tapisse  les  cavités;  sa  cristal- 
lisation parait  mal  connue.  H.  Beudant  annonce  qu'elle  est 
en  prismes  réguliers  à  six  faces ,  tandis  que  M.  Phillips  Ta 
décrite  comme  un  dodécaèdre  analogue  à  la  sodalite.  Le  seul 
échantillon  qui  existe  à  TÉcole  des  Mines  ne  m'a  pas  permis 
de  décider  cette  question,  si  importante  cependant,  pour  l'é- 
tablissement de  cette  espèce  minérale.  M.  Damour  m'a  com- 
muoiqué  un  échantillon  dont  les  cristaux  sont  des  prismes  à 
six  faces ,  mais  ils  me  paraissent  appartenir  à  la  variété  de 
néphéline  du  EaisersthûL  Ce  minéralogiste  possède  également 
un  échantillon  désigné  sous  le  nom  d'ittnérite ,  qui  provient 
d'Oberberzheim  ;  il  est  en  masses  d'un  gris  foncé.  Sa  cas- 
sure ,  grossièrement  lamelleuse  dans  un  sens ,  est  très-esquil- 
leuse  dans  les  autres  directions.  Son  éclat,  assez  vif  dans  la 
cassure,  est  gras  et  luisant  à  la  manière  de  la  wernérite  en 
masse;  il  est,  du  reste ,  facilement  fusible,  et  j'ai  trouvé  sa 
pesanteur  spécifique  de  2,361. 

L'iltnérite  du  Kaisersthûl  est  d'un  blanc  laiteux  un  peu 
bleuâtre  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2,584. 

L'ittnérite  donne  de  l'eau  par  calcination  ;  elle  est  fusible 
en  un  verre  transparent ,  et  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 
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Depuis  les  recherches  de  Gmelin*,  M.  Withney*  a  égale- 
ment fait  une  analyse  de  i*ittnérite.  Les  résultats  obtenus 
par  ces  deux  chimistes  sont  fort  analogues  ;  ils  sont  tran- 
scrits dans  le  tableau  suivant. 

Par  Wilhney.  Par  Gmelio. 

Oxyf.  Rftpp- 

SUice 35,09  34,016                           17,57         4. 

Alamine 29,14  28,400                           13,26         3. 

Chaux 5,64  5,235  1,47  ) 

Soude 12,57  12,150           5,10  [        4,85         1. 

Potasse 1,20  1,565  0,26} 

Eau 9,89  10,750  9,56         2. 

Acide  sttlfurique. . .      4,62  n 

Chlore 1,25  ]> 

Protoxyde  de  fer. . .        b  0,616 

Gypse »  4,891  -i 

Sel  Gopumun »  1,618 

100,00  99,250 

On  remarquera  que  Whitney  a  dosé  à  part,  Tacide  sulfu- 
rique  du  gypse  et  le  chlore,  du  sel  gemme  ;  cette  différence 
est  la  seule  qui  existe  entre  ces  deux  analyses.  En  considé- 
rant le  sulfate  de  chaux,  le  chlorure  de  sodium  et  l'oxyde 
de  fer  comme  étrangers ,  on  trouve  la  formule  : 

3il{  Si  -t-  (  Ca,  Na,  £  ]  Si  -4-  2J9. 


Gomptonite;  Neadelstoae. 


La  thomsonite  faisait  partie  de  la  mésotype  de  Haûy ,  qui 
Ta  décrite  sous  le  nom  de  zéolithe  m  aiguilles;  elle  en  a  été 
séparée  par  M.  Brooke ,  qui  en  a  fait  connaître  les  caractères 
particuliers.  Les  premiers  échantillons  bien  caractérisés  pro- 


A  Journal  de  Schwtigger,  t.  XXXVI,  p.  74. 
*  Annaiss  de  Poggendor/f^  t.  LXX,  p.  431 . 
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Traient  de  Kilpatrik ,  près  Dumbarton  en  Ecosse.  La  thom- 
soûite  a  été  retrouvée  depuis  dans  plusieurs  localités ,  no- 
tamment à  Lochwinnok  dans  le  Renfrewshire ,  en  Ecosse;  à 
Dalsoypen ,  aux  lies  Faroë  ;  à  Seeberg,  près  Kaden  ;  enân , 
les  cristaux  de  comptonite  du  Vésuve  paraissent  devoir  être 
réonis  à  cette  espèce,  ainsi  que  je  l'indiquerai  dans  quelques 
lignes. 

La  thomsonite  cristallise  en  prisme  droit  rhomboldal , 
)(;.  253,  p{.  187,  sous  Tangle  de  90^  40'^  dans  lequel  le  rap- 
port d'un  des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  les 
nombres  25  :  43.  Cette  forme  préside  à  tous  les  cristaux  de 
thomsonite ,  qui  sont  des  prismes  à  six  ou  à  huit  faces , 
fg,  255  et  256,  produits  par  les  modifications  h^  et  y*,  mais 
dans  lesquels  les  faces  primitives  sont  très-dominantes. 
Presque  toujours  il  s'y  joint  de  petites  facettes  a*/^  placées 
sur  les  angles  de  devant.  Les  cristaux  sont  ordinairement 
allongés ,  aplatis  et  serrés  les  uns  contre  les  autres  ,  et  con- 
stituent par  leur  ensemble  des  cristaux  d'un  certain  volume. 

M.  Lévy  cite  des  cristaux  très-allongés,  formant  des  fais- 
ceaux qui  se  croisent ,  et  d'autres  échantillons  en  masses 
aciculaires  radiées.  Ils  proviennent  de  Kilpatrick.  L'Ecole 
des  Mines  en  possède  plusieurs  échantillons  ;  ils  ressemblent, 
&  beaucoup  d'égards,  à  la  uiésotype  radiée  ;  ils  sont  cepen- 
dant plus  brillants. 

La  thomsonite  ofiTre  deux  clivages  faciles,  parallèlement 
aux  plans  diagonaux  de  la  forme  primitive.  Sa  couleur  est  le 
blanc  laiteux  ;  translucide ,  quelquefois  transparente ,  son 
Mat  est  vitreux ,  sa  cassure  inégale;  elle  raye  la  chaux  flua- 
tée,  et  sa  dureté  >est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pe- 
santeur spécifique  varie  de  2,29  à  2,37. 

Au  chalumeau^  elle  blanchit,  se  gonfle,  mais  ne  fond  pas. 


T.  If.  15 
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De  Rilpalriek,  De  Datsnypen,     De  LMkwianok» 

parBeriélius '.  parThomsoD*.    parReisiut.         parThornson. 

Oxrr  Rap».  *  Qiyf.    Bapp. 

Silice 38,30  19,84  4       37,08  39,20  36,80  49,11  4. 

Alumine...  30,70  14,10  3       3i,02  30,05  31,36  .14,64  3. 

Chaux....  13.54       5,801  12,76  10,58  15,40          4,32  J 

Soude 4,53       1,15 1  4,70  8,11  2,64          0,67)  *' 

HagnéBÎe..        »             a  a  Ox.  fer.  0,50  0,20            a 

Eau 13.10  11,64  2       13,00  13,40  13,00  11,55  1 

100,17  98,65       101,84         99,40 

Ces  analyses,  malgré  quelques  différeQces ,  offrent  une 
grande  analogie  :  elles  conduisent  à  la  formule  : 

3il/  Si  4-  (  Ca,  Na)Si  +  2Aq. 

Gomptonite.  —  M.  Brewster  a  dédié  ce  minéral  à  M.  le 
comte  de  Compton ,  qui  la  recueilli  dans  les  cavités  d'une 
roche  amygdaloïde  au  Vésuve.  Il  avait  été  confondu  avec 
Vapophyllite;  mais  tous  ses  caractères  l'en  distinguent,  tan- 
dis qu  il  est,  au  contraire,  identique  avec  la  thomsonite,  et 
qu'on  doit  le  réunir  à  cette  espèce.  En  effet,  ses  cristaux, 
fig,  254  et  257,  sont  des  prismes  à  huit  faces,  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  droit  de  91%  qui  ne  diffère  que  de  quel- 
ques minutes  de  la  forme  primitive  de  la  thomsonite;  la 
seule  différence  apparente  consiste  en  ce  que  certains  cris- 
taux de  comptonite  portent  un  biseau  très-obtus  c*,  que  Ton 
ne  connaît  pas  dans  les  cristaux  de  thomsonite. 

La  comptonite  raye  la  chaux  fluatée;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  2,35  à  2,38.  Elle  est  blanche,  translucide  et  trans- 
parente. 

Au  chalumeau ,  elle  donne  de  Feau ,  devient  opaque  et 
fond  difticilemeut  en  un  verre  poreux. 

La  composition  de  la  comptonite  complète  Tidentité  qui 


1  Jàhreibericht,  t.  II,  p.  96. 

*  Traité  ds  mMralogi»^  1. 1,  p.  315. 
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résulte  de  l'examen  de  la  cristallisation  et  de  ses  caractères 

extériears. 

COAptooite  dmbogeo.  De  Seeberg,  près  Kaden, 

par  Kelly  '.  Du  Véaove.  par  RamoieUberg  *. 

OxTK.  Ropp. 

Silice 57.80  57,00  38,74  20,12  4. 

Alumioe 31 ,60  31 ,07  30,83  14,39  3 . 

Chaux 13,25  12,60  13.43             3,77  1 

Sottde 3,62             6,25  3,35             0,98  >  1. 

Pousse 0,65              1  0,54            0,09) 

Eau 13,27  12.24  13,10  11,64  2. 

100,19  99,16  99,99 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  : 

ZAl'8i  +  (  Ca,  Na  )  SI  +  2Aq, 

La  même  que  pour  la  thomsonite. 

sconlérite.  -**  Nom  dooné  à  une  variété  de  thomsonite  de 
Port-Rush  en  Irlande,  qui  contient  6,5  de  soude  ;  la  propor- 
tion d'alumine  est  seulement  un  peu  faible  {Philosophical 
Magazine  ,  décembre  1840,  p.  402).  Je  donne  ci-après,  d'a- 
près Thomson,  la  description  d'un  minéral  en  masses  argi- 
leuses, que  ce  savant  a  désigné  par  le  nom  de  scoulériie;  il 
ne  parait  avoir  aucune  analogie  avec  la  thomsonite,  bien 
qu*il  contienne  une  forte  proportion  d'alcali. 

Gicement  ;  Analogies.  —  La  thomsonite  appartient  à  la 
fois  aux  Irapps  amygdaloîdes  et  aux  roches  volcaniques;  elle 
porle  tous  les  caractères  des  zéolithes.  Sa  large  base  et  sa 
forme  presque  carrée  ne  lui  donnent  de  ressemblance  qu  avec 
iapophyllite;  la  structure  éminemment  lamelleuse  de  ce  der* 
nier  minéral,  parallèlement  à  sa  base,  est  un  caractère  de  dis- 
tinction très-facile  à  saisir. 

Osarklte.  —  Smith  et  Brush  ont  donné  ce  nom  à  une 
thomsonite  en  masses  fibreuses  dont  la  cassure  devient  com- 

'  BitUothèque  universeUe,  nouTelle  série,  t.  XV,  p.  193 
*  HandwMerbueh  dir  Minéralogie,  t.  H,  p.  205. 
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pacte.  Shépard  a  constaté  la  présçoce  d'une  certaine  pre* 
portion  d'acide  phosphorique  dans  Tozarkite;  mais  on  a 
reconnu  que  ce  minéral,  qui  provient  des  monts  Ozark, 
dans  la  province  d'Ârkansas ,  est  accompagnée  d'élœplite  et 
d*apatite  cristallisée.  La  présence  de  l'acide  phosphorique  est 
donc  due  à  ce  mélange  ;  la  composition  de  l'ozarkite,  quand 
on  en  isole  le  phosphate  de  chaux,  est  presque  identique  à 
celle  de  la  thomsonite,  ainsi  qu'on  le  remarquera  dans  l'a- 
nalyse que  nous  donnerons  dans  quelques  lignes. 

chalillta.  —  Ce  minéral*  décrit  par  Thomson,  parait, 
d'après  l'analyse  de  Hauer,  une  thomsonite  impure;  il  en 
existe  deux  variétés  :  Tune  compacte,  à  cassure  concholde, 
d'un  brun  rougeâtre  ayant  quelque  analogie  avec  du  silex 
corné,  et  que  par  cette  raison  Thomson  a  désigné  par  le  nom 
de  chalilite;  la  seconde  variété  présente  un  éclat  vitreux, 
passant  à  l'éclat  résineux.  Cette  dernière  variété  est  rouge  de 
chair.  La  dureté  de  la  chalilite  est  de  4,5  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique 2,25.  Au  chalumeau,  elle  blanchit,  fond  avec  quelque 
difficulté  ;  dans  le  tube,  elle  blanchit  et  donne  de  Teau. 

Garpbostilbite.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Bomfierd, 
en  Islande,  forme  des  concrétions  fibreuses  ;  il  est  d'un  jaune  de 
paille.  Sa  composition  le  rapproche  de  la  thomsonite  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est,  d  après  Walterhausen,  de  2,36. 

picrothonuonlte.  —  Ce  minéral  se  présente  en  masses  fi- 
breuses radiées,  passant  à  la  structure  lamelleuse  ;  dans  les 
échantillons  où  cette  dernière  structure  est  prononcée ,  on 
observe  des  clivages  à  angle  droit,  qui  sont  analogues  à  ceux 
delà  thomsonite.  La  composition  de  ce  minéral  se  rapproche 
également  de  celle  de  la  thomsonite,  en  admettant  que  la  soude 
soit  en  très-grande  partie  remplacée  par  de  la  magnésie.  La 
dénomination  de  picrothomsonite  est  empruntée  à  ce  rempla- 
cement de  la  magnésie,  dont  la  propriété  est  de  donner  des 
sels  amers*;  la  pichrotomsonite  est  d'un  blanc  laiteux  et  son 

•  De  mxpb^,  amer. 
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éclat  est  nacré,  sa  dureté =5;  sa  pesanteur  spécifique =2,27; 
elle  fond  en  émail  blanc  avec  bouillonnement;  elle  forme 
a?ec  la  caporcianite  des  nodules  dans  le  gabbro-rosso  de 
Toscane. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  des 
minéraux  précédents  : 

Ozarktte,  Chaiilile,        Carphoiillblle,    PierolbooMODito, 

Pir  Dtr  pir  par  par 

ahépard  '.         Soiidi  *.  ThooMoii  *.     Waherhauwo  *.        Beclii  '. 

Saiee 40,90  56^  S6,56  30,88  40,356 

AlomfM 15.75  S9,49  26.20  29,50  31,251 

Quoi 4/»  13,05  10,28  12,38  10.993 

Solde >           3,91  2,72  4,09  0,285 

Polaste >            »0x.fer9,28  0,38         iiiag.6,265 

Phosp.  de  chaux  4,17            a  1,40  a 

Bao 15,10  13,80  16,66  13,23  10,790 

101,70  100,35  99,940 

Appendice  à  la  tbornsoiiite.  —  MM.  Meneghini  et  Bechi 
ont  fait  connaître  récemment  plusieurs  minéraux  qui  se 
trouvent  en  rognons  dans  le  gabbro-rosso  de  Toscane,  et  qui 
soDt  généralement  considérés  comme  des  tbomsonites  al- 
térées. D*après  la  description  donnée  par  ces  deux  savants. 
ik  soDt  cristallisés  ou  cristallins;  ils  ne  présentent  pas  toute- 
fois les  caractères  habituels  des  minéraux  décomposés,  qui 
sont  d*avoir  une  moindre  dureté,  un  éclat  faible,  une  struc- 
tare  peu  homogèoe;  leur  association  à  la  thomsonite  pourrait 
être  discutée.  Du  reste,  je  n*ai  pas  encore  eu  l'occasion  d'é- 
tudier ces  minéraux,  et  je  ne  saurais  en  conséquence  émettre 
one  opinion  motivée  sur  cette  question.  Les  lignes  qui  sui- 
▼eot  sont  empruntées  à  la  description  de  Meneghini,  et  les 


'  Jarhtiberichi  «on  LMg  und  H.  Kùpp,  1851. 

*  Ameiiean  Jowmal  oftdtncM^  deuxième  aériei  t.  XVI,  p.  50. 
>  Mmératogie  de  Thomson,  t.  I,  p.  325. 

^  YtOk.  G9SL,  p.  272. 

*  Mm,  Jamrmal  of  te,  devxiëme  léric,  t.  XIV,  p.  62. 
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analyses  que  je  donnerai  à  la  fin  de  cet  alinéa  sont  celles 
de  Bechi. 

portite.  —  Minéral  à  masses  rayonnées  avec  des  clivages 
très-distincts,  suivant  les  faces  d'un  prisme  rhoraboïdal  droit 
d'environ  120®.  On  doit  remarquer  que  la  thomsonile  cris- 
tallise en  prisme  rhomboïdal  droit  sous  langle  de  90*40'-  Son 
éclat  est  vitreux  et  sa  couleur  est  le  blanc  laiteux;  la  pesan- 
teur spécifique  de  la  portite  est  de  2,4  et  sa  dureté  de  5; 
M.  Meneghini  a  dédié  ce  minéral  à  M.  Porte,  qui  a  le  premier 
repris  l'exploitation  des  belles  mines  de  cuivre  du  Monte- 
Catini,  et  a  fait  renaître  Fart  des  mines  en  Toscane. 

La  portite  se  dissout  dans  les  acides,  même  à  froid,  et  en 
faisant  gelée  dans  le  tube  ;  elle  dégage  de  l'eau.  Au  chalu- 
meau, elle  fond  en  un  émail  blanc,  après  avoir  produit  une 
forte  intumescence.  M.  Bechi  considère  la  portite  comme  de 
l'harmôtome  magnésienne  ;  toutefois,  la  grande  différence 
dans  la  proportion  d'eau  la  engagé  à  lui  assigner  un  nom 
particulier. 

sloanlte.  —  Ce  minéral,  qui  se  rencontre  avec  la  portite, 
est  en  masses  rayonnées  à  cassure  fibreuse;  les  fibres  en  pré* 
sentent  des  clivages  distincts,  parallèlement  aux  faces  d'un 
prisme  rhomboïdal  droit,  sous  les  angles  de  75  et  105®.  Leur 
couleur  est  le  blanc  laiteux  avec  un  éclat  nacré  ;  leur  cassure 
en  travers  est  irrégulière  et  fibreuse.  La  dureté  de  la  sloanite 
est  de  4,5  et  sa  pesanteur  spécifique  de  2,44.  Sa  composition 
est  très*analogue  à  celle  de  la  mésolite.  (Voir  page  147.)  Je 
l'aurais  associé  à  celte  espèce,  bien  qu'elle  renferme  une  pro- 
portion un  peu  plus  forte  d'alumine,  si  je  n'avais  pensé  .utile 
de  laisser  réunies  les  quatre  espèces  décrites  par  Meneghini 
et  Bechi. 

La  sloanite  se  dissout  dans  les  acides,  même  à  froid,  en  fai- 
sant gelée;  elle  fond  en  émail  blanc,  sans  boursouflement, 
donne  de  l'eau  dans  le  tube  d'essai. 

scbneidérite.  —  Ce  minéral  forme  avec  la  portite  et  la 
sloanite  des  nodules  dans  le  gabbro-rosso.  Elle  y  est  acoom- 
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pagnée  d'humboldite.  Ces  nodules ,  dont  la  structure  est 
rayoDoée,  sont  confusément  laminaires,  opaques  et  d'un 
blanc  laiteux.  Leur  dureté  est  seulement  de  3.  Ils  se  dis- 
solvent dans  les  acides  même  à  froid,  en  faisant  gelée  ;  ils 
fondent  en  émail  blanc  avec  boursouflement. 

•arlte.  — ^  Cette  dernière  espèce  offre  par  sa  composition 
une  identité  presque  complète  avec  la  schneidérite,  en  sup* 
posant  que  la  magnésie,  remplace  dans  la  savite  la  chaux 
qui  existe  dans  la  schneidérite;  la  proportion  d'eau  est, 
il  est  vrai,  presque  double.  Cette  différence,  bien  que  con- 
sidérable, pourrait  être  le  résultat  d'un  état  d'altération , 
ou  de  la  présence  d'une  certaine  quantité  d'eau  hygrosco- 
pique.  La  savite  se  présente  en  masses  radiées  et  en  cris- 
taux aciculaires  de  1  centimètre  de  long  au  moins.  Ils 
paraissent  rectangulaires,  et  sont  terminés  par  des  pyra- 
mides à  quatre  faces,  ce  qui  leur  donne  de  l'analogie  avec 
de  la  mésotype.  Quelques-uns  sont  tronqués  au  sommet. 
Ds  sont  incolores  et  transparents.  La  dureté  de  la  savite  est 
de  3,2;  leur  pesanteur  spécifique  est  de  2,50.  Soluble  dans 
les  acides;  au  chalumeau  fond  avec  quelque  difficulté;  son 
gisement,  le  même  que  pour  les  minéraux  précédents,  est  le 
gabbro-rosso,  mais  l'association  est  différente,  il  accompagne 
lapicranalcime. 

Les  formules  de  la  schneidérite  et  de  la  savite  sont,  d  après 
les  analyse  de  Bechi  ; 

Poar  la  schneidérite 3ii2  Si*  +  (  Ca,  Na)*  St^  +  Aq. 

Pour  la  savite 3iliSt*+ (Af^iiVaj'Si*  +  ^. 


sgoulCrite. 


Portite, 
par  Bechi  '. 


Sflice 

Alumine... 
Chaux. . . . 
Magnésie.. 
Soude.... 
Potasse... 
Eau 


58.1^ 
27,500 
1.759 
4,873 
0,157 
0,100 
7,917 


Sloanite, 
par  Becbi  *. 


42,187 
35.000 
8,119 
2,670 
0,250 
0,030 
12,500 


i 


Schneidérite. 
Oxjf. 


47,794 
19,382 
16,705 
11,029 

1,621 

5,409 


8 
3 


100,431   100,756  100,000 


Savito. 

49.167 
19,663 
13,500 
10,520 

1,230 
6,575 

100,655 


Ou  f . 

25,66 

> 
5,22 
2,69 
0,21 
5,84 


8 
3 
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Pipestone;  Terre  à  pipe;  Pfeifenstein. 

M.  ie  docteur  Scouler  a  rapporté  des  échantillons  d'un  mi- 
néral à  texture  argileuse ,  avec  lequel  il  annonce  que  les  In- 
diens de  rOrégon ,  dans  rAmérique  du  Nord ,  conteclionnent 
leurs  pipes.  M.  Thomson ,  auquel  il  en  a  remis  un  de  ces 
échantillons,  ayant  trouvé  que  la  composition  de  ce  minéral 
était  remarquable ,  en  a  fait  une  espèce  particulière,  sous  le 
nom  de  pipestone^  qui  rappelle  Tusage  de  cette  matière  ter- 
reuse. J'ai  adopté  le  nom  de  scoulérite^  proposé  par  Dana. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  bleuâtre  ;  sa  poussière  est  d'un 
gris  clair.  Tendre  et  douce  au  toucher,  on  la  moule  et  on  la 
coupe  facilement.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,608.  Infu- 
sible au  chalumeau ,  elle  est  attaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  moyenne  est,  d'après  deux  analyses  de 
M.  Thomson  '  : 


'  The  American  Journal  ofscmeeM,  deaxikme  série,  t.  XI V,  p.  63. 

*  Mem,  p.  64. 

*  Traité  de  minéralogie  de  Thomson,  U  !•%  p.  487. 
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Smce 56,11  99,15          8? 

Alumine. 17.31  8/)8      '     2. 

Peroxyde  de  fer. . . .  6,96  2,13 

Sonde 12,48  3,19\ 

Chaux 2,17  0^61  |         I. 

Magnésie 0,20  0,07) 

Eau 4,58  éfil            1. 

99,81 

Cette  composition  est  en  dehors  de  celle  des  matières  argi- 
leuses propres  à  la  fabrication  des  poteries,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient.  La  proportion  considérable  de  soude  que 
contient  la  scoulérite,  de  12,48  pour  100,  doit  rendre  cette 
terre  impropre  à  faire  pâte  avec  Teau  ;  elle  doit  être,  en  outre, 
facilement  fusible.  Je  crains  donc  qu'il  y  ait  eu  quelque  er- 
reur sur  la  matière  rapportée  par  le  docteur  Scouler  des  bords 
de  rOrégon;  toutefois,  Thomson  Tayant  décrite  dans  sa 
Uinéralogie  comme  une  terre  à  pipe,  j'ai  dû  la  conserver 
dans  celte  seconde  édition ,  sous  l'autorité  de  ce  savant  chi- 
miste. Il  considère  que  le  fer  est  accidentel,  ce  qui  le  conduit 
à  admettre  pour  la  composition  de  la  scoulérite  la  formule  : 

2ilZ  SP-f-  ( Na,  Ca,  Mg)  St*  +  Aq 

En  supposant  que  le  peroxyde  de  fer  remplace  de  Talu- 
mine,  on  aurait  l'expression  : 

5iliSi'*+2CaSJ*-f-2J9. 

La  première  se  rapproche  de  la  composition  de  certaines 
zéolithes,  notamment  de  TanalcimCi  sauf  la  proportion  d'eau, 
qui  est  environ  de  8  pour  100.  On  pourrait  peut-être  sup- 
poser que  ce  minéral  est  une  zéolithe  terreuse  ;  elle  corres- 
pondrait à  la  variété  terreuse  de  la  scoulérite  de  Port-Roth 
en  Irlaode,  que  nous  avons  placée  à  la  suite  de  la  thomso- 
nite,  page  227. 

AnaloflM.  —  Gitemait.  —  Les  caractères  de  la  scoulérite 
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sont  analogues  à  ceux  des  argiles  ;  la  recherche  de  la  soude 
est  le  seul  moyen  de  distinction  qui  présente  de  la  certitude. 
Son  gisement  est  inconnu. 

OTT&ÉLXTB. 


Ce  minéral  est  connu  depuis  longtemps  ;  mais  comme  on 
n'en  possédait  aucune  description  circonstanciée,  il  était 
relégué  dans  les  collections,  parmi  les  matières  incertaines. 
Son  éclat  miroitant  Tavait  fait  placer  par  quelques  minéralo- 
gistes à  la  suite  du  diallage.  MM.  Damour  ^  et  Descloizeaui  en 
ont  fixé  la  place  par  l'élude  que  le  premier  a  fait  des  prin- 
cipes constituants  de  Tottrélite,  et  le  second  de  celle  de  ses 
caractères  extérieurs. 

L'ottrélite  est  répandue  avec  une  grande  abondance  dans 
les  schistes  d'Ottrez,  village  situé  à  la  limite  des  provinces 
du  Luxembourg  et  de  Liège.  Elle  s'y  trouve  en  petits  disques 
plats  de  1  àS  millimètres  de  diamètre,  et  dont  Tépaisseur  ne 
dépasse  pas  un  demi-millimètre.  Ces  disques  sont  engagés 
avec  tant  d'adhérence  dans  le  schiste,  que  M.  Descloizeaux  n  a 
pu  en  isoler  des  fragments  présentant  des  formes  cristallogra- 
phiques  distinctes  :  tout  ce  qu'il  a  pu  constater,  c'est  qu'ils 
appartiennent  à  un  prisme  hexagonal,  ou  à  un  rboaiboèdre 
très-aigu,  tronqué  profondément  par  un  plan  perpendiculaire 
à  Taxe,  et  comprimé  suivant  ce  plan. 

La  CQuIeur  de  Tottrélite  est  le  gris-noir  un  peu  verdâlre. 
Cette  couleur  est  surtout  visible  sur  les  fragments  minces  qui 
sont  translucides.  Les  petits  disques  se  divisent  très-facilement 
parallèlement  à  leur  base.  Les  lames  qui  en  résultent  sont 
ondulées,  mais  brillantes;  dans  les  autres  sens,  la  cassure  est 
inégale,  terne  et  légèrement  grenue. 


^iiWHB^^POTP*^— «"^MV^V 


'  Annales  d$s  mênn^  qnatriëms  lérie,  t.  II,  p.  357  ;  1848. 
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Elle  raye  difficilement  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  4,4. 

Dans  le  tube  fermé,  l'ottrélite  dégage  un  peu  d'eau;  seule, 
au  chalumeau,  elle  fond  difBcileraent  sur  les  bords,  en  un 
globule  noir  attirable.  Avec  le  borax/elle  se  dissout  lente- 
ment, et  donne  la  réaction  du  fer;  avec  le  carbonate  de 
soucie,  sur  la  feuille  de  platine,  elle  accuse  fortement  la 
présence  du  manganèse. 

La  poudre  n'est  attaquable  que  par  l'acide  sulfurique 
chauffé. 

M.  Damour  a  fait  de  Tottrélite  deux  analyses  que  nous 
transcrivons  ci-après  : 

ï'hyllile 
par 
I.  Ozyg.  Rapp.      II.         Oiyg.  Rapp.  ThomsoQ. 

SUJce éISJA  22,60  4     4\34                 23,51  4       38.40. 

Alumine 23,89  41,15  2     24,63                 11,50  2       23.68. 

Oxyde  ferreux 16,81        3,82 1           16,72  5,80 1      ^  ^5-  4        41^9 

Oiyde  mangaiiCQx. .    8,03       1,80  f            8,18  1,831       '^  ' 

>UgBé«ie »                                 »                        »  8,96. 

Pousse »                                »                        B  6,80. 

Bau 5,63       5,00  1        5,66                     5,03  i        4,80. 

97,88  98,53  100,16. 

Les  analyses  de  l'ottrélite  par  M.  Damour  conduisent  aux 
formules  : 


ê 
«••    •••  ■ 


2AlSi-h(Fe,Mn)»Si«-t-3H, 
ou  2AI  Si  H-  (  f,   mn  )  St«  -H  Aq, 

PbylUte.  —  M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
provenant  de  Sterling  dans  le  Massachusets,  qui  se  trouve 
en  petites  lames  d  un  brun  noirâtre  dans  le  schiste  micacé.  Les 
minéralogistes  américains  l'ont  considérée  comme  une  variété 
d'amphibole;  mais  elle  ne  possède  qu'un  clivage,  caractère 
qui  dislingue  la  phyllile  des  amphiboles.  Elle  se  rapproche, 
au  contraire,  à  cet  égard,  de  Tottrélite;  l'analyse  de  Thomson 
est  très-favorable  à  ce  rapprochement. 

La  phyllite  a  un  éclat  demi-métallique;  elle  est  opaque.  Sa 
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texture  foliacée  Ta  fait  considérer  par  quelques  minéralogistes 
comme  un  mica  altéré.  Sa  dureté  est  de  5,5  et  sa  pesanteur 
spécifique  de  2,88  ;  sous  ce  rapport ,  elle  s'écarte  de  Tot- 
trélite. 

*  Hewportite. — La  phyllite  a  été  retrouvée  aux  environs  de 
Nevir-Port,  dans  l'Etat  de  Rhode-Island.  Cette  variété  a  été  dé- 
crite sous  le  nom  de  newportile. 


Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  le  docteur  Taylor,  dans 
un  filon  de  granité  à  Killiney,  dans  la  baie  de  Dublin. 

M.  Thomson,  auquel  on  en  doit  la  description,  annonce 
qu'il  est  quelquefois  cristallisé.  Dans  les  différents  échantil- 
lons que  j'ai  examinés,  la  killinite  forme  des  baguettes  al- 
longées et  plateSy  à  la  manière  de  la  sillimanite,  disséminées 
dans  un  granité  très-quartzeux;  on  y  observe  deux  sens  de 
clivage  qui  se  coupent  à  peu  près  sous  Tangle  de  135®. 
Malgré  ces  clivages,  la  cassure  de  la  killinite  est  esquilleuse, 
mais  les  fragments  en  sont  prismatoïdes. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  jaunâtre,  assez  clair,  quelquefois 
avec  une  légère  teinte  brunâtre  ;  elle  a  un  éclat  gras,  analo- 
gue à  celui  de  la  cire.  Elle  est  opaque,  ou  seulement  trans- 
lucide sur  les  bords;  sa  dureté  est  de  3,5,  à  peu  près  la  même 
que  la  dureté  de  la  chaux  carbonatée  ;  la  poussière  qu'elle 
donne  quand  on  la  raye  est  blanche.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  2,711. 

Au  chalumeau,  elle  blanchit,  devient  friable,  et  fond  dif- 
ficilement en  un  globule  opaque  et  d'un  blanc  laiteux. 

Une  pi;emière  analyse  a  été  faite  par  M.  Barker,  mais  la 
perte  assez  considérable  qu'elle  présentait  donnait  de  Tincer- 
titude  sur  la  composition  de  la  killinite  ;  depuis  elle  a  été  ana- 
lysée de  nouveau  par  M.  le  capitaine  Lehunt  et  par  M.  Bly the, 
dans  le  laboratoire  de  M.  Thomson  et  par  Mallet.  Les  résul- 
tats de  ces  analyses  sont  : 
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Ht  M.  Barfc«r  •.  Far  HaUet.  Par  C.  Lehani  •.  rar  M.  Blythe  •. 

ttiyg.     K«pp. 

Siliee 50,00  S2.89          49.06          47,98         24,90     11. 

Alnmine.  34.69  33,24          30.60          31,04         14,50       7. 

Poiaise 5,00  4,94            6.72            6,06           1,03 

Litbine >  0,46             •                 >               » 

Proloxyde  de  fer. . .    2,49  3,27            2,27            2,33          0,531     . 

-de manganèse.    0,75  »                 »                1,26      '    0,26/ 

Chaax 0,25  1,45            0,68            0.72          0,20| 

Magnésie 0,25  »               1,08            0,46          0,17 

EsB. 5,00  3.67           10,00          10,00          8,89       4. 

98,43  99,92         100,45  99,79 

Ces  proportions  conduisent  à  la  formule  : 

qoiest  très-compliquée  et  fort  peu  probable.  L'état  de  ce  si- 
licate me  fait  penser  que  c'est  un  minéral  ayant  éprouvé  un 
eommencement  de  décomposition. 

Analo^M.  —  On  a  comparé  la  killinite  au  triphane  ;  ses 
caractères  extérieurs  la  rapprocheraient  davantage  de  la  pa- 
renthine^  par  Tanalogie  entre  Tangle  des  clivages  de  ces  doux 
minéraux.  L'analyse  de  Mallet  donne  une  composition  qui 
conduirait  au  même  rapprochement.  La  killinite  est  beau» 
coup  moins  dure  que  le  spodumène  et  que  la  pareothine, 
mais  elle  parait  avoir  subi  un  certain  degré  d'altération,  ce 
qui  fait  que  ce  caractère  perd  beaucoup  de  sa  valeur.  Sous 
ce  rapport,  on  pourrait  peut-être  confondre  la  killinite  avec 
certaines  variétés  de  serpentine  de  couleur  très-claire.  Celle- 
ci  est  infusible ,  et  contient  une  très-forte  proportion  de 
magnésie. 

La  killinite  fait  partie  essentielle  du  granité,  dans  lequel 
elle  est  disséminée.  Ses  masses  allongées  semblent  des  cris- 
taux prismatoldes  imparfaits. 


■  TroMtadkmsdêkiSocUiérayàUd^Irlandê^U'ïn, 
*  H  *  mHéraiogie  de  M.  Thomson,  1. 1,  p.  351 . 
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Talc  glaphique;  Pierre  de  lard;   Lardile;  Koréite;  Bildstein; 

Pagodite  (Beudant). 

Ce  minéral  nous  est  apporté  de  la  Chine  sous  la  forme  de 
petites  statuettes,  de  pagodes,  qui  servent  d'ornement  pour 
les  cheminées.  On  a  trouvé  à  Nagyag  en  Transylvanie  une 
substance  qu'on  associe  à  lagalmalolite  par  l'analogie  qu'elle 
offre  avec  la  pierre  de  la  Chine,  ainsi  que  par  sa  cassure  et  sa 
composition. 

Les  caractères  de  ce  minéral  ont  une  constance  qui  ont 
déterminé  tous  les  auteurs  à  en  faire  une  espèce,  quoique 
cependant  la  composition  en  varie  dans  des  limites  assez 
larges  ;  ce  serait  plutôt  une  pâte  homogène  qu'une  espèce 
minérale  proprement  dite. 

Sa  couleur  est  le  blanc,  souvent  avec  une  teinte  légère  de 
rose;  dans  beaucoup  de  cas  cependant,  Tagalmalolite  offre 
des  couleurs  qui  varient  du  gris  au  jaune,  au  vert,  au  rouge 
ou  au  brun  ;  mais  le  blanc  domine  presque  constamment,  et 
les  couleurs  de  Tagalmatolite  sont  le  plus  ordinairement  très- 
claires.  Elle  est  fortement  translucide. 

Sa  cassure  est  inégale  et  esquilleuse  ;  son  aspect  est  con- 
stamment mat;  elle  offre  un  grain  très-serré  et  très-fin.  Sa 
dureté  est  à  peine  de  %ôO;  elle  se  laisse  couper  et  modeler 
facilement  avec  un  instrument  tranchant,  ^a  pesanteur  spéci- 
fique est  de  2,815.  M.  Beudant  ne  l'indique  que  de  2,6;  elle 
donne  de  l'eau  par  calcination  :  cette  opération  la  rend  dure, 
luisaote  et  écailleuse;  elle  est  infusible. 

La  composition  de  l'agalmatolite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 
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JiVMi  i»  GbiM,  Roogft  )  âe  Chine,        OiieliOii««,     ftoage ,  de  Nagytg, 

par  TauquellD  '.        par  Joho  '.  par  Tbooison  \    par  Kobell  '.      par  Riaproih  ■. 

Silice 56,00  55,50  49,SS  52,63  54,50  65,0. 

Alamiiie S9,00  3i,00  30,60  50,88  34,00  33,0. 

Potasiîc 7,00  5,25  6,80  6,38  6,25         7,0. 

Chaux 2,00  2,00  6,00  Hg.   3,82              »             > 

Oxyde  de  fer. .    1,00  1,36  1,50  0,80            0,60         0,5. 

Eu 5,00  5,00  5,50  4,60            4,00         3,0. 

100,00    100,00     99,23     99,00     99,25   98,5. 

Ces  proportions  sont  assez  rapprochées  les  unes  des  autres 
pour  montrer  qu'il  existe  une  grande  analogie  entre  ces 
échantillons,  elles  sont  cependant  trop  loin  d'être  identiques, 
pour  que  l'on  puisse  en  conclure  une  formule  qui  représente- 
rait la  composition  de  i'agalmatolite. 

Analoeries.  —  La  cassure  esqûilleuse  de  l'agalmatolite  lui 
doDoe  de  la  ressemblance  avec  la  samsurile  et  la  stéalite  :  le 
premier  de  ces  minéraux  est  dur  et  raye  le  verre;  le  second 
moins  dur,  au  contraire,  est  plus  onctueux;  mais  ce  qui  le 
dislingue  surtout,  c'est  la  grande  proportion  de  magnésie 
qu'il  contient. 

onchoslna.  —  Kobell  a  désigné  sous  ce  nom  un  minéral 
d*un  vert  pomme,  passant  au  grisâtre  et  au  brunâtre,  que  Ton 
observe,  en  petites  masses  disséminées,  dans  une  dolomie  un 
peu  micacée,  àPossegen,  près  de  Jamsbergdans  leSalzbourg. 
La  composition  de  Tonchosine,  que  j*ai  mise  en  regard  de  l'a- 
gaUnalolite,  montre  qu'il  y  a  presque  identité  entre  ce  mi- 
néral et  la  pierre  de  la  Chine. 

Lonchosine  est  compacte;  sa  cassure  est  esqûilleuse;  elle 
a  un  éclat  gras  ;  elle  est  translucide,  sa  dureté  est  intermé- 
diaire entre  la  dureté  du  sel  gemme  et  celle  du  spath  calcaire  ; 


>  Journal  des  MmêS,  n»  88,  p.  257. 

*  AnnaJei  dephilosophie^  t.  IV,  p.  214. 

*  Ttoitéde  minéralogie^  1. 1,  p.  343. 

*  Journal  flir  pr<a.  chem.,  1.  II,  p.  396, 
■  BeUrage,  t.  V,  p.  19. 


f40  PIERRE  DE  SAVON. 

enfin  sa  pesanteur  spécifique,  3,810,  est  presque  identique 
avec  celle  de  ragalmatolite. 

paropliite.  —  Ce  minéral,  décrit  par  Hunt,  a  le  même 
aspect  que  la  serpentine,  ce  qu'indique  son  nom  ;  il  se  trouve 
en  masse  et  à  Tétat  schistolde.  Sa  couleur  varie  du  verdàtre 
au  jaunâtre,  grisâtre  ou  rougeâtre.  Sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  2,7  à  2,784.  D'après  ces  caractères,  la  parophite  est 
presque  identique  à  Tagalmatolite.  M.  Hunt  la  regarde  comme 
un  schiste  argileux  altéré.  Elle  a  été  trouvée  au  Canada. 

Deux  analyses  de  M.  Hunt  '  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

Sllioe 48,50  48,42. 

Alomine 27.50  87,60. 

Peroxyde  de  fer 5,67  4,50 . 

Chaux i;30  2,80. 

Magnésie 2,24  1.80. 

Pousse 5«30  5,02. 

Soade 1,91  2,78. 

Ean 7.00  6,88. 

99,42  99,80. 

obsenrattons.  —  Le  nom  d*agalmatolite  a  été  donné 
quelquefois  à  des  silicates  de  magnésie,  doux,  onctueux  au 
toucher,  et  que  Ton  taille  avec  facilité.  Ces  minéraux  ap- 
partiennent à  une  variété  de  pierre  de  savon  que  nous 
décrirons  après  la  stéatite.  Les  caractères  extérieurs  de  ces 
minéraux  sont  très-analogues  y  mais  la  composition  en  est 
essentiellement  dififérente. 


Saponite;Saop8tone;  Seifenstein;  Wacbstdn;  Rock-Seife. 

Minéral  qui  se  distingue  par  son  onctuosité,  et  qui,  sous  ce 
rapport,  devrait  être  placé  à  la  suite  des  stéatites;  la  présence 


*  fkêÀnmioam  Jcmmaif  deuittnie  série,  t  ZTII,  p.  127. 
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de  raiumine  qui  entre  pour  9,26  dans  la  pierre  à  savon 
du  Comouailles,  et  qui  dans  plusieurs  variétés  dépasse  même 
ceii»  proportion,  m'a  engagé  à  la  décrire  après  Tagalmato- 
lite,  avec  laquelle  elle  offre  du  reste  la  plus  grande  analogie 
de  caractères.  J'ajouterai  que  les  silicates  de  magnésie  purs, 
comme  la  stéatite,  appartiennent  k  cette  classe  de  minéraux. 
La  pierre  à  savon  est  très-tendre,  on  peut  la  couper  au 
couteau  ;  sa  couleur  est  grisâtre  ou  bleuâtre.  Sa  composition 
est  établie  par  les  analyses  suiyantes  : 

Du  Coraoaailtei,         Pierre  k  saroa      SipoDite  de  SwardsJO. 
par  par  du  Maroc,  par 

Klaproib  '  Sraoberg  '.  par  Damour  '.  Svanberg  '. 

Oxyf.    Rapp.  Oiyg.   Rapp. 

SiUce 45,00      23,35      5      46,8      24,32      55,00      50,89      26,45    5 

Âlamine 9,25  4,32  1        8,0  ^,74  1,20  9,40  4,39    1 

Magnésie.  ...  24,75  9,57  2      33.3  12.91  28,00  26,52  10,26    2 

Protox.de  fer    1,00  0,23              0,4  0,13  1,40  2.06  0,63 

Potasse 0,75  »                  »  »  0,52  a  a 

Chaux »  9                0,7  0,19  1,01  0,78  0,22 

Eaa 18,00  16,00  4      11,0  9,86  10,35  10,50  9,83    2 

Sable «.      >  a                    a  a  1,50  a  a 

98.75  100,2  98,98    100.15 

La  formule  qui  me  parait  représenter  le  mieux  ce  minéral 
est  AlSi^  H-  2iMj  Si  +  AAq  :  celle  que  M.  Beudant  a  adoptée 
est  Al  Si*  +  ^Mg  Si^  +  4Aq,  La  pierre  à  savon  provient  du 
cap  Lizard  dans  le  Cornouailles,  elle  forme  des  veines  dans 
une  serpentine. 

BaïK^nite  ;  — Piotine.  —  On  a  trouvé  à  Swardsjô  en  Dalé- 
carlie  un  minéral  entièrement  analogue  à  la  pierre  à  savon  du 
Comouailles;  il  est  d'un  blanc  rosé  semblable,  par  beaucoup 
de  caractères,  à  la  stéatite  ;  il  est  très-tendre,  se  laisse  cou- 
per et  tailler  facilement;  ses  caractères  extérieurs  l'ont  fait 
désigner  par  le"^  noms  de  saponite  et  de  piotine.  Svanberg, 


«m 


11 


*  Beiirage ,  t.  II,  p.  180,  et  t.  V,  p.  22. 

*  Annales  de  Poggendorfff  ^-  LVII,  p.  165. 

*  Annales  de  clUmie  et  de  physique^  t.  VIII,  troisième  série,  p.  320. 
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qui  a  fait  connattre  sa  composition,  a  donné  également  une 
nouvelle  analyse  de  la  pierre  du  Corn  ouailles;  elle  présente 
quelques  diflerences  avec  les  résultats  de  Klaproth^  et  la 
rapproche  de  la  saponite  de  Dalécarlie. 

L'analyse  de  ce-  dernier  minéral  est  représentée  par  la  for* 
mule: 

Elle  est  la  même  que  pour  la  pierre  du  Gornouailles,  sauf 
la  quantité  d'eau. 

Pierre  à  tavon  du  Maroc.  —  Cette  substance,  qui  doit  son 
nom  à  sa  propriété  d'être  onctueuse  au  toucher,  et  de  se  divi- 
ser dans  Teau  en  particules  extrêmement  légères,  est  em- 
ployée dans  les  bains  maures  en  guise  de  savon.  Elle  est  ex* 
ploitée  en  grand  dans  une  montagne  nommée  Jebel  Zalaghf 
située  entre  Fez  et  le  Chebouhl,  dans  le  royaume  de  Maroc; 
elle  est  associée  à  des  silex  blonds  et  paraît  appartenir  au 
terrain  crétacé. 

Ce  savon  minéral  est  brun  chocolat.  Il  est  tendre  et  se  laisse 
couper  au  couteau  à  la  manière  des  argiles.  Les  fragments 
placés  dans  un  vase  contenant  quelques  gouttes  d'eau  se  gon- 
flent assez  rapidement  et  prennent  une  texture  feuilletée.  Mis 
dans  une  plus  grande  quantité -d'eau,  il  se  délite  et  se  réduit 
à  une  division  extrême.  L'eau  dans  laquelle  il  a  séjourné 
n'exerce  aucune  réaction  acide,  ni  alcaline.  Au  chalumeau, 
sur  la  pince  de  platine,  il  blanchit,  fond  sur  les  bords  minces 
en  émail  blanc*  de  lait.  Il  se  dissout  partiellement  dans  le  sel 
de  phosphore  et  laisse  un  squelette  de  silice.  ChaufiTée  à  100 
degrés,  avec  une  dissolution  de  potasse  caustique,  la  pierre 
de  savon  du  Maroc  ne  laisse  pas  dissoudre  de  silice.  L'acide 
hydrochlorique  l'attaque  lentement  et  sans  faire  gelée.  L'a- 
nalyse de  la  pierre  à  savon  du  Maroc  due  à  M.  Damour  S 


Ameriem  Journal  ofie(BneeSf  deuxihne  sérié,  t.  ITI,  p.  368. 
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ati(}uel  nouë  etnpruûtobs  la  description  dô  ce  minéral  »  est 
très^aûâloguê  à  celld  de  la  saponite  de  Swardsjo. 

Thalite.  —  Notn  donné  à  un  minéral  doux  au  toucher  et  assez 
tendre,  que  Ton  rencontre  dans  le  trapp  de  la  rive  nord  du 
lac  Supérieur.  Sa  composition ,  que  nous  donnons  d'après 
Smith  et  BrUshS  rapproche  la  thalite  de  la  saponite. 


s. 
Il 

Pi^dsltithe. 

IféoIUe. 

48,89 

38^55 

51^16 

6f|35. 

7,23 

5,65 

9,61 

9,09. 

2»46 

14,90 

0«82 

0J9. 

> 

2,50 

> 

» 

24,17 

15,55 

2d,65 

30,19. 

0,81 

9 

9 

9 

» 

9,55 

1,91 

1,93. 

15,66 

18,00 

6,50 

6,50. 

fbillte. 
I. 

elll4€.  4 é»4*»...4     45,60 

AlalDifie 4,87 

Peniyde  de  far »  2,09 

—      de  manganèse       » 

Magnésie 24,10 

Potasse  et  soude 0,45 

Cbau 1,07 

Eaa. ;i»...  20,66 

98,84  99,22  97,70  99,65         99,78. 

PrMillIlie.  -*  Nous  plaçons  à  la  suite  de  ces  minéraux  la 
prosililhe  de  Thomson,  qui  offre,  par  ses  caractères  extérieurs 
et  par  sa  composition,  quelque  analogie  avec  la  saponite*  Ram- 
melsberg  la  considère  comme  une  variété  de  praséolithe. 

Néolittf.^Ce  minéral,  qui  se  trouve  dans  les  cellules  du  ba- 
salte, près  d'Eisenach,  est  considéré  comme  de  formation  très- 
moderne»  Sonétymologie»  quiprovient  des  mots  véoi;,  nouveau, 
elXl9o<;,  pierre,  rappelle  son  origine.  Scheerer  décrit  deux 
variétés  de  néolite  s  l'une  en  fibres  rayonnées^  l'autre  en  masse 
transhicide,  de  couleur  verdàtre  et  possédant  un  éclat  nacré; 
il  Tassocie  à  la  stéatite.  La  présence  de  9,61  d'alumine  m'a 
engagée  à  la  réutiir  à  la  saponite.  Il  est  du  reste  trèS'-difticile 
d'indiquer  la  véritable  place  des  minéraux  de  cette  nature. 

Gérolithe  ouKérolithe.  —  On  doit  associer  à  la  pierre  de 
savon  le  minéral  que  Pfaff  a  décrit  sous  ces  noms  :  il  ressemble 
à  de  la  cire  jaune;  il  est  compacte,  à  cassure  esquiileuse  ou 


1  AimaUs  de  Poggwdorff^  t.  XXXIV,  i».  $74. 


244  PIERRE  DE  SAVON. 

opaque ,  translucide  sur  les  bords  ;  il  est  firagile  et  doui  au 
toucher,  moins  toutefois  que  la  pierre  à  sayon  du  Cor- 
nouailies  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,910. 
Il  contient  : 

DeSiléfle,  Céf^KtedeSilétie,  DeZOblili, 

par  Pbff  '.  par  KflhD  *.  par  Deteaae  '.        par  Helliog  *. 

Oiyf.  Oxjf.  Oiff. 

SiUoe 87,95       47,85       24,86  53,5  27,8  47,13  24,55   2 

Alumine 12,18       30,15       14,08  0,9  >  2,57  > 

Magnésie....  18,01           >             ;»  28,6  11,0  36,13  15,98   1 

Oxyde  de  fer.     >              »            »  >  »  2^92  0,68 

Eau 31,00       20,34       iSflS  16,4  14^  11,50  10,22   1 

99,14  99>4  100,25 

La  pierre  du  Comouailles,  la  saponite  de  Dalécarlie  et  les 
variétés  difTérentes  de  cérolithe  sont  toutes  analogues  entre 
elles  ;  elles  présentent  cependant  de  notables  différences,  ce 
qui  tient  à  ce  que  ces  minéraux  affectent  une  certaine  ma- 
nière d'être  qui  les  caractérise,  mais  ils  sont  indéterminés, 
comme  le  sont  les  pâtes  de  porphyre. 

Géréolite. — Noyaux  d'un  jaune  verdâtre,  se  délitant  par 
petites  écailles  ;  tendres,  onctueux  à  la  manière  de  la  stéatite. 
Disséminés  dans  une  lave  altérée  des  environs  de  Lisbonne. 

La  cérëolite,  décrite  par  Pfaflf,  provient  de  Franckenstein 
en  Silésie.  Elle  a  été  de  nouveau  analysée  par  Eûhn,  qui  y  a 
trouvé  une  proportion  d alumine  presque  double,  ce  qui 
prouve  que  ces  espèces  de  terre  n'ont  aucune  homogénéité. 
Les  résultats  de  Kûhn,  que  nous  donnons,  sont  la  moyenne 
de  quatre  analyses.  L'École  des  Mines  possède  des  échan- 
tillons qui  sont  indiqués  comme  venant  de  cette  localité; 
ils  sont  d  un  blanc  mat,  légèrement  rosé,  au  lieu  d'être  ver- 


1  Journal  de  Schwdggert  t.  LV,  p.  242. 

*  Annales  de  chimie  et  de  pharmacie  de  lÀebig,  U  LU,  p.  368. 

>  Thèse  sur  Remploi  de  t analyse,  etc.,  p.  20. 

^  Journal  fUr  praUch,  chem.,  t.  XX,  p.  118. 
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dâtres.  Leurs  caractères  extérieurs  sont  analogues  à  ceux  de 
la  stéatite. 


WBOBAXilTB. 

M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  disséminé  en 
nodules  dans  une  amygdalolde  dlrlande.  Sa  texture  est  ter- 
reuse, mais  il  semble  formé  de  la  réunion  de  petits  cristaux 
rectangulaires  ou  même  en  prismes  à  base  carrée.  Sa  cou- 
leur est  le  rouge  rose,  ou  couleur  de  chair. 

Sa  dureté  est  de  â.  Il  est  facilement  rayé  par  une  pointe 
d*acier.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,0.  M.  Thomson  an- 
nonce qu'elle  doit  être  supérieure  à  ce  chiffre,  attendu  qu'il 
na  pu  obtenir  d'échantillons  privés  d'air.  Au  chalumeau 
elle  donne  beaucoup  d'eau,  se  réduit  en  poudre,  mais  ne 
fond  pas. 

La  composition  de  la  rhodalite  est,  d'après  une  analyse  de 
M.  Richardson  ^  : 

Oijfç.        Rapp. 

Silice 55,90  29,04           8          4. 

Alumine 8,30  5,87           1   ) 

Peroxyde  de  fer. . . .    H.40  3,50          1   J  ^'^    ' 

Oxyde  de  manganèse,  une  trace.  » 

Chaux 1,10  0,03 

Magnésie 0^60  0,23 

Eau 22,00  19,56          6          3. 

99,30 

Si  le  fer  est  réellement  au  maximum,  on  peut  le  considérer 
comme  isomorphe  de  Talumine ,  et  la  rhodalite  doit  être 
associée  aux  hydrosilicates  d'alumine.  La  formule  qui  exprime 
sa  composition  est  alors  : 


^  MMralogk  de  Thomson,  1. 1,  p.  354. 
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Dans  le  cas,  au  contraire»  où  le  fer  serait  au  miDimuin» 

elle  deviendrait  : 

AlSi^-h{Fe,  Ca,  Mg)  Si'''\-  tÂq. 

Ces  expressions  sont  très-différentes  de  celles  qui  repré- 
sentent les  minéraux  connus.  Il  y  a  donc  lieu,  quant  ^  présent, 
d'admettre  la  rbodalite  au  nombre  des  espèces  minérales. 
Toutefois  je  rappellerai  que  M.  Thomson  annonce  qu'il  a  été 
impossible  de  séparer  complètement  la  rbodalite  de  sa  gan- 
gue, et  que  l'analyse  présente  de  l'incertitude. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  d'échantillons  de  ce  mi- 
néral; j'en  ai  emprunté  la  description  à  la  Minéralùqie  de 
M.  Thomson. 


EOUTS. 

Garpholite  (Beudant);  Strohstein. 

La  karpholite  est  en  fibres  soyeuses  rayoqnées,  d'un  jaune 
paille  foncé,  quelquefois  d'un  jaune  clair,  avec  un  éclat  légè- 
rement nacré;  on  Ta  trouvée  à  Schlakenwald  en  Bohême; 
elle  forme  un  petit  filon  dans  de  la  chaux  fluatée  blanchâtre 
et  violâtre,  associée  elle-même  avec  du  quartz  amorphe.  Elle 
a  été  décrite  par  Werner,  qui  a  institué  cette  espèce.  Kenngott 
parait  avoir  eu  à  sa  disposition  de  la  karpholite  en  cristaux 
aciculaires  appréciables.  Il  annonce  avoir  reconnu  qu'elle 
cristallise  suivant  un  prisme  à  base  rhombe  sous  les  angles 
de  111^27' et  68®  53'.  Les  arêtes  de  ce  prisme  étaient  même 
tronquées. 

La  dureté  de  la  karpholite  est  d'environ  3,5  ;  elle  raye  la 
chaux  fluatée  et  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa  pesanteur 
spécifique  est ,  d'après  Breilhaupt,  de  2,935  à  2,936. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon, commence  par  se  gonfler; 


i  Haidinger,  B0rtcM«,  etc.^  t.  VII^  p.  190. 
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blanchit  et  donne  ensuite ,  par  une  fusion  lente,  un  verre 
brun  et  opaque,  qui,  à  la  flamme  extérieure,  devient  beau- 
coup plus  sombre  qu'à  la  flamme  intérieure  ;  avec  le  borax 
on  obtient  la  réaction  du  manganèse* 

La  composition  de  lakarphoUte  est  établie  par  les  analyses 
suivantes  : 

Par  SlelnmaBB  '.  Par  Strooieyer  '•    Oiyg*        Rapp. 

SiUee 37^  36.154  ,      18,78          4. 

Alumine 26,47  28,660  13,30          3. 

Protozyde  de  manganèse  18,33  19,160  4,20  ) 

—       de  fer 6,27  2,290  0,50) 

I                  Gbaoz t »  0,270  » 

j                  Ean ; U^  10,780  9,58          2. 

Acide  flaoricpie a  1,470 

99,96  98,793 

Les  relations  entre  les  éléments  conduisent  aux  formules  : 

% 

3A1  Si  +  (Mn,  Fe  ]<  SI  -h  ffî  ou  3iU Si  +  {mn,  fe)  Si  +  ^Aq. 

AnaloffiM.  —  La  karpholite  ressemble,  par  sa  structure 
fibreuse,  à  certaines  téolUhesj  à  Vasbeste^  à  la  wavelUte,  et  au 
hiioxine  ;  toutes  les  zéolithes  sont  blanches,  à  l'exception  de 
la  natrolite,  qui  est  également  jaune  comme  la  karpholite; 
mais  le  premier  de  ces  minéraux  présente  des  couches  de 
nuances  différentes.  La  karpholite  est,  en  outre,  ftisible  avec 
une  grande  facilité  ;  Tasbeste  n'est  pas  ordinairement  en  fi- 
bres radiées;  elle  est  fusible  en  émail  blanc;  la  wavellite  est 
d'un  blanc  nacré  et  soyeux  ;  elle  est  soluble  avec  facilité 
dans  les  acides.  Quant  au  kakoxène,  il  est  fusible  en  don- 
nant une  scorie  noire,  attirable  à  l'aimant;  Kétude  de  la 
gangue  est  en  outre  un  guide  précieux  pour  la  reconnais- 
sance de  ces  minéraux  peu  abondants. 


>  Jowmai  de  Schweigg9rt  t.  XXV,  p.  413. 
*  VnUrsuchunffm  d9r  v^ùmiMQfytr* 
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OiSaVATIOXS  PRÉLnUNAIBBS  SUK  LA  FBMfllVB,  LES 

LA  BSnBO&ITHB  ET  LE  GUiOGB&O&B. 

Haûy  avait  décrit,  sous  le  nom  de  talc  et  comme  type  de 
cette  espèce»  de  petits  cristaux  en  prismes  à  six  faces,  d'un 
vert  assez  foncé,  possédant  un  clivage  très-facile  parallèlement 
à  leur  base,  et  ayant  un  éclat  métalloïde.  Des  analyses  faites 
par  M.  MorinS  vers  1839,  et  plus  tard  la  description  de  la 
pennine  par  MM.  Frobel  et  Schweizer*,  ont  montré  que  ces 
prétendus  cristaux  de  talc  contenaient,  outre  la  silice  et  la 
magnésie,  éléments  essentiels  de  ce  minéral,  de  Talumine, 
de  Toxyde  de  fer,  Qt  12  à  13  pour  100  d'eau;  il  résultait  de 
cette  composilion,  si  différente  de  celle  du  talc,  que  ces  cris- 
taux devaient  constituer  une  espèce  particulière,  à  laquelle  on 
adonné  le  nom  de  pennine. 

Cette  division,  conforme  à  la  composition  et  aux  caractères 
extérieurs  de  ces  minéraux,  me  paratt  avoir  été  plus  tard  pous- 
sée trop  loin.  On  a  institué  trois  espèces  aux  dépens  de  ces 
anciens  cristaux  de  talc,  sous  les  noms  de  pennine,  de  chhrite 
hexagonal j  et  de  ripidolithe;  MM.  de  Marignac  et  Descloizeaux, 
auquels  Ton  doit  un  Mémoire  intéressant  sur  ces  minéraux, 
semblent  avoir  la  même  opinion,  ils  disent  en  effet  dans 
leur  travail  •  : 

«  Ces  trois  espèces  très-voisines  sont  représentées  par  les 
formules  suivantes  : 

RipidoUthe.  . .    2A]^  Mg  -^  oMs/*  St»  +    6Aq , 

Ghlorite ^JU^  Mg  -+-  4Mgf  Sf*  +    ^^, 

Pennine 2Al^  Mg  -i-  5Ms/^  St*  -f-  lOig , 

dans  lesquelles  les  combinaisons  des  éléments  sont  les  mêmes, 
et  qui  ne  diffèrent  que  par  une  légère  variation  dans  leurs 


*  Bibliothèque  wUverseliê  de  Genève,  t.  XXI,  p.  1 . 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  L,  p.  523. 

*  mUiolkèque  wUverseUe  de  Genève,  n«  97.  Janvier  1844. 
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proportions;  elles  sont  également  presque  identiques  par 
leurs  caractères  extérieurs. 

Le  nom  de  ehhrite  s'appliquait  alors  essentiellement  aux 
cristaux  d'un  yert  clair,  transparents  comme  ceux  d*Ala,  et 
dont  la  forme  hexagonale  e^t  nettement  prononcée. 

La  permine,  d'un  vert  foncé  ou  vert  noirâtx'e ,  est  en  cris- 
taux épais,  dont  la  forme  générale  est  celle  d'un  tronc  de 
rhomboèdre;  transparente  dans  les  lames  minces:  elle  est 
ordinairement  opaque. 

lAripidolithe  est  en  cristaux  hexagonaux  d'un  verl  foncé , 
empilés  les  uns  sur  les  autres  et  presque  toujours  maclés. 

La  séparation  de  la  chlorite  est  due  à  Kobell,  qui  ne 
pouvait  connaître,  à  l'époque  où  il  l'a  faite,  le  travail  de 
M.  Frobel  sur  la  pennme,  en  sorte  que  ce  savant  minéralogiste 
a  de  son  côté  montré  que  les  anciens  cristaux  de  talc  consti- 
tuaient une  espèce  particulière  ;  c'est  également  Kobell  qui 
a  donné  à  une  partie  de  ces  cristaux  le  nom  de  ripidoUlhe. 

Les  caractères  de  la  pennine  et  de  la  chlorite  rapprochent 
ces  deux  minéraux  du  mica.  Le  dernier  avait  été  même  dé- 
crit primitivement  par  Haûy ,  sous  le  nom  de  mica  trian- 
gulaire. La  chlorite  hexagonale,  la  pennine^  le  talc  et  le  mica 
offrent  donc,  par  leur  cristallisation,  leur  clivage  facile,  et 
même  par  leur  aspect  général ,  de  grandes  similitudes.  La 
présence  de  l'alumine,  qui  s'élève  à  19  pour  100  pour  quel- 
ques variétés  de  chlorite  hexagonale,  éloigne  ces  minéraux 
du  talc;  elle  les  rapprocherait,  au  contraire,  des  micas.  D'un 
autre  côté,  comme  ces  derniers  minéraux  contiennent  fré- 
quemment de  l'acide  fluorique,  dont  la  proportion  s'élève 
jusqu'à  8  pour  100  pour  le  mica  de  Zinnwald ,  j'ai  associé 
le  mica  aux  minéraux  fluoriques.  Il  résulte  de  ces  détails 
que  par  leur  composition,  les  chlorites  hexagonales  et  les 
pennines  se  trouvent  dans  la  classification  oryctognostique 
assez  éloignée  des  minéraux  dont  leurs  caractères  extérieurs 
les  rapprochent. 

La  composition  atomique  de  la  chlorite,  de  la  pennine,  et 
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de  la  ripidolithe  est,  comme  Tont  indiqué  M,  de  Marigoao  el 
M.  Descloizeaux,  Irès-rapprochée  l'uoe  de  Vautre;  il  existe 
toutefois  une  différence  remarquable  dan4  la  proportioD  de 
l'oxyde  de  fer,  qui  remplace  dans  certains  cas  une  proportion 
notable  de  magnésie;  les  chloriteâ  sont  quelquefois  exemptes 
de  fer,  et  sont  alors  plus  riches  en  magnésie  ;  les  ripidolithes 
sont  toujours,  au  contraire,  riches  en  fer;  celle  du  Saint-Go- 
thard  contient,  par  exemple,  26,87  pour  cent  de  protoxyde  de 
fer,  tandis  que  la  quantité  de  magnésie  est  seulement  de  14,69, 
au  lieu  de  53  à  56  pour  cent,  proportion  de  cette  terre  dans  les 
cristaux  d'Ala  et  de  Mauléon.  Les  différences  entre  les  oblo* 
rites,  les  pennines  et  les  ripidolithes  portaient  donc  sur  des 
caractères  peu  prononcés  jusqu'aux  observations  que  P.  Blake 
a  publiées  en  1851  sur  la  forme  des  chlorites  de  Pensylvania. 
Ce  minéralogiste  a  montré  qu'elles  possédaient  deux  axes  de 
double  réfraction,  et  qu'elles  ne  pouvaient  appartenir  à  des 
cristaux  appartenant  au  système  hexagonal  régulier  ;  il  lei 
a  alors  désignés  sous  le  nom  particulier  de  clinoehlore ,  em- 
prunté à  leur  couleur  verte.  Kokscharow,  en  1854,  a  fait  des 
observations  analogues  sur  les  chlorites  d'Achmatowsk,  dans 
rOural.  La  disposition  non  symétrique  des  deux  axes  de 
double  réfraction  et  la  mesure  des  angles  de  ces  cristaux 
lui  ont ,  en  outre,  appris  que  la  forme  de  ces  chlorites,  moins 
régulière  que  ne  Tavait  supposé  Blake ,  est  un  prisme  rbom* 
boïdal  oblique. 

Plus  récemment  encore,  M.  Descloiaeaux  ^  a  fait,  d'après 
ces  principes ,  une  étude  complète  des  principales  variétés 
de  chlorites  ;  il  a  reconnu  qu'un  assez  grand  nombre  d*entre 
elles  possédaient  deux  axes  de  double  réfraction,  et  qu'elles 
doivent  par  conséquent  être  associées  au  clinoehlore. 

Il  est  donc  hors  de  doute  maintenant  qu'un  grand  nombro 
de  cristaux  de  la  chlorite  hexagonale  de  Kobell  appartiens 


1  C(Wi|ilffi  fin^ia  4#  riooiMM  4if  JQMn^ 
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neot  au  clinochlore.  En  reste-t-il  encore  quelques-uns  aux- 
quels on  doit  conserver  ce  nom?  l'examen  que  j'en  ai  fait  me 
conduit  à  le  supposer;  le  nombre  s'en  restreindra  peut-être 
de  nouveau.  Mais  il  résulte  des  observations  mêmes  de 
M.  Descloizeaux,  que  certains  cristaux  de  chlorite,  notam- 
ment ceux  de  Mauléon,  ont  un  pouvoir  réfringent  très- 
faible;  qu'on  n'y  aperçoit  pas  deux  axes,  ce  qui  les  distingue 
essentiellement  du  clinochlore;  que,  d'un  autre  côté,  ces 
cristaux  ont  un  axe  positif,  tandis  que  les  pennines,  dont 
la  forme  rhomboédrique  est  incontestable,  et  qui,  par  con- 
séquent, n'ont  également  qu'un  axe,  sont  négatives. 

Il  existe  donc ,  sous  le  rapport  des  propriétés  optiques,  et 
par  suite  sous  le  rapport  cristallographique ,  trois  divisions 
dans  les  anciennes  chlorites.  La  même  certitude  ne  se  repro- 
duit pas  dans  l'étude  des  échantillons,  il  faut  examiner 
chacun  d'eux  en  particulier  avant  d'assurer  la  place  qu'ils 
doivent  occuper.  Quelquefois  même  les  caractères  en  sont 
incertains.  Néanmoins ,  il  me  parait  convenable ,  d'après 
ces  détails,  d'instituer  trois  groupes  difiérents,  savoir: 

I.  Les  clinochlores  ^  caractérisés  par  deux  axes  optiques 
non  symétriques,  et  appartenant  au  prisme  rhomboïdal 
oblique. 

II.  Les  chlorites,  dont  le  pouvoir  réfringent  est  très-faible, 
qui  possèdent  un  axe  positif,  ou  peut-être  deux  axes  très- 
rapprochés  et  symétriques;  elles  dériveraient  alore  d'un 
prisme  rhomboïdal  droit. 

in.  Les  pennines ,  cristallisant  en  rhomboèdres ,  et  carac- 
térisées sous  le  rapport  optique  par  un  axe  négatif. 

Nous  suivrons  cet  ordre  dans  la  description  des  minéraux 
appartenant  à  l'ancien  talc  cristallisé  de  Haûy;  nous  associe- 
rons à  ces  groupes  les  minéraux  qui ,  décrits  dans  ces  der- 
nières années  comme  des  espèces  distinctes,  nous  paraissent 
par  leurs  caractères  et  par  leur  composition  se  rapporter  plus 
particulièrement  à  chacun  d'eux. 
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Nous  avons  dit  plus  haut  que  Blake  a  désigné  sous  le 
nom  de  clinochlore  des  cristaux  de  chlorite  de  Pensylvanie, 
qu'il  les  a  séparés  de  cette  espèce  en  se  fondant  sur  la  diffé- 
rence de  leurs  caractères  optiques  et  de  leur  forme.  Ces  cris- 
taux ont  deux  axes  de  double  réfraction,  sont  empilés  à  la 
manière  des  cristaux  de  chlorite  ;  ils  ont  comme  ceux-ci  un 
clivage  extrêmement  facile  parallèlement  à  leur  base ,  et  leur 
coupe  est  celle  d'un  triangle  équilatéral,  dérivant  d'un  prisme 
rhomboldal  droit.  M.  Kokscharow  a  réuni  au  clinochlore  de 
Blake  les  cristaux  de  chlorite  d'Achmatowsk  et  ceux  de  Swar- 
senstein,  remarquables  par  leur  structure  lamelleuse  et  leur 
dichrolsme.  Les  mesures  suivantes,  que  nous  donnons  d'après 
ce  savant  observateur,  établissent  que  le  chlinochlore  cristal- 
lise dans  la  forme  du  prisme  rhomboldal  oblique.  Les  fig.  57, 
58  et  59,  pU  234,  que  nous  empruntons  au  mémoire  de  Kock- 
scharow,  et  dans  lesquels  nous  avons  seulement  substitué 
aux  symboles  de  l'auteur  ceux  que  nous  avons  constamment 
employés  dans  nos  flgures,  montrent  la  difEérence  générale 
de  ces  cristaux.  Nous  avons  pris  pour  données  fondamentales  : 
M  sur  M=125«  37';  P  sur  M=113°  57';  F  sur  &'  =  102« 
6'  30".  On  en  conclut  B/H= 0,6776  ;  l'inclinaison  de  la  base 
sur  la  hauteur  est  de  62<^  31';  enfin,  les  angles  plans  de  la 
base  sont  120<>  et  60«. 

Tableau  des  angles  du  cUnochlore  mesurés  par  M»  Kokscharow. 

•  Angles  obseiréB.    Angles  calculés 

P/6»/« llSo  28'.  lis»  32'. 

P/d'fi 1190    5'.  dis»  59'. 

P/o^t^ 125o    4».  125»    T. 

WeV» 124»  51'.  124»  31'. 

6*/»  a» 1500.  150«    6'. 

e'I^M 124»    4'.  124<»    8'. 

Gomme  les  angles  plans  de  la  base  sont  de  120"*  et  60%  cer- 
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taines  GombiDaisoDS  des  faces,  situées  dans  les  zones  PM,  P^^, 
rappellent  les  formes  hexagonales;  ajoutons  que  les  intersec- 
tions de  cette  base  avec  les  faces  des  zones  Pj»,  Po*/",  déter- 
mineat  des  angles  plans  de  150^,  cette  ressemblance  devient 
encore  plus  prononcée  quand  on  trouve  sur  les  mêmes  cris- 
taux des  faces  0*/%  a%  a\  a\  et  jf»,  t,  %\  V. 

Les  faces  M,  6*  dV*  sont  habituellement  striées  parallèle- 
ment à  leur  intersection  avec  la  base,  parallèle  elle-même  au 
cliyage;  rarement  miroitantes,  elles  ne  comportent  guère  de 
mesures  exactes.  Les  faces  de  la  zone  Vg^  sont  assez  bril- 
lantes, la  base  et  les  autres  faces  le  sont  au  plus  haut  degré. 

Bien  que  la  base  soit  ordinairement  lisse,  elle  montre  quel- 
quefois des  inégalités  régulières  en  forme  d'étoiles  ou  d'é- 
Tentail  (fig.  58  et  59,  pi.  234). 

Cette  disposition  est  produite  par  des  macles  assez  com- 
munes dans  les  cristaux  d'Achmatowsk.  Les  groupes  sont 
formés  de  troiâ  individus ,  soudés  par  des  faces  V^l^  inclinées 
chacune  d*environ  60^  à  la  petite  diagonale  de  la  base ,  et 
sur  cette  base  même  de  89<^  43^  Les  sections  principales  se 
croisent  donc  sous  des  angles  de  60^  ou  120^,  et  les  clivages 
se  rencontrent  sous  des  angles  de  179^  26^  alternativement 
saillants  et  rentrants,  qui  se  voient  assez  bien  sur  les  cristaux 
triples,  et  donnent  à  leur  clivage  une  disposition  radiée. 

Il  ne  faudrait  pas  généraliser  ces  résultats,  qui  pourtant 
sont  aussi  applicables  à  la  chlorite  de  Schwarsenstein.  Les 
comparaisons  cristallographiques  sont,  en  général,  difficiles, 
parce  qu'on  ne  sait  à  quelles  faces  dérivées  du  prisme  oblique 
rapporter  les  mesures  prises  par  divers  observateurs.  On  re- 
marquera seulement  qu'aucun  des  angles  déterminés  sur  la 
pennine  par  MM.  Frobel  et  Descloizeaux  ne  se  trouvent  jus- 
qu'ici dans  la  série  du  clinochlore. 

Les  cristaux  d'Achmatowsk  se  comportent  dans  la  pince 
à  tourmalines  connue  les  cristaux  à  deux  axes,  et  leurs 
propriétés  optiques  ne  diffèrent  pas  de  celles  du  clino- 
chlore de  Pensylvanie.  Les  deux  axes  optiques^  signalés  par 
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M.  P.  Blake,  ftont  fort  écartés,  dans  uti  plan  normal  à  l'un 
des  bords  de  certaines  lames  naturellement  triangulaires, 
avec  une  bissectrice  elle*méme  inclinée  au  clivage.  Ce  savant 
y  a  également  observé  des  macles  sous  Tangle  de  60®.  M.  de 
Sénarmont'  a  confirmé  les  observations  de  M.  W.-P.  Blake, 
en  examinant  au  microscope  d'Âmici  une  lame  hexagonale 
du  clinochlore  de  Pensylvanie,  que  M.  Dana  lui  avait  re- 
mis ;  il  a  trouvé  le  plan  des  axes  optiques  parallèle  au  c6té 
de  rhexagone,  et,  par  conséquent,  à  la  section  principale  du 
prisme  oblique.  Non-seulement  les  axes  optiques  sont  natu- 
rellement très-écartés ,  et  leur  bissectrice  inclinée  au  plan 
des  lames,  mais  une  forte  chaleur  augmente  et  cet  écar- 
tement  et  cette  inclinaison  ;  pendant  que  le  système  d'an- 
neaux le  plus  incliné  sur  le  clivage  sort  du  champ  du  micro- 
scope, l'autre  reste  sensiblement  immobile.  Les  clinochlores 
d'Achmatowsk  et  de  Schwarsenstein  ne  se  comportent  pas 
tout  à  fait  comme  celui  de  Pensylvanie.  On  y  voit  un  système 
d'anneaux  ovales,  allongés  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale, 
et,  par  conséquent ,  deux  axes  optiques  peu  écartés.  L'obli- 
quité de  la  bissectrice  est  beaucoup  plus  faible  ;  enfin,  la 
chaleur  n'en  modifie  pas  sensiblement  les  phénomènes. 

Quelques  cristaux  montrent  des  macles  qui  ne  paraîtraient 
pas  non  plus  toujours  disposées,  comme  l'indique  M.  Kok- 
scharow.  Au  reste,  ces  dernières  observations  ont  besoin 
d'être  vérifiées,  parce  que  les  cristaux  examinés  étaient  fort 
imparfaits. 

La  description  qui  précède  se  rapporte  presque  exclusive- 
ment aux  clinochlores  de  l'Oural  et  de  la  Pensylvanie;  nous 
devons  ajouter  quelques  détails  pour  qu'elle  embrasse  à  la 
fois  toutes  les  variétés  de  cette  grande  espèce. 

Le  clinochlore  se  présente  en  tables  minces,  d'un  vert  pitis 
ou  moins  foncée  rarement  d'un  vert  clair,  ordinairement 
d'un  vert  olive,  dans  quelques  locaUtés  d'un  vert  noir.  Le  plus 

- 

1  Annalei  des  mines j  cittquiëme  série,  t.  Vt,  p.  56S;  iS&l. 
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ordinairement,  ces  tables  sont  biselée^  eut  leurs  bords  ^hori- 
A)ntaux.  Ils  possèdent  un  clivage  très-facile  suivant  la  base; 
on  en  sépare  des  lames  par  Tinterposition  d'une  pointe  de 
canif.  Lorsqu'elles  sont  minces,  ces  lames  sont  transparentes^ 
et  Ton  peut  en  étudier  les  caractères  optiques  i  on  constate 
alors  la  différence  entre  la  chlorite  et  le  clinochlore* 

Le  clinochlore  se  présente  souvent  aussi  sous  la  forme  de 
petits  dodécaèdres  bipyramidés  et  non  en  troncs  de  rhom- 
boèdres comme  la  pennine.  Les  cristaux  du  Tyrol  sont  très- 
nets,  et  M.  Descloizeaux  a  pu  en  mesurer  les  angles;  il  a 
reconnu  que  les  faces  adjacentes  de  la  pyramide  étaient  in- 
clinées l'une  sur  l'autre  de  152®  40',  et  que  l'angle  de  ces 
faces  sur  la  base  est  de  106'*  50'. 

La  plupart  des  anciens  cristaux  de  talc  viennent  se  ranger 
dans  cette  espèce;  nous  citerons  en  particulier  les  cristaux 
d'Ala,  qui  accompagnent  les  cristaux  de  grenat,  si  remarqua- 
bles par  leur  éclat,  la  pureté  de  leur  forme  et  leur  couleur 
d  un  rouge  orangé.  Les  cristaux  de  Pfilsch  en  Tyrol ,  ceux 
de  Marienbecg  et  du  Zillerthal ,  doivent  être  associés  au  cli- 
nochlore. Dans  cette  dernière  localité,  les  cristaux  qui  se 
présentent  en  double  pyramide  hexagonale,  largement  basée, 
sont  hémitropes  ;  ils  se  composent  de  trois  cristaux ,  et  Ton 
voit  sur  les  angles  hexagonaux,  de  deux  en  deux,  des  stries 
triangulaires  qui  montrent  le  mode  de  réunion  des  cristaux 
élémentaires;  les  lames  quon  en  détache,  d'un  beau  vert, 
possèdent  un  pouvoir  réfringent  très-fort;  les  anneaux  sont 
allongés  et  placés  dans  une  position  disymétrique. 

La  densité  du  clinochlore  est  2,774,  sa  dureté  2,5  ;  sa  cou- 
leur verte  par  transmission  normale  aux  lames  est  brune  ou 
rouge  hyacinthe  par  transmission,  parallèle  à  leur  plan.  Ce 
polychroïsme  n'est  pas  toujours  observable. 

Transparent  sur  les  bords  ou  dans  toute  la  masse  des  grands 
cristaux,  il  est  demi-transparent  dans  les  petits  cristaux^ 

Flexible  et  non  élastique  en  lames  minces.  La  poussière  est 
d'un  vert  blanchâtre,  onctueuse  au  toucher. 
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Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  le  clinochlore  s'exfolie,  de- 
vient  opaque  et  d'un  brun  jaunâtre  ;  dans  la  pince  de  platine» 
il  fond  sur  les  bords  en  vert  noir  ;  il  s'attaque  à  Tacide  sulfu- 
rique  concentré. 

Les  nombreuses  analyses  la  chlinochlore  conduisent  à  des 
résultats  fort  analogues. 

D'Achmatowsk  ',  Du  ZUlerthal*,  D'àla,  De  Sibérie, 

par  Kobeli .  par  Deielotieaax  ei  de  M arignae. 

Bapp. 

Silice 31,25  31,47  30,01  30,11       18 

Alumine 18,72  16,67  19.11  19,45)    ^^ 


I 


Oxyde  ferrique...      a                  »                  4,81  4,61 

Magnésie 32,08  32,56  33.15  32,27       15 

Oxyde  ferreux. . . .    5,10  5,97                 >  a 

Eau 12,63  12,43  12,52  12,52      15 


^ 


99,78  99.10  99,60  98,96 

MM.  de  Marignac  et  Descloizeaux  observent  que  ces  résul- 
tats pourraient  conduire  à  la  formule  : 

mais  ils  préfèrent  adopter  l'expression  : 

qui  se  rapproche  beaucoup  des  résultats  de  Tanalyse,  et  pré- 
sente Tavantage  d'être  du  même  ordre  que  la  formule  qui 
représente  la  pennine. 

Le  clinochlore  d'Âchmatowsk  est  accompagné  de  belles 
variétés  de  grenat,  de  diopside  et  d'apatite,  etc.  Son  gisement 
est  fort  remarquable,  par  l'analogie  qu'il  présente  avec  la 
chlorite  des  Alpes,  qui  vient  elle-même  se  ranger  dans  le 
clinochlore,  et  qui  offre  la  même  association  des  minéraux. 
Nous  aurons,  du  reste,  plusieurs  occasions  de  montrer  Tana- 


1  Kastne'rs  Archiv.j  L  XII,  p.  42. 

*  Journal  flir  pract,  chem»,  t.  XVI,  p.  470. 
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%ie  de  phénomènes  que  Ton  remarque  entre  les  montagnes 
des  Alpes  et  celles  de  l'Oural. 

Helminthe,  -r  Yolger  a  donné  ce  nom  à  une  variété  de 
chlorite  que  ses  caractères  associent  au  clinochlore.  Les 
prismes  d'helminthe,  empilés  parallèlement  à  leur  base,  se 
conlournenl  sous  forme  vermiculée;  ils  ne  portent  de  tronca- 
tures que  sur  deux  arêtes,  disposition  qui  établit  que  leur 
forme  est  rhomboîdal.  L'helminthe  a  été  rencontrée  au  Saint- 
Gothard,  à  Sedrum,  dans  le  val  de  Krenz,  à  Rittereskopt  près 
Rauris,  et  à  Ahrem  en  Tyrol. 

Les  analyses  suivantes  établissent  l'analogie  de  compo- 
âtioD  du  clinochlore,  de  la  chromochlorite  et  de  l'helminthe  : 

De  Weitclieat«r,  D'DnionvIlle,    Chromochlorite,        Helminihe 

par  par  par  de  Ahrem, 

Crâw  *.  Craw  '.  Hermano.  par  Volger  ". 

Sfliee 31,34  31,78  31,82  32,65. 

AlniBiDe 17,47   v  15,10  16,10. 

Peroxyde  de  fer. . .      3,85   >  22,71  a  1,^. 

Oxyde  de  chrome..      1,69  /  0,90  > 

-    dcNlkel....        a  a  0,25  Oa 

lagDésie 33,44  33,64  35,24  31,20. 

Protoxydedefer...       a  a  4,06  5,45. 

Eaa 12,60  12,60  12,75  12,52. 

100,30  100,73  100,12  99.77. 

• 

Ghromoctalorite.  —  On  connaît  deux  variétés  de  ce  miné- 
ral, Tune  provenant  de  Kystbtymsk  en  Oural;  l'autre  du 
comté  du  Texas.  La  chromochlorite  de  TOural  est  engagéedans 
de  la  dolomie;  elle  se  présente  sous  forme  de  paillettes  très- 
brillantes  à  éclat  nacré,  et  plus  analogues  par  leurs  caractères 
extérieurs  au  mica  qu'à  la  chlorite.  La  chromochlorite  du 
Texas  est  d'un  vert  prononcé;  son  clivage  facile  donne  des 
lames  assez  larges,  qui  sont  flexibles  et  non  élastiques  ;  son 
éclat,  moins  vif  que  celui  de  l'Oural,  est  un  peu  nacré.  Sa 
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*  American  Journal  of  sciences,  deuxième  série,  t.  XIII,  p.  222. 
^  G^iArU  anzeigên,  D«  43,  avril  1854. 
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dureté  varie  entre  1  et  %5;  sa  pesanteur  spécifique  =st2,63; 
elle  donne  de  l'eau  et  une  forte  réaction  de  chrome. 

Tab^rgita»  —  Minéral  en  lames  d'un  vert  bleuâtre,  plus 
larges  que  celles  que  produisent  les  chlorites  et  les  clino- 
chloreS)  mais  se  laissant  plier,  et  ne  pouvant  sous  ce  rapport 
être  associé  au  mica  ;  son  analogie  de  caractères  avec  le  mica 
l*a  fait  désigner  par  quelques  personnes  sous  le  nom  de  mica, 
chlorite.  La  tabergite  possède  deux  axes  de  double  réfrac- 
tion très-rapprochés  ;  les  lames  étant  en  outre  très-minces, 
les  caractères  optiques  en  sont  difficiles  à  observer;  de  Ta- 
berg  en  Suède,  où  elle  y  est  associée  avec  de  la  magnésite. 
M.  G.  Rose,  considérant  que  ce  minéral  offre  quelque  diffé- 
rence par  ses  caractères  avec  le  clinochlore,  Ta  érigé  en 
espèce,  sous  le  nom  de  tabergite.  Werner  l'avait  déjà  séparée 
du  talc,  sous  la  désignation  spéciale  de  talc  bleu. 

Talc-chlorite.  —  On  trouve  à  Travusde  un  minéral  pres- 
que Complètement  identique  avec  la  tabergite  ;  il  se  présente 
en  lames  d'un  vert  clair,  qui  se  plient  comme  le  talc.  Toute- 
fois, ses  lames  sont  plus  épaisses  que  celles  de  la  tabergite; il 
contient  25  à  28  pour  cent  de  magnésie  et  une  forte  propor- 
tion d'eau  ;  sa  composition  le  rapprochant  de  la  chlorite  hexa- 
gonale, et  sa  densité  étant  celle  du  talc»  M.  de  Marignac  Ta 
désignée  par  l'expression  de  talc^chlorile.  Ce  nom  est,  comme 
on  le  voit  par  cette  description ,  à  peu  près  synonyme  de 
mica^chlorite  et  de  tabergile, 

Karamérérite.  —  La  composition  de  ce  minéral  est  pres- 
que identique  avec  celle  de  la  pyrosklérite  ;  j'avais  pensé 
d'abord  que  c'étaient  des  échantillons  du  même  minçral  qui 
avaient  été  analysés  séparément  par  Kobell  et  Hartwall; 
mais  les  caractères  extérieurs  en  sont  trop  différents  pour 
admettre  que  celte  confusion  ait  pu  se  produire.  D'après  la 
description  de  Nordenskiold*,  la  kammérérite  est  d'un  bleu 
violet;  à  Tétat  compacte,  elle  ressemble  à  de  la  chaux 


'  Trans.  russ,  tmp.  mtn.  Soc.  for  1849^  p.  90, 
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fluatée ,  quoiqu'elle  soit  composée  de  lames  fines  comme  la 
lépidolithe.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  un  bel 
échantillon  de  kammérérite  qu'il  a  acquis  récemment;  la 
structure  lamellaire  y  est  très-prononcée,  cette  disposition 
m'a  permis  d  en  détacher  des  lames  minces,  ou  plutôt  des 
plaques  écailleuses  fortement  translucides  et  d'un  beau  violet.  ' 
Il  paraîtrait  que  la  kammérérite  est  quelquefois  verdâtre  ou 
d'un  gris  verdàtre  ;  elle  est  translucide  sur  les  bords,  sur- 
tout après  avoir  été  plongée  dans  l'eau.  Sa  cassure  est  com- 
pacte et  à  grains  fins  ;  son  éclat  est  gras  et  luisant. 

La  kammérérite  est  cristallisée  en  prisme  à  six  faces,  pré^ 
sentant  un  clivage  perpendiculaire  à  Taxe.  Une  plaque  mince, 
soumise  aux  tourmalines,  a  donné  à  M.  Nordenskiold  la 
croix  noire,  d'où  ce  savant  a  conclu  qu'elle  cristallise  en 
rhomboèdre  ;  mais  il  n'a  pu  en  mesurer  aucun  angle  ;  un 
nouvel  examen  de  ce  minéral  a  conduit  M.  Descloizeaux  à 
Tassocier  au  clinochlore.  La  kammérérite  lui  a  présenté  deux 
axes  optiques  différents  et  dissymétriques.  Au  feu  elle  donne 
de  l'eau  sans  aucune  trace  d'acide  ;  elle  devient  seulement 
plus  foncée  »  elle  ne  fond  pas  même  sur  les  bords  minces. 
Avec  le  borax  on  obtient  la  réaction  de  l'oxyde  de  chrome. 
Sa  composition  est,  d'après  Hartwall  ': 

Rammérérite.  Oxyg.  Rapp.  Loganite.  Tabergite. 

Silice 37,00  49,22  6.  32,49  55,76 

Alamioe. 14,20  6,65)        ^  i3,18  43,05 

Oxyde  de  chrome 4,00  0,29)  '  »  > 


Peroxyde  de  fer. »                »  2,44  p 

Magnésie 51,50  42,49)  .             35,7^  29,27 

Chaïu. 1,50  0,43J  **            0,95  » 

Protox.de  fer  et  loaiigan.  »               »  »  7,98 

Eau 43,00  11^  3?           45,92  41,76 

98,20  100,45  97^90 

La  proportion  d^eau  est  un  peu  plus  forte  dans  la  kammé- 

- —  I : ■ 

<  BenéUtis ,  JakmberielU,  t«  XXIU,  p.  966, 
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rérite  que  dans  la  pyroskiérite  ;  toutefois  les  relations  atomi- 
ques sont  encore  les  mêmes,  et  la  formule  ^AlSi  +  4MgSi  + 
ZAq  est  encore  celle  qui  s'accorde  le  mieux  avec  les  résul- 
tats de  l'analyse. 

La  kammérérite  a  été  trouvée,  avec  Fouwarovite,  à  douze 
werstes  de  Bissensk,  dans  les  montagnes  de  TOuraK  Elle  ap- 
partient aux  terrains  anciens.  Quelques  étiquettes  russes 
attiibuent  le  nom  de  kammérérite  à  une  matière  argileuse 
rougeàtre,  associée  aux  cristaux  d'ouwarovite,  dont  elle  porte 
même  les  empreintes  f  mais  c'est  une  fausse  application  de 
ce  nom. 

Loffanit».  —  M.  Hunt  a  dédié  à  M.  Logan  un  minéral  de 
l'Ile  de  Calumet  au  Canada,  qui  se  rapporte  par  sa  composi- 
tion à  la  pyroskiérite  et  à  la  kammérérite  ;  la  proportion  d'eau 
est  toutefois  notablement  plus  faible.  La  loganite,  associée 
avec  de  la  serpentine,  du  mica,  de  la  pyrite  de  fer  et  de  la 
chaux  phosphatée,  est  disséminée  dans  une  roche  de  calcaire 
lameileux.  Elle  cristallise  en  prisme  très-surbaissé  à  base 
rhombe,  dont  les  arêtes  sont  tronquées,  forme  qui  est  assez 
analogue  à  celle  de  la  kammérérite.  La  loganite  est  transpa- 
rente ;  sa  couleur  varie  du  brun  girofle  au  brun  chocolat.  Sa 
poussière  est  blanche.  Sa  densité  est  de  3  et  sa  pesanteur 
spécifique,  2,60  à  2,64.  Chauffée  dans  le  tube,  la  loganite 
donne  de  l'eau.  Au  chalumeau,  elle  devient  d  un  gris  blan- 
châtre ,  sans  se  fondre.  Les  acides  l'attaquent  incomplète- 
ment et  la  silice  s'en  sépare  à  l'état  pulvérulent.  ' 

La  chaux  donnée  par  l'analyse  est  à  l'état  de  carbonate, 
ce  qui  réduit  à  16  pour  100  environ  l'eau  que  contient  la  lo- 
ganite. La  différence  essentielle  entre  ce  minéral  et  la  pyro- 
skiérite est  la  couleur  ;  elle  peut  tenir  à  ce  que  l'oxyde  de 
chrome  y  est  remplacé  par  de  l'oxyde  ferrique.  Plusieurs  mi- 
néralogistes supposent  que  la  loganite  est  un  minéral  en 
partie  altéré, 

Termicnllte.  —  Les  échantillons  de  vermiculite  que  j'ar 
étudiés  font  partie  de  la  collection  de  M.  Damour  et  de  celle  de 


GUNOCBLORE. 

M.  Adam.  Os  sont  très-lameileux  et  analogues  au  clinochlore. 
Ils  se  composent  de  deux  parties  distinctes  :  l'une,  d'un  vert 
foncé ,  lamelleux  et  très-tendre,  en  forme  la  masse  ;  la  se- 
conde, blanchâtre ,  d'un  éclat  nacré ,  également  lamelleuse , 
en  recouvre  la  surface,  et  passe  par  degrés  insensibles  à  la 
première  ;  elle  parait  être  le  résultat  de  la  décomposition 
de  celle-ci.  Son  éclat  est  savonneux  ;  la  vermiculite  est  douce 
au  toucher,  très-tendre  ;  sa  dureté  est  représentée  par  le  nom- 
bre 1;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,525. 

Ces  caractères  donnent  à  la  vermiculile  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  talc,  et  les  minéralogistes  l'avaient  associée  à  cette 
espèce.  M.  Thomson  Tayant  analysée,  reconnut  que  la  com- 
position de  ce  minéral  ne  concordait  avec  aucune  des  variétés 
de  talc;  il  lui  a  donné  le  nom  de  vermiculitey  parla  propriété 
qu'il  possède  de  se  contracter  au  feu  à  la  manière  d'un  ver. 

Quand  on  le  chauffe  à  une  chaleur  approchant  du  rouge, 
il  projette,  en  eiiet,  des  lumières  rougeàtres  qui  se  contour- 
nent comme  ferait  une  masse  de  petits  vers  en  mouvement. 
Aune  température  plus  élevée,  il  prend  un  aspect  argenté, 
avec  une  légère  teinte  de  rouge  ou  de  jaune.  Il  est  infusibie. 

Par  Crosfiej '.                Par  Thomi oo '.  Oxjg.  Rapp. 

Sflice 35,74          40.08  35,50  19. 

Alumine 16,48            7,28  3,401  ..-.             . 

Peroxyde  de  far...  i0,02          16,12  4,041  ' 

Magnésie 27,44          16,96  6,36  3. 

Eao 10,30          10,28  9,13  4. 

99,92  99^72 

On  possède  deux  analyses  de  la  vermiculite  :  Tune  de 
Thomson,  qui  a  fait  connaître  les  propriétés  de  ce  minéral  ;  la 
seconde,  plus  moderne,  est  de  Grossley.  La  composition  de 
la  vermiculite,  d'après  ces  deux  analyses ,  offre  les  mêmes 
éléments,  avec  des  proportions  notablement  différentes,  ce 


^  ÊOnéraloffiê  de  Dana,  troisiëme  édition,  p.  291. 
*  PMédÊ  mbiéralogk,  U  l«r,  p.  373. 
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qui  est  naturel  pour  ce  minéral ,  qui  offre  des  caractères 
d'altération.  Celle  de  Crossley  rapproche  la  vermiculite  de 
la  pyrosklérite,  en  sorte  que  plusieurs  minéraux  que  nous 
venons  de  décrire,  à  savoir  :  la  kamérérite,  la  loganite,  la 
tabergite,  la  vermiculite,  la  chonicrite  et  le  rhodochrome 
pourraient,  jusqu'à  un  certain  point,  être  réunis  en  im  seul 
groupe ,  qui  serait  un  silicate  hydraté  d'alumine  et  de  ma- 
gnésie. 

D'après  l'analyse  de  Thomson ,  la  vermiculite  serait  re- 
jJrésentée  à  peu  près  par  la  formule  : 

La  vermiculite  a  été  apportée  en  Angleterre  par  M.  le  doc- 
teur Holmes  de  Montréal.  Son  gisement  est  inconnu;  il  se 
rétait  procurée  à  Vermont.  M.  Teschemacker  a  trouvé,  àMill- 
bury,  un  minéral  que  ses  caractères  extérieurs,  ainsi  que  son 
mode  de  fusion,  assimilent  à  la  vermiculite.  La  vermiculite 
est  mate  et  terne.  Ce  manque  d'éclat,  joint  aux  taches  bleuâ- 
tres que  l'on  observe  à  sa  surface,  et  qui  se  fondent  avec  sa 
teinte  générale  d'un  vert  bleuâtre,  conduit  à  supposer  que  ce 
minéral  est  en  partie  altéré.  Il  paraîtrait  du  clinochlore  qui 
a  subi  un  commencement  de  décomposition. 


La  séparation  des  chlorites  des  clinochlores  est ,  comme  je 
l'ai  indiqué,  difficile  et  incertaine;  elle  repose  presque  exclu- 
sivement sur  les  propriétés  optiques  de  ces  minéraux ,  leurs 
autres  caractères  étant  presque  identiques.  Il  faudrait,  pour 
les  classer  avec  certitude,  examiner  chaque  échantillon  iso- 
lément. 

Les  chlorites  cristallisent  en  prismes  rhotnboïdaux  droits, 
et  doivent  avoir  deux  axes  de  double  réfraction  symétriques. 
Leur  pouvoir  réfringent  est  très-faible ,  d'où  il  suit  que  les 
axes  sont  quelquefois  fort  rapprochés,  et  qu'on  serait  disposé 
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à  considérer  les  chiorites  comme  n'ayant  qu'un  axe  et  à  les 
confondre  avec  la  pennine;  mais  une  différence  essentielle, 
et  que  nous  avons  déjà  indiquée ,  consiste  en  ce  qu'ils  sont 
toujours  positifs,  tandis  que  les  pennines  sont  négatives. 

Analogues  par  la  plupart  de  leurs  caractères  au  clinochlore, 
les  chiorites  se  présentent  en  lames ,  ou  en  cristaux  quelque- 
fois assez  épais ,  dont  la  forme  est  celle  de  tables  hexago^ 
nales  régulières  ;  les  faces  verticales,  généralement  étroites , 
portent  sur  certains  échantillons  des  troncatures  symétriques 
sur  toutes  les  arêtes.  Leur  couleur  est  tantôt  le  vert  foncé , 
comme  pour  les  beaux  cristaux  de  chlorite  de  Brôsso,  qui 
sont  intercalés  dans  des  cristaux  de  quartz,  tantôt  un  vert 
clair  passant  au  jaunâtre,  comme  pour  ceux  de  Mauléon, 
dans  les  Pyrénées.  Les  petits  cristaux  de  chlorite,  dissé- 
minés dans  la  dolomie  de  Traverselle  et  accompagnés  de  fer 
oxydulé,  sont  également  de  couleur  claire.  De  très-belles 
lames ,  accompagnant  de  l'asbeste  dure  du  groupe  du  Saint- 
Gothard,  sont,  au  contraire,  d'un  beau  \ert  émeraude  ;  la 
métaiite  de  Rhode-Island  est  également  accompagnée  de  pe- 
tites lames  de  chlorite  d'un  vert  clair,  dont  les  propriétés 
optiques  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'espèce  à  laquelle  on 
doit  les  rapporter. 

Pour  caractériser  complètement  les  chiorites,  nous  ajou- 
terons quelques  détails  sur  les  cristaux  de  Mauléon  et  sur 
ceux  de  leuchtenbergite,  qui  pourraient,  par  leur  composi- 
tion et  par  leurs  caractères  optiques ,  être  considérés  comme 
formant  le  type  des  chiorites  ;  toutefois ,  leur  couleur  claire 
me  paraît  plutôt  exceptionnelle  que  générale. 

La  chlorite  de  Mauléon,  dont  M.  Delesse,  ingénieur  des 
mines,  a  donné  la  description^  est  d'un  vert  jaunâtre  très- 
clair,  avec  des  reflets  argentés  :  il  en  est  de  même  de  la  chlo- 
rite des  Etats-Unis. 

Ce  minéral  est  tendre,  onctueux  au  toucher,  flexible  et 
non  élastique,  translucide  et  même  transparent  ;  lorsqu'il  est 
en  lames  minces,  il  n'ofire  pas  le  dichroïsme  comme  la  pen- 
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nine;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2^673.  Au  chalumeau  les 
chlorites  s'exfolieut,  blanchissent  »  et  fondent  difficilement 
en  un  émail  gris. 

La  chlorite  argentée  des  environs  de  Mauléon,  dans  les  Py- 
rénées, est  disséminée  dans  un  calcaire  qui  contient  des  cris- 
taux de  quartz,  solublé  dans  les  acides  ;  ce  calcaire,  qui  appar- 
tient au  terrain  de  craie,  a  été  modifié  par  les  ophites  ;  il  est 
dans  le  même  gisement  que  le  dipyre. 

Lenchtenber^ito.  —  Les  échantillons  de  leuchtenbergite 
que  j'ai  étudiés  sont  en  lames  hexagonales  superposées  les  unes 
sur  les  autres  à  la  manière  de  la  chlorite;  elles  o£Prent,  comme 
cette  espèce,  un  clivage  extrêmement  facile  parallèlement  à 
Taxe,  et  on  en  sépare  les  lames  même  avec  Tongle  ;  la  diffé- 
rence essentielle  consiste  dans  la  couleur,  qui ,  au  lieu  d'être 
verte,  est  d'un  gris  jaunâtre ,  avec  des  reflets  argentés  ;  elle 
parait,  du  reste,  le  résultat  de  Taltération  de  la  chlorite,  al- 
tération que  tous  les  autres  caractères  semblent  étabUr;  très- 
tendre,  elle  se  laisse  rayer  à  l'ongle  comme  le  gypse;  trans- 
parente en  lames  minces ,  elle  possède  la  réfraction  à  un 
axe;  sa  pesanteur  spécifique  =  2,71. 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  la 
chlorite  de  Mauléon  et  de  la  leuchteipbergite  : 

LeochtPinbergile,  Leaehienbergite,  De  Kauléoo  ', 

parKorooner.      Oxjg.      Rapp.  par  UerroanD.       parDeleaie. 

Silice 54,23           >         17,78  6.  32,35  32,10 

Âlamine 16.31  2,62  I  18,00  18^ 

Peroxyde  de  fer. .      2,31  0,76  f      '  ^'  »  » 

Magnésie 35,36  13,68  1  32,09  36,70 

Chaux 1,75  0,49)**'  »  » 

Protoxyde  de  fer.        »              »            »  4,37-  0,60 

Eau 8,68           a           7.71  2.        12,50  12.10 

98,64  .  99,31  100,00 

La  proportion  d'eau  de  la  leuchtenbergite  est  seule  assez 


1  lhè*$sur  Vimphi  d$l'aHalys$,  t\c,  p.  32. 
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différente  de  celle  qui  existe  dans  les  chlorites»  ce  qui  s'ac- 
corde avec  son  état  de  décomposition. 

Le  nom  de  chlorite  a  été  appliqué  à  beaucoup  de  minéraux 
Terdâtres,  tantôt  en  masses  granulaires ,  analogues  à  celles 
qui  accompagnent  les  fiions  d'étain  dii  Gornouailles,  tantôt 
en  paillettes  comme  la  chlorite  associée  avec  Taxinite  du  Dau- 
phiné.  MM.  de  Marignac  et  Descloizeaux,  pour  éviter  toute 
coofusioD,  avaient  ajouté  Tépithète  à* hexagonale  à  l'espèce 
qui  nous  occupe,  pour  la  spécifier  d*une  manière  complète. 
Les  cristaux  de  talc  du  Saint-Gotbard,  qui  offrent  un  passage 
insensible  à  la  chlorite  écailleuse,  et  que  l'on  voit  fréquem- 
ment en  paillettes  sur  les  groupes  d'adulaire,  appartiennent 
Clément  à  l'espèce  que  nous/ venons  de  décrire. 

Ripidolithe.  —  Les  cristaux  de  Tancien  talc  qui  ont  reçu 
ce  nom  sont  en  lames  empilées  les  unes  sur  les  autres,  en 
diffliouant  de  grandeur,  de  manière  que  la  cassure  des  espèces 
de  prismes  qui  en  résultent  affecte  la  disposition  en  éventail. 

Cette  association  se  rapporte  à  la  forme  bipyramidale,  en 
sorte  que  la  ripidolithe  paraît  dériver  d'un  prisme  à  six  faces 
et  non  d'un  rhomboèdre.  Sous  ce  rapport ,  elle  doit  être 
plutôt  associée  à  la  chlorite  qu'à  la  pennine  ;  de  plus,  les 
cristaux  de  ripidolithe  paraissent  maclés  à  la  manière  des 
chlorites  du  Ziilerthal. 

Les  localités  principales  où  Ton  recueille  de  ces  cristaux 
sont  Rauris  en  Tyrol,  le  canton  des  Grisons,  la  vallée  du  Zii- 
lerthal et  le  Saint-Golharà  ;  ces  derniers  cristaux  existent 
dans  toutes  les  collections. 

La  dureté  de  la  ripidolithe  est  analogue  à  celle  de  la  chlo- 
rite hexagonale;  elle  possède  également  un  clivage  très-facile 
parallèlement  à  la  base.  Elle  est  généralement  opaque;  quel- 
quefois cependant  elle  offre  une  demi-transparence;  il  résulte 
de  ce  caractère  que  l'on  n'a  pu  s'assurer,  ni  de  ses  propriétés 
optiques,  ni  si  elle  était  dichroïte.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  2,675. 

Les  analyses  qui  ont  établi  sa  composition  ont  donné  : 
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Ou  zillerihaU  Waifler-Glimmer,  Du  8l-Ootbard,  De  Ranris  •, 

par    Kobell    '.  par  Horin  *.  par  Varrenlmpp  *. 

(hjf.  Al». 

Silice 27^2          54,8  25,37  26,06  13,54     9. 

Alumine 20,69           10,2  18,50  18,17  8,47     6. 

Magnésie 24,89             8,1  17,09  14,69  5,68 1    ^ 

Protoxyde  defer...  15»23           18,0  28,79  26,87  6,11^ 

—  de  manganèse.    0,47            5,0  i>  0,62  »  ^ 

Eau 12,00           14,4  8,96  10,47  9,30     6. 

Résida  inattaquable.      »    Chaux   8,4  >  2,24  i 

100,60  98,9  98,71  99,12 

Les  rapports  qui  rentrent  d^ns  la  formule  indiquée  dans  les 
généralités  sur  ces  espèces  sont  9  :  6  :  8  :  6;  ils  diffèrent  asses 
notablement  des  résultats  de  l'analyse;  toutefois  ce  sont  les 
rapports  qui  s'accordent  le  mieux  avec  les  trois  analyses  que 
nous  avons  citées. 

Ghlorite  écailleiiso.  —  C'est  probablement  à  cette  espèce 
qu'il  faut  associer  les  minéraux  en  masses  verdàlres,  com- 
posées de  petites  paillettes  à  structure  grenue,  ou  schisteuse, 
qui  existent  avec  tant  d'abondance  dans  les  Alpes,  et  que  Ton 
désigne  sous  les  noms  de  chlorite^  chlorite  écailleuie^  elUoritt 
schisteuse  ;  du  moins  les  analyses^uivantes  semblent  indiquer 
cette  réunion;  toutefois  ici,  comme  nous  avons  déjà  eu  l'oc- 
casion de  le  faire  remarquer,  la  potasse  remplace  quelque* 
fois  une  certaine  proportion  de  base  à  un  atome. 

Chlorite  schisteuse,  Ëcaillense, 

par  Grflner.  par  Beithier. 

Oz7f.  Oiyc  Rtpp. 

SUice 29^  15,52  26,80  15,92  9. 

Alumine 15,62  7,27  19,60      ,  9,15  6. 

Oxyde  de  fer. . . .  25,39  5,32  25,50  5,33  \ 

Magnésie 21,39  8,28  14,30  5,33  V  8. 

Chaux 1 ,50  0,42  Potasse  2,70  0,45  ) 

San 7,38  6,56  11,40  10,13  6. 

La  dernière  analyse  se  rapproche  surtout  beaucoup  de  celle 


1  Joum.  fur  frat.  chem.,  t.  XVI,  p.  470. 
s  Bibliothèque  de  Genève,  vP  41,  p.  147. . 
*  Annales  de  Poggendorff,  i.  XLIII,  p.  185. 
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de  la  ripidolithe  de  Rauris,  et  on  pourrait  la  représenter  par 
la  même  formule. 

Lorsque  Ton  compare  toutes  les  analyses  qui  ont  été  faites 
sur  les  minéraux  portant  le  nom  de  chlorite,  on  y^ trouve  des 
différences  notables  ;  elles  tiennent  à  ce  que  souvent  ces  chlo- 
rites  sont  des  roches  composées,  qui,  malgré  leur  apparence 
d'homogénéité,  sont  de  composition  très-variable. 

GhlorîtM  ferrngrlneoses.  —  Cette  désignation  a  été  appli- 
quée à  certains  échantillons  de  chlorite  qui  contiennent  une 
proportion  considérable  d'oxyde  de  fer  en  remplacement 
d'une  quantité  correspondante  de  magnésie.  Plusieurs  de 
ces  échantillons  ont  été  considérés  comme  formant  des  es- 
pèces distinctes,  notamment  la  méiachloriie,  ïaphrosidérite^ 
la  lophdîte  et  la  deUssite.  Leur  composition  les  rapproche 
plus  de  la  ripidolithe  que  de  la  chlorite;  il  résulte  de  la 
description  succincte  de  ces  minéraux  que  je  donne  ci-après, 
que  leurs  caractères  sont  également  analogues  à  ceux  de  la 
ripidolithe. 

Métachlorite.  —  Minéral  en  cristaux  agglomérés  comme 
la  pennine,  sous  forme  colonnaire.  Ses  lamelles  sont  de  cou- 
leur vert  poireau  foncé.  Sa  densité  est  de  2,5  et  sa  pesanteur 
spécifique  de  2,64.  Au  chalumeau ,  fond  sur  les  bords  en 
émail  noir,  et  produit  dans  l'acide  hydrochlorique  une  gelée, 
même  à  froid. 

Apbroâidérite.  —  En  lames  brillantes,  cristallines,  de  cou- 
leur vert  olive  foncé,  disséminées  dans«n  calcaire  grenu  avec 
feroligiste;  assez  facilement  attaquable  par  l'acide  hydrochlo- 
rique. Ses  caractères  la  rapprochent  plus  de  la  ripidolithe 
que  de  la  chlorite  proprement  dite. 

Lophoite.  — Ce  minéral  est,  comme  la  chlorite,  en  prismes 
hexagonaux,  surmontés  d'une  pyramide  fortement  tronquée. 
Breithaupt  annonce  que  le  rhomboèdre  de  la  lophoïle  est  de 
105^  14',  ce  qui  établirait  une  différence  essentielle  entre  ce 
minéral,  la  chlorite  et  la  pennine.  Elle  contient  de  plus  une 
forte  proportion  de  magnésie  ;  on  verra  en  outre  par  la  com- 
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[yaraison  des  analyses,  que  la  lophoîte  forme  un  minéral  pour 
ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  ripidolithes  ordinaires  et 
celles  à  base  de  protoxyde  de  fer. 

Offcolte.  —  Je  n*ai  point  vu  d'échantillon  de  ce  minéral, 
décrit  par  Breithaupt.  Son  analyse  conduit  à  Tassocier  aux 
ripidolithes  ferrugineuses.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,9. 

Domasite. — Minéral  en  petites  lamelles  verdàtres,  tendres, 
plus  ou  moins  agrégées  entre  elles,  ayant  quelque  analogie 
avec  la  ripidolithe.  M.  Delesse ,  qui  a  dédié  cette  espèce  à 
H.  Dumas,  Ta  recueillie  dans  les  Vosges;  elle  y  tapisse  les 
cavités  et  les  fissures  de  certains  mélaphyres. 

DeloMite.—  Dana  décrit  sous  ce  nom  un  minéral  passant 
de  la  texture  fibreuse  à  la  texture  écailleuse,  d'un  vert  olive 
tirant  sur  le  vert  noirâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique  égale  2,89. 
Sa  dureté  est  analogue  à  celle  de  la  chloriie.  Il  fond  avec  dif- 
ficulté sur  les  bords,  et  se  dissout  facilement  dans  les  aci- 
des, avec  production  d'un  dépôt  de  silice.  La  delessite  forme 
'des  nœuds  et  des  rognons  dans  les  amygdaloîdes  d'Oberstein 
et  de  Znika,  à  la  manière  des  zéolithes. 

Bpichlorite.  —  Minéral  fibreux,  ou  en  masses  colonnaires, 
d'un  vert  poireau  foncé.  D'après  ses  caractères  extérieurs, 
l'épichlorite  pourrait  être  prise  pour  du  diallage  ou  de  la 
chlorite.  Sa  composition  Ja  rapproche  de  ce  dernier  minéral. 
Elle  provient  de  Radanthal. 

Orenfeslte  on  crr«nMl£te.  —  Ce  minéral ,  décrit  par  Hi- 
singer,  me  parait  devoir  être  encore  associé  au  groupe  des 
ripidolithes.  U  forme  des  globules,  des  grains,  gros  comme 
des  grains  de  millet,  à  structure  radiée,  disséminés  dans 
une  roche  de  quartz  et  de  pyrite  cuivreuse  de  Grengesberg, 
en  Suède. 


Méttthktfile, 

par 
K.  Utt  *. 

Silice 23,77 

Alomine 16,43 

Probn^de  de  fer. . .  40,36 

Magnésie 3,10 

ChaïuL 0^74 

Potasse 1,37 

Solide 0,06 

Eaa i 13,75 
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99,60 

Ogcone, 

par 
KobAll  '. 

Silice S6,06 

Alumine 18,47 

Peroxyde  de  fer. ...      > 

Protoxyde  de  fer. . .  26.87 

Magnésie 14,69 

Protox.  demangan.    0,62 

Chaux » 

Eau 10,45 

97,16 


par 
fiauer  '. 

26,06 

20,27 

32,91 

10,00 

> 

10,06 
99^ 

Delessile, 

par 
DeleHe  *. 

29,45 
18,25 

8,17 
15.12 
15^2 

a 

0,45 
12,57 

99,33 


par 
Saoderberg  * 

26,45 

21,25 

44,24 

1,06 


Lopbone, 

Kr 
Il  *. 

27,32. 

20,69. 

15.23. 

24,89. 


a    Hangan.  0,47. 
a  a 


» 
7.74 

100,74 

Bpiehiorite, 
par 
Rammelsberg 

40.88' 

10,96 
8,72 
8,96 

20,00 

i> 

0,68 

10.18 


100,38 


a 
12,00. 

100,60. 

GreDg«>if(e, 

par 
Hitinger. 

27,01. 
14,31. 

a 

25  63. 

14,31 . 

2.18. 

a 
12,53. 


Ce  minéral  se  présente  en  cristaux  et  en  larges  masses  cris- 
tallines lamellaires  ;  sa  forme  primitive,  fig.  258,  pi.  188,  est 
un  rhomboèdre  aigu  de  63®  15'*,  Les  très-petits  cristaux  of- 
frent seuls  ce  polyèdre  complet  ;  les  gros  sont  très-profondé- 


'  Bana,  TraUé  de  minéralogie. 

*  Jmumal  fUr  fraUck.  ehêtn.,  U  LSIU,  p.  30. 

*  Sanderberg,  Uàbar  geoL  Nasiau. 

^  et  >  Journal  fUr  fraet.  efcam.,  ch.  XTI. 
^àmaHM  dês  intiM»,  quatrième  aérie,  t  XYI^  p.  520. 
'  AtmaUi  de  Poggendorlf,  t.  LXXVII,  p.  437  ;  1849. 

*  L'angle  du  rhomboMre  de  la  pennine  serait ,  d'après  11.  Haldinger,  de  67^ 
^.  Ce  savant  a  trouvé,  pour  la  réfraction  du  rayon  extraordinaire,  1,575,  et 
pov  celle  du  rayon  ordinaire,  1,576.  (  Amaies  de  Poggendorff,  t.  ICI,  p.  620.) 
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meDt  tronqués  dans  une  direction  perpendiculaire  à  l'axe  ;  ils 
se  présentent  sous  la  forme  de  tables  plus  ou  moins  épaisses, 
et  de  troncs  de  rhomboèdres,  fig.  259,  à  bases  triangulaires 
ou  hexagonales  ;  les  pans  des  cristaux  sont  des  tnangles 
ou  des  trapèzes ,  faisant  alternativement  avec  la  base  un 
angle  aigu  de  79®  30'  et  un  angle  obtus  supplémentaire. 

Quelques  cristaux  très-rares  de  pennine  ofiFrent  su!>  les 
arêtes  latérales  du  rhomboèdre  des  modifications  appartenant 
au  prisme  hexagonal  régulier  ;  enfin  on  trouve  assez  souvent 
une  macle  composée  de  deux  cristaux  tabulaires,  confondant 
leurs  axes,  et  opposés  base  à  base,  de  sorte  que  les  plans  la- 
téraux du  solide  qui  en  résulte  offrent  alternativement  un 
angle  saillant  et  un  angle  rentrant  de  159  degrés. 

La  couleur  de  la  pennine  est  d  un  vert  noir  sur  les  faces  du 
rhomboèdre,  et  d'un  vert  émeraude  sur  les  faces  du  clivage  ; 
les  lames  minces  et  les  petits  cristaux  sont  transparents, 
ils  jouissent  au  plus  haut  degré  du  dichroïsme.  La  lumière 
transmise  dans  le  sens  du  grand  axe  est  d'un  beau  vert 
émeraude,  tandis  qu'elle  est  brune  ou  rouge  hyacinthe  pei^ 
pendiculairement  k  cet  axe  ;  une  lame  de  pennine  placée 
entre  deux  plaques  de  tourmaline  croisées  ne  rétablit  pas 
la  lumière;  mais  en  l'inclinant 'convenablement  dans  le 
prisme  de  Michel,  il  se  produit  des  couleurs  qui  annoncent 
que  ce  minéral  possède  un  seul  axe  de  double  réfraction 
perpendiculaire  au  plan  des  lames. 

Les  lames  minces  de  pennine,  que  Ton  obtient  facilement 
par  le  clivage,  se  laissent  briser  suivant  les  trois  côtés  d  un 
triangle  équilatéral,  parallèles  aux  faces  du  rhomboèdre. 

La  dureté  de  la  pennine  est,  sur  la  base,  un  peu  supérieure 
à  celle  de  la  chaux  sulfatée  ;  sur  les  faces  du  rhomboèdre  elle 
est  comparable  à  la  dureté  de  la  chaux  carbonatée. 

Les  lames  minces  sont  très-flexibles,  mais  non  élastiques; 
leur  poussière  est  d'un  blanc  légèrement  verdàtre  et  onc- 
tueuse au  toucher.  « 

La  pesanteur  spécifique  varie  de  2,629  à  2,659.  Chauffée 
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au  roQge  dans  le  tube,  la  pennine  dégage  de  l'eau  :  au  chalu- 
meau elle  s'exfolie,  blanchit  et  fond  dif&cilemeDt  en  un  émail 
grisâtre  ;  eu  poudre  fine  »  elle  e8t  complètement  attaquée  par 
lacide  hydrochlorique,  au  moyen  d'une  ébullition  prolongée, 

Pennloe  de  Zermatt,  dans  le  Valais,  Pennine  de  Binuen, 

par  Scbweizer*.  par  de  Uarignac  et  Descloizeaui. 

Oxyg.        Rapp. 

SHieft Ct5,07          83,56  83,40          53,95           17,64       15, 

Alumi&e 9,69           13,24  13,41           13,46             6,27) 

Oi;de  cbromique      »               0,20  0,15            0,24             0^07^ 

Protoxyde  de  fer.  11,36  Perox.  5,93  5,73            6,12            1.87 

Magnésie 32,3^           34,21  ^,57           33,71           13,05      12. 

Eaa 12,58           12,80  12,74           12,52           11,13       10. 


6. 


99,04  99,74         100,00         100,00 

MM.  de  Marignac  et  Descloizeaux  ont  représenté  cette 
composition  par  la  formule  : 

dans  laquelle  la  magnésie  est  à  la  fois  à  l'état  d'aluminate  et 
de  silicate  ;  on  pourrait  associer  les  éléments  de  manière  à 
n  avoir  que  des  silicates,  la  formule  deviendrait  alors  : 

qui  me  paraît  plus  simple. 

L'échantillon  deBinnen  est  en  masse  cristalline  feuilletée. 
Les  plus  beaux  cristaux  de  pennine  proviennent  de  la 
vallée  Zermatt  en  Valais,  au  pied  du  mont  Rose. 

M.  Mac  Donnel  a  analysé  la  pennine  de  la  vallée  de  Nicolaï, 
qui  diffère  essenliellement  par  sa  composition  de  la  pennine 
de  Zermatt  et  de  Binnen.  Nous  en  donnons  le  résultat  : 

Silice 23,77.           Chaux 0,74. 

Alumine 14,49.           PoUsm...^ 1,37. 

Proloxyde  de  fer . .    40,36 .           Soude . . .  /. 0,08. 

Magnésie 3,16.           Eau 15,75. 

Total....  99,60*. 

*  Afmaks  âe  Poggmâorff,  t.  L,  p.  523. 

*  Prvitdèngê  of  th§  brish  Aeadmy,  t.  ¥,  p.  307. 
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Cette  composition  rapproche  la  pennine  de  Nicolaî  de  la 
ripidolilhe. 

La  pennine  présente  une  particularité  remarquable ,  qui 
consiste  en  ce  que  la  lumière  polarisée  ne  produit  pas  tou- 
jours les  mêmes  phénomènes. 

Les  cristaux  de  Zermatt,  qui  deviennent  d'un  vert  bleuâtre 
par  transparence  dans  la  lumière  polarisée,  ont  un  pouvoir 
réfringent  assez  fort  et  sont  négatifs.  À  Âla,  et  quelquefois  à 
Zermatt,  on  trouve  deux  variétés  de  pennine  :  dans  Tune,  les 
cristaux  assez  volumineux  et  rhomboïdaux,  de  couleur  verte 
par  transparence,  ont  un  pouvoir  réfringent  faible  et  sont 
positifs;  l'autre,  qui  se  présente  en  lames  épaisses,  est  près* 
que  complètement  inactive  :  on  dirait  que  celle-ci  est  formée 
de  la  réunion  de  lames  négatives  et  positives  dans  lesquelles 
les  deux  pouvoirs  réfringents  se  compensent. 

M.  Necker  avait  déjà  séparé  la  pennine  dans  sa  Minéralogie 
sous  le  nom  à'hydrotak  ;  elle  a  reçu  de  M.  Morin  le  nom  de 
wasserglimmer^  qui  veut  dire  mica  renfermant  de  Teau.  La 
variété  qu'il  a  analysée  se  rapporte  mieux  à  la  ripidolithe, 
quoique  la  proportion  de  magnésie  en  soit  très-faible. 

Gbalkodlto.  —  Minéral  lamelleux  d'un  vert  foncé  analogue 
à  la  pennine;  son  éclat  bronzé  le  rapprocherait  du  diallage; 
ses  lames,  qui  affectent  dans  quelques  échantillons  la  forme 
hexagonale,  conduisent  à  l'associer  à  la  pennine.  Plusieurs 
essais  ont  constaté  que  la  chalkodite  contient  beaucoup  de 
magnésie ,  et  une  notable  proportion  d'oxyde  de  fer  ;  elle 
provient  de  Sterling,  dans  le  Massachusets.  {Journal  de  SilU- 
man,  X.  XIV,  p.  265.) 

FvaoflcXilKaxTB. 

Rodoph^Uite  (Genth);  Pyroakiérite. 

Ce  minéral  est  disséminé  dans  une  roche  feidspathique  de 
rtle  d'Elbe  :  il  forme  de  petites  plaqueô  cristallines  d'un  vert 
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pomme  très-clair,  assez  analogue  à  la  couleur  du  talc  ;  cette 
disposition  lamelleuse  lui  donne  de  l'analogie  avec  le  dial- 
lage ,  mais  son  double  clivage  à  angle  droit  l'en  distingue. 
L  un  de  ces  clivages  est  beaucoup  plus  facile  que  l'autre  ;  peu 
dur,  il  raye  le  sel  gemme,  et  il  est  rayé  par  la  cbaux  fiiuatée. 
Rayé  par  une  pointe  d'acier,  la  poussière  que  Ton  obtient  est 
blanche  ;  sa  cassure  est  inégale  et  lamelleuse  ;  son  éclat  nacré 
est  peu  vif  ;  il  eSt  fortement  translucide  sur  les  bords. 

Soluble  dans  l'acide  hydrochlorique  avec  formation  de  ge- 
lée, la  pyrosklérite  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ;  se  fond 
difficilement  au  chalumeau  en  un  verre  transparent,  et  lé- 
gèrement coloré  par  l'oxyde  de  chrome. 

La  composition  de  la  pyrosklérite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes, dues  à  Lychnell  '  et  à  Kobell  ^  : 

Par  Lychnell.        Par  Kobell.       Oxyg.         Rapp. 
Silice 35,28  37,03  19,24  6. 


!  '• 


Alumine 13^73  13»50  6,30 

Oxyde  de  chrome....          »  1»43  0,38 

Magnésie 35,35  51,62  12,24  i 

Proloxyde  de  fer 1,79  3,52  0.80  J 

Eau 10,33  11,00  9,78          3. 

96,48  98,10 

Les  relations  qui  résultent  de  cette  analyse  sont  : 


Ce  minéral,  dont  les  premiers  échantillons  ont  été  recueil- 
lis dans  les  montagnes  de  Bérésoff,  en  Oural,  a  été  retrouvé 
depuis  dans  plusieurs  localités ,  notamment  aux  mines  de 
Spaa,  àCotton  Stone  Mountain,  dans  la  Caroline  du  Nord,  et 


I  Jàkmberkhi  wm  J.  UêUg  md  Kopp,  1851  • 
*  Jimnud  fur  prakt.  cAam.,  t.  II,  p.  M . 

T.  IV.  *8 
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près  de  Gbesterfield  dans  la  Caroline  du  Nord,  aux  Etats-Unis.  ' 

Ses  caractères  lui  donnent  de  Fanalogie  avec  quelques  va- 
riétés de  talc,  et  il  a  été  considéré  pendant  longtemps  comme 
du  talc  fibreux  ;  M.  le  docteur  Fiedier^  ayant  reconnu  qu'il 
présentait  par  l'action  de  la  chaleur  des  réactions  différentes 
du  talc,  Ta  désigné  sous  le  nom  de  pyrophyllite,  par  suite  de 
la  manière  remarquable  dont  il  se  comporte  au  chalumeau. 

Il  forme  des  rognons,  composés  de  fibres  rliyonnées  et  di- 
vergentes ,  tantôt  isolés  dans  les  géodes  d'une  masse  quart- 
zeuse.  Ces  fibres  ne  sont  pas  déliées  à  la  manière  de  celles 
qui  constituent  les  zéolitbes;  elles  sont  plates,  lamelleuses 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  chaque  filament  s'élargit  en 
divergeant  du  centre,  à  la  manière  des  pétales  de  certaines 
fleurs. 

La  couleur  de  la  pyrophyllite  varie  du  vert  d'herbe  au  vert- 
de-gris;  cette  couleur  est  d'autant  plus  vive  que  le  quartz  qui 
l'entoure  est  plus  pur  ;  elle  est  analogue  à  celle  de  certains 
talcs  des  Alpes.  L'Ecole  des  Mines  possède  un  échantillon  de 
pyrophyllite  des  environs  de  Spaa,  qui  est  presque  blanc  et 
dont  l'éclat  est  nacré.  L'éclat  de  la  variété  verte  est  également 
nacré  ;  les  lames  minces  sont  transparentes  ;  elle  est  tendre  à 
la  manière  du  talc;  sa  poussière  est  blanche;  sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  2,7  à  2,8. 

A  la  flamme  d'une  bougie,  une  lame  déjà  mince  s'exfolie 
rapidement,  occupe  un  volume  beaucoup  plus  grand  ;  elle  de- 
vient d'un  blanc  de  neige,  opaque,  prend  l'éclat  soyeux  et  se 
présente  alors  sous  la  forme  d'un  faisceau  de  filets  très- 
minces.  Au  chalumeau,  le  minéral  donne  en  outre  une  lu- 
mière blanche  phosphorescente.  A  une  forte  température 
les  faisceaux  de  fils  se  soudent  ensemble  par  leur  pointe. 

Les  éléments  de  la  pyrophyllite  de  l'Oural  ont  été  détermi- 
nés par  une  analyse  de  Hermann,  de  Moscou  : 


«  ArnuOes  de  Poggmdorffy  1832^  n«  6. 
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Les  recherches  qui  ont  été  faites  depuis  par  Rammeisberg 
et  le  docteur  Genth,  sur  la  pyrophyllite  de  Spaa  et  celle 
des  Etats-Unis,  établissent  qu'il  existe  une  certaine  variation 
dans  leurs  élémepts.  Toutefois,  leur  composition  oSre  une 
grande  analogie,  ainsi  qu  on  le  Yoit  par  le  tableau  suivant  : 

De  Spaïf  De  Wesiona,        De      De  Chesterfleld,  De  rounl, 

par  par  CodOD-  par  par 

C  Rammeisberg  '.         SpOgren  '.        sione,     le  D'  Genlh  '.  Hermann.  Ozyg.  Rapp. 

Silice 66,44  67,7)  64,82  66,01  59,79  30,07     SO 

Alamina....  35,87  95,i7  28,48.  28,52  29,46  13,76       9 

Magnésie...  1,49  0,26  0,33  0,18  4,00  1,55  J 

Prol.  de  fer.  a  0,82  0.96  0,87  1,80  »     } 

Chaux 0,39  0.66  0,55  0,23  »  > 

Argent  • . . , .  a  Oiyde  0,50            a  a  nne  traee  a 

Eaa 5,49  5,82  5,25  5,22  5,62  5,00       3 

99,38   101,00   100,39   101,03   100,67 

La  composition  de  la  pyrophyllite  de  TOural  est  représentée 
par  la  formule 

Malgré  ses  caractères  extérieurs,  la  pyrophyllite  présente 
une  composition  qui  n*a  aucune  analogie  avec  le  talc. 

Les  différences  de  composition  qui  résultent  des  analyses 
précédentes  conduisent  G.  Rammeisberg  à  considérer  la  py- 
rophyllite comme  produite  par  la  décomposition  d'autres  mi- 
néraux. Je  les  attribuerais  plutôt  à  des  mélanges,  ce  minéral 
étant  en  lamelles  cristallisées,  ordinairement  transparentes, 
et  ne  portant  aucun  caractère  d'altération. 


*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LYIII,  p.  513. 

*  Journal  à»  Utbig  et  H.  Kopp.,  t.  II,  p.  757. 

'  SiUiman  american  Journal,  deuxième  série,  vol.  XYIII,  p.  410. 
^  Annales  de  Poggendorff,  U  XV,  p.  592. 
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Ce  minéral ,  que  M.  Thomson  a  dédié  à  Kirwan,  forme  des 
nodules,  des  espèces  d*amandes  allongées  dans  un  basalte  de 
la  côte  N.-E.  de  llrlande.  Sa  couleur  est  d'un  yert  olive.  Sa 
texture  est  indistinctement  fibreuse  ;  ses  fibres  sont  fortement 
soudées  ensemble ,  de  telle  sorte  que  la  cassure  est  un  peu 
esquilleuse.  La  partie  qui  touche  immédiatement  le  basalte 
forme  une  zone  claire^  qui  sépare  nettement  la  kirwanite  de 
la  roche  :  elle  est  opaque. 

Sa  dureté  est  de  %  et  sa  pesanteur  spécifique  de  2,941.  Au 
chalumeau,  elle  devient  noire  et  fond  en  partie. 

Sa  composition  est,  d'après  Thomson^  : 

0x7g.  lUpp. 

Silice 40^  21,04  12. 

Alamine ti^4i  5,92   .  3. 

Chaux 19,78  5,65) 

Protoxidede  fer..    25,91  5,44)*"'^      ^' 

Eau 4,35  3,86  2. 

99,96 

Les  relations  les  plus  rapprochées  conduisent  à  la  formule  : 

ZAl  St«  4-  6  (  Ca,  /«)  Si 4-  ^Aq. 

La  quantité  de  silice  est  un  peu  trop  faible  pour  que  la 
formule  soit  complètement  exacte. 


Substance  compacte ,  à  cassure  inégale ,  imparfaitement 
conchoîde,  d'un  blanc  mat,  et  translucide  seulement  sur  les 
bords  ;  elle  raye  le  sel  genune  et  elle  est  rayée  par  la  chaux 


1  TraUé  de  mMralogie,  U  !•',  p.  378. 
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carboDatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,95  ;  elle  donne 
de  l'eau  et  fond  difScilement  en  un  verre  grisâtre. 
Sa  composition  est,  d'après  Kobell  ^  : 

Oxyg.  Rapp. 

SHioe 35,60  18,54  9. 

Alamine i7,12  7,09  S. 

Magnésie 23,50  8,70\ 

Chaux.: 12,60  3,55  [  12,58     3. 

Protoxydede  fer..  1,46  0,33; 

Eau 0,00  8,00  2. 

98,37 

On  peut  la  représenter  par  la  formule  : 

3^  â{>  +  3(JI^,  Ca,  fê)  Si  +  2i49. 

laquelle  est  fort*irrégulière. 

Les  échantillons  de  chonikrite  que  j'ai  examinés  ressem- 
blent à  de  la  saussuritê  ou  à  de  la  parentkine  en  masse. 

Elle  me  parait  appartenir  à  ces  produits  minéraux  impar- 
Eûts  qui  ne  constituent  pas  d'espèces  proprement  dites.  Je 
cite  la  chonikrite  pour  qu'on  puisse  en  trouver  la  descrip- 
tion en  cas  de  besoin.  Elle  provient  de  l'Ile  d'Elbe;  elle  y  a 
été  recueillie  en  fragments  roulés,  mais  elle  appartient  aux 
terrains  granitiques,  si  abondants  dans  cette  lie. 


Grbnerde  des  Allemands. 


n  existe  des  substances  vertes  terreuses ,  plus  ou  moins 
agrégées,  toujours  très-tendres,  qui,  par  leur  analogie  de 
caractères ,  forment  un  groupe  assez  nettement  circonscrit  ; 
lorsqu'on  étudie  les  éléments  dont  elles  sont  formées,  on 
reconnaît  que  leur  composition  est  trop  variable  pour  qu'on 


*  /oinMri  fur  prat.  ehêm.,  t.  II,  p.  M. 
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puisse  les  admettre  au  nombre  des  espèces  minérales  ;  toute* 
fois ,  à  rimitation  de  tous  les  minéralogistes ,  je  les  réu- 
nirai en  un  groupe,  afin  d'en  faeiliter  Tétude. 

M.  Beudant  a  remarqué  que  parmi  ces  terres  vertes  les 
unes  sont  alumineuses,  les  autres  ne  contiennent  pas  d  alu- 
mine; cette  différence  de  composition  a  engagé  M.  Beudant 
à  les  diviser  en  deux  groupes  :  je  suivrai  le  même  ordre; 
je  vais  par  conséquent  indiquer,  à  la  fin  du  genre  qui  m'oc- 
cupe ,  les  terres  vertes  alumneuses  ;  le  second  groupe  sera 
associé  aux  silicates  à  base  d'oxyde  de  fer. 

Plusieurs  auteurs  ont  même  caractérisé  par  des  noms 
distincts  ces  deux  classes  de  terres  vertes;  celles  qui  con- 
tiennent de  Talumine  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  célor 
donite,  emprunté  à  leur  couleur  particulière.  Les  terres  vertes 
non  alumineuses  ont  reçu  le  nom  de  glau4:olitey  qui  rappelle 
les  grains  verts  disséminés  dans  la  couche  inférieure  du  ter- 
rain de  craie,  désignée  par  M.  Brongniart,  sous  le  nom  de 
ghucolite  crayetise.  Quelques-unes  de  ces  terres  ne  contien- 
nent que  4  ou  5  pour  100  d'alumine  ;  leur  place  devient 
alors  incertaine,  Talumine  ne  pouvant  être  considérée 
comme  un  élément  essentiel  de  leur  composition  ;  je  les  ai 
néanmoins  associées  aux  céladonites. 

Géladonites  ' .  —  Ces  terres  vertes  et  alumineuses  donnent 
toutes  de  Teau  par  la  calcination  ;  elles  sont  en  général  fusi- 
bles en  émail  noir,  ou  en  scorie  d'un  vert  bouteille.  Souvent 
assez  tendres  pour  tacher  le  papier,  quelquefois  cependant 
elles  possèdent  la  dureté  du  gypse  ;  leur  pesanteur  spécifique 
varie  de  2,8  à  3,2.  Presque  toujours  solubles  dans  les  acides, 
la  liqueur  qui  en  résulte  contient  une  assez  forte  proportion 
de  fer,  La  plupart  de  ces  terres  vertes  sont  composées  à  la  ma- 
nière des  argiles.  Ce  sont  presque  toujours  alors  des  masses 
terreuses,  sans  caractères  particuliers  et  colorées  par  une  cer- 
taine proportion  de  silicate  de  fer.  Leur  composition  n'offre 

*  Dans  les  ouvrages  allemands,  ce  nom  est  écrit  avec  un  S  :  seladonite. 
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aucune  constance,  et  Ton  ne  saurait  même  dire  si  l'alumine 
est  un  élément  essentiel  de  leur  composition,  ou,  ce  qui  est 
le  plus  probable,  si  cette  terre  appartient  à  l'argile.  Quelques- 
unes  de  ces  terres,  comme  celle  de  Vérone^  appelée  talc  zoo- 
graphique  par  Haûy,  et  par  Saussure  du  nom  de  baldogée^ 
sont  formées  de  grains  et  présentent  jusqu'à  un  certain 
point  un  caractère  concrétionné. 

Talc  xo^ffraphiqne.-— Cette  terre,  employée  en  peinture, 
est  d'un  Tert  céladon,  qui  devient  pâle  lorsqu'elle  est  por- 
phyrisée  ;  elle  est  alors  vert  pomme*  Quand  on  l'examine  à  la 
loupe,  on  reconnaît  qu'elle  est  formée  de  petits  grains  de 
formes  irrégulières,  engagés  les  uns  dans  les  autres  et  assez 
fins  pour  qu'il  résulte  de  leur  réunion  une  masse  d'apparence 
compacte.  Elle  résiste  à  la  cassure,  mais  elle  se  laisse  faci- 
lement couper  au  couteau.  Peu  onctueuse  au  toucher,  elle 
prend  toutefois  de  l'éclat  par  la  raclure.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2,907.  Chauffée  dans  un  creuset,  elle  devient 
noire  et  magnétique.  Au  chalumeau ,  elle  fond  facilement  et 
donne  un  verre  noir,  éclatant  et  un  peu  huileux.  Le  nom 
de  talc  lui  a  été  donné  par  l'analogie  que  cette  terre  présente 
avec  les  chlorites  écailleuses,  mais  elle  ne  se  rattaohe  à  cette 
classe  de  minéraux  par  aucun  caractère. 

Kiaproth  avait  analysé  la  terre  de  Vérone  et  n'y  avait 
point  trouvé  d'alumine*  ce  qui  m'avait  engagé  à  la  placer 
dans  la  pl*emière  édition  de  cet  ouvrage  aux  silicates  de  fer; 
il  résulte  de  nouvelles  analyses  de  M.  Delesse  i,  auquel  on 
doit  une  étude  intéressante  de  plusieurs  de  ces  terres  vertes, 
que  la  terre  de  Vérone  contient  plus  de  7  pour  100  d'alu- 
mine ;  elle  rentre  dans  la  céladonite.  Il  est  difficile  de  croire 
que  Kiaproth  a  fait  une  erreur  aussi  grave  sur  l'alumine.  On 
pourrait  en  conclure  que  le  talc  zoographique  exploité  sur 
plusieurs  points  des  environs  de  Vérone  n'offre  pas  dans 


^  Gompoiiiioii  chuûqns  de  quelques  minéraux,  par  M.  Delwse,  ingénieur  des 
mines  (  ÀnnaUs  des  minei ,  quatriëme  série,  t.  XIV,  p.  '76  ). 
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tous  ses  gisements  la  même  composition,  malgré  sa  dispo- 
sition grenue,  qui  a  quelque  analogie  avec  un  état  cristallin. 

Terre  de  Vérone,  De  Moole-Baldo,         De  Framont, 

IMT  Elaprolh '.  parDelesse'.  ptrid.  I 

Oxyg.  Rapp.                            i 

SiUce 53  51,25  26,63  43,50. 

Alamine >  7,25  3,39  16,61. 

Sesquioxyde  de  fer. .  >  »                »  8,88. 

Ppotoxydedefer....  28  20,72  4,71  11.83. 

—  de  manganèse.  >  traces              »  0,80. 

Magnésie 2  5,98  2,38  6,66. 

Pousse 10  6,21  1,05  3,04. 

Sonde »  1,92  0,49  0,69. 

Eau 6  6,67  5,93  7,15. 

99         100,00  99,16. 

L'état  grenu  de  la  terre  du  Monte-Baldo  a  permis  à  M.  De- 
lesse  de  la  considérer  comme  assez  pure,  et  il  a  proposé  pour 
cette  terre  la  formule  : 


■•   ••■ 


8RSi4-AlSi  +  ffl. 

Terre  Tertelde  Framont.  —  Cette  terre  accompagne  le 
minerai  de  fer  oligiste  de  Framont  dans  les  Yosges.  Elle  y  est 
associée  au  pyroxène  et  forme  un  enduit  sur  les  cristaux 
de  ce  gîte  remarquable  ;  elle  remplit,  en  outre,  quelques  ca- 
vités de  ces  filons,  à  la  manière  de  certaines  chlorites  du 
Gornouailles  ;  elle  offre  des  caractères  analogues  à  la  terre  de 
Vérone.  Toutefois,  sa  couleur  beaucoup  moins  belle  tire  sur 
le  vert  sale  ou  sur  le  vert  grisâtre. 

Nous  réunissons  ici  plusieurs  analyses  de  ces  terres  vertes, 
qui  présentent,  par  leur  ensemble,  la  composition  générale 
de  ces  produits  minéraux.  La  première,  la  terre  de  Lossossona, 
dans  la  Prusse  occidentale,  paratt  d'origine  très-moderne  ; 


*  Klaprolh,  BeUrage,  t.  IV,  p.  241. 

*  Examen  de  quelques  minéraux^  par  M.  Oelesse,  ingénieur  des  mines  {Afma- 
l$8  des  mines f  cinquième  série,  t.  IV,  p.  352). 
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elle  se  trouve  mélangée  avec  du  sable  grossier  sur  les  bords 
du  Memel  ;  elle  présente  généralement  Taspect  terreux  :  on 
distingue  cependant  dans  sa  masse  des  points  verts  grenus, 
que  l'on  peut  séparer  en  partie  par  le  lavage.  C'est  sur  cette 
matière  ainsi  purifiée  que  l'analyse  de  Klaprotb  a  été  faite. 

Du  Mica  ire  Du  gréa  rert 

De  LoaaoaaoDa,  de  Timor,      groaaier,       du  Havre,    de  Glaria, 

par  ElaproUi.  par  M.  Bertbier.  par  id. 

Smce 51,50  46,0  46,5  49,7  5â,3. 

ilnmine 12,00  11,7  7,6  6,9  5,6. 

Protoxyde  de  fer 17,00  17,4  22,5  10.5  25,0. 

Magnésie 5,50  8,0  6,0  »  4,9. 

Chaux 2,50  5,6  5,0  »  » 

Sonde 4.50  »  »  Potasse  10,6  5,0. 

Eaa 9,00  15,9  15.0  12,0  8,5. 

100,00         100,6         100,2  98,7  98,5. 

On  remarquera  que  les  proportions  de  silice,  de  protoxyde 
de  fer  et  d'eau  sont  à  peu  près  constantes  dans  ces  dernières 
analyses,  en  sorte  qu'il  se  pourrait  que  ces  terres  vertes  fus- 
sent, ainsi  que  nous  Tavons  annoncé  ci-dessus,  simplement 
des  silicates  de  fer,  plus  ou  moins  mélangés  de  minéraux  alu- 
mineux;  s'il  en  était  ainsi,  il  faudrait,  malgré  la  présence  de 
l'alumine,  en  proportions  assez  considérables  dans  l'échantil- 
lon de  la  terre  de  Lossossona  et  de  Tlle  de  Timor,  les  réunir  à 
la  seconde  variété  de  terres  vertes,  considérée  par  M.  Boudant 
comme  n'étant  pas  alumineuse  ;  dans  tous  les  cas,  la  couleur 
verte  de  l'une  et  l'autre  variété  est  due  à  la  présence  du  sili- 
cate de  protoxyde  de  fer.  On  a  quelquefois  supposé  qu'elle 
était  le  résultat  du  mélange  d'oxyde  de  chrome;  des  re- 
cherches spéciales,  faites  à  ce  sujet  par  M.  Delesse,  ont  con- 
staté l'absence  de  cet  oxyde. 


Ce  minéral,  qui  se  trouve  à  Âmity,  village  de  l'EHat  de 
New-Tork,  a  été  décrit  comme  bron%ite  par  Finch  '  ;  il  a  été 


*  American  Journal  of  sciences,  t.  XVI,  p.  185. 
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considéré  comme  une  variété  de  cette  espèce,  jusqu'au  Mé- 
moire que  M.  GlemsoQ  ^  a  publié  sur  ce  sujet.  La  seybertite 
est  en  grandes  lames,  d'un  beau  rouge,  qui,  lorsque  Tépais- 
seur  en  est  très-faible,  se  présentent  avec  une  certaine  transpa- 
rence ;  ces  lames  sont  disséminées  dans  une  rocbe,  composée 
de  chaux  carbonatée,  d'amphibole,  de  graphite  et  de  spinelle 
noir  ;  elle  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d'acier;  possède  deux 
cUvages,  dont  l'un  est  très-facile  et  l'autre  très-peu  distinct. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,160. 

Seul  au  chalumeau,  ce  minéral  est  infbsible;  avec  les  divers 
flux,  il  donne  des  perles  blanches  transparentes,  sans  aucun 
phénomène  de  coloration.  La  calcination  le  fait  virer  au  jaune» 
et,  dans  cet  état,  il  ressemble  à  certaines  variétés  de  pyrite  de 
fer.  Lorsqu'il  est  réduit  en  poudre  impalpable,  il  est  facile- 
ment attaqué  par  les  acides  forts  ;  il  est  même  alors  attaqué  à 
froid  par  l'acide  acétique. 

M.  Glemson  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  seybertite 
les  résultats  suivants  : 

8e|b»rtite,  Gltiltoiiité. 

ClenuoD'.  MehanUon  ".  PlaUoer*. 

0«7f.  Rapp. 

Silice 17,00                      8,82  6       19,55         21,4. 

Alamine 97,80                    47,66  42       44,75         46,7. 

Peroxyde  de  fer. ...      >                          »  »             4,8. 

Magnésie 24,30       9,59 \  9,05          9,8. 


Chaux 10,70       2,99  J     15,51         9       11.45  12.5. 

Protoxyde  de  fer. . . .      5,00       1,15;  Peroxyde  4,80  » 

Soude ,..      »  »  » 

Eau 5,69  3,19         2         4.55  3.5. 

Zircone 2^05  98,2. 


98,29 


Ox.  de  mangen^se    1  ^55 
Acide  fluorique..    0,90 

98,25 


^  Atmaks  des  mines,  troisième  séHe,  t.  II,  p.  493. 

*  Ammcan  Journal  of  iciences^  t.  XXXI,  p.  173. 
3  Minéralogie  de  Breithaupl^  t.  II,  p.  385. 
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Les  relations  atomiques  des  éléments  de  la  seybertite  sont 
exprimées  par  la  formule  Z(Mg,  Ca,  fe)  Si*  +  6(Afg,  (7a,  fe) 
Àl*+  ^Aqj  dans  laquelle  la  silice  et  Talumine  jouent  ensemble 
le  râle  d  acide  ;  si  on  supposait  ces  deux  corps  isomorphes, 
on  pourrait  mettre  la  formule  souâ  la  forme  4  (Mg,  Ca,  ft) 
[Si^AlY-^Aq^  qui  est  plus  simple;  mais  l'isomorphisme 
entre  l'alumine  et  la  silice  n'est  pas  un  fait  bien  constaté. 

GUntonlte. — Holmlta.  —  Holmesite. —  Ce  même  miné- 
ral avait  déjà  été  analysé  par  Richardson,  qui  l'avait  appelé 
tlmimiie,  en  Thonneur  d'un  gouverneur  du  comté  d'Orange  ; 
il  avait  été  également  désigné  sous  le  nom  de  holmiie^  pour 
rappeler  que  la  première  découverte  de  cette  substance  était 
due  à  M.  Holm.  L'analyse  de  M.  Richardson,  que  j'ai  mise 
en  regard  de  celle  de  M.  Clemson,  présente  quelques  diffé- 
rences avec  celle-ci. 

Plattner  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  la  clintonite  d'après 
un  échantillon  qui  provient  d'Amity.  Il  n'y  a  pas  trouvé  de 
zircone.  Il  suppose  que  celle  que  Ton  voit  dans  lanalyse de 
Richardson  provient  de  mélange;  du  reste,  les  analyses  de 
Kobell  et  de  Richardson  donnent  des  résultats  très-approchés 
les  uns  des  autres. 

Le  docteur  Horton  annonce  avoir  observé  dQS  cristaux  de 
clintonite,  terminés  à  leurs  deux  extrémités  et  portant  des 
facettes  à  la  fois  sur  toutes  les  arêtes  verticales  ;  il  n'a  pu 
en  mesurer  les  angles,  et,  par  conséquent,  établir  la  rela- 
tion de  ces  facettes  avec  la  forme  primitive. 

Un  échantillon,  appartenant  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, ofTre  par  ses  caractères  extérieurs  de  l'analogie  avec  le 
mica.  I  possède  un  clivage  facile  parallèlement  à  la  base. 
Les  lames  que  l'on  obtient  ont  un  éclat  bronzé  avec  un  reflet 
brun  rougeitre.  Toutefois  ces  lames,  beaucoup  plus  épaisses 
que  celles  de  mica,  se  séparent  difficilement.  Il  en  résulte 
que,  dans  cet  échantillon,  la  cassure  en  travers  de  la  clinto- 
nite est  grenue. 
Gryiophane.  —  Le  minéral  auquel  Breithaupt  a  donné  ce 
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nom  est,  par  ses  caractères  extérieurs,  analogue  à  la  clinto- 
nite.  Sa  forme,  d'après  ce  savant  minéralogiste,  est  un  prisme 
rhomboldal  oblique ,  dans  lequel  Tangle  des  faces  latérales 
serait  de  94^.  Dans  un  échantillon  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle la  crysophane  se  présente  en  lames  entrecroisées  dont 
Téclat  bonzé  est  assez  \if.  Sa  couleur  est  un  brun  rougeâtre. 
Elle  présente  le  clivage  très-facile  parallèlement  à  P.  Il  y 
existe,  en  outre,  des  clivages  verticaux  assez  prononcés,  de 
telle  sorte  que  Ton  remarque  dans  beaucoup  de  parties  de 
l'échantillon  des  lames  rhomboldales.  Il  provient  des  mines 
de  Freyberg. 

xantophyllite.  —  Ce  minéral ,  décrit  par  M.  G.  Rose  ^,  pa- 
rait, d'après  la  composition  que  Meitzendorf  en  a  donnée,  être 
une  variété  de  seybertite;  les  résultats  que  j'ai  transcrits  ci- 
dessous  sont  la  moyenne  de  quatre  analyses. 


Distériie,  Xaniopbyllite, 

par  Kobell  '.  par  Meiuendorf  *. 

Oxyi.  Ripp. 

Silice 20,00  40,40  3       16,30  8,47     2. 

Alumine 43.22  20,23  i  jl  31  6       ^'^  ^'^     ^' 

Peroxyde  de  fer...    3,60  1,08  J       '  »  • 

MagQésie 25,01  9,70  \  13,26  3,72  \ 

«>»»«» *»<»       *•**      10,04     5       *^'^i     n'tl!    ".M     3. 

Protoxyde  de  fer. .       »  »     (  2.33     0,58  (       ' 

Pousse 0.51       0,10  )  0.61      0,15  / 

Eau 3.60  3,19     1         4.33  3,81     1. 

100,00  100,29 

Les  éléments  de  la  xantophyllite  peuvent  difficilement  s'as- 
socier pour  donner  lieu  à  une  formule,  autrement  qu'en  ad- 
mettant que  l'alumine  joue ,  de  même  que  la  silice ,  le  rôle 
d'acide  ;  on  a  dans  cette  supposition  l'expression  : 


1  Voyage  m  Oural,  t.  Il,  p.  527. 

*  Jowmal  fur  prathch.  chem.,  t.  XLI.  p.  154. 

>  Amaks  de  Poggmdorfff  1. 1,  p.  654. 
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On  pourrait  cependant  encore  considérer  l'alumine  comme 
à  deux  états,  d'abord  combinée  avec  les  bases  à  un  atome, 
puis  ayec  de  Teau. 

La  xantophyllite  se  trouve  à  Statoust,  dans  TOural  ;  elle 
forme  des  masses  arrondies  et  colonnaires  d'une  structure 
feuilletée  ^  ;  elle  se  clive  très-facilement  suivant  les  pans  d'un 
prisme  régulier  à  six  faces  ;  son  éclat  est  nacré  ;  ses  faces  sont 
rayées  par  l'apatite,  mais  ses  angles  rayent  fortement  ce  mi- 
néral; sa  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre.  Au  chalumeau, 
eiie  ne  fond  pas,  devient  trouble  et  opaque  ;  avec  le  borax 
on  obtient  un  verre  légèrement  verdàtre  ;  ce  minéral  est  dé- 
composé, quoique  difficilement,  par  Tacide  hydrochlorique 
bouillant. 

Brandislte.  —  iMstérlte.  —  Cristaux  en  tables  à  six  faces, 
dont  1^  composition  est  presque  identique  avec  celle  de  la 
clintonite;  le  clivage  facile  qu'ils  présentent  parallèlement 
à  la  base  et  leur  éclat  nacré  justifient  ce  rapprochement.  La 
pesanteur  spécifique  obtenue  par  Kobell  est  de  3,04  à  5,05. 

La  formule  qui  résulte  de  l'analyse  de  Kobell  est  3  (Al^ 
+Mg)Si  -{-Aq.  M.  Liebener  a  remis  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle une  belle  collection  de  cristaux  de  brandisite ,  qui 
nous  permettent  d'en  faire  connaître  les  diverses  variétés. 
Leur  examen  ne  saurait  laisser  de  doute  sur  l'identité  de  la 
brandisite  avec  la  chlorite.  On  peut  en  distinguer  trois  va- 
riétés, qui  offrent  toutefois  entre  elles  des  passages  presque 
bsensibles  ;  savoir  : 

1®  Des  cristaux  lamelleux  d'un  vert  foncé,  empilés  les  uns 
sur  les  autres ,  à  éclat  demi-métaljique ,  identiques  par  leurs 
caractères  extérieurs  avec  la  chlorite. 

2^  Des  cristaux  de  même  nature  avec  un  éclat  nacré  en- 
core assez  prononcé,  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  des  teintes 
rouges  ou  bruns  de  suie.  Il  semblerait  que  Toxyde  de  fer  y 

est  passé  au  maximum. 

'  '  ^— ■^—  "^ ■^™^^^^^— ^^^^ 

*  TUm  wr  r«infiM  dt  Vanaiytt  ckimiçpu  <Qnu  lu  rtehirehudamMrttlogit, 
h  a.. 
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3^  Les  çrislaui  de  cette  troisième  variété,  mats,  terreux, 
jaunâtres,  ne  présentent  aucun  éclat.  Us  ont  entièrement  perdu 
leur  dureté,  se  laissent  rayer  à  Tongle  et  s'écrasent  entre  les 
doigts.  Malgré  cette  altération  presque  complète,  ils  ont  con- 
servé leur  forme,  et  la  texture  lamelleuse  en  est  devenue,  pour 
ainsi  dire,  plus  sensible;  les  lames  s'en  séparent  comme  celles 
d'un  fragment  de  chaux  sulfatée  qui  s'exfolie  par  la  chaleur. 

Les  cristaux  de  brandisite  tapissent  les  cavités  d'une  roche 
composée  principalement  de  pyroxëne,  et  qui  provient  de 
Toal  de  la  Faja  de  Monzani,  dans  la  vallée  de  Fassa.  Us  sont 
associés  à  des  cristaux  de  spinelle  noir,  dont  quelques-uns 
sont  décomposés  et  passent  à  une  matière  argileuse. 

La  brandisite  a  été  dédiée  au  comte  de  Brandi  par  Kobell; 
elle  a  également  reçu  le  nom  de  diitirit0^ 


M.  Bertrand  de  Lom,  qui  a  découvert  ce  minéral  à  Saiiit- 
Marcel  en  Piémont,  Ta  dédié  à  M.  de  Sismonda,  professeur  à 
l'Dniversité  de  Turin ,  et  auteur  de  la  carte  géologique  du 
Piémont;  la  description  en  a  été  faite  par  M.  Delesse*,  in- 
génieur des  mines,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  de 
Besançon . 

La  sismondine  est  engagée  dans  une  espèce  de  chlorite 
schisteuse.  Elle  est  accompagnée  de  grenats  rouges  et  dé  fer 
titane.  Elle  est  en  masses  lamelleuses  d'un  vert  noirâtre,  pas- 
sant un  peu  au  gris;  ses  clivages,  au  nombre  de  trois,  sont 
très-faciles  et  semblent  conduire  à  un  prisme  rhomboldal 
oblique.  L'un  d'eux,  qui  aurait  lieu  suivant  la  base,  a  beau- 
coup d'éclat  et  réfléchit  la  lumière  avec  miroitement.  Outre 
ces  clivages,  M.  Delesse  annonce  que  la  sismondine  en  pos- 
sède un  autre  fortement  incliné,  mais  dont  il  ne  saurait  in- 
diquer la  direction  avec  exactitude.  En  travers  du  sens  des 
lames,  la  cassure  est  irrégulière,  terne  et  résineuse. 
^  '■  ■■■-.■■  ■-■  ■    -       ■  ■  ^  ■■  - 

*  DescriptUm  des  minérauœ  de  la  HusHSf  par  Kokscharow  ;  1854. 
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Dans  le  tube  fermé,  la  gismondine  donne  de  l'eau  ;  il  faut 
chauffer  assea  fortement  pour  la  faire  dégager  entièrement* 
Au  chalumeau,  elle  est  infusible ,  mais  devient  d'un  brun  de 
tombac.  Avec  le  borax ,  elle  offre  les  réactions  du  fer  ;  en 
poudre  impalpable,  elle  est  complètement  attaquée  par  les 
acides  sulfurique,  bydrochlorique  et  nitrique. 

M.  Delesse  a  obtenu  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice ;    34,10  12,5  3. 

Alumine 40,71  19,0  3. 

Protoxyde  de  fer. . .    27,10  6,2  1 . 

Baa 7,25  6,4  1. 

Titane une  trace 

99,16 

Il  Ta  représenté  par  la  formule  : 

Fe  Sjs  -4-  iiP  i^ , 

dans  laquelle  Talumine  est  à  l'état  d'hydrate.  Cette  formule 
conduit  M.  Dej^sse  à  considérer  la  sismondine  comme  formée 
d'un  atome  de  pyroxène  à  base  de  fer,  combiné  avec  trois 
atomes  de  diaspore. 

Chlorltspath.  —  cbloritolde.  —  Masonite.  —  Ces  miné- 
raux nous  paraissent,  malgré  quelques  différences  de  carac- 
tères, devoir  être  associés  à  la  sismondine.  Les  deux  premiers 
noms  ont  été  donnés  à  un  minéral  amorphe  d'un  noir  ver- 
dàlre  provenant  de  l'Oural;  infusible,  il  devient  noir  et  at- 
tirable  quand  on  le  présente  à  la  flamme  désoxydante  du 
chalumeau.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,50  à  3,57;  sa 
dureté =6.  M.  Laurent  Smith  a  analysé  un  minéral  qui  ac- 
compagne Témeri  de  Cumuch  Dagh ,  qui  a  la  plus  grande 
analogie  avec  la  sismondine  et  qu'il  considère  comme  une 
chloritolde.  Il  en  a  représenté  la  composition  par  la  formule  : 

AlSi+FeSi'hZÂq. 

Masonite.  —  Il  existe  quelque  confusion  h  Végs^à  de  ce 


minéral.  Od  en  connaît  eeux  analyses  qui  ne  concordent 
pas  entre  elles  :  l'une  faite  par  Whitney,  l'autre  due  h  M.  Jack- 
son. La  localité  de  l'échantillon  analysé  par  Whitney  n'est 
pas  indiquée,  en  sorte  qu'on  ne  sait  pas  si  ces  deux  savants 
ont  analysé  le  même  minéral,  ou  deux  minéraux  différents. 
Il  est  dilBcile  de  lever  cette  dilïïculté  par  la  description  très* 
sommaire  que  donne  Whitney,  de  la  variété  dont  il  a  fait  con- 
naître la  composition. 

La  masonile  de  Jackson  provient  de  Wickford,  dans  l'Ile 
dite  Rhode-Island.  Elle  y  forme  des  rognons  cristallins  assez 
volumineux,  d'un  brun  foncé  passant  au  noir  et  offrant  un 
éclat  moiré  métallique  sur  la  face  de  clivage.  Sa  forme  parait 
dtre  un  prisme  rhomboïdal  droit.  Elle  présente  un  clivage  fa- 
cile suivant  la  hase.  La  masonite  est  très-difficilement  fusible 
en  un  émail  gris  ;  elle  donne  ordinairement  une  scorie  atli- 
tères,  M.  Jackson  compare  la  ma- 
e.  Le  clivage  unique  qu'elle  possède 
i  lui  est  propre  me  paraissent  s'ac- 
c  les  caractères  de  la  aismondine.  Sa 
de  3,5. 


34,963  S7,4e  28,27  SS,30. 

43.833  35,37  33,16  39,00. 

31,304  97,05  33,72  35,93. 

>  0,30  ■  6,00. 
*  4,39  0,13  > 

>  6,9S  6,00  5,0». 

99,99         100,000  101,44  99,S8  99,13. 


Ces  différentes  analyses  établissent  que  ces  minéraux  sont 


'  Jownal  fUr  prai.  ch«m.,  t.  Tl,  p.  86. 

■  Foyaga  dont  fOuroI,  par  Row,  t,  I,  p.  553. 

*  l'nK4dina  toc.  Bottm  naiural  Htitory.  Jiamet  1648,  p.  100. 

*  6«oI(i(ricai  rtport.  of  Rhoit-ltla^,  p.  68. 
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descombinaisoDS  de  silice,  d'alumine  et  de  fer.  Erdmann  re- 
présente le  chloritspath  de  TOural  par  la  formule  : 


•••    ••• 


■        ••• 


Fe>  Si  H-  Àl>  Si^  et  Berzélias  par  Fe»  Si^  +  5Fe  Al* 

M.  Breithaupt  a  désigné  le  chloritspath  par  le  nom  de 
lairytophyllite. 

ctalorophcBite.  —  Le  docteur  Mac  Gulloch  a  décrit  sous  ce 
Qom  un  silicate  de  fer  formant  tantôt  des  nœuds,  tantôt  des 
grains  disséminés  dans  une  roche  amygdaline  verdàtre,  liée 
aux  basaltes  de  l'Ile  de  Rum,  dans  le  Fifeshire  en  Ecosse  ;  ces 
nœuds  donnent  à  Tessai  de  la  silice  et  de  Toxyde  de  fer  ;  ils 
sont  d'un  vert  pistache  et  transparents  ;  ils  deviennent  bruns 
ou  noirs  par  Faction  de  Tair  ;  leur  cassure  est  conchoîdale, 
passant  à  la  cassure  terreuse.  Leur  pesanteur  spécifique  est 
de  2,02  ;  la  chlorophœite  est  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

M.  Forchhammer  a  découvert,  dans  les  roches  volcaniques 
deQualboë  et  de  Suderoë  (Faroë),  un  minéral  d'un  vert  olive, 
qu'il  regarde  comme  analogue  à  la  chlorophœite  du  docteur 
Mac  Gulloch.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,809;  il  Ta 
trouvé  composé  de  silice,  32,85;  protoxyde  de  fer,  22,08; 
magnésie,  3,44;  eau,  41,63. 

Gomndophillta.  —  Ce  minéral,  très-analogue  à  du  mica, 
est  en  lamelles  d'un  vert  foncé.  Quelques-uns  de  ses  angles  se 
rapportent  même  à  ceux  du  mica.  Il  a  été  signalé  par  She- 
pard  *,  qui  l'a  recueilli  sur  le  corindon  de  la  Caroline  du  Sud 
et  a  emprunté  son  nom  au  gisement  qu'il  affecte. 


M.  Leschenault  a  rapporté  ce  minéral  des  environs  de 
Bombay  ;  il  Ta  recueilli  en  fragments  roulés,  et  son  gisement 


^  jimeriean  Jowmal,  deuxième  eérie,  t.  XII,  p.  211. 
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rédl  6i»t  in(:oi)nu,  maii  il  paraît  appartenir  au  terraia  ancien. 
Il  est  en  pia^e  amorphe,  d'un  noir  bleuâtre,  à  grains  tràs- 
fîns;  il  raye  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique  est  2,210. 
Fusible  avee  bouillonnemapt  au  ebalumaau  en  un  \erre 
jaunâtre.  M.  Laugier  en  a  obtenu  par  l'analyse  la  compo- 
sition suivante  : 

Sili<îe.  ..,...,..  50,00  Oxyg,  «5,97. 

Alumine 10.50  4,90. 

Oiyde  de  fer ... .  25,00  5,69 . 

MagpéBie  ..,,.,  3,50  i,35, 

Chaux »..,,  8,50  2,3S« 

Charbon 3,00  » 

Soufre 0,80.  • 

100,80 

M'  Laugiar  ^  a  regardé  la  bombite  comme  une  variété  de 
pierre  de  touche  ;  elle  en  porte  effectivement  tous  les  carac- 
tères ;  mais  cette  comparaison  ne  la  spécifie  pas  d*une  ma- 
nière certaine,  attendu  que  les  pierres  de  touche  présentent 
des  compositions  variables  \  ce  pont  des  roches  presque  tou« 
jours  métamorphiques,  ott  par  conséquent,  mal  définies  ;  la 
bombite  nous  parait  çi^ister  dapi  ces  conditions  ;  elle  ne  pos- 
sède ni  forme  cristalline,  ni  composition  déterminée,  et  ne 
saurait  être  classée  au  nombre  des  espèces  minérales  pro- 
prement dites, 


-T' 


*  Annàies  de  chimie  et  dephysique^  première  série^  t,  XXVII|  p,  3il. 
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SIUCàTES  NON  ÂLUMINEUX. 


-    wouuuRroMira. 

Tafelspaih  ;  Spath  en  tables;  Zurlite;  Zurlonite;  Schaalstein;  Grammite; 

BiflUicate  de  chaux. 


Le  nom  de  spath  en  tables^  sous  lequel  ce  minéral  a  été 
décrit  vers  Tannée  1793  par  Strûlz ,  rappelle  qu'il  est  émi- 
nemment lamelleux.  Il  possède  trois  clivages  qui  conduisent 
à  un  prisme  rhomboïdal  oblique^  sous  les  angles  de  P  sur  M= 
104^48',  et  M  sur  M =95^  38'.  Des  cristaux  que  Ton  a  trouvés 
depuis  à  Gapo-di-Bove,  près  Rome,  établissent  entre  les  di- 
mensions du  prisme  le  rapport  B  :  H  :  :  40  :  25. 

Ces  cristaux  sont  des  tables  aplaties,  fig.  264,  pi.  189, 
chargées  de  facettes.  D'après  les  mesures  de  M.  Brooke ,  au- 
quel on  doit  la  détermination  du  système  cristallin  de  la 
woUastonite,  les  angles  sont  : 

P  sur  M     nx    i04o  48^.  M  enr  M     n     05»  88. 


P  sur  al 

= 

129»  42'. 

P  sur  c^ 

e= 

150O23'. 

P  sur  0» 

r=: 

4590  30'. 

P  sur  Ai 

sa 

1100  12'. 

P  sur  «* 

es 

115P  83'. 

P  sur  «• 

ss 

33o43'. 

P  sur  •» 

^ 

i45o  7'. 

P  sur  6t/« 

a 

S6o8'. 

P  sur  d* 

=r: 

i32o  55', 

P  sur  6»/* 

s= 

93»  52'. 

P  sur  dV> 

ss 

iao»42'. 

La  woUastonite  présente  des  cristaux  hémitropes  dont  les 
faces  de  jonction  sont  parallèles  à  la  base  du  prisme. 

Sa  couleur  est  le  blanc  pur,  blanc  jaunâtre,  blanc  grisâtre, 
avec  un  éclat  nacré,  quelquefois  très-vif,  comme  dans  la  va- 
riété laminaire  qui  provient  de  Yermont  aux  Etats-Unis.  Les 
cristaux  du  Vésuve  et  les  masses  laminaires  de  Gapo-di-Bove 
sont  souvent  hyalines  ;  elles  ont  un  grand  éclat. 
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Sa  dureté  est  de  3,5.  Elle  est  rayée  paria  cbaux  phospha- 
tée ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  2,805  à  2,860.  Le  pre- 
mier nombre  a  été  obtenu  par  Haidinger  sur  des  échantillons 
du  Bannat;  le  second,  par  Karsten,  pour  la  wollastonite  de 
Rhode-Island .  Elle  ne  donne  pas  d'eau  dans  le  tube  d'essai; 
au  chalumeau,  se  résout  sur  les  bords  en  utie  perle  de  verre, 
incolore,  demi-transparente;  elle  exige  un  feu  très-ardent 
pour  se  fondre  ;  se  dissout  aisément  et  en  grande  quantité 
dans  le  borax  et  produit  un  verre  transparent. 

La  composition  de  la  wollastonite  est  donnée  par  un  grand 
nombre  d  analyses  dont  les  résultats  sont  presque  identiques. 

De  Czikiowi,  Du  lac       De  Pargas,  De  Capo-di-Bove,  De  Perhooiemî, 

dans  le  Bannat,       Champlaio,  par  par  par 

pa^Beudanl^      parSeyberi'.  Bonsdorff  *.      EobcIM.  H.  Rose  *. 

0Z7K.     Rapp. 

Silice 55,10       51,10  52,58  51,50  51,60       26,80      2. 

Chaux 45,10       46,00  45,45  45,45  46,41        13.03      1. 

Magnésie..    1,80         1.30  0,68  0,55  »  » 

Ox.  De  fer.      a  »  1,13  »  traces 

Eau »  1,00  0,99  2,00  a 

100,00     99;40         100,83  99,50  98,01 

Les  relations  qui  résultent  de  ces  analyses  établissent  que 
la  wollastonite  est  un  bisilicate  de  chaux,  représenté  par  l'ex- 
pression CaSi^. 

Les  gisements  de  la  wollastonite  sont  nombreux;  on  en 
connaît  dans  le  Bannat,  la  Finlande,  les  Etats-Unis,  etc., 
elle  se  trouve  le  plus  ordinairement  associée  aux  roches  an- 
ciennes: A  Capo-di-Bove,  près  Rome»  et  au  Vésuve,  elle  ap- 
partient aux  roches  volcaniques.  A  Castle-Hill,  près  Edim- 
bourg, elle  forme  des  rognons  dans  des  roches  basaltiques. 


<  Annales  des  mineSy  deuxième  série,  t.  V,  p.  305. 

*  Smnan  Journal,  t.  IV,  p.  320. 

s  Mémoires  de  V Académie  impériale  de  Saint-Pétershourg,  t.  IX,  p.  376. 

*  Journal  fUrprat.  chem.,  t.  XXX,  p.  469. 

*  Annales  de  Gilbert,  t.  LXXII,  p.  70. 
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Wollastonite  fibreuse.  — Les  échantillons  du  Bannatont 
une  texture  ûbro-laminaire.  Celle  de  Pargas  est  fibreuse  et  ' 
possède  un  éclat  soyeux  qui  lui  donne  de  Tanalogie  avec  Tam- 
phibole  blanche.  M.  Lévy  annonce  que  les  échantillons  de 
Castle-Hill  sont  à  fibres  divergentes.  Cette  différence  de 
structure  se  lie  avec  une  différence  très-notable  dans  la  ma- 
Dière  de  se  comporter  avec  les  acides.  La  wollastonite  de 
Pargas  est  à  peine  soluble,  tandis  que  celle  du  Vésuve  donne 
presque  immédiatement  une  gelée  abondante  ;  Tidentité  de 
composition  qui  résulte  des  analyses  précédentes  ne  m'a  pas 
permis  de  séparer  ces  deux  variétés  ;  mais  cette  différence 
d*actioQ  est  au  moins  très-remarquable. 

Ghelmsfordite.  —  J'ai  déjà  cité  ce  nom  à  la  description  de 
la  wernérite  (p.  648  du  5®  vol.)  ;  il  a  été  également  donné 
par  Dana  *  à  des  masses  lamelleuses  blanches ,  trouvées  à 
Chelmsford  dans  le  Massachusets ,  qui  portent  tous  les  carac- 
tères de  la  wollastonite.  D'Alger  annonce,  dans  sa  Minéralogie, 
page  68,  qu'on  a  même  recueilli  dans  cette  localité  des  cris- 
taux qui  sont  en  prismes  rhomboidaux  obliques,  et  dont  la 
forme  ne  pourrait  rentrer  en  aucune  façon  dans  celle  de  la 
wernérite.  J*ai  donc  dû  mentionner  la  chelmsfordite  à  la  fois 
à  la  wernérite  et  à  la  wollastonite;  un  essai  du  minéral  décrit 
par  Dana  a  donné  75  pour  100  de  silice  et  25  pour  100  de 
chaux,  ai  une  analyse  exacte  établissait  cette  composition, 
ta  chelmsfordite  devrait  peut-être  former  une  espèce  parti- 
culière. 

wollastonite  de  Thomton.  —  Ce  chimiste,  ayant  appelé 
silicate  de  chaux  le  minéral  que  je  viens  de  décrire ,  a  donné 
le  nom  de  toollaslonite  à  un  autre  minéral  qui  se  trouve 
en  grande  quantité  dans  une  rocHe  amphibolique  située  à 
Kilsyth,  près  du  Forth ,  dans  le  canal  de  la  Clyde.  Cette  as- 
sociation me  parait  juste ,  en  ce  sens  que  la  composition, 


^  OiitfiiMff  ofmin»raioffy  and  geology  of  ih»  vkUn/Uy  of  Bo9ion. 
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quoique  fort  différente  par  la  présence  de  la  soude,  peut  ce- 
pendant se  mettre  sous  la  même  forme  atomique;  effec- 
tivement  Thomson  a  trouvé  pour  la  composition  de  sa  ^ol» 
lastonite^  : 

Oxyg.  Ripp. 

.     SlHce 52,744  08,10        2. 

Gbaox 31,684 

SQude<...< 9,600 

Magnésie ^,520 

Protcxyde  de  fer. . .  1 ,200 

Alumine 0^73 

Eau 2^000 

09,490 

La  relation  est  encore,  dans  ce  cas»  deux  atomes  de  silice 
pour  un  atome  de  chaux  et  de  soude. 

M.  Thomson  annonce  que  la  woUastonite  d'Ecosse  est  en 
masses  fibreuses  radiées,  qu'elle  a  un  éclat  soyeux,  et  que  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3,850»  caractères  qui  s'accordent 
avec  ct'ux  de  la  woUastonite  du  Banuat  et  de  Pargas. 

La  woliastonite  est  du  petit  nombre  de  minéraux  que  Ton 
peut  reproduire  artificiellement  ;  on  y  parvient  en  fondant 
ensemble  de  la  chaux  et  de  la  silice  dan^  des  proportions 
convenables  ;  l'on  obtient  des  masses  qui  se  clivent  dans  les 
mêmes  directions  que  les  variétés  naturelles.  * 

La  formule  de  la  woliastonite  est  la  même  que  celle  du  py* 
roxène.  De  plus,  la  cristallisation  de  ces  deux  espèces  dérive 
d'un  prisme  rhomboldal  oblique,  dont  les  angles  ne  sont  pas 
très-éloignés;  il  se  pourrait  donc  que  plus  tard  le  pyroxèoe 
et  la  woliastonite  fussent  réunis  en  une  seule  espèce  :  je  n'ai 
pas  osé  faire  cette  réunion  par  suite  de  la  difiërence  de  3  de- 
grés  qui  existe  entre  les  angles  de  la  base  sur  les  faces  verti' 
cales  ;  mais  comme  ces  mesures  sont  très-difficiles  à  obtenir, 
je  ne  serais  pas  étonné  que  Ton  en  obtint  de  plus  rappro- 

«  Droite  de  mMraioffk,  (.  l*»,  p.  131. 
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thé^,  êi  ôti  avait  à  8à.  diëpoâitidU  dés  ëristaul  nets  et  à 
faces  miroitantes. 


TrîBilicate  de   cbau. 

M.  Hisinger  a  décrit  sous  ce  nom  un  silicate  de  chani: 
d'Edelfors  en  Smoland,  dans  lequel  le  rapport  de  Toxygène 
de  la  silice  à  l'oxygène  de  Ja  chaux  est  comme  3:1.  Cette 
composition ,  notablement  différente  de  celle  de  la  wollasto- 
nite,  parait  donner  lieu  à  une  espèce  particulière. 

L'edelforsite  est  d'un  blanc  grisâtre,  opaque»  et  à  cassure 
grenue  ;  sa  dureté  est  analogue  à  celle  de  la  chaux  fluatée. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2)584.  Au  chalumeau ,  elle 
fond  en  une  pâte  incolore. 

M.  Boudant  signale  à  Gsiklova  une  variété  d'edelforsite 
qui  se  présente  en  petites  aiguilles  d'un  blanc  mat,  roides, 
cassantes,  divergentes,  et  isolées  vers  le  sommet;  quelque- 
fois cristallines,  elles  paraissent,  d'après  leur  disposition  gé- 
nérale, dériver  de  prismes  rhomboïdaux. 

M.  Damoui-  m'a  communiqué  un  échantillon  d'edellbrsite 
qui  est  en  masses  fibreuses ,  divergentes ,  à  éclat  nacré  et 
soyeux,  fort  analogue  à  de  la  trémolite  par  l'ensemble  de 
ses  caractères.  Il  provient  d'Arendal  ;  il  est  associé  à  de  la 
dolomie  lameîleuse  et  à  de  l'épidote. 

L'analyse  de  la  variété  de  Csiklova  donne  des  résultats 

«  ♦  

analogues  à  ceux  de  la  pierre  d'Edelfors. 

D'BdelforB,  De  Gsiklova, 

par  Hisinger.  Oxyg.  par  BeudanU 

Sflice 57,75  29.91        3  61,6       31,99     3. 

Chaux 30,46  8.47)  36,1        10,64»      . 

Magnésie 4,75  0,18(  g^       ^  2,3         0,89  j     * 

Proloxyde  de  fer 4,001            ?  '  "— r- 

-  de  manganèse...      0,65}  ^'^)  *^'^ 

Alumine. 3,75 

98,06 
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Il  résulte  de  cette  composition  oue  Tedelforsite  est  le  si- 
licate triple  de  chaux,  CaSP;  peut-être  vaudra-t-il  mieux  la 
considérer  comme  de  la  woUastonite  contenant  de  la  silice 
gélatineuse  en  excès. 

Ce  minéral  est  essentiellement  différent  de  Isizéolithe  rouge 
d'Edelfors,  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  dVd€//br5t(e.  Cette 
zéolithe,  que  j'ai  associée  à  la  stilbite,  provient  d'Ecosse. 
(Voir  p.  157  de  ce  volume.) 


Zéolithe  tentée. 

Ce  minéral,  trouvé  aux  lies  Fflroë,  a  été  décrit  par  H.  Ar- 
thur Connell,  qui  en  a  également  déterminé  la  composition  : 
sa  texture  est  imparfaitement  fibreuse  ;  il  est  formé  de  la  réu- 
nion de  petits  cristaux  aciculaires,  ce  qui  lui  donne  la  texture 
fibreuse  :  translucide,  en  aiguilles  minces,  il  est  quelquelois 
même  transparent  ;  il  possède  alors  la  double  réfraction  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3,362  ;  sa  dureté  est  à  peu  près 
de  4,25;  il  est  très-tenace,  et  il  est  nécessaire,  pour  en  déta- 
cher des  fragments,  de  frapper  des  coups  de  marteau  réi- 
térés ;  le  nom  de  dysclasite^  que  M.  Gonnell  lui  a  donné,  est 
emprunté  à  cette  propriété. 

La  dysclasite  chauffée  dans  le  tube  fermé  par  une  de  ses 
extrémités  donne  de  l'eau;  au  chalumeau,  elle  devient  opa- 
que, blanchit,  et  fond  seulement  sur  les  bords  minces.  Elle  se 
dissout  dans  l'acide  muriatique,  avec  formation  de  gelée. 


DTSCLASITE  297 

DyselaiUe,                                         Daobarite,  Okénite, 

ptr                                              par       parSmilh  par 

CooneU  *.                                   Sbépard '.  et  Brash '.  Wûrlb*. 

Qxyv.  Rapp.  OxTK.  Rapp. 

Smoe 57^69     29,96    4       56,00       48,20  54,86     28,52    4. 

Gbaux 26,83       7,54    1        28,33       22,45  26,15       7,34    1. 

Eau 14,71      15,08    2         8,00         0,50  17,91      15,95    2. 

Soade 0,44                            »  Magn.  0,40  1,02       0.26 

Potasse 0,23                          5,i2  Acw«27.73  > 


a 


Peroxyde  de  fer...    0,32     Tttria......    0,85  >  a  j» 

—  de  manganëse.     0.22    Alamine....    1,70         1,02       0,46         0,25 

100,44  100,00     100,30     100,40 

L'analyse  de  la  dysclasite  conduit  à  la  formule  : 

Okénite.  —  Ce  minéral,  analysé  par  Wûrth,  ofi^e  une 
composition  presque  toujours  identique  avec  la  dysclasite  ;  il 
annonce  qu'elle  est  très-tenace,  que  sa  pulvérisation  est  diffi- 
cile. Les  échantillons  d'okénite  que  j'ai  étudiés  sont  d'un 
blanc  de  neige  ;  leur  texture  est  fine  et  homogène;  leur  cas- 
sure, unie  et  à  grains  très-serrés,  présente  dans  quelques 
parties  la  texture  fibreuse  ;  les  fibres,  ordinairement  soudées 
ensemble,  forment  Une  masse  homogène  comme  dans  la 
mésolite.  Toutefois,  dans  certains  échantillons,  ces  fibres 
passent  à  des  aiguilles'  nettes  et  brillantes  susceptibles  de 
mesure.  M.  Breithaupt  annonce  qu'un  échantillon  d'okénite 
de  la  collection  impériale  de  Vienne  offre  des  aiguilles  trans- 
parentes et  à  éclat  très-vif,  comme 'certaines  variétés  d'ar- 
ragonite.  La  forme  de  ces  aiguilles  est  celle  d'un  prisme  à 
six  faces  symétriques,  composé  des  faces  M  et  jf',.et  dérivé 
d'un  prisme  rhomboîdal  oblique.  Les  angles  MM  et  M  g* 
sont,  d'après  Breithaupt,  122*  19'  et  118«  50'  30". 


1  Transactions  de  la  Sodéié  d'Édmbourg,  t.  XHI,  p.  46. 

*  American  Journal  ofsdencêSj  t.  XXIII,  p.  137. 

*  /d0fn,  deuxibme  série,  t.  XVI,  p.  365. 
^  Jbmales de  Poggsndorff,  t.  LV,  p.  107. 

>  Amuûiss  de  Poggendorff,  t.  LXIV,  p.  170. 
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L'okénite  éét  soluble  en  entier  dans  l'acide  hydrocklorique  ; 
enfin,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,845  ;  en  sorte  que  tous 
des  caractères  se  rapportent  à  ceux  de  la  dysclasite^ 

Danbaiite.  —  Ce  minéral,  décrit  et  analysé  par  Shépard, 
me  paraît^  d'apràs  l'analyse  de  ce  savanti  devoir  être  égale«- 
ment  considéré  cotnme  ilne  jariété  de  dysclasite  ;  les  diflé^ 
rences  qu'on  observe  dans  sa  Compositiod  aVec  la  dysclôsite 
consistent  dans  la  présence  de  la  potasse,  et  dans  la  propor- 
tion d'eau,  qiii  est  moindre;  Il  est  cristallisé  suivant  un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  dans  lequel  on  observe  un  clivage  fadile, 
parallèlement  à  la  base.  Les  échantillons  frais  sont  d'un 
jaune  clair,  mais  ils  deviennent  entièrement  blancs  dès  qu'ils 
présentent  un  commencement  de  décomposition.  La  pesan- 
teur spécifique  de  la  danburite  est  de  2,83. 

MM.  Smith  et  Brush  ont  donné  postérieurement  une  ana- 
lyse de  la  danburite,  qui  n'offre  aucune  analogie  avec  les  ré- 
sultats de  Shépard.  Il  est  difficile  de  croire  qu'ils  aient  étudié 
le  même  minéral.  La  danburite  de  MM.  Smith  et  Brush  res- 
semble à  la  chondrodite,  elle  est  en  petits  cristaux  jaunes  et 
brillants;  elle  est,  comme  ce  minéral,  disséminée  dans  une 
dolomie  et  associée  à  de  loligoclase. 

Gisement.  —  La  dysclasite  appartient  aux  roches  volcani- 
ques; l'okénite  a  été  rapportée  de  l'ile  de  Discô,  dans  le  GroiQ* 
land,  où  elle  parait  exister  dans  une  roche  amphibolique; 
quant  à  la  danburite,  elle  occupe  des  géodes  dans  une  roche 
feldspathique,  dans  le  comté  de  Danbury,  aux  États-Unis. 

TALOm 

Le  nom  de  talc  a  été  donné  à  des  minéraux  d'un  vert  ordi- 
nairement clair,  quelquefois  aussi  trés-foncé,  onctueux,  doux 
au  toucher,  peu  durs,  iilfUsibles  et  composée  eSôéiîHellement, 
sinon  exclusivement,  de  silicate  de  magnésie  ;  ce  nom  a  même 
été  appliqué  par  extension  à  des  minéraux  dont  Ift  eompoài- 
tion  était  fort  différente,  telâ  qtle  le  talcgiaphtijiUê,  te  tûtôpailr 
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toW,  etc.  Cette  généraligation  du  mot  iale  a  toujours  apporté 
de  la  difficulté  dans  la  classification  des  substances  magné- 
siennes ;  cette  difficulté  s* est  beaucoup  augmentée  dans  ces 
dernières  années,  quand  l'analyse  a  appris  que  le  talc  cristal- 
lisé de  Haûy ,  celui  qui  formait,  par  conséquent,  le  type  de  l'es- 
pèce, devait  en  être  séparé;  lest  petits  cristaux  en  tables  à  six 
faces,  souvent  empilés  les  uns  sur  les  autres,  qu'on  appelait 
talc  cristallisé,  forment  en  effet  maintenant  des  espèces  dis*- 
tinctes  sous  les  noms  de  pennine,  de  chlorite  et  de  clinochlofe, 
dont  la  description  a  déjà  été  donnée  p.  248  à  272)  ;  elles  con- 
tiennent, outre  de  la  silice  et  de  la  magnésie,  13  parties 
d'alumine,  de  l'oxyde  de  fer,  et  12  ou  15  pour  100  d'eau. 

L'espèce  talc  est  donc  réduite  maintenant  à  la  Variété  la- 
melleuse  de  Haûy  ;  il  existe  cependant  des  variétés  fibreuses, 
mais  la  plupart  appartiennent  à  la  pyrophyllite.  Dans  ces  li- 
mites le  talc  est  d'un  blanc  verdàtre  très-clair,  ordinairement 
argentin,  onctueux  au  toucher?  il  est  tellement  tendre  qu^on 
le  raye  facilement  à  Tongle;  sa  poussière,  d'un  blanc  de  neige^ 
est  semblable,  par  sa  douceur  à  la  main,  à  de  la  poussière  de 
savon  dur;  son  éclat,  un  peu  nacré,  est  gras;  infusible  au 
chalumeau,  il  est  également  inattaquable  par  les  acides.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2,565  à  2,58. 

Lorsque  le  talc  est  lamelleux,  ce  qui  est  le  cas  général, 
il  possède  un  clivage  très-facile  dans  le  sens  de  la  base  du 
prisme  :  on  peut  en  séparer  des  lames  avec  un  instrument 
tranchant,  et  même  avec  l'ongle  :  ces  lames,  souvent  assez 
grandes,  sont  transparentes,  d'un  vert  d'eau  clair;  elles  sont 
flexibles,  mais  non  élastiques,  et  se  plient  comme  une  lame  de 
plomb.  M.  Delesse.i  annonce,  dans  un  Mémoire  sur  le  talc  de 
Rode-Island,  qu'outre  le  clivage  facile  que  je  viens  de  signaler, 
le  talc  présente  deux  clivages,  indiqués  par  deux  systèmes 
de  stries  parallèles,  suivant  lesquelles  les  lames  se  plient  plus 


*  ÂMoks  des  minêSf  quatrième  série,  t  lî,  (>.  S(lâ  ;  18i6. 
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facilement  ou  tendent  à  se  casser.  Ces  deux  derniers  cli- 
vages font  un  angle  de  113^  50\  d'où  il  résulterait  que  la 
forme  primitive  du  talc  est  un  prisme  rhomboldal  droit, 
dans  lequel  l'angle  M  sur  M  serait  de  113«  30';  ses  propriétés 
optiques  s'accordent  avec  ce  genre  de  forme*  de  telle  sorte 
qu'une  lame  de  talc  placée  entre  deux  tourmalines,  et  inclinée 
convenablement,  laisse  apercevoir  deux  branches  d'hyper- 
bole qui  montrent  que  ce  minéral  possède  deux  axes  de 
double  réfraction. 

La  variété  fibreuse  se  compose  de  filaments  larges,  parallè- 
les, soudés  ensemble,  mais  qui  se  séparent  les  uns  des  autres 
à  la  manière  des  lames  ;  elle  n'est  pas  radiée  :  c'est  la  pyro- 
phyllite  qui  présente  ce  dernier  caractère. 

De  Chamoniii,  Du  ZillerUial,     Du  petit  Talc  de  Rbode-Island, 

par  par         Sl-Bernard,  par 

de  Marignac*.  Beodanl*.  par  Benbier '.  Delease  *. 

OiJcRapp.  Oiyg.   Rapp. 

Silice 62,58  32,42    9       63,0             59,2  61,75         32,079    15 

Magnésie 35,40  i3.74>          33,6             32,2  31,68         12,260 1 

Oxyde  ferreux.    1.98  0.47)            »                 4,6  1,70           0,387}    ^ 

Eau 0,04  >                3,4              3,5  4,83           4,294      2 

100,00  100,0  W^       99,96 

Ces  analyses  ne  différent  que  par  la  proportion  d'eau. 
D'après  les  expériences  de  M.  Delesse,  cetle  différence  paraît 
tenir  à  ce  que  la  calcination  n'a  pas  été  assez  forte,  car  à  une 
chaleur  rouge  prolongée,  le  talc  de  Rhode-Island  n'a  perdu 
que  quelques  millièmes  de  son  eau.  M.  Delesse  a  dû  avoir  re- 
cours à  un  bon  feu  de  charbon  dans  un  four  de  calcination 
pour  faire  dégager  toute  l'eau;  il  s'est  du  reste  assuré  qu'il  ne 
se  dégageait  que  de  Veau,  en  opérant  à  la  lampe  à  émailleur 
et  dans  un  tube  de  verre  fort.  Par  le  même  procédé,  le  talc 
du  Zillerthal  a  perdu  4,70,  et  un  schiste  talqueux  vert,  de 

*  BitUothêque  d$  Genève,  n»  97.  Janvier,  1844. 
s  Traité  d$  minéralogie,  t.  II,  p.  208. 

*  Annotes  des  mines,  premiëre  série,  t.  VI^  p.  451  ;  1821 . 
^  /d0m,  t.  IX,  quatrième  série,  p.  315. 
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Greiner  en  Tyrol^  a  perdu  5,70.  M.  Delesse  a  conclu  de  ces  ex- 
périences que  le  talc  contient  en  moyenne  près  de  5  pour  100 
d'eau;  une  série  nombreuse  d'analyses  faites  depuis  par 
Scheerer  et  Richter,  que  nous  réunissons  ci-après  en  tableau, 
confirment  les  recherches  de  M.  Delesse.  L'eau  est  donc  un 
élément  essentiel  du  talc,  et  la  formule  qui  le  représente,  en 
prenant  pour  point  de  départ  le  talc  de  Rhode-Island,  est  : 

Hg«'às  +  ^ ,  ou  ZM^  SI»  +  Sig. 

Cette  formule  est  d'accord  avec  celle  de  Kobell,  qui,  ad- 
mettant que  le  talc  est  anhydre,  a  adopté  pour  sa  composition 
ie  signe  Mg^Si*. 

L'échantillon  du  petit  Saint-Bernard,  analysé  par  M.  Ber- 
Ihier,  est  désigné  sous  le  nom  de  talc  écailleux  ;  il  est  em- 
prunté à  la  disposition  de  ses  lames,  qui  ne  sont  pas  conti- 
nues, et  se  lèvent,  pour  ainsi  dire,  par  écailles. 

Analyse  de  différentes  variétés  de  tatc,  par  Th,  Scheerer  et  R,  Richter, 


I 

U... 

m... 

IV.... 
V 

*  «  •  • . 

Tl.... 
VU... 
VIII. . 

U... 

X 

^»Mm    •    ■    • 

XII... 
XIII... 
XIV 


Peran- 

Ma- 
gnésie. 

Prolox. 

nickel. 

Alu- 
mine. 

Per- 

trur 
spécif. 

SJUce. 

Chaux. 

de 
fer. 

oiyde 
de  fer. 

Bau^ 
4,73 

Somme 

2,89 

62.38 

31,19 

1,42 

0,20 

» 

» 

99,92 

2,70 

61,54 

30,56 

2,35 

0^1        »    1 

p 

4,93 

99,69 

2,78 

6 1,98 

30,41 

1,59 

» 

0,04 

• 

5,04 

99,06 

2,79 

61,85 

31,61 

1*18 

0.36 

0,13 

> 

5.13 

100,26 

2.76 

60.95 

31.26 

1,43 

0,35 

0,48 

» 

5,29 

99,76 

2,80 

60,14 

30,17 

2,05 

0,28 

0.75 

0.45 

5,71 

99,55 

2,79 

62,34 

31,96 

0,61 

0,35 

» 

4,82 

100,08 

> 

62,57 

32,02 

0,65 

0,32 

» 

4,81 

100,17 

> 

60,85 

32,08 

traces. 

0,09 

1,71 

» 

4,95 

99.68 

» 

62,85 

30,76 

0,42 

0,20 

1,44 

> 

4,55 

100  22 

» 

61,51 

30,93 

3.70 

0,12 

0,83 

» 

2,84 

99,93 

2,79 

61.96 

31,02 

» 

M7 

t 

> 

4.92 

99.37 

2,78 

62.47 

32,08 

> 

0,^7 

0,13 

» 

4,78 

99,93 

2,48 

67,81 

26,27 

> 

1,17 

• 

1  • 

» 

4,13 

99,38 

Les  analyses  de  ces  talcs  concordent  avec  celles  que  nous 
avons  données  ci-dessus  ;  quelques-unes  accusent  une  faible 
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quantité  d'oxyde  de  nickel,  toujours  en  rapport  avec  la  cou« 
leur  de  ces  talcs. 

I.  Talc  noble  à  grandes  lamelles  et  d'une  couleur  vert 
pomme  clair,  du  Tyrol. 

II.  Talo  noble  à  grandes  lamelles  et  d^une  couleur  vert 
pomme  clair,  de  Yttre-Sogn,  en  Norvège. 

III.  Talc  en  lamelles  contournées,  d^une  couleur  vert 
pomme  clair,  de  Grabjerg,  près  Roraas,  en  Norwége. 

IV.  Talc  plus  foncé  et  moins  lamelleux  que  le  précédent, 
de  la  même  localité. 

V.  Talc  schisteux  à  petites  lamelles,  du  Tyrol  ;  il  contient 
dfu  fer  oxydulé. 

VI.  Talc  schisteux  et  fibreux  de  Zôblitz  (pierre  ollaire);  il 
aune  couleur  qui  varie  du  vert  pomme  foncé  au  vert  asperge; 
il  contient  des  lamelles  d  un  minéral  vert  poireau  qui  res- 
semble à  la  chlorite. 

VIL  Talc  blanc  écailleux  du  canton  du  Valais;  il  est  formé 
de  lamelles  intimement  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 

VIII.  Talc  semblable  au  précédent,  d'une  localité  inconnue. 

IX.  Talc  h  grandes  lamelles  cristallines  et  d'un  blanc  de 
neige,  du  Saint-Gothard;  il  est  associé  avec  du  quartz  et  de 
la  chaux  carbonatée  magnésifère. 

X.  Talc  à  grandes  lamelles  rayonnées,  de  la  même  localité. 

XI.  Talc  blanc  à  petites  lamelles  rayonnées  ;  il  est  asbesti-- 
forme  ;  en  outre,  il  est  associé  avec  la  trémolite  et  avec  les 
deux  variétés  de  talc  qui  précèdent,  auxquelles  il  passe  insen- 
siblement. M.  Scheerer  a  constaté  que  quelques  fibres  de  ce 
talc  présentaient  un  angle  de  125®  50'  qui  est  à  peu  près 
égal  à  celui  de  la  hornblende. 

XII.  Talc  blanc  verdàtre  clair,  de  Fenestrelles,  en  Piémont  ; 
il  présente  aussi  deux  directions  de  clivages,  correspondantes 
à  celles  de  la  hornblende. 

XIII.  Talc  dur  de  Glocknitz,  semblable  au  précédent. 

XIV.  Talc  cristallin  de  Presnitz;  il  est  entièrement  blanc 
et  à  grandes  lamelles. 


MiilfM  t«ifii9iw,  -^  Le  taie  qw  ja  yiew  do  déorire  ooa-< 
stjtue  des  rognons^  de  petites  masses  daos  de@  3chislaa  tal* 
queux  ;  il  existe  en  outre  h  l'état  lamelleui,  daos  cartaioa 
grapîtes  des  Alpes,  notammeot  dans  le  granité  désigné  par 
Saussure  sous  le  nom  de  protoginp.  Il  passe  souvent  au 
schiste  talqueux,  roche  d'un  vert  clair,  à  éclat  argentin,  onc* 
tueuse  au  toucher,  et  infusible  au  chalumeau;  ce  schiste  n'est 
pas  du  talc  parfaitement  pur,  on  y  aperçoit  des  points  verts, 
qui  appartiennent  probablement  à  de  la  chlorite,  et  en  al- 
tèrent un  peu  la  composition  :  fréquemment  aussi  le  talc  la** 
melleux  passe  par  degrés  insensibles  au  schiste  talqueux;  tel 
est  celui  du  gastein,  dont  nous  donnons  deux  analyses,  Tune 
de  Rammelsberg.  l'autre  de  Ricbter,  L'échantillon  étudié 
par  ce  dernier  chimiste  présente  des  parties  où  le  talc  est 
lamelleux,  et  d'autres  dont  la  schistosité  est  bien  prononcée; 
il  était  d'un  vert  poireau  tirant  sur  le  vert  d'huile;  les  diffé- 
rentes analyses  qui  suivent  montrent,  ainsi  que  nous  venons 
de  l'annoncer,  que  ces  schistes  sont  très^-rapproobés  du  talc 
pur;  ils  contiennent  une  certaine  quantité  d'alumine  et  de 
fer  qu'ils  empruntent  à  la  chlorite. 


De  Gasteio,  De  Greioer,  de  Prousiiansk,  Talc  écaiileux 

par  par  ae  Fahlun, 

|(icbler.  Kooell  '.  p^r  Srbeerer. 


De  Hof  Gaiteio, 

par 
Rammeifb^r|  *. 

Silice ,,,,    57,83  54,06           02,8           62|a0           56,95. 

Magnésie. .... .    25,58  28,46           32.4           31,92           30,09. 

Oxyde  ferreux..      9,45  >               1,6            1,10            0,94. 

Alumine. ..,,, .      7,06  4,68            1,0            0,60            4,92. 

Peroxyde  de  fer.        >  5,37              »                i              0,72. 

Ean ,,,.!       »  7.28P.«Mfen2.a            1,92            6,07. 

99,92  99,85         100,1           98,54           99,69. 

Les  analyses  du  schiste  talqueux  de  Gastein  par  Richter,  et 
do  oelui  de  ftiblun  par  Soheerer,  oontiennant  des  proportions 

d'eau  comparables  h  celles  reconnues  par  M.  Delesse  dans 


*  Bandwôrterbuch  der  minéralogie,  deuxième  lappUmQli»  p.  145. 

*  EoiAier's  Archives,  i.  XII,  ».  M. 
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le  talc  de  Bhode-Island.  Il  n'est  pas  doateox  que  les  antres 
analyses  en  auraient  accusé,  si  elles  avaient  été  faites  avec  les 
précautions  indiquées  par  ce  savant  chimiste.  Du  reste,  j'ai 
rappelé ,  il  y  a  quelques  lignes ,  que  M.  Delesse  en  avait 
trouvé  5,7,  dans  le  schiste  talqueux  de  Greiner,  le  même 
dont  j'ai  donné  Tanalyse  d'après  Eobell;  cette  différence  tient 
à  ce  qu'on  n'a  pas  recherché  cet  élément,  persuadé  que  ces 
schistes  ne  le  renfermaient  pas. 

Beaucoup  de  roches,  que  l'on  désigne  sous  le  nomde schistes 
talqueuXf  doivent  ce  nom  à  un  ensemble  de  caractères  exté- 
rieurs. Le  plus  ordinairement  ces  roches  dues  à  des  causes 
métamorphiques  ont  des  compositions  très-diverses;  elles 
différent  beaucoup  les  unes  des  autres,  et  ne  présentent  sous 
ce  rapport  d'analogie  avec  aucun  minéral  connu.  L'aspect 
talqueux  serait  donc  dans  ce  cas  plutôt  un  mode  de  texture, 
que  le  résultat  de  la  composition. 

Les  analyses  suivantes,  faites  sur  des  roches  classées  dans 
presque  toutes  les  collections  de  géologie  sous  le  nom  de 
schistes  talqueux,  mettent  ces  différences  dans  tout  leur  jour. 

Schitte  Ulqiieiix  de  Cony,  Du  Sl-Gothird,  Do  ZiOertlttl, 

par  Vauquelio  '.  par  Schafluiill  '. 

Sflice 45,60  50,20  40,095. 

Alumine 25^0  36,90  18,150. 

Oxyde  ferreux 5,40  2,36  5,250. 

c    .        1 1.230. 

^""^        6,50  8.46 

^^^    j 11,165. 

Magnésie 16,10  •  a 

CartK>nate  de  chanz.  a  a  22,740. 

Eau a  2,45  0,600. 

98,70  99,56  99,828. 

panronite.  —  Le  schiste  analysé  par  Yauquelin  est  celui 
qui  contient  les  staurotides  de  Bretagne;  le  schiste  du  Sainte 


i  Journal  des  mêms^  t  IX,  p.  225. 

*  Ann,  dtr  ehim.  und  pharm,,  U  XLVI^  p.  354. 
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Gothard  est  la  belle  roche  à  disthène  et  staurotide  qui  existe 
dans  toutes  les  coliectioDs;  quant  à  celui  du  Zillerthal,  sans 
être  aussi  connu  des  minéralogistes  que  les  deux  autres  ro- 
ches, ses  caractères  sont  également  très-prononcés;  il  a  été 
récemment  désigné  sous  le  nom  de  paragonite  ;  il  contient 
des  cristaux  d'amphibole  verte  très-allonges.  Les  différents 
schistes  que  je  viens  de  citer  offrent  entre  eux  la  plus  grande 
analogie  de  caractères ,  ce  qui  m'a  engagé  à  les  réunir  tous 
sous  le  même  nom.  Ils  sont  en  lamelles  d'un  gris  argenté, 
soudées  ensemble  et  donnent  une  disposition  schisteuse  à  la 
roche  qu'elles  composent;  leur  éclat  nacré  est  assez  vif. 
Ces  schistes  sont  tendres  ;  leur  dureté  est  à  peine  de  2  à  2,5. 
Quant  aux  lames  qu'on  peut  quelquefois  en  séparer,  elles 
sont  flexibles.  On  remarquera  que  les  schistes  du  Saint-Go- 
thard  et  du  Zillerthal  ne  contiennent  pas  de  magnésie. 

Otdrimite.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  M.  Liebener  à  un 
schiste  talqueux  d'un  gris  verdàtre  dont  la  surface  est  plissée 
comme  si  elle  avait  été  fortement  comprimée  latéralement. 
Ces  stries,  ou  plus  exactement  ces  plis  très-saillants  à  la  sur- 
face, ne  se  propagent  pas  dans  l'intérieur  de  la  roche,  mais 
ils  se  représentent  dans  les  strates  du  schiste  :  la  cassure  en 
travers  est  esquilleuse.  La  didrimite  contient  une  forte  pro- 
portion d'alumine.  Sous  ce  rapport  elle  devrait,  comme  la 
paragonite  être  associée  aux  chlorites^  page  262.  J'ai  préféré 
la  mettre  à  la  suite  des  schistes  talqueux,  par  la  presque 
identité  de  caractères  qu'elle  présente  avec  ces  roches.  On 
doit  du  reste  considérer  la  paragpnite  et  la  didrimite  comme 
des  roches  et  non  comme  des  espèces  minérales.  La  didrimite 
provient  de  FinstermQng,  dans  le  Tyrol. 

Pierre  oUaire.  —  Il  existe  à  Chiavenna  dans  la  Yalteline, 
à  Corne  dans  les  Grisons ,  ainsi  que  sur  plusieurs  points  du 
Piémont,  etc.,  une  roche  d'un  gris  verdàtre,  mate,  donnant 
une  poussière  presque  blanche,  et  composée  ordinairement 
de  grains  ou  de  laoïelles  cristallines,  que  Ton  associe  au  tàlc , 
sous  les  noms  de  talc  endurcif  talc  compacte  ;  elle  serait  peut- 

T.  IT.  20 
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L'une  et  Tautre  sont  rayées  par  Fongle  ;  leur  pesanteur 
spécifique  varie  de  2,65  à  2,8.  M.  Delesse  a  trouvé  pour  la 
stéalite  de  Nyntsch  en  Hongrie,  2,767. 

Au  chalumeau,  la  première  variété  se  gonfle  et  s'exfolie  ; 
elle  devient  d'un  blanc  plus  mat;  elle  perd  en  partie  son  onc- 
tuosité, puis  se  fritte  légèrement  sur  les  bords  minces.  Celle 
qui  provient  de  Briançon  est  une  roche  composée  à  la  ma- 
nière du  gneiss,  et  c'est  peut-être  à  cette  circonstance  qu'elle 
doit  sa  schistosité.  La  masse  parait  formée  de  stéatite  asso- 
ciée à  des  feuilles  de  talc  ;  la  calcination  met  cette  composi- 
tion en  évidence;  par  cet  essai,  les  lamelles  de  laïc  interposées 
conservent  leur  éclat  nacré,  et  se  distinguent  alors  très-faci- 
lement de  la  pâte.  M.  Delesse,  qui  a  fait  connaître  ce  caractère, 
annonce  que  toutes  les  sléatites  schisteuses,  à  l'exception  de 
celle  de  Nyntsch,  lui  ont  présenté  ce  caractère. 

La  stéatite  est  inattaquable  par  l'acide  hydrochlorique»  mais 
elle  est  cependant  décomposée  par  une  longue  ébullition  avec 
Tacide  sulfurique. 

Les  analyses  de  la  stéatite  ofiPrent  beaucoup  d'analogie,  s'il 
n'y  a  pas  identité  complète,  en  sorte  qu'il  est  probable  que 
c'est  une  espèce  minérale  assez  bien  déterminée. 

De       D'Ingenis,      De       OeNymtcli, 
Bareuib,  prèi  Abo,  Briançon,       par 
Du  mont  Cauigou,  d'Ecosse,  de  Chine       par    par  Tenes-   par  Vau-  DelesM  '. 
parLychnell'.  B^ande^^     trOm*.      quelin  \ 

Uiy.  Rav^ 

Silice 66,70    64.53    66.53    60,12    63,95    62,25    64.85    33,69    15 

Magnésie 30,23    27,70    33,42    50,15    28,25    27,25    28,43    11,041   ^ 

d 


11,041 
0,31  ( 


Protox.  de  fer.    2,41      6,85       j>         3,02     0,60     1,00     1,40 

Eau »  »  »         5,63      4,71      6,00      5,22      4,58     8 

99,34    99,08    99,95    98,92    97,51    96,50    99,90 


^  KongL  vetm.Acad,  HanâUngar,  1854,  p.  97. 

*  Journal  de  Schweigger,  t.  XX,  p.  277. 

'  Jàhresberichtj  1. 17,  p.  156. 

^  Annales  du  Muséum,  t.  IX,  p.  1 . 

^  Annales  des  minesy  quatrième  série»  t.  IX,  p.  518  ;  1846. 
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A  ces  analyses^  que  j'avais  déjà  données  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage,  j*en  ajouterai  une  seconde  série  sur 
la  variété  que  MM.  Scheerer^  et  Richter  désignent  sous  le 
nom  d'agaimatoUde.  Leur  composition  établit  leur  identité 
avec  la  stéatite,  et  montre  qu'on  ne  peut  associer  ces  miné- 
raux avec  Tagalmatolite  de  Chine. 

Agilmaloiile  Réolforme,  Vert  poirein  Vert  d'huile,      Grise, 

blanc  Terdâlre  de  rénironne,  de  de  la  mine 

amorplie.  Wiuilf^del.     detfifia.        la  Cbioe.       deStab. 

SUce 62|05  61^  02,18  62,30  61.73. 

Magnésie 31,44  31,17  30,46  51,32  30,63. 

Protoxyde  de  fer iJSS            1,48            2,33  1 ,62  2,03. 

AlomiDe »                  »                  »  0,60  0,84. 

Eaa 4,96  4,81            4,97  4,89  2,18. 

100,31  99,44         100,14         100,73  96,35. 

Parmi  ces  stéatites  deux  sont  réniformes  ou  mamelonnées  ; 
elles  ressemblent  alors  au  talc  de  Rhode-Island,  et  Ton  re- 
marque qu'elles  s*en  rapprochent  par  la  quantité  d*eau.  Les 
mamelons  de  cette  variété  de  stéatite,  contigus  les  uns  aux 
aatres,  ont  la  cassure  tantôt  compacte,  tantôt  légèrement  la- 
melleuse,  elles  pa.ssent  alors  véritablement  au  talc. 

La  plus  grande  différence  que  Ton  remarque  entre  ces  ana- 
lyses cousiste  dans  la  proportion  d'eau  ;  pendant  longtemps 
on  n  a  pas  regardé  cet  élément  comme  essentiel,  et  il  est 
probable  qu'il  n'a  pas  été  recherché  par  Lychnell  ;  les  ana« 
iyses  de  Yauquelin,  Brandes  et  Delesse  accusent  toutes  près 
de  6  pour  100  d'eau;  M.  Delesse  s'est  assuré  que  pour  la 
stéatite,  comme  pour  le  talc,  l'eau  est  à  Tétat  de  combi- 
naison. La  formule  qu'il  propose  est  : 

5Mg  si  +  ffl,  ou  bMg  Si^  +  ^M- 

Dans  plusieurs  minéraux  associés  à  la  stéatite,  la  propor- 
tion d'eau  est  encore  plus  considérable  ;  sa  présence  a  engagé 


i  Amalm  dff  nwm,  daquiëme  série,  t  III,  p.  720;  1853. 


510  STËATITB. 

quelques  auteurs  à  les  désigner  sous  le  nom  d'hydroêtéaiite. 
Leurs  caractères  sont  trop  analogues  à  ceux  de  la  stéatite 
pour  admettre  qu'on  doive  les  séparer  sous  des  noms  particu- 
liers. Du  reste,  les  variétés  de  stéatites  analogues  à  celles  de 
Bareuth  ne  peuvent  être  considérées  comme  appartenant  à 
une  espèce  bien  définie.  C'est  plutôt  une  manière  d'être  des 
combinaisons  de  silice  et  de  magnésie. 

Hydroatéatiie  iiampschiriie  Stéatite  soas  forme 

de  Gopfergrun,  de  MlddleQeld,  de  Hornblende,     de  spinelle, 

parKlaproUi.  parpewey.         d'Orange.        deMewtown. 

SUice 60,66  50,60  34,46  19,07. 

Magnésie 33,45  28,83  25,22  35,00. 

Oxyde  de  fer »  3,69  »  9,97, 

Alumine >  0,15  25,33  28,58. 

Eau 5,91  15,00  9,09  7,35. 

100,00  98,27  94,10  99,95. 

Les  minéraux  auxquels  se  rapportent  les  deux  dernières 
analyses  ne  peuvent  pas  être  associés  à  la  stéatite;  la  propor- 
tion considérable  d'alumine  qu'elles  contiennent  s'oppose  à 
celte  réunion.  Je  les  ai  toutefois  citées  parce  qu'elles  offrent 
des  pseudomorphoses  intéressantes.  Celle  sous  forme  de 
spinelle  a  reçu  le  nom  de  pseudolile. 

La  stéatite  de  Bareuth  remplace  assez  fréquemment  des 
cristaux  appartenant  à  des  espèces  minérales  différentes  ;  on 
connaît  des  cristaux  de  quartz,  de  chaux  carbonatée^  de  ba- 
ryte  suitatée  à  l'état  de  stéatite;  ces  pseudomorphoses,  tou- 
jours ditnciles  à  expliauer,  le  sont  surtout  pour  des  minéraux 
compactes:  car  dans  ce  cas  on  ne  saurait  admettre  le  rem- 
placement su'^cessif,  comme  cela  peut  avoir  lieu  par  la  cris- 
tallisation. 

Hampschirite.  ^  La  stéatite  de  Middlefield  désignée  sous 
ce  nom,  et  celle  de  Newlown,  se  présentent  sous  la  forme  de 
spinelle.  La  stéatite  du  comté  d'Orange  offre  la  forme  de  la 
hornblende.  Ces  minéraux  sont  doux  au  toucher,  mais  fls 
possèdent  tous  le$  caractères  de  minéraitf  décomposés. 
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Od  remarque  qu'ils  contienuent  une  grande  proportion  d'a- 
lumine, dont  la  présence  trahit  leur  nature  primitive.  Gesmi^ 
néranx  seraient  donc  mieux  placés  à  la  description  du  ipi- 
nelle  et  de  la  hornblende  qu'à  la  suite  de  la  stéatite. 

spadaXte.  —  Kobell  *  a  dédié  à  monseigneur  Medici  Spada 
un  minéral  qui  se  trouve  en  petites  masses  amorphes  et  com« 
pactes,  engagées  dans  la  woilastonite  cristallisée,  de  Gapo-di- 
Bove.  Sa  cassure  est  imparfaitement  concholdale  et  écail- 
leuse  ;  sa  couleur  est  rougeàtre,  tirant  au  rouge  de  chair  ;  sa 
raclure  est  blanche. 

La  spadaite  est  translucide  sur  les  bords ,  son  éclat  peu 
prononcé  est  gras,  sa  densité  est  de  2,5. 

Dans  le  tube,  elle  donne  une  quantité  remarquable  d'eau, 
qui  n'a  pas  de  réaction  alcaline,  mais  un  peu  empyreuma- 
tique.  A  la  chaleur  rouge  elle  prend  une  teinte  grise,  comme 
beaucoup  de  silicates  talqueux;  fusible  au  chalumeau,  en  un 
émail  blanc  ;  l'acide  hydrochlorique  concentré  l'attaque  lors- 
qu'elle est  réduite  en  poudre  fine  ;  la  liqueur  dépose  des  flo- 
cons de  silice.  Sa  composition  est  : 

Oiyg.  filéOMitti  eaieoléf. 

SOice 56,00                         29,09  12         67,09. 

Magnésie 30.67         11,86)  51,88. 

Oxyde  ferreux...      0,66          0,15 J          '  » 

Altunlne 0,66                           »  » 

Eau 11.34                         10,03  4         11,10. 


•* 


99,33 

Si  l'on  admet,  comme  pour  les  silicates  magnésiens,  un 
hydrate  de  magnésie,  on  peut  représenter  la  composition  de 
la  spadalte  par  la  formule  : 

4ifg"éi  +  kg  BS  au  4Mg  8^  +  MgAq*. 

Les  proportions  qui  résultent  de  cette  formule  et  que  j'ai 


i  AnntOêg^  Poggendorff,  t.  UI,  p,  365. 
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transcrites  dans  la  dernière  colonne  sont  très-rapprochées 
des  résultats  de  l'analyse. 

Bfonradite.  —  Ce  minéral  vient  de  Bergen  ;  il  est  jauoe 
pâle,  tirant  un  peu  sur  le  roùge  ;  en  niasses  amorphes,  mé- 
langées de  paillettes  de  mica  ;  ces  masses  ont  toutefois  une 
texture  cristalline;  elles  ont  deux  clivages  inégalement  faciles, 
formant  entre  eux  un  angle  d'environ  130^;  Téclat,  suivant 
ces  clivages,  est  vitreux;  la  cassure  en  travers  est  à  grains 
très-fins  et  terne.  Sa  dureté  est  égale,  ou  un  peu  supérieure 
à  celle  du  feldspath.  Donne  de  Teau  par  la  calcination  et  se 
fonce  en  couleur;  est  infusible  avec  le  borax,  produit  la 
réaction  du  fer.  Avec  le  sel  de  phosphore  on  obtient  un 
squelette  de  silice;  quand  on  en  mélange  une  petite  quantité 
avec  de  la  soude ,  il  donne  une  perle  verdâtre  opaline  ;  en 
plus  grande  proportion,  il  forme  une  scorie  ihfusible.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  3,267  ;  sa  composition  a  été  dé- 
terminée par  Erdmann  *. 

HoDradite.  Oxyg.  Rapp.        Rcnssehërili'. 

Silice 56,17  29,18  8              59,75. 

Magnésie 51,63  12,20  (  32,12. 

Protoxyde  de  fer 8,56  1,95  \          '  Chaux  .  1,78. 

Peroxyde  de  fer >  »  3,40. 

Eau 4,04  3,59  1                2,85. 

100,40  99,90. 

Rapports  qui  conduisent  à  la  formule  4  (Jfg,  fe)  Si^+Àq. 
Rensselaérite.  —  M.  Emmons^  a  désigné  par  ce  nom  une 

espèce  de  stéatite  formant  une  roche  compacte  qui  est  très- 
abondante  dans  les  environs  de  Fewler,  Dekabb,  Edwards  et 
Hermon,  villes  situées  dans  le  comté  Saint-Laurent.  Sa  cou- 
leur verdâtre,  brunâtre  et  grise  avec  des  teintes  blanchâtres, 
est  quelquefois  même  noire.  Elle  est  douce  au  toucher.  Sa  du- 
reté est  comprise  entre  3  et  4  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 


i  Jàhresherichi,  t.  XXIII,  no  23,  p.  269. 

*  Daim,  Mineraiogy^  troisiëme  édition,  p.  694. 
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2,874.  La  rensselaérite  parait  avoir  été  fréquemment  le 
résultat  de  la  décomposition  de  cristaux  d'augite  qui  ont 
même  encore  conservé  leurs  clivages.  Elle  est  souvent  en 
outre  le  produit  de  l'altération  d'autres  minéraux  ;  elle  offre 
l'exemple  d'une  pseudomorphose  de  stéatite  qui  s'est  opérée 
sur  une  grande  échelle.  Sa  translucidité  et  la  facilité  avec 
laquelle  elle  se  laisse  couper  la  font  rechercher  pour  la  fa- 
brication de  petits  objets  d'ornement. 

Sa  composition,  déterminée  par  M.  Beck,  se  rapproche  de 
celle  de  certains  talcs  et  notamment  de  la  composition  du  talc 
d'Odern.  Nous  l'avons  associée  à  celle  de  la  monradite. 

Mrafconitxite.  —  Minéral  analogue  à  la  stéatite,  d'un  vert 
jaunâtre,  formant  des  pseudomorphoses,  à  Montenitz,  près 
Strakoniiz  en  Bohême  ;  il  accompagne  un  filon  de  chaux  flua- 
tée,  dans  une  roche  de  feldspath  et  de  quartz;  il  est  en  outre 
associé  à  du  sphène  et  à  de  la  pyrite  ;  il  est  doux  et  onc- 
tueux au  toucher;  son  éclat  est  gras  et  huileux.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1 ,91 . 

D'après  l'analyse  de  Zepharovich  S  la  strakonitzite  est  com- 
posée de  silice,  53,43;  alumine,  7,00;  protoxyde  de  fer, 
15,41  ;  chaux,  1»27;  magnésie,  2,94;  eau,  19,86;  cette  com- 
position rapproche  la  strakonitzite  des  silicates  de  fer,  bien 
que  ses  caractères  extérieurs  soient  ceux  de  la  stéatite. 


Opfaite;  Néphrite;  Pierre  oUaire;  Stéatite  ;  Gymnite;  Baltimorite;  Kypholite. 

La  serpentine"  est  plutôt  une  roche  qu'une  espèce  miné- 
rale proprement  dite.  Cependant  ses  caractères  extérieurs,  qui 
ont  une  certaine  constance,  et  sa  composition  essentiellement 
formée  de  silice,  de  magnésie  et  d'eau,  font  de  la  serpentine 
un  groupe  assez  bien  défini.  Elle  est  d'un  vert  tantôt  clair, 

'  Jàkre9è9rUiht,  F.  K,  K.  Reiehs.,  t  IV,  p.  695. 
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tantôt  tr^foncé  ;  quelquefois  de  couleur  homogèDe,  comme 
la  serpentine  de  Corse,  dont  la  teinte  egt  un  vert  poireau  clair; 
elle  est  alors  ossentieliemcnt  esquiUeuse  ;  cette  variété  est  dé- 
signée sous  le  nom  de  serpentine  noble;  souvent  cette  roche 
présente  deux  nuances  de  couleur  très-différente,  d'un  vert 
foncé,  avec  des  taches ,  ou  des  bandes  d*un  vert  clair,  comme 
la  peau  des  serpents,  ou  d'un  vert  clair  avec  des  taches  plus 
foncées.  La  serpentine  est  toujours  très-tendre  ;  on  peut  la 
tailler,  la  scier  et  la  tourner  avec  facilité.  Cette  propriété  fait 
que,  dans  les  contrées  où  la  serpentine  existe,  on  en  fait  des 
ustensiles  nombreux,  tels  que  des  encriers,  des  salières,  etc.; 
associée  avec  des  veines  calcaires,  elle  produit  un  marbre  vert 
du  plus  bel  effet  et  d'un  prix  égal  au  moins  à  celui  du  mar-* 
bre  statuaire.  La  serpentine  des  Apennins  offre  très-fréquem* 
ment  celte  association. 

La  cassure  de  la  serpentine  est  inégale,  et  presque  toujours 
très-esquilleuse ;  elle  a  un  éclat  gras;  douce  au  toucher,  elle 
n'est  savonneuse,  ni  comme  le  talc,  ni  comme  la  stéatite  ;  te- 
nace, elle  reçoit  l'empreinte  du  "marteau  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique varie  de  2,5  k  2,66  ;  elle  donne  de  l'eau  par  calcina* 
tion;  infusible  au  chalumeau,  elle  durcit  par  l'action  du  feu. 
Attaquable  en  partie  par  les  acides. 

Les  caractères  de  la  serpentine  offrent  quelque  analogie 
avec  ceux  de  la  stéatite  ;  cependant  la  première  de  ces  espèces 
est  de  couleur  claire  et  très-onctueuse  au  toucher  ;  elle  est  en 
outre  beaucoup  plus  silicatée.  Dans  la  stéatite  il  existe  à  peu 
près  le  double  de  silice  que  de  magnésie  ;  dans  la  serpentine 
les  proportions  de  ces  éléments  sont  assez  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

La  composition  de  la  serpentine  présente  des  différences 
qui  résultent  de  la  manière  dont  cette  roche  a  été  produite  ; 
elle  est,  comme  les  pâtes  de  porphyre,  à  l'état  de  magmas; 
c'est  plutôt  une  manière  d'être  qu'un  minéral  particulier. 
Souvent  en  outre  la  serpentine  est  associée  avec  des  miaéraux 
qui,  bien  que  cristallisés,  sept  cependant  répandus  dans  sa 
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masse  d'une  manière  presque  homogène  ;  la  serpentine  con- 
tient alors  des  éléments  étrangers  à  sa  composition,  tels  que 
de  lalumine,  de  la  chaux,  etc.,  de  la  silice  en  excès.  Le  ta» 
bleau  ci-joint  renferme  un  assez  grand  nombre  d'analyses 
de  serpentine;  il  montre  sa  composition  générale,  et  les  dif- 
férences qui  peuvent  exister  par  des  mélanges  accidentels. 


Serpentine  de  Germantown  , 
près  Philadelphie,  par  Nu- 
ta\l 

—  de  Uoboken,  par  idem, . . 

—  de  idem,  par  Lychnell . , 

—  jaune  de  Finlande ,  par 
idem 

—  de  Gulsjô,  par  Mosander. 

—  crisiallisée  de  Snarum  , 
parHarlwall 

—  sous  forme  de  grenat, 
par  Kersten 

—  noble,  par  John 

—noble  de  Fablun^  par  Lych- 

nell 

—  de  FabluD,  par  Jourdan. 

—  blanche ,  par  Valdheim. . 

—  néphrite  de  Smithfield  , 
par  Bowen.  .  

—  néphrite  d*Icolm  -  Kill , 
par  Thomson '. . . . 

Marmoltte  de  Barchiles,  par 
Vaauitn 

—  de  Bland^rd,  par  Shé- 
pard 

Serpentine  de  Richmond , 
par  Beck  

—  de  Westcbester,  par  ûitfr». 

—  pikroliie  de  Phifipslad  en 
Suëde,  par  Slromeyer.. .. 

—  pikroliie  de  Taberg,  oar 
Lychnell . '... 

—  idem,  par  Almroth 

—  piéraphylle  de  Sala  ,  par 
Svanberg 

—  hydrophile  de  Taberg, 
par  Svanberg 

—  pseudophite,  par  Haner. 


42,0 
36,0 
41,67 

42,01 
42,34 

42,97 

41,50 
42,50 

41,95 
41,32 
45,4 

44,68 

41,85 

42,69 

40,08 

41,00 
40,50 

41,66 

40,98 
40,04 

49,80 

36.19 
33,51 


33,0 
46,0 
41,25 

38,14 
44,20 

41,96 

40,34 
38,63 

40.64 
41.76 
55,4 

34,0 

36,15 

40^ 

41,40 

41,26 
38,00 

37,16 

40,64 
38,80 

30,10 

21,08 
34,41 


3,5 

2,0 

» 

3,22 


0*25 

» 

0*8 
4,25 

f 

» 
2.39 


Pro- 
toxyde 
de  rer. 


Frol. 

do 

man- 

ganèM 


0,78 


7.00 

9 

D 

1,30 
0,18 

2,48 

4,10 
1,50 

2,22 
3,33 
2,6 

1,74 

3,60 

i,16 

2,70 

1,85 
a 

4,05 

2,22 
8,28 

6,86 

22,73 
2,52 


» 
Cériam 
2.24 
» 

» 

0,50 
0,62 

h 

a 
)» 
» 

» 
8,25 

» 


0,17 

9 


0,5 
1,64 

» 

0,87 
0,25 

a 
a 


1 


s 
a 

fi 

s 

f 

j> 
Souda, 
0.42 
1.00 

0,37 

1,9 

0,56 

1,30 

9 

» 


0,37 

9 

2,89 
15,42 


Eau. 


13,0 
15.0 
13,80 

12,15 
12,38 

12,02 

12,87 
15,50 

11,68 
13.54 
14,0 

13.41 

13.35 

16,11 

15,67 

13,50 
21/) 

14,72 

12,86 
0,08 

9,85 

16.06 
13,21 


Ces  analyses  ne  sauraient  être  exprimées  par  noê  même 
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formule,  cependant  on  voit  que  les  proportions  les  plus  ha- 
bituelles sont  42  à  44  pour  100  de  silice,  36  à  38  de  magné- 
sie, et  de  12  à  13  d'eau.  La  serpentine  de  Westchester  contient 
une  proportion  d'eau  tout  à  fait  inusitée.  J'ai  annoncé  que 
la  serpentine  était  colorée  en  vert,  couleur  qu'elle  doit  à  de 
Toxyde  de  chrome,  dont  la  présence  est  révélée  par  plusieurs 
analyses.  Cependant  il  existe  des  serpentines  blanches;  telle 
est  celle  de  Gulsjô,  analysée  par  Mosander ,  la  néphrite  de 
Smithfield,  etc.  Ces  variétés  ressemblent  beaucoup  par  leurs 
caractères  extérieurs  à  la  stéatite ,  mais  leur  composition  en 
difFère  essentiellement. 

Pikrolite.  — Ce  minéral,  décrit  comme  espèce  particulière 
par  Haussmann ,  est  une  serpentine  d'un  vert  de  montagne. 

Piérapbylle^  —  L'analyse  que  j'ai  donnée  à  la  fin  du  ta- 
bleau précédent  montre  que  ce  minéral  est  une  variété  de 
serpentine  ;  il  est  amorphe,  d'un  gris  verdàtre  foncé;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,75. 

Rhodochrome.  —  M.  Gustave  Rose'  a  décrit  sous  ce  nom 
une  serpentine  chromifère  d'un  vert  foncé.  Le  rhodochrome 
se  trouve  à  la  fois  dans  des  blocs  erratiques,  et  disséminé 
dans  la  serpentine,  entre  KyschtimsketSyssersh,  dans  l'Ou- 
ral. Il  est  compacte,  sa  cassure  esquilleuse  est  en  écailles  fines 
d'un  vert  foncé.  Les  esquilles  minces  sont  quelquefois  cou- 
leur fleur  de  pêcher.  Il  donne  une  poussière  blanche.  Sa  cas- 
sure a  un  éclat  nacré,  transparente  sur  les  bords.  Il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée.  Pesanteur  spécifique,  2,668;  forte- 
ment chaufle  donne  de  l'eau  et  devient  d'un  gris  blanchâtre  ; 
au  chalumeau  il  fond  sur  les  arêtes  en  un  émail  jaunâtre  ;  il 
produit  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  les  réactions  du 
chrome.  M.  G.  Rose  annonce  que  ce  minéral  ne  difPère  de  la 
serpentine  que  parla  présence  du  chrome.  Il  a  reconnu,  par 
un  essai,  que  le  rhodochrome  est  composé  de  silice,  de  ma- 


1  Rapport  annuel  de  BerxéUiu,  i840,  p.  120. 
*  6.  Roie,  Voyage  dans  l* Oural,  t.  II,  p.  157. 
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gnésie,  d'oxyde  de  chrome,  d'une  faible  proportion  d'alu- 
mine, mais  qu'il  ne  contient  pas  de  chaux.  li  s'attaque  diffi- 
cilement par  l'acide  hydrochiorique. 

J'ai  TU  dans  la  collection  de  M.  Adam  un  échantillon  de 
rhodochrome,  qui  ne  présente  aucune  analogie  avec  la  de- 
scription précédente  ;  c'est  un  minéral  violet,  à  structure  fi- 
breuse, analogue  à  de  l'épidote  ;  il  est  disséminé  dans  un  fer 
chromé  ;  il  provient  également  de  l'Oural. 

Bhodoptayllite. —  MM.  Smith  et  Brush  considèrent  ce  mi- 
néral  comme  identique,  avec  le  rhodochrome  ;  toutefois  il 
offre  des  caractères  différents,  en  ce  sens  qu'il  présente  une 
structure  lamelleuse.  On  devrait  peut-être  alors  l'associer 
au  clino'chlore  et  la  mettre  à  la  suite  de  la  variété  désignée 
sous  le  nom  de  chromochloritef  page  257. 

Hydrophlte.  —  Ce  minéral ,  à  cassure  amorphe ,  tendre , 
d'un  vert  de  montagne,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
2,660 ,  se  rapporte  encore  assez  bien  à  la  serpentine.  Dans 
quelques  échantillons,  il  se  présente  en  petits  rognons  for- 
més par  la  réunion  do  fibres  grossières  ;  il  est  alors  analogue 
à  la  métaxite.  Dans  son  analyse,  qui  est  jointe  au  tableau  de 
la  composition  des  serpentines,  on  remarque  seulement  que 
l'hydrophite  renferme  plus  de  fer  et  d'eau  que  ces  roches 
n'en  contiennent  habituellement.  Svanberg  y  a  trouvé  0,12 
d'acide  vanadique  ;  elle  a  été  recueillie  avec  la  pichrolite  à 
Taberg,  en  Suède. 

psendophite. —  Ce  minéral,  décrit  par  Eenngott^,  présente 
tous  les  caractères  de  la  serpentine;  il  est  en  masses  compactes 
à  cassure  conchoïde,  de  couleur  vert  grisâtre,  olive  ou  pista- 
che; sa  poussière  est  blanche;  doux  et  gras  au  toucher.  Sa  pe- 
santeur spécifique  égale  2, 75;  au  chalumeau,  il  devient  jau- 
nâtre, mais  il  est  infusible.  La  grande  proportion  d'alumine 
qu'il  contient  le  différencie  toutefois  de  la  serpentine  et  rap- 


^  UêàerMU  der  mmeraU>gicher  fonehungw.  Kenngote,  1856,  p.  43. 
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proche  la  pseudophite  de  la  chlorile.  Peut-être  la  pseudophite 
résulte-t-elie  de  la  décompositioD  d*un  minéral  alumineui. 

williamsite.  —  On  trouve  à  Westchester  un  minéral  d'un 
vert  pomme  fortement  translucide,  dont  la  cassure  est  légère- 
ment conchoîde,  que  Shépard  a  désigné  sous  le  nom  de  wil- 
liamsite.  Les  caractères  extérieurs  et  la  composition  de  ce 
minéral  le  rapprochent  de  la  serpentine.  Hermann,  auquel 
011  en  doit  l'analyse,  a  trouvé  que  sa  pesanteur  spécifique 
égale  2,60. 

Résinante.  — Minéral  de  couleur  jaune  de  mieiou  vert 
olive  fortement  translucide,  à  cassure  conchoide  et  dont  l'é- 
clat  est  celui  de  la  résine.  Analogue  par  ce  dernier  caractère 
au  rélinite,  il  en  ditfère  essentiellement  par  la  densité,  qui 
varie  de  2  à  2,50.  Les  analyses  de  Hunt,  que  nous  don- 
nons ci-après,  rapprochent  la  résinalitede  la  serpentine.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2,49  à  2,52. 

Ré^inalito  Réitinalile       Williamsile,      Gfmolie,        G/mmie 

de  GraiiTille.  de  Ille  de  Calumet,     par  par  nikéffrère, 

par  Hum '.  Ilerniann'.      Kobell   *.    parGenib*. 

Silice 39.54  41,20  44,50  41,50             35,36. 

Magnésie 43,02  43,53  39,51  88,30            14,60. 

Alumine a  »  0,75  »     Ghaiu|  0,26. 

Peroxyde  de  fer. .  1,80  0,80  1,39  »                  0,24. 

Oxyde  de  nickel...  traces.  >  0,90  d                30,64. 

Ëaa 15,09  15,40  12,75  20,50             19,09. 

99,25  100,92  99,80  100,30  100,19. 

Gymnite.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Baltimore,  dans 
le  Maryland,  forme  des  filons  dans  une  roche  de  serpentine. 
Il  est  en  masses  amorphes,  analogues  à  de  la  gomme  ara- 
bique. Sa  couleur  varie  du  blanc  jaunâtre  au  jaune  de  miel. 
Il  est  cassant,  tendre  et  facile  à  pulvériser.  Chauffé  dans  la 


1  Jahresberight  von  Uehig  and  H.  Hopp. 
*  A/inéralogie  ùt  Dana,  troisihne  édition  ;  1851,  p.  255. 
'  Gelhrte  Anziegen^  etc.  Mûnesen,  1851,  t.  XXXIII,  p.  1. 
«  Journal  ^  Sittiman,  t.  XIV,  p.  08. 


pisce  de  ptatine,  la  gytnoite  décrépite,  donne  de  Teau  dans 
le  matras;  on  en  a  trouvé  une  seconde  variété  à  Tleimp- 
orthaly  dans  leTyroI. 

Genth  a  décrit  une  variété  de  gymnite  nickelifere.  Elle  se 
trouve  en  niasses  stalactiformes  et  accompagnent  la  ma- 
gnésie carbonatée  et  le  fer  chromé  du  Texas. 

La  variété  de  Fleimserthal,  analysée  par  Kobell,  offre  une 
composition  analogue  à  celle  de  la  serpentine. 

marmollte*  —  Dans  le  tableau  des  analyses,  les  serpen* 
tines  de  Barchilles  et  de  Blondford  sont  désignées  sous  ce 
nom  ;  il  est  emprunté  aux  usages  de  ces  variétés  de  serpen- 
tine qui,  étant  homogènes  et  faciles  à  tailler,  sont  employées 
dans  le  pays  à  la  confection  de  vases  de  différentes  formes. 
Le  nom  de  marmolite  a  été  également  donné  à  la  pierre  ol- 
laire.  (Voir  page  537.) 

Dyiintribite.  —  Minéral  massif  ou  schistoîde  et  tenace, 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  serpentine.  Sa  dureté  est 
de  3  et  sa  pesanteur  spécifique  de  %16  à  2,81.  Sa  couleur, 
ordinairement  verdâtre,  est  fréquemment  bigarrée  de  rouge. 
Se  rencontre  à  Diana,  dans  le  comté  de  Saint-Laurent.  Smith 
et  Brush  associent  la  dysintribite  à  la  serpentine.  [American 
Journal  of  sciences;  2"*  série,  t.  XII,  p.  209.) 

Baltimorlte.  —  J*ai  indiqué  ce  nom  comme  étant  le  syno- 
nyme de  serpentine.  Etfectivement  quelques  minéralogistes 
américains  ont  appelé  baltimorite  des  serpentines  bien  dé- 
terminées ;  mais  cette  expression  a  été,  en  outre,  appliquée 
à  des  masses  fibreuses  grisâtres,  qui  paraissent  appartenir  à 
la  Irémolite.  (Voir  la  description  de  ce  minéral.) 

La  serpentine  de  Snarum  est  cristallisée  ;  sa  forme,  d'après 
l'observation  de  M.  Quensted  S  est  analogue  à  celle  du  péri- 
dot;  une  discussion  s'est  élevée  entre  Quested,  Scheerer  et 
Hermann  pour  savoir  si  ces  cristaux  sont  propres  à  la  serpen- 
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tine,  ou  si  ce  sont  des  cristaux  de  péndot  transformés  en  ser- 
pentine. Les  observations  suivantes,  dues  à  M.  Hefster,  nous 
paraissent  résoudre  la  question  d'une  manière  certaine  en 
faveur  de  la  dernière  opinion  ;  elle  consiste  en  ce  qu'un  cris- 
tal de  serpentine  de  la  collection  de  Berlin,  de  6  pouces  de 
haut  sur  5  pouces  de  long  et  2  de  large,  présentait  la  forme 
d'un  prisme  à  base  rhombe  de  130^  environ  avec  des  modi- 
fications sur  les  arêtes  obtuses.  Ce  cristal  cassé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  a  présenté  à  l'extérieur,  et  sur  une  (épaisseur 
de  2  lignes  1/2,  de  la  serpentine  bien  caractérisée,  tendre  et 
d'un  vert  foncé  ;  au-dessous  de  cette  première  couche  existait 
une  substance  vert  jaunâtre ,  très-claire ,  d'épaisseur  assez 
irrégulière,  qui  enveloppait  un  minéral  blanc ,  fort  brillant, 
non  rayé  par  l'acier  et  ayant  encore  les  clivages  du  péridot. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  cristal  était  de  5,0397 ,  assez 
rapprochée  de  celle  du  "péridot.  Hefster  a  trouvé,  pour  sa 
composition»  les  éléments  suivants,  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  ceux  du  péridot  : 

Silice 41,03. 

Magnésie 53,18. 

Protoxyde  de  fer . . .      2,02. 
—  de  maiigantee...      0,25. 

Alumine une  trace. 

Eau 4,00. 

Si  l'on  compare  cette  analyse  à  celle  de  la  serpentine,  de 
snarum  par  Hermann,  on  remarquera  seulement  une  très- 
grande  différence  dans  la  proportion  d'eau;  il  est  donc 
presque  certain  que  cette  serpentine  est  le  résultat  de  l'al- 
tération du  péridot.  D'après  la  quantité  d'eau  trouvée  par 
Hesfter,  M.  G.  Rose  a  calculé  que  c'était  un  mélange  de 
péridot  avec  30  pour  100  environ  de  serpentine. 

La  septième  analyse  donnée  dans  le  tableau  de  la  page  315 
offre  un  exemple  analogue  au  péridot  que  nous  venons  de 
décrire  ;  elle  se  rapporte  à  des  cristaux  da  grenat  transformés 
en  serpentine.  Dana  cite,  en  outre,  à  Easton,  aux  Etats- 
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Unis,  des  cristaux  d'augite,  qui  sont  à  l*état  serpentineux, 
dont  les  formes  sont  parfaitement  caractérisées  et  sur  les- 
quels on  retrouve  même  les  angles  de  cette  espèce. 

Ces  transformations  assez  fréquentes  nous  paraissent  dues 
à  des  phénomènes  différents  de  ceux  qui  ont  présidé  aux 
cristallisations  que  présente  la  stéatite  de  Bareuth. 

csblorophyllite.  — M.  Jackson  a  donné  ce  nom  à  une  roche 
grossièrement  schisteuse,  composée  de  deux  parties  très- 
distinctes,  savoir,  de  la  serpentine  d'un  jaune  verdàtre,  en 
petites  strates  minces,  séparées  par  un  enduit  de  talc  ou  de 
pennine  ;  la  cassure  en  travers  montre  bien  cette  association  ; 
du  moins  elle  est  très-marquée  dans  un  échantillon  que 
l'Ecole  des  Mines  possède,  et  qu'elle  a  reçu  directement  des 
Etats-Unis,  par  l'intermédiaire  de  M.  Yattemare,  auquel  on 
doit  le  système  d'échanges  internationaux. 

Il  parait,  d'après  des  observations  de  Kenngott,  que  la 
chlorophyllite  provient  de  la  décomposition  de  la  cordiérite  ; 
du  moins  ce  savant  minéralogiste  annonce  (t.  II),  qu'un 
échantillon  de  chlorophyllite  qu'il  a  étudié  présentait  la 
forme  de  cristaux  de  cordiérite  assez  bien  conservés  pour 
qu'il  ait  pu  en  mesurer  les  angles.  J'ai  déjà  indiqué  cette 
origine  de  la  ehlorophyllite  à  Farticle  de  la  cordiérite^  t.  UI^ 
page  678. 

Gisement.  —  La  serpentine,  considérée  comme  roche,  of- 
fre un  grand  intérêt  par  les  phénomènes  qui  se  rattachent  à 
sa  formation .  Bien  qu'elle  ne  porte  pas  les  caractères  habi- 
tuels aux  roches  d'expansion,  qui  sont  pour  la  plupart  dures 
et  cristallines,  cependant  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  soit 
le  résultat  des  actions  internes  du  globe.  Les  couches  neptu- 
niennes  qui  sont  ordinairement  en  contact  avec  elles  sont 
soulevées;  leur  stratification  a  été  dérangée  à  son  approche; 
souvent  même  la  serpentine  s'est,  pour  ainsi  dire,  infiltrée 
au  milieu  d'elles.  Telle  est  l'origine  des  beaux  marbres  de 
calcaire  et  de  serpentine  de  la  Toscane  ;  la  serpentine  a  fen- 
dillé le  calcaire  à  son  approche,  s'est  introduite  dans  ses  fis- 

T.  I?.  îi 


sunt  el  A  donné  lieu  à  une  rocha  oompoafo  û'um  pito  d9 
serpenlioe  et  de  noyaux  calcairoft.  Ceut«HÛ  de  eompaotee 
sont  souvent  devenus  cristallins. 

L^émiiiîon  des  serpentines  est  fort  moderne;  oelies  du 
mont  Mussioet,  sur  le  revers  du  mont  Génie,  qui  r^arde 
Turin,  est  postérieur  aui  terrains  tertiaires  moyens*  Les  sar* 
pentioes  des  Apennins ,  et  notamment  celles  des  environs 
de  GéneS)  ont  soulevé  le  calcaire  crétacé  et  paraissent  cor- 
respondre à  la  fin  de  Tépoque  éocèoe  i  toutefois ,  on  en 
connaît  d'époques  plus  anciennes.  Nous  citerons  parmi  cas 
dernières  les  collines  de  serpentine  que  l'on  observe  dans 
les  départements  du  centre  de  la  France ,  notamment  dans 
laCorrèse,  la  Haute* Vienne ,  le  Lot  et  l'Aveyron.  Alignées 
presque  en  ligne  droite,  depuis  les  environs  de  Brives  jus* 
qu'au  delà  de  Rhodes,  elles  ont  soulevé  les  couches  de  grès 
bigarré  qui,  partout  à  leur  approche,  se  présentent  sous  des 
angles  deS5  &45^,  tandis  que  le  calcaire  jurassique  repose  sur 
le  grès  bigarré  en  couches  horisontales.  Sous  ce  rapport,  la 
montagne  d'Ayen ,  dans  le  département  de  la  Corrèse,  est 
très-instructive*  On  y  observe  la  serpentine  qui  se  montre 
en  quelques  points  de  sa  base  ;  le  grès  bigarré  en  couches  in<> 
clinées  en  forme  la  masse  pl*incipale,  et  le  plateau  qui  la 
couronne  est  de  calcaire  à  gryphées  arquées,  en  couches  par* 
faitement*  horizontales.  Une  circonstance  particulière  com- 
plète l'intérêt  qui  s'attache  à  l'étude  des  environs  d*Ayen , 
c'est  la  présence  de  veinules  de  cuivre  sulfuré,  et  de  philipsito, 
comme  au  mont  Gatini  en  Toscane,  où  ces  deux  minerais  de 
cuivre,  forment  des  filons  puissants  dans  la  serpentine. 

Nous  avons  annoncé,  il  y  a  quelques  lignes,  que  les  serpen* 
tines  des  Apennins  sont  très-modernes  et  qu'elles  correspon- 
dent à  la  fin  ^t  Tépoque  éocène  et  au  commencement  dos 
terrains  miocènes* 

M.  le  professeur  Meneghini  a  établi  ee  fait  intéressant  à 
Toccasion  d'un  rapport  dont  il  avait  été  chargé  parla  Société 
minéralogique  bolonaise,  sur  des  travaux  d'exploration  entr»» 
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prit  pur  Mlle  Société»  pour  la  reoberôhe  d'un  gisêmeut  de 
OttiTre,  dans  le  Toisinage  de  BiBano,  dans  le  Bolonais. 

M.  Meneghinl  a  été  conduit  par  Bed  recherches  à  étudier 
avec  un  grand  détail  les  serpentineê  de  Bisano,  leur  asdocia- 
tîOD  et  leurs  époques  d'étnission.  Il  a  reconnu  que  le  phéno- 
mène serpentineui ,  bien  que  concentré  dans  la  formation 
géologique  que  nous  Tenons  dHndiquer,  s'était  reproduit  plu* 
sieurs  foiSf  et  il  a  pu  assigner  les  époques  de  leurs  diverses 
toiissions.  Cette  question  offrant  un  grand  intérêt,  J'extrais 
quelques  passages  du  rapport  de  M.  Meneghini  : 

«  La  séparation  des  différentes  émissions  de  serpentine  est 
fondée  sur  la  nature  des  roches  avec  lesquelles  elles  sont  as* 
sociées.  Nous  dirons  d'abord  que  la  serpentine  des  Apennini 
est  alliée  tant6t  au  diallage,  tantôt  à  la  saussurite.  La  pre- 
mièro  association  constitue  VophMUe  des  minéralogistes  ita- 
lioDS)  la  seconde  Veuphotiie  ou  granitone. 

L'opbiolite  ou  serpentine  diallagique  est  la  plus  ancienne  ; 
Teuphotide,  arrivée  après  ^  a  été  injeotée  en  dykes  très«puis« 
sauts  dans  Tophiolite,  et  la  pénètre  dans  tous  les  sens;  on 
a  quelquefois  donné  à  oette  variété  particulière  d'ophiolite 
le  nom  de  ranocchiaia. 

Cette  serpentine  de  seconde  éruption  est  associée  avec  la 
diorite,  qui»  tantôt  d'aspect  granitoïde,  tantôt  d'apparence 
porphyroîde,  produit  les  ophites  et  les  aphaniUs. 

La  grande  différence  entre  cette  seconde  éruption  de  ser* 
pentine  et  la  première  consiste  donc  dans  une  série  de  roches 
litbologiquement  très-variées,  mais  contemporaines,  et  ayant 
toutes  accompagné  les  injections  métalliques.  Le  type  de 
ces  roches  est  une  serpentine  privée  de  diallage,  de  couleur 
verte,  onctueuse  au  toucher,  facile  à  rayer,  donnant  une 
poussière  blanche  qui,  entre  les  doigts,  possède  tous  les  carac- 
tères des  minéraux  magnésiens.  Souvent  il  vient  s'y  ajouter 
des  éléments  minéralogiques  très-divers,  quelquefois  même 
jusqu'à  l'exclusioû  presque  totale  de  l'élément  serpentineux. 
Panni  les  mioéniax  accessoires  (|ue  Ton  y  rencontre ,  il  y 
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en  a  deux  principaux  :  le  quartz  et  le  spath  cakaire  ;  ce  der- 
nier est  dans  certains  cas  assez  abondant  pour  constituer 
une  roche  ophicalcique  particulière,  à  laquelle  Pilla  a  donné 
le  nom  de  spillUe  diallagique. 

Les  minéraux  métalliques  dont  la  serpentine  de  seconde 
éruption  est  accompagnée  sont  les  sulfures  de  ter,  de  cuivre 
et  rarement  de  zinc  et  de  plomb. 

L'apparition  relative  des  ro<;}ies  ophiolitiques  étant  ainsi 
clairement  établie,  on  peut  de  mâme  déterminer  les  époques 
relatives  des  roches  sédimentaires,  traversées  et  métamorphi- 
sées  ;  les  trois  premières  éruptions  ophiolitiques  ont  précédé 
incontestablement  la  période  miocène,  et  ce  fut  pendant  la 
période  éocène  qu'elles  manifestèrent  leur  puissante  action 
modificatrice  sur  les  terrains  de  cette  période  ;  c'est  à  ces  ter- 
rains et  aussi  parfois  aux  membres  de  la  période  crétacée 
supérieure  qu'il  faut  attribuer  les  phtaniies^  les  jaspes  et  les 
goÂbrirassi.  Les  fragments  des  anciennes  roches  ophiolitiques 
constituent  en  divers  points  l'élément  principal  des  dépôts 
sédimentaires  miocènes  qui  succèdent,  c'est-à-dire  le  terrain 
tertiaire  ophiolitiqoe  de  Savi.  Au  contraire ,  la  serpentine  de 
seconde  éruption  n'a  paru  qu'après  le  dépôt  des  terrains 
miocènes  qu'elle  a  traversés,  évidemment  sur  divers  points, 
et  qu'elle  a  très-certainement  modifiés  sur  quelques  autres  ; 
son  action  métamorphosante  a  été  toutefois  moins  énergi- 
que que  celle  des  premières  éruptions  serpentineuses. 

Les  ophiolitiques  de  Bisano»  qui  ont  fait  le  principal  sujet 
des  études  de  M.  Menenghini,  doivent,  pour  la  plus  grande 
partie ,  être  rapportées  à  la  seconde  éruption  des  serpen- 
tines, celles  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  période  miocène. 


Ce  minéral  est  d'un  vert  olive  pistache  ;  il  est  en  fibres 
droites  ou  radiées,  soudées  ensemble;  les  filaments  en  sont 
toujours  épais»  et  ressemblent  plut6t  à  des  baguettes  de  cer- 
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laines  asbestes  qu'aux  fibres  soyeuses  de  l'amiante  ;  ils  sont, 
en  outre,  engagés  dans  de  la  serpentine,  dans  laquelle  ils  se 
fondent  ;  ils  en  partagent  la  cassure  mate,  cependant  ils  s'en 
distinguent  par  un  éclat  légèrement  nacré,  ou  plutôt  un  peu 
luisant.  Chauffée  dans  le  tube,  la  métaxite  noircit  et  donne 
deTeau  ;  suivant  M.  Kobell,  qui  a  fait  connaître  cette  espèce* 
on  peut,  quand  elle  est  en  esquilles  très-minces,  l'arrondir 
sur  les  bords  par  l'action  du  chalumeau.  Ce  caractère  lui  pa- 
rait même  assez  prononcé  pour  distinguer  la  métaxite  de 
Tasbeste,  à  laquelle  elle  parait  ressembler  au  premier  abord  ; 
elle  s'en  distingue  encore  plus  facilement  quand  on  la  traite 
par  les  acides,  car  elle  est  attaquée  immédiatement  à  froid 
par  Tacide  muriatique  ou  par  l'acide  sulfurique;  la  silice 
conserve  du  reste  la  forme  des  fibres  et  leur  éclat  soyeux; 
sa  dureté  est  de  5,5,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  2,421. 
M.  Delesse  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  la  métaxite,  qui 
concorde  avec  celle  de  Kobell. 

Par  lobell  *.  Par  KOhn  '.  Par  D^^letae  '. 

Oiyff.  1.  IL  Oxyg.   Rapp. 

Silice 45,50  22,59  42,39  44.48  42,10  21,9       9. 

MagDésie 40,08  15.48  41,65  40,60  41,90  16,2       7. 

Protoxyde  de  fer.    2,08       0,47  4.16          2,34  2,00  0.4 

ilnmine 0,40         »               i               >  0,40  » 

Em 13,00  12,26  12,76  12,55  13,60  12,10      5. 


■«- 


99,06  100,95         99,77    100,00 

Les  formules  qui  s'accordent  avec  ces  relations  sont  très- 
peu  simples  ;  M.  Delesse  propose  les  suivantes  : 

iV^.SJ»  +  5  i9,  on  8 (kg^SiH-  fi  ) -h  Mg  S>. 

La  structure  fibreuse  est  un  mode  de  cristallisation  qui 


1  /oMm.  /tir  prol.  chim.^  t.  Il,  p.  297. 

*  AfMoiêsder  chem.undpharm.,  t.  LIX,  p.  369. 

>  Thàiê  sm"  f  emploi  de  VmalysB  cMmigiie  m  minéralogie,  p.  26. 
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peut  conduire  à  admettre  la  métaxite  au  nombre  des  espèces; 
toutefois  il  me  paraîtrait  préférable  de  la  considérer  comme 
de  Tasbeste  mélangé  de  serpentine. 


Ce  minéral,  d'un  vert  grisâtre,  d'un  vert  de  montagne,  est 
opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les  bords  ;  sa  dureté, 
2,5,  est  inférieure  à  celle  de  la  chaux  carbonatée  ;  son  éclat 
est  nacré;  sa  cassure,  fibreuse,  laminaire  ou  terreuse,  suivant 
la  texture  des  échantillons,  ofire  quelque  éclat  ;  lorsqu'il  est 
à  l'état  fibreux,  il  ressemble  aux  échantillons  d'asbeste  roide, 
qui  sont  associés  ou  même  soudés  avec  du  talc.  Haidinger, 
auquel  on  en  doit  la  description ,  lui  a  donné  le  nom  de  pi* 
erosmine,  par  suite  de  l'odeur  argileuse  qu'il  développe  quand 
il  est  humide.  Ce  savant  minéralogiste  annonce  que  la  pi- 
crosmine  est  quelquefois  cristallisée  en  un  prisme  rhomboi- 
daly  dans  lequel  la  base  est  remplacée  par  un  bises^u;  il  existe 
en  outre  des  modifications  verticales,  qu'on  peut  considérer 
comme  placées  sur  les  arêtes  H  et  6  de  ce  prisme. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  piorosmine  est  de  S,596i 
2,660  ;  au  chalumeau,  elle  donne  de  l'eau,  noircit  d'abord, 
puis  devient  blanche  et  opaque ,  mais  ne  fond  pas  ;  elle  ac- 
quiert une  dureté  égale  à  5. 

Sa  composition  est,  d'après  Magnus  *  : 


Silice 54,886 

Magnésie 35,348 

Peroxyde  4«  fer i  ,599 

—  de  manganèse 0,420 

Alamine ...,^.  0,793 

Eau 7,301 

98^7 


t  Àmaht  éê  Pùjt^mêêrlf,  t.  VI,  f.  li 


Olfg* 

Rapp. 

28,38 

4  ou  2. 

12,91  V 

0,43  [ 

i  ou  1. 

0.09  7 

e.50 

1. 

La  fonnuU  à  laquelle  conduit  l'analyse  de  Maguus  est 
SMffSi^+Aqr.  Je  ferai  remarquer  que  la  piorobmine  est  peu 
deose,  qu'elle  est  opaque^  quoique  oristallisée  ;  elle  pour*- 
rait  être  considérée  comme  le  résultat  de  la  décomposition 
d'un  autre  minéral  :  cette  supposition  me  parait  confirmée 
par  la  forme  de  la  piorosmine,  qui  se  rapporta  à  celle  du  py* 
roxène,  sa  composition,  lorsqu'on  fait  abstraction  de  l'eau, 
est  également  analogue  à  celle  de  ce  minéral.  M.  Haidioger 
annonce  que  la  piorosmine  ressemble  à  l'asbeste  :  elle  a  été 
considérée  par  la  plupart  des  minéralogistes  comme  une  va- 
riété de  pyroxène, 

La  piorosmine  cristallisée  provient  de  la  mine  de  fer 
dlSngelsburg,  aui  environs  de  Presnita,  an  Bohème. 


Ghnrsoyibe;  Gbrjsolithe  des  volcans  ;  Olivine  ;  Hyalodteérlte  ;  Llmbllite; 
Qhvslto;  Bidérteleptê  |  SUisata  da  mafiiéaîa  aibydre. 

Le  péridot  était  employé  par  les  lapidaires  depuis  longtemps 
qu'aucun  naturaliste  n'en  avait  enoore  déterminé  les  formes 
cristallines;  le  péridot  cristallisé  était  effectivement  très-rare 
avant  la  découverte  des  cristaux  du  Vésuve»  faite  il  y  a  seu« 
lement  quelques  années  ;  les  échantillons  que  l'on  voit  dans 
les  collections  provenaient  presque  tous  de  terrains  d  alla* 
vion,  et  dans  la  plupart  les  faces  étaient  fortement  arrondies. 

La  couleur  du  péridot  est  un  vert  jaunâtre ,  un  vert  olive 
clair ,  qui  a  fait  désigner  ce  minéral  sous  le  nom  à*olmne  ; 
toutefois  cette  dénomination  ne  s'appliquait  pas  indistincte- 
ment à  tous  les  échantillons  ;  les  cristaux  étaient  plus  spécia- 
lement désignés  sous  le  nom  de  ehrysolUh^y  tandis  que  la  va- 
riété granulaire  portait  celui  i'^UvîM. 

La  cassure  du  péridot  est  oonoboide  et  éclatante  ;  il  présente 
un  clivage  difficile  dans  le  sens  de  la  modification  g^.  U  e9t 
transparent  ou  au  moins  fortement  translucido  ;  soq  éclat  est 
vilreui. 
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La  dureté  du  péridot  est  de  5,6  ;  il  raye  difficilement  le 
verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  3,3  à  3,4.  D'après  Hai- 
dinger,  le  péridot  taillé  pèse  3,410.  Stromeyer  a  trouvé  la 
pesanteur  spécifique  de  Tolivine  pure  de  3,338  à  3,344  ;  la 
pesanteur  spécifique  de  Tolivine ,  disséminée  dans  le  fer  de 
Pallas,  est,  d'après  le  même  chimiste,  de  3,344. 

Au  chalumeau,  le  péridot  oriental  et  Tolivine  sont  in- 
fusibles ries  autres  variétés  sont  difficilement  fusibles.  L'oli- 
vine  est  soluble  dans  les  acides  ;  le  péridot  oriental  s'attaque 
plus  difficilement,  mais  cependant  l'acide  hydrochlorique  le 
dissout  en  faisant  gelée.  Dans  l'acide  nitrique  le  péridot  perd 
sa  couleur. 

Péridot  criitalUié.  —  Haûy  avait  adopté  pour  la  forme 
primitive  du  péridot  un  prisme  rectangulaire  droit.  Cette 
forme  s'accordait  effectivement  assez  bien  avec  la  disposition 
des  cristaui  de  péridot  de  l'Orient,  les  seuls  que  l'on  connût 
à  l'époque  oti  il  a  publié  son  traité  de  minéralogie  ;  mais 
les  cristaux  du  Vésuve,  ainsi  que  ceux  qui  ont  été  plus  ré- 
cemment recueillis  par  M.  Bertrand  de  Lom,  dans  les  sables 
volcaniques  duPuy  en  Velay,  sont  mieux  représentés  parle 
prisme  rhomboldal  droit,  ainsi  que  M.  Lévy  l'a  proposé  dans 
le  catalogue  de  la  collection  de  M.  Turner.  Pour  faire  con- 
corder ces  deux  formes,  il  suffit  de  considérer  l'axe  vertical 
de  Haûy  comme  représentant  la  petite  diagonale  de  la  base  de 
la  forme  primitive  de  Lévy;  la  correspondance  des  faces  est  : 

Hafly.  LéTy.  Hafly.  Lévj. 

P  M  n  ««. 
M  P  R  p>. 
T     flr»     •     6'/». 

Les  faces  M,M  de  Lévy  n'existent  pas  dans  les  cristaux  fi- 
gurés par  Haûy  ;  ces  faces  sont  au  reste  fort  rares. 

L'avantage  que  la  forme  primitive  de  Lévy  présente  con- 
siste en  ce  que  la  cristallisation  du  péridot  n'est  pas  une 
exception,  comme  cela  avait  lieu  en  prenant  le  prisme  rec- 
tangulaire droit  pour  point  de  départ.  J'ajouterai  que  les 
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cristaux  artificiels  de  péridot,  si  fréquents  dans  les  scories  de 
forges,  affectent  la  forme  des  cristaux  du  Tésuve.  L'angle  du 
prisme  est  de  120^  40'.  lies  dimensions  du  prisme,  fig.  265, 
pi.  189,  sont  B  :  H  :  :  5 : 2. 

Les  cristaux  les  plus  simples  sont  ceux  du  Vésuve  et  du 
Puy,  représentés  fig.  266  et  267.  Ils  n'offrent  aucune  des 
faces  de  la  forme  primitive  ;  on  peut  les  considérer  comme 
des  octaèdres  allongés,  résultant  des  faces  gV  g^  et  e^. 

Fig.  268,  pi.  190.  Cette  variété,  désignée  par  Haûy  sous 
le  nom  demanosliquej  présente  une  base  assez  large  ;  la  forme 
générale  est  encore  donnée  par  les  faces  e^,  g^  et  g^  ;  elle 
possède  en  outre  des  modifications  a^  et  6^*. 

Les  fig.  269,  270,  271  et  272  offrent  des  dispositions 
analogues  à  celles  de  la  fig.  268,  seulement  quelques  petites 
facettes  fr*/*,  eV'  et  «,  complètent  les  modifications  propres 
ail  prisme  rbomboïdal  droit. 

La  fig.  273,  qui  appartient  à  la  variété  de  péridot  désignée 
sous  le  nom  à^hyalosidiriUy  rentre  dans  les  formes  précéden- 
tes ;  elle  s*en  distingue  seulement  par  Texistence  de  deux 
biseaux  sur  Tangle  Â. 

Les  cristaux  représentés  fig.  274  et  275 ,  pi.  191  ,  que 
M.  Descloizeaux  a  dessinés  dans  la  collection  de  M.  Robert 
Greg,  de  Norcliff-Hall,  sont  au  premier  abord  très-différents 
des  précédents  ;  ils  présentent  effectivement  plus  de  facettes, 
mais  la  grande  différence  tient  surtout  à  l'extension  des  faces 
Pet  9^  ;  ils  ont  été  achetés  à  Constantinople  et  viennent  de 
rOrient;  on  n'en  connaît  pas  la  localité.  Ces  cristaux  sont  ana- 
logues à  ceux  signalés  dans  le  fer  météorique  par  M.  Gustave 
Rose,  et  dont  j'ai  donné  le  dessin  pi.  59,  fig.  40  et  41  ;  il  faut 
seulement,  pour  faire  concorder  les  figures  du  péridot  mé- 
téorique avec  les  fig.  274  et  275,  retourner  ce  cristal ,  ainsi 
que  je  l'ai  indiqué  ci-dessus. 

M.  Scacchi  ^  a  observé  une  macle  dont  le  plan  d'assemblage 

*  PoggendorfT,  Annaiês  Erganxungi,  t.  III,  p.  184.  — /arMÔaricftl  tnm 
J.  Mhq  md  H.  Kopp ,  1851,  p.  774. 
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6$t  parailela  h  la  faoe  $\  par  suite  une  partia  dai  &oaa  P  le 
réuDÎt  dans  un  même  plau  i  quelques  maclea  sont  fermées  de 
la  réunion  dci  trois  cristaui,  comme  on  Tobsenre  dans  la  cy^ 
mophane,  dont  la  forme  est  la  même,  fig*  470,  pi.  238. 

Ce  savante  lait  une  étude  spéciale  du  péridot  qui  se  trouve 
dans  les  blocs  de  calcaire  de  la  Somma«  Il  sa  présente  avec 
des  caractères  qui  offrent  quelques  différences  et  a  donné  lieu 
à  plusieurs  variétés  parmi  lesquelles  on  peut  ranger  la  for^té^ 
rite  de  Lévy  ^,  et  le  péridot  blano  ou  la  moniicelhie  da  Brooke  ^; 
dans  ces  dernières  variétés,  le  protoiyde  de  fer  et  la  ohaux 
remplacent  une  partie  de  la  magnésie. 

Le  péridot  vert  de  la  Somma  a, jusqu'à  onze  sortes  de  faoes. 

M.  Scacohi  a  mesuré  les  angles  de  cristauii  transpareata  de 
péridot  verdàtre,  dont  les  faces  étaient  très-brillantea«  at  il  a 
obtenu  d#s  résultats  qui  s'accordent  avec  les  anglei  obtenus 
par  Lévy,  que  nous  transcrivons  ci^iprès« 
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Péridot  ^rannllforme.  —  Il  forme  des  noyaux  très-yaria- 
blés  de  grosseur,  depuis  2  ou  3  millimètres  jusqu'à  2  déci- 
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•  inn.  •rphU.,  t  ntvii,  p.  ei. 

•  On  UoiUieemta  imio  «|MdM  o^ mikititri.  {PhUoiopk.  MagfuKm  md  Ai^mUs 
AM'MlMtffiaSI.) 


mètres,  disiémiaéa  dans  les  basaltes  :  ces  noyaux  sont  eom- 
posés  de  grains  arrondis»  mais  cependant  anguleux,  d'un 
Yert  jaun&tre  très^olair»  souifent  hyalins»  ayant»  sauf  la  former 
tous  les  caractères  du  péridot  ;  ces  grains  ont  fréquemment 
éprouvé  un  commencement  de  décomposition  ;  ils  sont  alors 
irisés,  rougeàtres  ou  jaunfttres.  La  limbilite  de  Saussure  et  la 
chimie  de  Werner  sont  des  olivines  plus  ou  moins. altérées. 
GomposMon.  —  Les  deux  variétés  de  péridot  ont  une  com- 
position identique,  ainsi  qu^il  résulte  des  analyses  suivantes  ; 

par  par  dani  l'Oura.  **•  B«MiBe» 

Siromejer  *.  Walnaiedt  ".  par  Beck  *• 

OiTr.  R«pp< 

Sniee ie,1S  41,B4        4i,44  30,21         41,42  21,52     1 

Magnésie....  50,04  50,13         49,19  44,06         49,61  19,20 \ 

Frot«i.  (ta  fer,    S,1S  8,66          9,7a  17,46          S,14  «,06}   1 

^demapgaA.    0,09  0,23          O.IS  »             0.15  Q.QS' 

^ 4e  nickel..    0,32  >               »  0,15            a  • 

▲iBBine 0,29  0,06          0,16  »              0,06  > 

99,50       100,64  '    iLOOfié       100,87       100,58  " 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  UgSi,  dans  la- 
quelle une  plus  ou  moins  grande  proportion  de  protoiyde 
de  fer  remplace  de  la  magnésie.  Ce  remplacement  est  quel- 
quefois assez  considérable;  dans  le  péridot  de  TOural,  il  est  de 
i7,4S  pouroent.  Dans  le  péridot  du  Vésuve,  dont  je  transcris 
ci-après  Tanalyse,  le  protoxyde  de  fer  est  de  15  pour  100; 
dans  rhyalosidérite,  cette  proportion  s'élève  à  20  pour  100; 
enfin,  M.  Fellenberg  a  donné  l'analyse  d'un  péridot  fknique 
trouvé  aux  Açores,  dans  lequel  le  protoxyde  de  fer  remplace 
entièrement  la  magnésie  ;  cette  dernière  variété  est  dissémi- 
née dans  une  roche  amygdaloïde  composée  essentiellement 
de  leucite  et  d'albite  :  elle  est  d'un  brUn  foncé  avec  un  éclat 


*  Golting.  Gaehn^4rx,^i9^,  p.  ?ÛB. 

*  KongL  twi.  Acad.  HanéU.,  182»,  p.  259. 
^Jcmmal  fiàr  pràkt.  ehmn,,  t  XiiVI,  p.  M 
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résineux  ;  le  ^ridot  des  Âçores  est  cristallia  dans  toute  sa 
masse ,  mais  il  ne  présente  pas  de  cristaux  déterminés  ;  sa 
dureté  est  intermédiaire  entre  celle  du  feldspath  et  du  quartz. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4,109. 

De  11  Somma,  Péridot,  Hjalosidérile,        Dei  Açoref, 

par  méiéorique,       par  par 

Walmatedt*.  parSchmiJ".  Walcbner*.         Fetteoberg^ 

Oxyr.   iUpp.  Oiyr.   Rap». 

SUioe 40.08     20,82      1       36,02       31 ,62         31 ,04       16,12      1 

Magnésie 44.24      17.12  v  43,16       32,40  >  a 

Protox.  de  fer.  15.26       3,47  {  1        17,21       29,71  62,57  14,29  \ 

-- demangan.    0,48       0.10  )  1,81         0^48  »  '      (i 

'  Almaiiîe 0,18        •  a  2.31  3,27         »      | 

iPoU88e2^99chtnz  2,43  0.67  ) 

100,24  99,10       99,51         99,15 

Péridot  météoriqae.  —  olivinolde.  —  On  a  annoncé,  à 
la  description  des  pierres  météoriques,  que  Ton  y  trouvait 
des  cristaux  de  péridot.  Dans  les  fers  météoriques,  ce  minéral 
est  beaucoup  plus  abondant;  il  est  à  la  fois  grenu  et  lamellaire. 
Schmid  a  analysé  celui  du  fer  météorique  d'Atakama  ;  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  sont  très-analogues  à  ceux  donnés 
par  le  péridot  de  TOural  ;  en  comparant  les  analyses  de  ces 
deux  variétés ,  on  reconnaît  qu'elles  contiennent  Tune  et 
l'autre  17  pour  100  de  protoxyde  de  fer,  en  remplacement 
d'une  quantité  correspondante  de  magnésie.  Shépard  a  donné 
le  nom  d'oUvinoîde  à  Tolivine  des  fers  météoriques. 

Hyalosldérite.  —  La  fig.  273,  pL  190,  qui  représente  les 
cristaux  de  ce  minéral,  ainsi  que  l'analyse  que  je  viens  de  citer, 
établissent  leur  identité  avec  le  péridot.  M.  William  Phillips  a 
retrouvé  dans  les  cristaux  d'hyalosidérite  presque  tous  les 
angles  du  péridot.  Cette  variété  particulière  a  été  découverte 
par  le  docteur  Walchner  dans  une  amygdaloîde  du  Kaiserstûhl 


i  Kongl  vet.  Acad.  HandH.,  1824,  p.  259. 

*  Annales  des  mines^  ciaquiëme  série  ,1.  III,  p.  703;  1853. 

*  Schweigger's  Jahrlmch.y  t.  IX,  p.  64. 

«  Bim}thèque  de  Genèifê,  t.  XXVIII,  p.  191 . 
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en  Brisgaw  ;  sa  couleur  est  d'un  brun  rougeàtre  ;  elle  donne 
une  poussière  brune;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,287. 
Au  chalumeau,  elle  fond  en  un  globule  scoriacé  noir,  qui  est 
attirable  à  Taimant. 

Glinklte.  • —  Nom  donné  par  Beck  au  péridot  de  TOural, 
dont  nous  ayons  transcrit  ci-dessus  l'analyse  ;  il  est  en  cris- 
taux verts  bien  déterminés;  la  glinkite  a  été  retrouvée  dans 
le  Gneiss  à  Tunaberg  ;  elle  y  est  accompagnée  de  grenats, 
et  d'amphibole  noire. 

Fayalite.  Biten-péridot,  péridot  ferrafflnenz.  —  Ce  mi- 
néraU  recueilli  à  l'Ile  de  Payai,  parmi  les  débris  de  roches  ' 
volcaniques,  me  parait  être  précisément  le  péridot  ferrugi- 
neux, analysé  par  Fellenberg,  et  provenant  également  des 
Açores.  Il  est  en  masses  composées  de  grains  cristallins  d'un 
vert  foncé,  présentant  des  teintes  rougeâtres.  A  la  loupe,  on 
y  observe  des  cavités  comme  dans  les  scories  ;  moins  dur  que 
le  quartz,  il  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d  acier,  il  est  forte- 
ment attirable  à  l'aimant.  Il  fond  au  chalumeau,  et  Gmelin 
Ta  trouvé  en  très-grande  partie  soluble  dans  les  acides.  La 
partie  inattaquable  par  ces  réactifs  difière  essentiellement 
de  composition,  ce  qui  fait  penser  qu'elle  est  très-mélangée 
de  la  matière  même  de  la  roche,  dans  laquelle  cette  variété 
de  péridot  est  disséminée. 

H.  Delesse  qui  a  fait,  en  1852,  des  voyages  dans  la  chaîne 
dite  Moume-Montain,  située  au  nord-est  de  llrlande,  y  a  re- 
cueilli ce  même  péridot  ferrique.  D'après  la  description  qu'il 
en  donne,  il  est  en  masse  cristalline  d'une  couleur  noirâtre. 
Sa  cassure,  bien  que  résineuse,  présente  cependant  deux  cli- 
vages inégalement  faciles,  mais  perpendiculaires  entre  eux, 
comme  cela  a  lieu  pour  le  péridot.  Il  a,  comme  la  fayalite, 
un  pouvoir  magnétique  élevé  ;  il  adhère  au  barreau  aimanté 
et  devient  facilement  magnétique,  M.  Delesse  a  trouvé  que 
sa  pesanteur  spécifique  était  de  4,006.  D'après  Gmelin,  celle 
de  la  fayalite  est  de  4,05. 

J'ai  annoncé  que  la  &yalite  était  en  très-grande  partie 


«olublei  dam  Itti  analyiei  de  Omelin  il  de  Ftll6nberg«  oM 
deux  parties  sont  séparées.  M .  Delesse,  qui  a  sans  doute  opér4 
sur  uo  miaéral  plus  pur,  a  pu  la  dissoudre  facilement  dans 
les  acides. 

1»irtte  tntotttbte,  Partie  gomblé, 

par  par  paf  ,  p%r 

6neiltt  '.    Felli^Aberg.     Omelin.      Fellenb^rg.      Oxyg. 

SHU»...., 68Ji  10984  84.96  ftl.044         16,12       I. 

Proloxydc  de  fer . . .  18.55  49,865  86.84  62,358         14,25  )      ^ 

^-demangânfese..    6.Ô7  .  2,24  0,788          0,18  J 

Magnésie >  18,050  >                » 

AUmlni 12,66  9»610  1,84          6,266 

Oxyde  de  cuivre....    2,28  2.007  0,00          0,528 

Oxyde  de  plomb...      •  0,524 ÎX?^,??          1,708 

Gbilit» »  W75  a             0428 

98,14        90,214        08,22        99,817 

Partie  soluble. 
par  M.  Deifiae  ".  Otyg. 

Silice 29,50  m               16,526       1. 

Proloxyde  de  fer 03,54  14,466 1 

^    dimanganëêe.    5,07  l,l6ô>        l5,718       1. 

Mainéait 0,50  0,116) 

Alumine .*..•».«  unetrt«e. 


•M 


96,41 

La  partie  soluble  de  la  fayalite  analysée  par  Omeliû  et 
Felleoberg  se  rapporte  à  ia  composition  du  péridot  ferrugi* 
neux;  les  caractères  de  cette  substance  sont  d*aocord  âvec 
cette  conclusion»  Quant  à  Téobantillon  analysé  par  M.  De« 
lesse,  son  identité  avec  le  péiidot  est  complète. 

rorstérite.  —  M.  Lévy  ^,  en  étudiant  les  roches  doloûiiti» 
ques  de  la  Somma,  qui  contiennent  à  la  fois  des  grenats  de 
spinelles  et  de  la  népbéline,  a  décrit  sous  les  noms  de  fbnté" 
rite  et  de  monticellite  des  cristaux  qui,  d  après  des  recherchM 
récentes  de  Scacchi,  appartiennent  Tun  et  Tautre  au  péridot 

*  Âtmalêt  êê  fioffgtHortf,  t.  Ll,  p.  100. 

*  Annales dês  mines^  cinquième  série,  t.  lY,  p.  Ml;  ISSft. 

*  AnnaiêidephUoiophU,  démina  série,  t<  TU,  g.  61. 
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Lm  emiAOX  i%  fbvitérita  aflliotitit  la  toriM  d*uû  prisme 
rhomboidal  droit»  sous  l'angle  de  ii%^  64',  qui  ne  diffère 
que  de  quelquel  mmutei  de  celui  du  péridot.  Ce  prisme  est 
surmonté  d'un  pointemeut  à  quatre  faces;  ils  possèdent  un 
clivage  très-facile.  Leur  couleur  est  d*ttn  brun  jaunâtre  i  ils 
sont  hyalins  et  très-brillants.  Je  ne  connais  aucune  analyse 
complète  de  la  forstérite ,  mais  des  essais  de  M.  Ghiidren 
établissent  qu'elle  est  essentiellement  composée  de  silice  et 
de  magnésid;  elle  contient  une  certaine  quantité  de  chaui. 

Dans  les  échantillons  que  j'ai  étudiés,  les  cristaux  de  ibrs^ 
téiite  sont  au  milieu  d'une  petite  eone  d'amphibole  noire  ; 
ils  y  forment  commodes  nœuds;  ce  caractère  empirique  offre 
un  moyen  asseï  constant  de  recounaissance. 

MMitleélllte.  ^  Ce  minéral  qui  provient»  ainsi  que  notii 
Tavons  annoncé,  de  la  Somma,  a  été  dédié  par  M.  de  Brooke,  à 
M.  le  cbevalier  de  Monticelli,  qui  a  consacré  sa  vie  presque  en* 
tière  à  l'étude  du  groupe  du  Vésuve,  et  nous  a  donné  une  his« 
toiretrès*intéressanle  de  cette  montagne.  Il  est  en  petits  cris* 
taux  blancs,  avec  une  teinte  légère  de  jaune.  Leur  fbrme  est 
celle  d*un  prisme  rhomboldal  droit,  sous  Tangle  de  133*  54% 
qui  appartient  au  péridot.  M.  Scacchi  '  a  établi  d'une  manière 
inoontestable  que  la  monticellite  est  un  péridot;  il  a  retrouvé 
les  mêmes  angles  que  nous  avons  donnés  pour  le  péridot  du 
Vésuve*  Ce  savant  minéralogiste  annonce,  en  outre,  que 
d'après  une  analyse  dont  je  n'ai  pu  trouver  les  résultats,  la 
monticellite  offre  la  même  composition  atomique  que  le  péri- 
dot (Mg,  Ga,)  Si,  dans  laquelle  seulement  une  très-forte  quan- 
tité de  chaux  remplace  une  proportion  correspondante  de 
magnésie. 

M.  Grandidier*  aremis  àla  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  un  joli  échantillon  de  monticellite;  ses  cristaux,  qui 
paraissent  à  première  inspeotion  un  prisme  rhomboldal  obli* 


1  Afinals  ofihe  Lyc.  ofnat.  h^ttor.  tfNtW'^Yofk,  t.  îtl,  p.  S8. 
*  ÀHnaki  du  mifie«,  etlli{iitaiè  fliris,  t.  tO^  p.  TOI  ;  IM. 
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que,  fig.  275  biSf  p{.  191 ,  offrent  plusieurs  facettes  très-nettes; 
les  mesures  que  j'ai  prises  confirment  l'identité  de  la  monti- 
cellite  au  péridot.  Les  angles  que  j'ai  obtenus  sont  : 

P  sur  tfi    =  129»  y.       P  sur  flf»    =  ^  sur  ^  =    81»  46'. 

P  sur  «>    =  l».  «,  sur  «,    =  IW  W. 

» 

Ces  cristaux  ont  un  clivage  facile  suivant  P  ;  il  est  indiqué 
par  des  anneaux  colorés  très-prononcés. 

Les  cristaux  de  monticellite  de  l'échantillon  que  je  viens 
de  décrire  ont  0,025  de  côlé  ;  ils  sont  engagés  dans  une  masse 
d'eucolithe  grenue  brune,  avec  orthose ,  mica  argentin  et 
amphibole  noire. 

Batrachite.  —  Breithaupt  ^  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
qui  provient  de  Rizoniberg,  dans  le  Tyrol  méridionalt  par 
suite  de  l'analogie  de  couleur  qu'il  présente  avec  celle  du 
.  frai  de  grenouilles.  La  composition  de  la  batrachite,  que 
j'ai  transcrite  ci-après,  d'après  l'analyse  de  Rammelsberg, 
montre  que  c'est  un  péridot  particulier  dans  lequel  une 
grande  partie  de  la  magnésie  est  remplacée  par  de  la  chaux. 
La  batrachite  est  fusible  au  chalumeau;  elle  n'est  point  at- 
taquable par  les  acides. 

Tautolito.  —  Ce  minéral,  qui  est  disséminé  dans  les  roches 
volcaniques  du  lac  de  Laach  sur  les  bords  du  Rhin,  parait, 
d'après  la  description  de  Breithaupt,  être  la  même  variété  de 
péridot  que  l'hyalosidérite  :  sa  couleur  est  le  noir  de  velours; 
sa  densité  est  de  6,5  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,865;  il 
est  opaque,  à  cassure  conchoîde  un  peu  vitreuse.  Au  chalu- 
meau, il  donne  une  scorie  noire  atlirable  à  Taimant.  On  ne 
connaît  aucune  analyse  de  la  tautolite.  Toutefois,  un  essai  a 
montré  qu'elle  est  presque  exclusivement  composée  de  silice, 
de  protoxydede  fer  et  de  magnésie.  M.  Breithaupt^  a  trouvé 
pour  la  mesure  de  Tangle  MM,  109®  46%  qui  ne  diffère  que 


*  AwnalM  de  Poggmdorff,  t.  LI,  p.  446;  1840. 

*  /cmmoi  da  Schtoeigger,  nouYeUe  série,  t.  XX,  p.  314. 


PÉRIDOT.  357 

de  quelques  minutes  de  l'angle  f?  sur  i?  du  péridot  :  il  suffit 
de  retourner  le  cristal  pour  faire  concorder  ces  deux  formes. 

Kuébélite.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Dobereiner  ^  à  un 
minéral  rapporté  par  le  major  Knebel  d'une  localité  incon- 
nue. D'après  l'analyse  que  je  transcris  ci-après,  laknébélite 
paraîtrait  être  un  péridot  manganésien  ;  elle  compléterait  la 
série  du  péridot,  qui  pourrait,  comme  le  grenat,  le  py- 
roxène,  etc.,  être  composé  d'une  des  quatre  bases  à  un  atome, 
qui  se  remplacent  |dans  toute  proportion  ;  le  péridot  oUvine 
serait  généralement  magnésien  ;  Vhyalosidérite  serait  le  pé- 
ridot ferrugineux  ;  la  hatrachite  serait  à  base  de  chaux,  tandis 
que  la  knébélite  correspondrait  au  péridot  manganésifère. 

La  knébélite  est  en  masses  d'un  gris  brunâtre,  compacte 
et  tenace;  sa  cassure  est  conchoïde,  un  peu  luisante.  Sa  pe«- 
sauteur  spécifique  est  de  3,714;  infusible  au  chalumeau,  on 
obtient  avec  le  borax  les  réactions  du  manganèse  :  son  ana- 
lyse  a  donné  : 

Bilraebite,  KnébéUle 

par  Rammeteberg.  par  Dobcreiaer. 

Oiyr.  Rappw  Oijf.   lUpp* 

Sflice 57,69                       19,58     1         ^JSO  16,25     1. 

Cbau 36»45  9^96\                                »  c 

Magnésie 91.70  8^[      19,07      1            »  i 

Protoxydedefer...      2,99  0,68;                            52,00  7,11) 

—  de  manganèse..       »                                              55,00  7,77)      * 

Enn 1,27                                            »  » 

99,10  99,50 

La  formule  qui  représente  la  hatrachite  et  la  knébélite, 
d'après  les  analyses  qui  précèdent,  est  (F^,  Mn,)  Si ,  la  même 
que  celle  du  péridot. 

OlorlUte.  —  Beck  a  prouvé  que  le  minéral  qui  a  reçu  ce 
nom  est  une  olivine  granulaire;  il  est  disséminé  dans  un 
schiste  talqueux  de  Perm,  dans  le  district  de  Katherinen- 
bourg. 


1  Jornnal  de  Sckiweiggm'^  nouvelle  série ,  t.  XXI,  p.  49« 

T.  lY.  22 


398  PBBIDOT. 

pérld^t  tttuiiifèra.  ^  M.  Adam  possède  dans  sa  collection 
un  échantillon  qui  était  étiqueté  sous  le  nom  de  grenat  ferri* 
[ère  de  Piunderg,  en  Tyrol,  et  que  M.  Damour  a  reconnu  ap- 
partenir au  péridot  ;  son  analogie  avec  le  grenat  est  presque 
absolue ,  mais  les  indices  de  oristallisation  qu'il  présente  ne 
peuvent  se  rapporter  avec  la  forme  de  cette  espèce  ;  outre 
l'intérêt  que  ce  péridot  présente  par  Tensemble  de  ses  ca- 
ractères extérieurs,  il  contient  5  pour  100  environ  d'acide 
titanique  en  remplacement  d'une  proportion  correspondante 
de  silice,  et  constitue  par  conséquent  une  nouvelle  variété  de 
péridot. 

Sa  couleur  est  le  rouge  brunâtre,  rouge  cannelle  ;  réduit 
en  fragments  minces,  il  montre  une  transparence  assey  com- 
plète. Sa  poussière  est  jaune  orangé;  il  raye  le  verre  et  il  est 
rayé  par  je  quart?*  Sa  densité  est  3,S5;  il  n'exerce  aucune 
action  sur  le  barreau  aimanté,  lorsqu'on  a  eu  le  soin  de  le  sépa- 
rer du  fer  oxydulé  qui  le  pénètre  dans  tous  les  sens.  Chauffé 
à  la  flamme  du  chalumeau,  il  ne  se  fond  pas  ;  hiais  dès  qu'il 
atteint  la  température  de  rouge  blanc,  il  éclate,  se  divise  en 
fragments,  et  lance  autour  de  lui  de  petites  étincelles.  Fondu 
avec  le  sel  de  phosphore,  il  se  dissout  en  laissant  un  squelette 
de  silice,  et  lui  communique  au  feu  de  réduction  une  faible 
coloration  bleuâtre  indiquant  la  présence  du  titane. 

Les  deux  analyses  suivantes ,  dues  à  M.  Damour,  font  con^ 
naître  la  composition  du  péridot  titanifère  de  Pfunders. 

I*  Ozyg.    Kapp.  II.  Oxyg.     Rtpp. 

Silice 86,50  18,85  i  88,87  49,141 

AciAa  liUBiqus.    5,30          %A\\  5,51  1,40  { 

Magnésie 49,63  19,50  \  50,14  19,70) 

Oxyde  ferreux..    6,00           1,33  >  1  6,21           1,41  î     1. 

«-manganeux..    0»60          0,13/  0,60          0,15  j 

Em..... 4    i,7&  1,55  1,71           0,15 


^ 


90,60  09,04 


Cette  composition  est  représentée  par  la  formule  Mj  Si,  qui 


est  celle  du  péridot. 
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Le  péiidot  titanifère  de  Pfunden  se  préeeQte  en.  maiees 
Doduleuses  engagées  dans  une  roche  de  talo  serpentineux, 
traversée  par  des  veines  de  chaux  carbonates  laminaire. 
M,  Damour,  ayant  dissous  le  calcaire  au  moyen  de  Tacide 
acétique»  a  dégagé  de  la  masse  des  cristaux  qui,  bien  qu'im- 
parfaits, offraient  des  faces  qui  se  rapportent  à  un  prisme 
rectangulaire;  cette  forme  confirme  Tassociation  du  grenat 
de  Pfunders  au  péridot. 

Péridot  décomposé.  ^L'olivine,  et  en  général  le  péridot, 
qui  contiennent  une  proportion  de  fer  assez  considérable,  se 
décomposent  avec  facilité.  Ce  métal  passe  du  protoxyde  au  per- 
oxyde, et  le  péridot,  suivant  le  degré  d'altération,  devient 
irisé»  rougeàtre  ou  brun.  Nous  avons  déjà  annoncé  que  la 
ehtisite  de  Werner,  et  la  limbilite  de  Saussure  sont  des  péridots 
décomppsés.  Le  premier,  qui  fond  en  émail  blanc,  et  dont  le 
nom  est  emprunté  à  cette  propriété,  provient  du  Brisgau  ;  le 
second  de  la  collioe  de  Limbourg  ;  le  êidiroclepte  se  présente 
dans  les  mêmes  conditions  que  la  chusite  ;  c'est  un  minéral 
cristallin,  rougeàtre,  tendre,  et  qui  porte  tous  les  caractères 
d'une  substance  altérée.  Il  offre  une  circonstance  particu*^ 
lière  qui  avait  attiré  l'attention  de  Saussure  qui  Ta  décrit,  et 
qui  consiste  en  ce  qu'il  parait  d'abord  iufusibie  au  chalumeau; 
mais  en  le  traitant  sur  une  lame  de  distbène,  ce  savant  a 
obtenu  un  verre  transparent  et  sans  couleur,  parsemé  de 
petites  taches  noires. 

La  décomposition  de  ces  minéraux  se  manifeste  toujours 
par  la  perte  de  bases.  Des  analyses  faites  par  Rhodius  sur  le 
péridot  du  basalte  de  Yirneberg,  k  deux  états  de  décompo- 
sition plus  ou  moins  avancés,  nous  montre  cette  marche  in* 
téressante  de  l'altération  des  minéraux. 

I. 

Sllioe 49,S 

Magnésie 16,8 

Protoxyde  de  fer.  •  •  31,5 

Peroxyde  de  fer. . .  •  4,4 


340  PÉRIDOT. 

Si  l'on  compare  ces  «  résultats  aux  analyses  des  péridots 
données  pages  331  et  332,  on  remarquera  que  la  moitié  des 
bases  environ  a  disparu  par  la  décomposition  qu*ils  ont  subi  ; 
la  perte  en  magnésie  a  été  en  quantité  plus  considérable 
que  celle  du  protoxyde  de  fer,  attendu  que  les  péridots  des 
basaltes  contiennent  ordinairement  dix  atomes  de  magnésie 
pour  un  atome  de  protoxyde  de  fer. 

Analogies.  —  Le  péridot  cristallisé  présente  une  forme  qui 
permet  de  le  distinguer  facilement  des  minéraux  verdâtres 
avec  lesquels  il  offre  de  l'analogie  ;  mais  lorsque  les  cristaux 
sont  roulés,  ou  que  la  forme  en  est  difficilement  appréciable, 
on  peut  le  confondre  avec  la  chaux  phosphaUe^  la  tourmnline 
verte^  ridocrose,  le  pyroxine  diopside  et  la  cymophane.  La 
chaux  phosphatée  est  rayée  par  une  pointe  d'acier,  elle  est 
de  plus  soluble  dans  les  acides  sans  formation  de  gejée.  Les 
autres  minéraux  sont  plus  durs  que  le  péridot;  les  trois 
premiers  sont  en  outre  facilement  fusibles  au  chalumeau, 
tandis  que  le  péridot  n'éprouve  aucune  altération  par  cet 
essai.  Taillée ,  cette  pierre  est  très-difficile  à  distinguer  de 
Vidocrase  et  de  la  iourmaliney  attendu  qu'on  ne  peut  alors 
faire  aucun  essai  qui  en  altère  les  surfaces,  et  que  la  pesan- 
teur spécifique  de  ces  trois  minéraux  est  très-rapprochée  : 
la  coideur  est,  pour  les  personnes  habituées  à  Texamen  des 
pierres  fines,  un  caractère  presque  certain,  le  péridot  ayant 
toujours  une  teinte  noirâtre.  La  double  réfraction  fournit  un 
bon  caractère  à  employer;  en  effet  Tidocrase  et  la  tourma- 
line, cristallisant  dans  des  systèmes  ordonnés  par  rapport  à 
un  axe,  ne  possèdent  qu'un  axe  de  double  réfraction,  tandis 
que  dans  le  péridot  il  en  existe  deux. 

Gisement.' —  Les  péridots  que  Ton  emploie  dans  la  joail- 
lerie, les  mêmes  qui  fournissent  les  cristaux  hyalins  et  char- 
gés de  facettes,  fig.  268  à  272,  proviennent  du  Levant  par 
Constantinople  ;  on  ne  connaît  ni  la  localité  d'où  ils  sont  tirés, 
ni  leur  genre  de  gisement  :  Tétat  de  leurs  arêtes,  presque  tou- 
jours arrondies,  indique  qu'ils  sont  recueillis  dans  des  sables 
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d'alluvion  ;  la  difiPérence  d'éclat  et  de  formes  qu'ils  présen- 
tent a^ec  les  péridots  des  yolcans  me  fait  présumer  qu'ils  ont 
été  arrrachés  à  des  roches  feldspathiques  ;  cette  opinion  est  en 
quelque  sorte  confirmée  par  l'examen  d'im  joli  cristal  parfaite- 
ment limpide,  qui  existe  à  l'École  des  Mines,  dans  un  échan- 
tillon de  pegmadte  que  j'ai  recueilli  dans  les  environs  de 
Tulle.  Sa  forme  se  rapporte  aux  fig.  268  à  272,  qui  appar* 
tiennent  à  la  variété  hyaline.  Les  terrains  volcaniques  brû- 
lants et  les  terrains  laviques  fournissent  de  nombreux  cris- 
taux de  péridot.^  J'en  ai  observé  une  grande  quantité  dans  le 
sable  de  la  plage  de  Torre  del  Greco,  près  de  Naples;  ils  pro- 
viennent de  la  destruction  de  la  lave  même.  Les  roches  de 
la  Somma  en  contiennent  une  variété  presque  incolore,  dont 
les  formes  sont  assez  nettes,  décrite  comme  espèce  sous  les 
noms  de  forstérite  et  de  morUiceUite.  J'ai  cité  plus  haut  les 
cristaux  du  Puy  en  Velay.  La  variété  de  péridot  appelée  oli- 
vine  est  disséminée,  dans  les  basaltes,  en  rognons  de  grosseur 
très-variable;  ces  rognons,  composés  de  grains  agglutinés, 
ont  généralement  les  dimensions  d'une  noisette,  quelquefois 
cependant  ils  sont  plus  gros  qu'un  œuf  de  poule.  Ce  minéral 
paraît  exister  aussi  dans  des  porphyres  pyroxéniques  d'âges 
différents,  tels  que  les  mélaphyres.  Le  péridot,  que  l'on  re- 
gardait jadis  comme  exclusif  au  basalte,  et  par  suite  comme 
caractéristique  de  cette  roche,  est  donc  assez  généralement 
répandu;  on  remarquera  dans  les  analyses  que  j'ai  données 
celle  du  péridot  de  Syhersk  dans  l'Oural,  qui  est  disséminé 
en  cristaux  dans  un  schiste  talqueux;  la  batraehite  et  la 
goakumite ,  qui  sont  réunies  également  au  péridot  par  leur 
composition ,«  appartiennent  Tune  et  l'autre  à  des  terrains 
cristallins  métamorphiques,  assez  analogues  au  schiste  tal- 
queux de  rOural;  le  gisement  du  péridot  se  généralise  donc 
à  mesure  qu'on  connaît  mieux  Tensemble  de  cette  espèce  ; 
toutefois,  on  peut  dire  que  le  terrain  basaltique  est  son  gi- 
sement le  plus  fréquent,  et  celui  ou  il  se  trouva  avec  le  plus 
d'abondance.  La  présence  de  Tolivine  dans  une  roche  vol- 
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canique,  compaote»  d'un  noir  bleuâtre ,  sans  la  caractériser 
d'une  manière  absolue  pour  être  du  basalte ,  devient  ce- 
pendant une  forte  présomption  pour  la  considérer  comme 
appartenant  à  ce  terrain  « 

Il  n'est  peut*étre  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  le  péri- 
dot  s'obtient  artiûcieUement  avec  une  grande  facilité  «  et 
que  beaucoup  de  scories  de  forges  contiennent  des  cristaux 
de  péridot  bien  déterminés;  leur  analyse  concorde  exacte- 
ment ayec  la  composition  des  péridots  ferrugineux. 

M.  Bertrand  de  Lom  a  recueilli  ce  minéral  dans  la  mine 
de  fer  ûxydulé  de  Traverselle  en  Piémont  ;  il  a  eu  la  complai- 
sance de  m'en  remettre  plusieurs  échantillons  qui  m'ont 
permis  de  faire  la  description  de  ce  nouveau  minérale  Je  lui 
ai  donné  le  nom  de  tillarsite^  en  l'honneur  du  minéralogiste 
qui  a  publié  une  histoire  naturelle  du  Dauphiné. 

La  villarsiteestd'un  vert  jaunâtre;  sa  cassure  est  grenue; 
elle  est  fort  analogue,  par  sa  texture  et  sa  couleur,  à  certaines 
variétés  de  chaux  phosphatée  d'Ârendal.  Son  peu  de  dureté 
et  sa  demi-transparence  la  rapprochent  de  la  serpentine , 
avec  laquelle  elle  offre  une  assez  grande  ressemblance  ;  elle 
est  facile  à  rayer,  et  sa  disposition  grenue  lui  communique 
de  la  fragilité. 

Infusible  au  chalumeau,  elle  donne  un  émail  vert  lorsqu'on 
la  fond  avec  le  borax  ;  enfin,  elle  est  attaquable  par  les  acides 
forts  ;  altérée  légèrement  à  la  surface  par  les  acides  faibles, 
on  peut  facilement  séparer  la  villarsite  de  la  dolomie,  avec 
laquelle  elle  est  associée.  ^ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,975.  La  villarsite  forme 
des  grains  arrondis,  disséminés  dans  de  la  dolomie  ;  cependant 
elle  a  une  tendance  cristalline,  et  j'ai  même  eu  des  cristaux 
asaefl  nets  pour  étudier  son  système  cristallin  ;  leur  forme, 
/I9.  377  à  379,  pi.  191,  sont  des  octaèdres  rhômboldaux. 
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tronqués  aux  sommets,  qui  donnent  pour  forme  primitive  ud 
prisme  rhomboïdal  droit,  sous  Tangle  de  119^  56\  dont  les 
dimensions  sont  B  :  H  :  :  10  : 4,45. 
Les  angles  mesurés  sont  ^  : 

PsnrM     =s    9(K>.     '  M  sur  11     «6  1190  57'. 

P  sur  bi     =  1360  32\  h^  sur  &«     =    80»  46'. 

J*avais  signalé  depuis  longtemps,  dans  les  granités  de  la 
chaîne  du  Forez,  des  graios  jaunâtres,  tendres,  que  j'avais 
alors  comparés  à  de  la  serpentine  *.  Leur  analogie  avec  la  vil-* 
larsite  m'a  engagé  à  en  faire  Tanalyse»  et  il  me  parait  certain 
qu'ils  appartiennent  à  cette  espèce  minérale  ;  probablement 
aussi  que  certaines  parties  jaunes  que  Ton  remarque  dans  les 
granités  du  Morvan  appartiennent  également  à  la  villarsite; 
n'ayant  pas  recueilli  d'échantillons  de  ce  dernier  minéral,  je 
le  mentionne  seulement  de  souvenir  i  dans  tous  les  cas,  la 
villarsite  existe  dans  les  granités  du  Forez  avec  une  certaine 
abondancci  et  par  suite  ce  minéral  joue  un  rôle  dd  quelque 
importance  dans  les  roches  cristallines* 

D  après  mes  analyses  sa  composition  est  : 

DaPoret.  De  Mni-Hareel.  Rapp. 

Silice 40.52  39,61  Oiyg.    »  20,57       4. 

Magnésie 43,75  47,37  18,87  \ 

Chaux 1,70  0,53  0,14/      ^^,yj       ^ 

Protoxydede  fer...    6,25  3,59  0,69  l         * 

—  de  manganëse...      »  2,42  0,53/ 

Pousse 0,72  0,46 

Ean 6,21  5,80  [5,14       1. 

99,15  99,78 

Les  relations  atoipiques  conduisent  à  la  formule  simple 
4M0SÎ  +  Ag,  qui  correspond  à  quatre  atomes  de  péridot 
unis  à  un  atome  d'eau. 

^  Aimalês  dês  mines^  quatrième  série,  1. 1,  p.  387. 
*  lâm^  deaxiëmt  série,  t.  tll>  p*  &I  ;  I8SB« 
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SnJCATES  DE  FER. 

La  silice  possède  une  grande  affinité  pour  Toxyde  de  fer  et 
s'allie  en  toutes  proportions  avec  cette  base  ;  il  en  résulte  que 
Ton  forme  artificiellement  de  nombreux  silicates  de  fer.  Dans 
la  nature,  la  même  circonstance  se  présente,  et  le  nombre  de 
silicates  de  fer  est  également  très-considérable  ;  mais  si  l'on 
n'admet  comme  espèces  minérales  que  les  silicates  dont  la 
composition  se  reproduit  dans  des  localités  différentes,  ou  que 
les  silicates  cristallisés,  le  nombre  en  est  au  contraire  très- 
restreint.  Le,  fironstedtite  eil'hisingérite  seraient  peut-être  alors 
les  seuls  que  l'on  devrait  conserver;  toutefois,  comme  dans 
un  ouvrage  de  minéralogie  il  est  nécessaire  d'indiquer  tous 
les  minéraux  qui  ont  été  décrits,  je  rappellerai  sommairement 
les  principaux  caractères  des  silicates  qui  ont  reçu  un  nom 
particulier  ;  on  remarquera  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont 
que  des  produits  de  décomposition,  et  que  leurs  caractères  ne 
présentent  aucune  constance. 

J'ai  déjà  décrit,  tome  II,  page  493,  les  silicates  qui 
donnent  des  minerais  de  fer,  tels  que  la  chamoisiu  et  la 
berihiirine. 

O&OmTBlITi'rB. 

CUoromtttne. 

Ce  0iinéral  a  été  trouvé  vers  l'année  1818  à  Przibram 
en  Bohême;  il  fut  alors  considéré  comme  une  variété  de 
tourmaline.  Décrit  par  Zyppe  à  cette  époque,  il  a  été  analysé, 
en  1821 ,  par  le  professeur  Steinmann,  qui  lui  a  donné  le  nom 
dd  cromtedtite. 

Il  existe  en  prismes  réguliers  à  six  faces,  fig.  356,  ph  204, 
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ainsi  qu'en  crâtaux  radiés  formant  des  rognons  orbiculaires; 
les  aiguilles  qui  composent  ces  groupes  sont  des  pyramides 
triangulaires,  fig.  357,  appartenante  des  pointes  d'un  rhom- 
boèdre aigUy  que  Ton  peut  considérer  comme  la  forme  pri- 
mitive de  la  cronstedtite  ;  ce  minéral  forme,  en  outre,  des 
masses  cristallines  et  réniformes.  Les  cristaux  présentent  un 
cliyage  parallèle  à  la  base  ;  la  couleur  de  la  cronstedtite  est 
d'un  brun  [foncé  ou  d'un  vert  noirâtre  très-luisant;  aussi 
tendre  que  la  chaux  sulfatée,  elle  donne,  quand  on  la  raye, 
une  poussière  d'un  vert  poireau  foncé  ;  son  éclat  est  rési- 
neux ;  opaque,  en  lames  minces.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  3,348. 

Au  chalumeau,  elle  se-scorifie  légèrement  sans  se  fondre  ; 
soluble  avec  gelée  dans  les  acides,  elle  n'est  point  attirable  à 
l'aimant. 

Les  analyses  de  la  cronstedtite  ont  donné  : 

Par  Stefnouoo  ' .  Par  Thomion  *.  Par  Eobell  *. 

•    Oxîf. 

Silice 22,452  22,61  22,45  11,66. 


Oxyde  de  fer 58,833 


^^_  iProlox.  33,35  ï        /  7,59. 
^*^  I  Pcrox..  27,11  f        {  8,28. 


Protox.  de  manganèse..    2,885  5,35  2,88  0.63. 

Magnésie 5,078  4,17  5,07  1,96. 

Eaa 10,700  10,70  10,70  9,51. 

99,968         101,06  101^56 

Ces  analyses  ofi&ent  une  assez  grande  identité,  sauf  toute- 
fois l'état  d'oxydation  du  fer  ;  cette  circonstance,  qui  influerait 
notablement  sur  la  composition  si  les  échantillons  provenaient 
de  localités  différentes,  est,  dans  ce  cas,  presque  sans  impor-* 
tance,  les  échantillons  analysés  par  Steinmann,  Thomson  et 
Kobell  étant  probablement  des  fragments  d'une  même  masse. 


<  Jimrnal  de  SckwHggm'^  t.  XXII,  p. 
«  rtaUé  iê  MMnûogiê,  t.  I**,  p.  462. 
*  /ONTMl  da  Schioëggw,  t.  LXII,  p.  196. 
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Les  relations  atomiques  ôonduisent  Kol)éli  à  adopter  pour 
la  formule  de  la  cronstedtite  : 

laquelle  eïprimc  que  la  cronstedtite  est  composée  d'Utt  atome 
de  silicate  de  fer,  uni  à  un  atome  d'hydrate  de  peroxyde; 
c'est  effectivement  la  formule  qui  se  rapporte  le  mieux  à  la 
composition  de  ce  minéral,  sans  la  représenter  complélemeDt. 
M.  Beudant  annonce  qu  on  a  indiqué  de  la  cronstedtite  à 
Wheal-Mandlin  enCornouailles. 


SXOÉ&08CBX80UTB. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  àConghonasdo  Campo,  au  Brésil  ; 
il  a  été  envoyé  en  Allemagne  à  M.  le  docteur  Wernekink*, 
qui  en  a  donnéJa  description  et  en  a  fait  connaître  la  compo- 
sition :  il  est  en  petits  cristaux  sous  forme  de  prismes  à  six 
faces,  paraissant  dériver  d'un  rhomboèdre;  il  possède  un 
clivage  facile  parallèlement  à  la  base.  Son  éclat  est  assez  vif, 
surtout  sur  la  face  du  clivage  ;  opaque,  sa  couleur  est  le  noir 
de  velours,  mais  sa  poussière  est  verte.  Peu  dur,  il  ne  raye 
pas  la  chaux  carbonatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  environ 
de  3,0. 

La  sidéroschisolite  fond  avec  facilité  en  une  scorie  noire  al- 
tlrable  à  Taim^mt;  elle  est  soluble  dans  Tacide  hydrochlori- 
que  ;  sa  composition  est  : 

Offgi  Hlpp. 

Silice.- 16,3  8,47  5. 

Peroxyde  de  fer....  75,5        15,97  8. 

AIumiDS.. M  1,91  1. 

Eaa 7,3  6,29  3. 

103,2 


» 


«  AnnaUsdePoggendor/Tt  1. 1**,  ^.  387. 
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On  pourrait  représenter  cette  Composition  par  la  formule  : 
4Fe»St  +' AfSt  +  ZAq.  La  quantité  dé  silice  serait  seulement 
un  peu  faible;  du  reste,  l'analyse  n'a  été  faite  que  sur  une 
très-petite  quantité,  et  M.  Wernekink  ne  Fa  considérée  que 
comme  un  simple  essai. 

Les  cristaux  de  sidéroschisolite  tapissent  les  cavités  d'une 
pyrite  magnétique  et  sont  associés  avec  du  fer  spathique. 

M.  Lévy  regarde  la  sidéroschisolite  comme  une  variété  de 
cronstedtite  !  la  forme  paraît  effectivement  en  être  la  même; 
mais  la  composition  de  ces  deux  minéraux  est  assez  différente, 
ce  qui  m'a  engagé  à  décrire  à  part  la  sidéroschisolite. 

Oelberde.  —D'après  Kûhn  •,  la  composition  de  ce  minéral 
est:  silice,  33,233,  alumine  14,211,  oxyde  de  fer. 57,758, 
magnésie  1,380,  et  eau  13,242;  il  le  regarde  comme  un  si- 
licate d'alumine  et  de  fer  dont  la  composition  serait  repré- 
sentée par  la  formule  : 

Al  Si  4-  2Fe  SI  -H  ^Aq. 

Un  échantillon  de  gelberde,  que  M.  Damour  m'a  commu- 
niqué, me  semble  prouver  que  ce  minéral  est  une  argile 
ôcreuse  ;  il  provient  d'Amberg. 

axsmoÉaiTB. 

Thraulite. 

Hîsinger  a  décrit  et  analysé  un  silicate  de  fer  particulier, 
qui  provient  de  Riddarhyttan  en  Suède;  plus  tard  Kobell  a 
fait  connaître  la  composition  d'un  minéral  à  peu  près  analo- 
gue, recueilli  à  Bodenmais  en  Bavière,  et  auquel  il  a  donné 
le  nom  de  thraulite  :  l'un  et  l'autre  ont  été  réunis  sous  le  nom 
A'hmngérite^  qui  a  été  la  cause  de  quelques  erreurs,  Berzé- 

^  JowfuU  de  Schvmgger,  t.  LI,  p.  466. 
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lius  ayant  déjà  dédié  à  M.  Hisinger  un  minéral  trouvé  dans 
la  mine  de  Gillinge;  mais  ce  minéral,  appelé  gillingiiej  est 
distinct  de  Thisingérite,  et  il  me  parait,  du  moins  d'après 
Téchantillon  déposé  à  la  collection  de  l'École  des  Mines, 
un  fer  oiydulé  mélangé  de  gangue  ;  je  l*ai  don^  réuni  à  cette 
espèce  (tome  II,  page  465). 

L'hisingérite,  comprenant  les  échantillons  de  Riddarhyttan 
et  de  Bodenmais,  constitue  des  nodules  arrondis  de  2  à  3 
centimètres  de  diamètre,  ayant  un  clivage  assez  facile,  qui 
leur  communique  une  structure  feuilletée;  toutefois  ce  sili- 
cate est  terreux,  peu  dur,  et  présente  dans  les  autres  sens 
une  cassure  concholde;  sa  couleur  est  le  noir  brunâtre,  sa 
poussière  est  d'un  brun  jaunâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  5,040. 

Chauffé  dans  le  tube,  il  donne  de  l'eau  ;  au  chalumeau, 
on  a  obtenu  quelques  symptômes  de  fusion  ;  il  devient  alors 
magnétique. 


De  RlddarbjlUin, 
par  HifiDger  '. 


SUice 36,30 

Proloxyde  de  fer.  •  1 44  gq 

Peroxyde (     ' 

Magnésie > 

Eau 20^70 


OriRerwflle, 

De  Bodenmâîi, 

par  UeraïaQD. 

par  Hiftioger.  par  Kobell  '. 

. 

Oijf. 

Rapp. 

29,51 

31,775         31,28 

16,24 

5. 

37,49 

^'^         33)90 

3,46 

1. 

10,74 

10,39 

3. 

7.78 

>                > 

> 

13,00 

20,000         19,12 

16,99 

5. 

101,39  98,52         101,644         99,52 

Ces  élémients  peuTent  être  représentés  par  la  formule  : 

3F«  Si  +  fe  Sf^-^bAq, 

L'hisingérite  de  Bodenmais  est  associée  avec  de  la  pyrite 
magnétique  et  de  la  dichrolte. 


1  Annales  d$  Poggendorf^  t.  XIII,  p.  506. 
s  JbmtUes  d»  Poggmâorg^  t.  ZLIII,  p.  127. 
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M.  Beudant  a  donné  le  nom  d'huingérite  à  la  gillingite  de 
Berzélius,  et  celui  de  thraulite  aux  échantillons  de  Bodenmais. 

Il  existe  dans  la  collection  de  TÉcole  des  Mines  un  échan- 
tillon désigné  sous  le  nom  de  thraulite^  qui  est  compacte,  à 
cassure  résineuse  et  d'un  brun  foncé  :  il  est  fort  analogue  à 
certains  échantillons  de  stilpnomélane. 

oiiffwwflte.  —  La  gillingite  de  OrigerwQ  en  Finlande  a 
été  désignée  sous  ce  nom.  Sa  composition,  bien  qu'analogue 
à  celle  de  Bodenmais  et  de  Riddarhyttan,  s'en  distingue  par 
la  présence  de  la  magnésie. 

stilpnomélane.  —  Ce  silicate  de  fer  n*a  été  rencontré  ju&- 
qu'ici  qu*à  Obergrûnd,  non  loin  de  Zuckmantel,  dans  la  Si- 
lésie  autrichienne  ;  il  se  présente  en  masses,  avec  une  texture 
feuilletée,  d'un  noir  foncé  ;  mais  il  prend  une  nuance  ver- 
dàtre  quand  la  matière  est  réduite  en  poudre 'fine.  Sa  pesan- 
teur  spécifique  est  de  3,3  à  3,4  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  la  chaux  carbonatée. 

ChauiTée  dans  un  tube,  la  stilpnomélane  abandonne  de 
l'eau;  elle  fond  au  chalumeau  sans  addition,  mais  difficile- 
ment, en  donnant  une  perle  noire  ;  elle  est  attaquée  seule- 
ment en  partie  par  les  acides;  Rammelsberg  Ta  analysée  par 
e  carbonate  de  soude,  après  toutefois  Tavoir  traitée  préala- 
blement par  l'acide  hydrochlorique  étendu  d'eau  pour  enleyer 
le  carbonate  de  chaux  provenant  de  la  gangue  :  quatre  ana* 
lyses  lui  ont  donné  : 

SiUce 43,186  46,500  45,435  46,167. 

Protoxyde  de  fer 37,049  33^92  35,383  35,823 . 

Alumine 8,157  7,100          5,882  5.879. 

Magnésie 3,343  1,888          1,678  2,666. 

Chaux 1,118  0,197  0,183  > 

Potasse  et  traces  de  sonde.       »  »                »  0,750. 

Ean 5,te0  7,900.          9,281  8,716. 


•m 


98,873    97,477    97,832   100,000. 


Les  diiSérences  assez  notables  qui  existent  entre  ces  ana- 
lysesy  quoique  faites  sur  des  échantillons  provenant  d'une 


• 
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même  localité,  conduisent  à  supposer  que  la  stilpnomélane 
est  un  nouvel  exemple  de  la  facilité  avec  laqi^lle  la  silice  se 
combine  avec  le  fer  sans  donner  naissance  à  un  minéral  dé- 
terminé. 

Ghloropale.  — Minéral  d'un  vert  pré,  à  cassure  terreuse, 
ou  d'un  vert  brunâtre,  à  cassure  résineuse  :  la  obloropale, 
assez  analogue  au  fer  résinite,  porte  tous  les  caractères  d'une 
matière  produite  par  décomposition;  les  premiers  échantil- 
lons analysés  proviennent  de  Hongrie,  et  se  trouvent  dans  des 
trachytes  désagrégés.  Infusible  au  chalumeau,  la  chloropale 
devient  noire,  puis  brune  ;  avec  les  flux  elle  donne  les  réac- 
tions du  fer  ;  on  obtient  de  Feau  dans  le  tube  d'essfii. 

Les  analyses  de  Bernbardi  et  Brandes,  qui  se  rapportent 
aux  premiers  échantillons  connus,  offrent  des  compositions 
presque  identiques  ;  mais  depuis  on  a  retrouvé  un  minéral 
analogue  à  Passau  et  à  Geylan,  dont  la  composition  offrait 
de  grandes  différences;  du  reste,  la  chloropale  portant  tous 
les  caractères  d'une  matière  de  décomposition,  ces  différences 
n'ont  rien  qui  puissent  surprendre. 


D0  Passau,  de  Hongrie, 
Variété  eaquiUeuie.        V.  lerreuae  *.       par  Kobeli  '. 

Silice 45,00  45,00  80,66  70,00 

Protoxyde  de  fer.  33,00  8â,00  9,74  44,25 

>l2ignésie âi,00  2.00  Irace  » 

Alumine 1,00  0,75  1,03  0,7q 

Eau 18,00  20,00  5.33  15,00 

Résida »  »  2,66  a 

100,00       99.76       99,32     100.00  400,00. 


L'essai  au  chalumeau  établit  que  le  fer  est  dans  la  chloro»    * 
paie  à  l'état  de  protoxyde. 

•  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXV,  p.  29. 

•  JimmalfUr  prakt,  chm.f  t.  XLIZ,  p.  05. 
»  TraiU  de  ffUnéràlogi»,  1. 1«^  p.  4^. 


DeCeyian'. 

Oijt.   Rayp. 

23,37      3 

53,00. 

7.281 
0,77  f 

26,04. 

1,40. 

n 

1,80. 

17,78     2 

18,00. 

a 

a 
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D'après  Kobell,  une  partie  de  la  silice  que  renfarmeût  les 
échantillons  qu'il  a  analysés  est  à  l'état  libre. 

M.  Thomson  a  fait  l'analyse  d'une  variété  de  chloropale 
de  Ceylan,  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  à  celle  de 
Hongrie,  mais  dont  la  composition  en  diS^ere  notablement, 
ainsi  qu'on  le  voit  d'après  les  résultats  que  j'ai  transcrits. 

Berbeckite.  —  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  ouvrage  ni  des 
cription  ni  analyse  de  ce  minéral  ;  il  provient  des  mines  de 
fer  de  Herbeck ,  près  de  Zbirow  en  Bohème,  et  forme  Ja 
gangue  du  kakoxène,  qui  y  existe  en  veines  irrégulières. 
D'après  les  échantillons  que  j'ai  examinée,  Therbeckite  porte 
tous  les'caractères  d'un  minerai  de  fer  hydraté  en  roche;  elle 
est  brune,  avec  des  parties  plus  foncées,  dont  la  cassure  est  un 
peu  résineuse  ;  assez  dure,  on  peut  cependant  la  rayer  avec 
une  pointe  d'acier;  elle  donne  alors  une  poussière  jaune;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3,550,  très^rapprochée  de  celle 
des  minerais  du  fer.  Elle  me  parait  en  conséquence  devoir  être 
rangée  avec  ces  minerais;  la  silice  qu'on  y  a  trouvée,  et  qui 
sans  doute  Ta  fait  considérer  comme  du  silicate  de  fer ,  doit 
y  exister  à  l'état  de  mélange;  du  reste  la  loupe  y  fait  décou- 
vrir des  globules  d'agate  qui  dévoilent  l'origine  de  la  silice  ; 
on  observe  dans  ces  échantillons  quelques  parties  dans  les- 
quelles l'agate  est  fortement  colorée  en  brun ,  peut-être  ces 
parties  constituent-elles  la  véritable  berbeckite  ;  dans  ce  cas 
ce  serait  l'inverse,  c'est-à-dire  une  agate  ou  un  jaspe  chargé, 
de  fer. 

pin^raite.  —  Breithaupt  a  décrit  sous  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert-serin  terreux,  passant  au  vert  d'huile,  qui  se 
trouve  à  Neubeschert-Glûck-Stholh ,  près  de  Wolkenstein, 
dans  TErzgebirge  ;  il  porte  tous  les  caractères  d'un  produit 
de  décomposition  ;  sa  cassure  est  conchorde  ou  inégale;  on  le 
raye  facilement.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,315.  Par  la 
calcination  il  devient  noir  et  laisse  dégager  de  Teau  ;  il  est 

attaqué  par  l'acide  hydrochlorique  avec  résidu  de  milice  géla- 
tineuse. 
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Il  est  composé,  d'après  Kersten  : 

r€Ubol  d'Halibnick,  Thariogite,  Ttraringite,    OWéoUe, 
PinguUe*.  par  par  par  par 

Kersien  '.      lUmi&eUberg  '.  Smiih  \      G6Dih  '. 

Silice 56,90  46,40  22,41  22,(»  23,21. 

Peroxyde  de  fer. . . .  29,50  23,50  21,94  17,66  13,89. 

Alumine 1,80  3,01                 i  16,40  15,59. 

Protoxydede  fer...    6,10  »  42,60  30,70  34,58. 

Kagnésie 0,45  »  1,16  »              1,26. 

Protox.  de  mangan.    0,15  »  11,89  0,89              » 

Alcali »  1                   »  »              0,41. 

Gliaux »  »                    »  0,14            0,36. 

Eau 25,10  24,50                 »  11,44  10,59. 

100,00  97,41  100,00         99,36         99,97. 

• 

Thnrinffite.  —  Ce  silicate  de  fer,  qui  proyient  de  Saalfeld 
en  Thuringe ,  oSre  quelque  analogie  avec  la  pinguite.  Elle 
forme  de  petits  amas  d'un  vert  olive,  à  structure  granu* 
laire,  dans  les  cavités  de  la  mine  de  fer  de  Potomac ,  près 
de  Saalfeld.  Sa  composition  n'offre  pas  de  constance  dans  les 
proportions  de  ses  éléments,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses 
de  Smith  et  de  Rammelsberg,  que  j'ai  mises  en  regard. 

owénite.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Genth  à  un  silicate 

de  fer^omposé  presque  également  des  mêmes  éléments  que 

la  thuringite.  Gomme  ce  chimiste  n'indique  pas  la  localité 

v«41oi!i  il  provient,  il  est  probable  que  c'est  le  minéral  de  Saai- 

.^^^(Bld  qu'il  a  analysé,  le  mot  owénite  serait  alors  un  synonyme 

de  thuringite. 

Polyhydrite.  —  Silicate  de  peroxyde  de  fer  de  Schwart- 
zenberg.  Il  est  opaque,  à  cassure  et  à  éclat  résineux  ;  sa  cou- 
leur, d'un  brun  de  foie,  est  analogue  à  celle  de  certains  quartz 
résinites.  Sa  pesanteur  spécifique  est,  d'après  Breithaupt*, 
2,10  et  2,14.  Il  contient  29,2  pour  100  d'eau. 


W  J^ 


mm 


'  et  *  Journal  d$  SchvMgg«r,  t.  rv,  p.  303. 
»  Annak9  da  Poggwdorff,  t.  LXVIII,  p.  515. 

*  Minéralogi»  de  Dana,  quatrième  édition,  p.  290;  1855. 

>  Ânmrican  Journal  of  sdencu,  deuxième  série,  t.  XVI,  p.  167. 

*  Journal  fUr  prakt.  ch«m.,i.  XY,  p.  521. 
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Glaneolttm.  *—  Nous  avons  annoncé,  page  278,  que  ce  nom 
avait  été  donné  à  des  terres  vertes  qui  ne  contiennent  pas 
d'alumine,  et  qu'il  avait  été  en  quelque  sorte  opposé  à  celui 
de  céladonitef  qui  a  été  adopté  par  Kenngott  pour  les  terres 
vertes  alumineuses.  La  plupart  de  ces  matières  vertes  consis- 
tent en  petits  grains,  disséminés  dans  des  roches  calcaires 
d'époques  assez  différentes,  et  constituent  de  véritables  ooli- 
thés  vertes.  Cependant  il  existe  des  terres  vertes  analogues  à 
celles  de  Yérone,  et  qui  ne  contiennent  pas  d'alumine.  Nous 
citerons  en  particulier  la  terre  de  Chypre  qui  est  compacte  et 
argileuse.  Les  amygdaloides  des  environs  de  Dumbarton, 
en  Ecosse,  contiennent  fréquemment  aussi  des  matières 
vertes  qui  rentrent,  par  leur  composition,  dans  les  glauco- 
lites  par  l'absence  de  Talumine.  Ces  dernières  sont  un  peu 
pailletées  et  offrent,  sous  ce  rapport,  quelque  analogie  avec 
certaines  chlorites. 

Terre  de  Chypre,  De  Dnmburtoo,   Da  calcafre 

par  par  grossier, 

Klaprolh  *.  Darrénoy.      par  Berlhier. 

Oiyff.  ftapp. 

Sifice 51,5  27,75  3  54,60  40,00. 

Protozyde  de  fer. . . .    20,5  4,66l  19,45  24,70. 

Chaux ^  »  •     \  1              ^'*^            ^'^• 

Xagnéaie 1,5  0,58?                      2,40          16^60. 

Potasse 1,80  3,06]                      8,75  Alun.  i,70. 

Soade. >  a                           2,17             » 

Eaa «,0  7,11  1              9,13          14.60. 

99,5  99,60  98,90, 

Les  grains  verts  analysés  par  M.  Berthier  sont  disséminés 
dans  le  calcaire  grossier  des  assises  inférieures  du  bassin  de 
Paris.  Ils  s'y  présentent  au  même  état  que  ceux  qui  existent 
dans  le  grès  vert.  Ils  sont  ooUthiques  et  ont  une  structure 
concentrique. 

Glauoonlte.  —  La  roche  désignée  sous  le  nom  de  grès 


*  Vêrh.  fuU.  ver.  Bonni,  1853,  p.  176. 

T.  IV,  23 
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Tert^  et  qui  appartient  à  la  partie  inférieUf e  des  terrun»  cré- 
tacés, doit  sa  couleur  à  de  petits  grains  de  silicate  de  fer  dis* 
séminés  clans  sa  ma9se«  M*  Decken  a  désigné  spécialement 
par  Texpression  de  gtaûtonite  le  silicate  de  fer  dtt  grès  yert 
d'Esseui  dans  la  Weslphalie  rhénane»  Ces  grains  Terts  for* 
ment  environ  le  tiers  de  la  masse  de  la  roche.  Les  analyses 
suivantes,  dues  à  M<  Decken»  font  connaître  la  composition 
de  la  glauconite  et  de  la  roche  qui  les  renferme.  On  remar^ 
quera  que  celle-ci  contient  10  pour  lÔO  de  phosphate  de 
chaux,  ce  qui  explique  la  mauvaise  qualité  du  fer  produit 
par  ce  genre  de  minerai*    . 

Gltucontte .  Ciment  de  la  glaocoDite . 

Silice 38,19.  Carbonate  de  cbftux...  78,10. 

AlumiAe 10,09.  —       de  magnésie.    1,00. 

Protoxyde  de  fer..  18^75.  Phosphatedectiau...  10,30. 

Magnésie 3,37.           Alumine 6,40. 

Potasse 3,37 .           Protoxyde  de  fef 3,60. 

Eau 6,25.           Âdde  fluorique traces. 

100,00.  100,00. 

rêttbol.  -*  Ge  minéral,  qui  provient  de  Saves,  a  été  dé- 
crit pour  la  première  fois  par  Freislebeîi.  Je  l'ai  réuni  à  Tar- 
gile^  pag.  263,  vol.  III.  Le  peu  d'alumine  qu4l  contient  ne 
permet  pas  de  faire  cette  association;  c'est  un  silieatci  de 
peroxyde  de  fef.  Un  échantillon  qui  a  appartenu  à  la  collec- 
tion de  Freisleben,  et  que  M.  Adam  s'est  récemment  procuré, 
me  permet  d'en  faire  connaître  les  caractères;  il  forme  des 
rognons  d'un  brun  de  foie.  Leur  surface  extérieure  est  ru- 
gueuse par  une  action  de  retrait;  leur  cassure  est  unie  et 
terreuse.  Sa  pesanteur  spécifique  est  2,49;  tendre,  doux  atl 
toucher,  il  prend  de  Téclat  quand  on  Ta  frotté;  il  est  atta- 
quable par  iéS  adides,  et  donne  de  la  silice  gélatineuse,  tëû 
ai  transcrit  l'analyse  plus  haut,  à  la  suite  de  celle  de  Ift 
pinguite. 

Nontronite.  —  Minéral  jaune  de  paille  ou  jaune^serin  un 
peuverdâtre,  onctueux  au  toucher,  se  laissant  rayer  facile- 
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ment  par  Poogle;  donnant  de  Feèlu  ^ar  la  calcinatiott}  èdltt-^ 
bleateofaéilitédaDsracida  hydrochloriquo  atec  formation 
de  gelée» 

Il  66  trouTe  on  petits  regtions  ad  milieu  dei  ainad  de 
peroxyde  de  manganèse  de  Saint^^Pardoni ,  près  de  Nontron^ 
dans  le  département  de  la  Dordogne. 

HODtronKê,  par  Berlhier  ',  Du  Monlmorl. 

Silice 44,0  41,31. 

Peroiydè  de  fér .  •  i . .  99,0  95,09 . 

Alamine.  i 3^6  3,61 . 

MSgnéste i,i  fihtdx  0,iO. 

Potasse t....     è  È 

Eau 18,7  18,63. 

91^  99,34. 

AnthosidériM.  ^  06  nAtï6Hl  pi^iim  de  Timpoboenba 
dans  la  province  de  Minas  Geraès ,  au  Brésil  ;  il  forme  une 
ireine  dans  lë  ftit  oligiëtej  tionnii  iouâ  le  nottl  de  ddérocri^te, 
dont  la  dispoditioo  est  schisiettse  i  cette  yeine  est  parallèle  au 
8ene  de  la  cristalltsfttioti  ;  elle  se  compose  de  filaments  dé* 
liés  d'un  jauue  brUnftire,  aualogues  à  la  tariété  d'otyde  de 
titane  des  entirons  de  Moutiers  en  Savoie  ;  ces  filaments , 
dont  la  disposition  est  géuéralement  droite,  sont  Cependant 
aussi  par  bouquets  radiés.  L'anthosidérite  a  de  l'analogie 
atec  le  kdkoiène,  mais  il  fait  feu  au  briquet.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  environ  de  3^.  D  après  l'analyse  de  Schneder- 
mann  *  il  est  composé  de  : 

g.  Itapt>. 

Saice.  t...ii.i..i..    60,06          31,9  12. 

Peroxyde  de  fer 34,99          10,6  4. 

Ëau S,S9           9,7  1. 

^  Ces  relations  atduiique^  sont  exprimées  ptLv  h  formule 
AFêSP  •«^  Aq*  gdh&edermann  a  adopté  pour  rëxpressiôi]  de 


^.    m         mil  initiai       mi  nf      in        ï 


i  AnfèàUs  éê  chimie  el  àe'physique,  t.  tXXVI ,  p.  â41 . 
«  AwuOu  iê Poggwdorff,  t.  LUI,  p.  892. 
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l'anthosidérite  la  formule  FeSi+H,  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  la  composition  précédente,  mais  pour  laquelle  la 
proportion  d'eau  est  trop  faible.  Quelques  personnes  asso- 
cient Tanthosidérite  à  l'amphibole;  la  composition  de  ce 
minéral  ne  justifie  pas  cette  assimilation. 

SUUOATBS  A  BAflB  »■  BOUIOn. 

On  a  réuni  aux  silicates  dezircone  plusieurs  autres  miné- 
raux qui  contiennent  celte  base,  et  qui  n'ont  pas  de  places 
déterminées  dans  la  classification. 


Zirconite  ;  Hyacinthe  ;  Jargon;  Ceylanite. 

Le  zircon  est  un  des  minéraux  les  plus  anciennement  con- 
nus ;  Werner  l'avait  séparé  en  deux  espèces  sous  les  noms 
d'hyacinthe  et  de  zircon  :  une  couleur  d'un  rouge  brunâtre 
jointe  à  une  forme  qui  se  rapproche  du  dodécaèdre  par  suite 
de  modifications  sur  les  angles,  fig.  281,  pi.  192,  caractérise 
l'hyacinthe  ;  *le  zircon  proprement  dit  se  présentait  sous  la 
forme  d'un  prisme  à  base  carrée,  surmonté  d'un  pointement 
à  quatre  faces  placé  sur  les  arêtes,  fig.  285.  Sa  couleur  est  le 
jaune  brunâtre  etverdâtre.  Les  lapidaires  avaient  établi  une 
distinction  pareille ,  en  substituant  seulement  au  mot  sircan 
celui  de  jargon  de  Ceylan,  parce  que  c'était  principalement 
de  cette  île  que  provenaient  les  variétés  qui  se  rapportent 
au  zircon.  Assez  récemment  on  a  découvert  des  zircons  hya- 
lins et  des  zircons  blancs  laiteux  dans  plusieurs  localités, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  Santa-Rosa,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  la  Saxe,  et  les  environs  d'Ax,  dans  l'Aride.  Leur 
forme  est  analogue  à  celle  de  certaines  zéoUthes ,  notam- 
ment à  l'harmotome ,  mais  tous  leurs  autres  caractères  les 
en  différencient  immédiatement. 
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Le  zircon  est  toujours  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à  base  carrée,  fig.  280,  pi.  192,  dans  lequel  le  rapport 
des  dimensions  est  B  :  H  :  :  10  :  9. 

Les  modifications  sont  assez  nombreuses  ;  toutefois  elles 
peuvent  se  grouper  en  deux  formes  dominantes  qui  corres- 
pondent, ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  aux  deux  variétés  de 
Wemer;  dans  la  première,  la  forme  primitive  domine;  dans^ 
la  seconde,  c'est  le  prisme  à  base  carrée  résultant  de  modifi- 
cations parallèles  aux  plans  diagonaux,  fig.  281  à  284;  Tune 
et  l'autre  sont  surmontées  de  l'octaèdre  à  base  carrée  ;  quel- 
quefois de  petites  facettes  en  zigzag  existent  sur  les  arêtes 
d'intersection  du  [prisme  h^  et  du  pointement,  mais  elles 
n'altèrent  point  la  forme  générale  des  cristaux  ;  assez  fré- 
quemment les  deux  prismes  carrés  M  et  M  existent  ensemble, 
comme  dans  les  fig.  288  et  289,  pi.  193,  mais  l'un  des  deux 
domine  toujours. 

Depuis  quelques  années  on  a  trouvé  dans  les  montagnes 
d'Ismen,  près  de  Miask,  dans  TOural,  des  cristaux  de  zircon, 
dans  lesquels  le  prisme  est  seulement  indiqué  par  de  petites 
facettes  ;  ces  cristaux,  dont  la  couleur  est  à  peu  près  celle  du 
grenat  grossulaire,  ont  la  forme  générale  d'un  octaèdre, 
fig.  294,  pi.  192,  et  diffèrent,  au  premier  abord,  des  cris*- 
taux  ordinaires  de  zircon,  mais  l'incidence  des  faces  du 
pointement  établit  bientôt  l'identité  entre  ces  différentes 
variétés.  Les  cristaux  de  Miask  ont  offert,  outre  les  deux  oc- 
taèdres b*  et  6^P,  qui  se  retrouvent  assez  fréquemment,  un 
troiâème  &*/*>  q^^  l'on  n'a  observé  que  dans  l'Oural.  Ces 
cristaux  ont  quelquefois  en  outre  des  faces  a„  qui  condui- 
sent à  un  bi-octaèdre;  ils  atteignent  jusqu'à  deux  ou  trois 
centimètres  de  hauteur,  et  la  plupart  sont  terminés  aux  deux 
sonunets;  les  faces  &■  et  M  sont  très-brillantes;  les  plans  &'/* 
et  6^/'  sont  ternes  et  presque  toujours  assez  fortement  striés  ; 
quant  aux  faces  du  prisme  dérivé  /iS  elles  sont  ondulées  et 
possèdent  un  éclat  vitreux;  les  fig.  290  à  295  représentent 
les  cristaux  de  Miask  ;  les  signes  indicatifs  des  modifications 
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«toblifutnt  l*uientité  la  plui  oompldte  entre  mb  enattuit  et 
oeux  qui  ^oot  plw  ancienoemeDl  eonims. 

A  l'exception  des  cristaux  de  l'Oural,  les  fonnet  de  S81  à 
^,  dans  lesquelles  le  prisme  dérivé  domiae,  al  qui  se  rap- 
proobent  du  dodécaèdre,  sont  de  beaucoup  les  plus  habi*» 
tuelles.  {jes  différents  cristaux  que  je  viens  de  décrire  ne 
présentent  pas  de  traces  de  la  base  P.  Effectivement  on  ne 
connaissai  jusqu'à  présent  aucun  échantillon  présentant 
cette  facette.  M.  Friedel ,  attaché  aux  collections  de  l'Ecole 
impériale  des  mines,  a  reconnu  que  des  cristaux  recueillis 
par  M*  de  Monlevade,  à  Serro-de^Frio,  au  Brésil,  et  classés 
avec  le  titane  anatase,  appartiennent  au  siroon.  OutM  la 
base,  un  de  ces  cristaux  présente  des  traces  d'un  octaèdre  M 
qui  n'a  pas  encore  été  signalé.  Dans  les  fig.  S88,  SSOfeîi 
(que  j  emprunte  à  la  note  que  M.  Friedel  a  publiée  dans  les 
Annales  des  mines  de  1856,  pag.  629,  sur  les  nouvelles  formes 
du  xircon),  on  remarquera  que  les  faces  P  sont  très-larges  et 
que  ces  cristaux  offrent  la  disposition  de  la  forme  primitive. 

M,  Friedel  a  trouvé  que  la  pesanteur  spécifique  des  oris< 
taux  de  Serro-de-Frio  est  de  4,47. 

Les  cristaux  de  sircon  affectent  deux  couleurs  différentes  : 
le  rouge  brunâtre  ou  l'orangé  brunâtre,  le  vert  jaunâtre  pas- 
sani  au  gris.  La  première  couleur  est  la  plus  fréquente  ;  las 
cristaux  de  sircon  que  l'on  recueille  avec  tant  d'abondance 
dans  les  sables  granitiques  qui  recouvrent  la  plage  des  cAtas 
de  Bretagne,  dans  les  sables  d'ExpaiUy,  dans  la  syénite  de 
Norwége,  etc.,  sont  orangé  brunâtre  foncé.  Cette  couleur 
est  celle  de  Thyacinthe,  du  jargon,  on  peqt  dire  des  aircons 
les  plus  anciennen)ent  connus;  les  zireons  de  Sibérie  sont 
d'un  jaune  Tcrdâtre,  vert  jaunâtre  ou  gris;  on  connaît  aussi 
des  variétés  complètement  incolores  :  ces  derniers,  qui  sont 
ordinairement  hyalins,  ont  un  éclat  tris-vif,  qui  approche  du 
diamant,  et  quelquefois  ils  ont  été  émis  dans  le  commerce 
sous  ce  nom« 

Les  cristaux  de  zircon  présentent  des  clivages  pamUèlemant 
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aux  fftees  M*  et,  bien  qn'ik  soient  difiBcUes,  j'ai  considéré  les 
faces  qui  y  correspoodent  comme  primitives  ;  on  indique  éga* 
lement  des  clivages  suivant  les  modifications  b^;  mais  je  n'ai 
jamais  pu  les  constater.  La  cassure  du  zircon  est  ondulée , 
concholde  et  brillante.  Il  possède  la  double  réfraction  à  un 
haut  degré.  Sa  dureté  est  de  7,5;  il  raye  le  quartz  ;  sa  pesan^ 
teur  spécifique  est  de  4^505;  M.  Thomson  annonce  qu'il  a 
trouvé  pour  la  pesanteur  spécifique  de  cristaux  d'Expailly  très- 
purs,  4,681  ;  ceux  de  TOural  ont  doniié  à  M.  G.  Rose  4,663, 
à  la  température  de  11^  Réaumur. 

Au  chalumeau,  le  iircon,  s'il  est  pur,  perd  sa  couleur,  mais 
il  conserve  sa  transparence  sans  éprouver  la  moindre  trace 
de  fusion.  Henneberg  a  en  outre  remarqué  que  chauffé  un 
peu  au-dessus  du  rouge  sombre,  le  zireon  devient  phospho- 
rescent, et  que  ce  phénomène  est  en  rapport  intime  avec  la 
décoloration  produite  par  la  chaleur;  il  a  trouvé  aussi  que  la 
pesanteiu*  spécifique  du  zircon,  qui  était  de  4,615,  s*est  élevée 
à  4,  71  par  la  calcination  ;  avec  le  borax,  le  zircon  se  dissout 
très-diffidiement  en  un  verre  diaphane,  qui,  saturé  jusqu'à 
un  certain  point,  est  susceptible  de  devenir  opaque  par  le 
flamber.  Il  est  complètement  inattaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  est  identique  dans  tous  ses  gisements,  ainsi 
qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

De  G»jUD|  Brun  cltlr.   De  N orwége,  d«  rooral,  (TlxpaillT, 

par  Viiiqaenn  S  par  Henneberg  '.  par  Rlaprotli  '.  par  BerzéHaa  \ 

Oijl-  Rapp'  Oiyg.  Happ. 

Silioe aS,6     16.61  1       33,86  33  33,5  33,48  17,30     1. 

Zircon 64,5     16,96  1       64,81  66  64,5  66,52  17,66     1. 

Ozydedefer.   2,0         >  .1,55  d         1,5  a  a 

GhiMU a           a  0;88  a           a  a  a 

OoT  104,09     ^      Wfi   190,00 


>  TraUéïk  minénriogi9  de  Haby. 

<  JflwrmU  fUr jpracia.  chem,,i.  XXXVKII,  p.  508. 

*  Beitragê,  t.  III,  p.  286;  t.  V,  p.  126. 

«  Km.  Vwt.  AMé.  BtmâL,  1894. 
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Les  relations  atomiques  entre  la  silice  et  là  zircone  sont 
représentées  par  les  formules  : 


■■•    ••• 


%rSi, 

onZrSi.  - 

Angles  principaux. 

P  sur  M    =   90», 

M    sur  M 

=   90». 

M  sur  A«   c=3  i35». 

M    sur  M 

=  192»  i(y. 

P  sur  6»    e=  1570  scy. 

6*    sur  6> 

=  123»  19^. 

P  8ur67«=llg«  54'. 

M    sur&i/t 

=  1510  6'. 

P  sur  6«/»  =  110»  25'. 

M    sur  b</* 

=  1590  35'. 

lit  sur  &t    =  118»  12'. 

^    sur  bi/> 

as  1520  35*. 

M  sur  a.   =  143»  17'. 

h^    sur  a. 

=  1470  50'. 

a«  sur  a,   =  17^  12'. 

6*    sur  a. 

=  1500  12'. 

Erdmannite  ^  —  Variété  de  zircon  de  Brevig,  en  Norvège. 
Sa  composition  y  presque  identique  avec  celle  du  zircon  de 
Ceylan,  est  : 

SiUce 33,43. 

Ziroone  contenant  un  peu  de  fer  et  de  magnésie.    65,97 . 
Perte  anfeu 0,70. 

100,10. 

GaiyptoUte  K  — Ce  minéral,  qu*on  rencontre  avec  le  chry- 
sobéryl, àHaddam,  dans  le  Gonnecticut,  est  en  petits  prismes 
courts,  à  base  carrée,  d'un  brun  foncé  ;  ils  sont  surmontés 
d'un  pointement  à  quatre  faces  placées  sur  les  arêtes,  dont 
Tangle,  d'après  Shepard,  est  compris  entre  122®  et  124®.  Il 
est  donc  presque  identique  avec  Tangle  b^  sur  6^  du  zircon 
qui  est  123®  19'.  L'identité  de  la  calyptolite  avec  le  zircon 
est  confirmée  par  sa  pesanteur  spécifique  qui  est  de  4,34  ; 
dans  le  tube  elle  dégage  une  très-faible  quantité  de  vapeur 
d'eau,  d'où  il  résulte  que  la  calyptolite  est  un  zircon  légère- 
ment altéré. 


i  Annaies  de  Poggendorff,  t.  LXXXVUI,  p.  102. 

*  2%0Ainerioan/oifrna<o^#d0tioMy  deuxième  série,  t.  XII,  p.  210. 
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ii.  —  Cristaux  d'un  brun  de  clou  de  girofle,  dont 
Téclat  est  vitreux,  portant  tous  les  caractères  du  xtroon,  et 
provenant  même  de  Friedrischwftrn,  lieu  célèbre  par  la  syé- 
nite  zbrconienne;  leur  forme  {fig.  484,  pi.  224)  est  analogue 
à  celle  des  zircons,  mais  le  prisme  est  de  96^  au  lieu  de  90®  ; 
peut-être  est-ce  simplement  une  déformation  dont  plusieurs 
espèces  offirent  des  exemples,  notamment  la  chaux  fluatée  ;  les 
angles  de  b^  sur  b^  sont  128®  1  '  et  133®  42'.  La  dureté  de  l'os- 
tranite  est  supérieure  à  celle  du  quartz.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique =  4,3  à  4,4  est  celle  du  zircon>;  elle  est  inattaquable 
par  les  acides  et  infusible  au  chalumeau. 

Dans  un  échantillon  appartenant  au  Muséum,  les  cristaux 
d'ostranite  sont  disséminés  dans  une  roche  de  feldspath  la- 
melleux,  avec  du  mica  noir,  désigné  sous  le  nom  de  lépido- 
mélane.  La  cassure  des  cristaux  d*ostranite,  du  reste  très-im- 
parfaits, est  grenue  et  résineuse. 

Œntédlte.  —  Forchammer  *  a  désigné  sous  ce  nom  une 
variété  de  zircon  d'un  brun  rouge,  possédant  im  éclat  ada^i 
mantin  remarquable,  bien  qu'il  soit  opaque*  Sa  pesanteur, 
spécifique,  de  3,627,  est  notamment  inférieure  à  celle  de  la 
plupart  des  cristaux  de  zircon .  Cette  différence  tient  peut- 
être  à  ce  que  cette  variété  a  éprouvé  un  commencement  de 
décomposition. 

Aiudoi^.  —  La  couleur,  Téclat,  ainsi  que  la  forme  cris- 
talline rapprochent  le  zircon  de  Voœyie  d'étairij  de  Yidocrase^ 
du  grenat  et  même  du  spinelle;  le  grenat  cristallise  dans  le 
système  relier,  en  sorte  que  dans  le  dodécaèdre  du  grenat 
tous  les  angles  sont  égaux  ;  il  en  est  de  même  dans  Toctaèdre 
du  spinelle  ;  l'idocrase  est  toujours  basée;  les  cristaux  d'étain 
non  maclés  ont  presque  exactement  la  même  apparence  que 
ceux  du  zircon,  quand  toutefois  ils  sont  petits  et  transpa- 
rents; mais  la  pesanteur  spécifique  de  Toxyde  d'étain  est 


>  Breithanpt,  Pogg.  Ann.,  1827,  p.  277. 
•  Amakt  de  Poggmdorff,  t.  XXXV,  p.  630. 
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de  6,6,  en  aorte  qu'il  n'est  pae  néoeMaire  de  faire  d'eipé- 
rienoeg  pour  la  constater,  le  poids  seul  suffit  pour  les  distin* 
guer;  la  pesanteur  spécifique  suffirait  également  pour  sépa* 
rer  les  trois  autres  minéraux  du  zircon  ;  en  effet,  celui-ci 
pèse  4,505,  tandis  que  la  pesanteur  spécifique  du  spinelU 
est  de  3,4,  celle  de  Tidocrase  3,4,  et  celle  du  grenat  brun  3,6 
environ. 

Le  zircon  taillé  peut  être  comparé  au  oonndon ,  à  la  topau 
jaune,  à  VaiguB^tnarine^k  l*iiocraiê^  au  grenat  ^t  au  tpinelht 
la  pesanteur  spécifique  et  la  double  réfraction  fournissent 
deux  caractères  qui,  pris  isolément,  ou  étudiés  ensem- 
ble ,  donnent  le  moyen  de  déterminer  chaoun  de  oes  mi- 
néraux« 

GlMoiMit.  -^  Le  sircoa  appartient  essentiellement  aux 
terrains  anciens;  il  est  disséminé  dans  les  granits;  j^en  ai 
recueilli,  dans  ce  gisement,  aux  environs  de  Tulle,  dans  le 
département  de  la  Gorrèie  ;  c'est  surtout  dans  les  sables  qui 
proviennent  de  leur  destruction  que  le  ziroon  existe  avec 
abondance.  L'hyaointbe  de  Geylan  se  trouve  dans  des  «i^les 
analogues  ;  dans  la  Nouvelle-Jersey,  aux  Etats-Unis,  elle  est 
engagée  dans  un  feldspath  gris  lamelleux,  qui  fait  lui«mâme 
partie  d^un  granit  à  gros  grains;  les  cristaux  des  environs 
de  Miask  sont  très-souvent  isolés,  mais  quelques-uns  sont 
adhérents  à  des  cristaux  de  feldspath  blanc  laiteux,  associés  à 
.du  mica  en  grandes  lames,  qui  montrent  que  le  gisement  de 
l'Oural  est  encore  le  terrain  ancien . 

Les  zircons  de  Friedrischviro,  en  Norwége ,  sont  diseé^ 
minés  dans  une  syénite  à  gros  cristaux  de  feldspath  rouge,  oé^ 
lèbre  parmi  les  géologues,  comme  étant  le  premier  exempte 
bien  constaté  d'une  roche  granitoîde  postérieure  à  un  tei>- 
rain  stratifié.  Cette  syénite  forme,  d'après  les  observations 
de  M.  de  Buch,  des  filons  couches,  qui  reposent  sur  un 
calcaire  de  transition  avec  spirifères  et  trilobites,  en  sorte 
qu'elle  doit  être  arrivée  à  la  surface  après  le  dépôt  de  ce 
terrain. 
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Lm  sablM  atiiifikras  de  la  Nouvalle-Orenade ,  de  la  Gali- 
foroifi  6t  de  TAuëtralie  contiennent  des  cristaux  de  aircon  ; 
ils  sont  extrêmement  nombreux  dans  les  sables  qui  ont  été 
eono^trés.  Il  en  existe  deux  variétés  :  les  uns  bruns,  eu 
prismes  carrés,  surmontés  du  pointement  à  quatre  faces  a* 
sur  les  angles,  et  passant  au  dodécaèdre  rhomboldal  symétri- 
que ;  les  autres  hyalins  et  incolores ,  dont  la  forme  est  celle 
ÛbK  J'ai  trouvé  également  ces  cristaux  avec  abondance  dans 
les  sables  aurifères  de  TÂriége,  en  sorte  que  l'existence 
des  xircons  dans  les  différents  sables  aurifères  établit  une 
relation  géologique  entre  eux.  Les  roches  cristallines ,  qui 
ont  par  leur  destruction  donné  naissance  aux  alluvions  aurir 
fères ,  ont  une  grande  analogie  de  composition  et  paraissent 
de  même  époque. 

Un  dernier  gisement  du  aircon  se  trouve  dans  les  roches 
volcaniques  d'Expailly,  au  Puy  en  Velay.  Les  échantillons 
contenant  des  cristaux  dans  la  roche  même  sont  asseï  rares, 
mais  le  sable  du  ruisseau  d'Expailly  contient  une  si  grande 
quantité  de  ziroons,  que  cette  localité  a  été  souvent  exploitée 
pour  recueillir  des  aircons^  destinés  à  Textraction  dé  la  air- 
cône. 

nalakoB,  ^^  Scheerer  a  donné  ce  nom  à  des  cristaux  qui 
provienneiit  des  filons  d'Hitteroë ,  les  mêmes  dans  lesquels 
on  trouve  la  gadolinite  i  ces  cristaux  ont  tous  les  caractères 
du  ziroon  ;  leur  composition  est  également  la  même ,  sauf 
l'existence  d'une  certaine  proportion  d'eau,  qui  est  le  plus  or- 
dinairement de  3  à  4  pour  100.  Il  résulte  de  la  présence  de 
ce  corps  que  ces  cristaux  ont  une  pesanteur  spécifique  nota* 
blement  plus  ftilble,  et  que  ia  dureté  en  est  moindre;  ce  sont 
ces  deux  seuls  caractères  qui  différencient  le  malakon  du 
aircon.  C'est  au  premier  que  M.  Scheerer  a  emprunté  le  nom 
de  cette  espèce ,  qui  dérive  du  mot  ^Xaxt^ ,  mou.  On  a  re- 
trouvé le  malakon  dans  plusieurs  gisements  propres  au  zir^ 
con  ;  on  en  a  recueilli  dernièrement  aux  monts  Umen  des 
échantillons  fort  intéressants  par  les  différences  de  nuances 
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que  présente  le  même  cristal»  circoostaDce  en  rapport  avec  la 
dureté.  Des  cristaux  appartenant  à  la  collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  sont  brun  foncé  à  une  extrémité,  et  brun 
jaunâtre  à  Tautre.  La  partie  brune  a  un  éclat  vitreux  ;  elle 
raye  le  verre,  bien  que  très-difficilement;  la  partie  jaunâtre 
est  facilement  rayée  par  une  pointe  d'acier.  Cette  différence 
d'état  trahit  une  différence' d'altération;  effectivement,  un 
essai  que  j'ai  fait  sur  les  deux  fragments  de  ce  cristal  m'a 
donné  2,60  et  4,20  d'eau. 

On  a  récemment  découvert  un  nouveau  gisement  de  mala- 
kon  à  Chanteloube ,  dans  le  Limousin,  lieu  célèbre  depuis 
longtemps  par  l'abondance  des  émeraudes  et  la  présence  de 
la  baierine.  L'un  des  cristaux  de  malakon  de  Chanteloube  a 
présenté  des  faces  assez  nettes  pour  que  H.  Descloizeaux  ait 
pii  en  mesurer  les  angles.  Leur  valeur,  que  nous  donnons  ci- 
après,  ainsi  que  celles  obtenues  par  Scheerer  pour  le  malakon 
de  Friedrichsw&rn,  établissent  que  ce  minéral  cristallise  en 
un  prisme  à  base  carrée  extrêmement  rapprochée  de  celui 
du  zircon  ;  toutefois,  le  calcul  donne  pour  les  dimensions  du 
prisme  quelques  différences  avec  le  zircon.  Nous  avons  vu 
que ,  pour  le  zircon  >  le  rapport  du  cêté  à  la  hauteur  est  de 
10  : 9  ;  pour  le  malakon ,  il  serait  de  1000  :  871.  Cette  lé- 
gère différence  me  fait  persister  dans  l'opinion  que  le  ma- 
lakon est  un  zircon  altéré ,  et  la  variation  dans  l'angle  serait 
due  à  une  déformation.  La  disposition  des  faces  est ,  du 
reste,  exactement  la  même  que  celle  du  zircon. 

Les  cristaux  de  malakon  mesurés  par  Scheerer,  et  que 
nous  avons  représentés  fig.  296,  pi.  194,  sont  exactement 
les  mêmes  que  ceux  de  zircon,  fig.  282,  pi,  192;  ils  se  com- 
posent du  prisme  dérivé  h* ,  avec  de  légères  indications  des  fa- 
ces, M  surmonté  du  pointement  b^.  Le  cristal  de  Chanteloube, 
représenté  fig.  296  bis ,  est  moins  complexe  que  le  cristal  de 
zircon,  fig.  293,  provenant  de  l'Oural;  mais  il  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  celui-ci.  Sa  disposition  générale  est  un  octaè- 
dre à  base  carrée  b*  avec  des  traces  du  prisme  carré  A*,  et  les 
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modifications  a.  placées  sur  les  angles,  que  Ton  observe  dans 
la  fig.  295. 

ComparaiiOH  entre  les  angles  du  maiàkm  et  du  strcon. 

Malakon,  Zlroon, 

par  Scbeerer.   fiar  Deieloiieaux  *.    par  Pbillfpi. 

P  sur  M  «  90».  900.  900. 

If  sur  M  =  135P.  136».  135». 

M  sur  &i  :s  i31o.  »  1330  iC. 

Z><  sur  6>  adjacent  =  i24P  ST.  1S#  SCK.  123^19'. 

51  sur  &■  à  la  base  ss  »  89»  30'.  » 

61  sur  A*  =  »  1170  30'.  II80  IS». 

6'  sur  a.  =  >  152».  150o  2'. 

ft*  sur  a,  s:  >  14S0.  '  147»  Sa. 

Le  malakon  ne  présente  pas  de  clivages  ;  sa  cassure  est  es- 
quilleuse  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  celle  du  feldspath;  il  est 
rayé  par  le  quartz  et  à  fortiori  par  le  zircon  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3,903  ;  quand  on  le  chauffe  à  une  tempe* 
rature  élevée,  elle  devient  de  48,20.  Dans  cette  opération, 
le  malakon  a  perdu  3,03  d'eau. 

Par  réflexion,  les  fragments  de  malakon  parfaitement  purs 
sont  blanc  bleuâtre ,  presque  blanc  de  lait,  avec  un  léger 
mélange  de  gris  :  ils  ressemblent  à  de  l'opale  commune. 
La  surface  des  cristaux  présente  souvent  une  teinte  bru- 
nâtre ,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  due  à  un  mélange  de  ma- 
tières étrangères  ;  en  fragments  minces,  il  est  translucide. 
L'éclat  des  cristaux  est  vitreux ,  mais  beaucoup  plus  faible 
que  celui  du  zircon  ;  l'éclat  de  la  cassure  varie  du  résineux 
au  vitreux. 

Les  fragments  de  malakon ,  portés  au  rouge  aussi  vite  que 
possible ,  offirent  une  phosphorescence  très-faible ,  mais  ce- 
pendant saisissable  pour  un  œil  exercé  :  ce  corps  est  corn- 


■  Hôte  sur  la  forme  cristalline  du  malakon,  par  M.  Descloixetux  [Amiaks  de 
idiimie  et  de  physique,  troisième  série,  t.  XXIV,  p.  96. 
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plétement  infusible  sans  addition  i  les  fragments  lei  plus 
minces  n'éprouvent  aucune  altération  par  l'action  du  oha* 
lumeau . 

En  poudre  fine,  le  malakon  n'est  pas  attaqué  par  Tacide 
hydrochlorique  ;  maïs  si  la  poudre  a  été  porphyrisée  et  tenue 
en  suspension  dans  l'eau ,  l'acide  sulfurique  à  chaud  l'atta- 
que au  moyen  d'une  longue  digeàtidti  ;  l'acide  hydrofluori- 
que  l'attaque  promptement  et  complètement  dan»  l«s  mêmes 
circonstances  ;  lorsque  le  minéral  à  été  calciné ,  il  réâiste  à 
Tactiem  de  tous  les  dcides,  et  se  conduit  alors  comme  le 
zircon. 

HjfafMllicate  dé  Mrcone.  —  M.  Damour  a  recaeilli  dans 
la  pegniatite  de  la  carrière  de  kaolin  de  la  Yillate,  pfès  de 
Ghanteloube,  dans  la  Haute-Vienne,  des  plaques  cristallines 
qui  constituent  un  hydrosilicate  de  zircone.  D'après  l'analyse 
de  ce  savant  chimiste  *  que  nous  citons  ci-après ,  le  nouveau 
minéral  de  Ghanteloube  appartient  ati  malakon ,'  des  cristaux 
imparfaits  qui  recouvrent  ces  plaques  confirment  son  asso- 
ciatiotl  à  ce  minéfal.  Ceè  cristaux  sont  en  prismes  à  base 
carrée  dont  les  angles  et  les  arêtes  sont  émoussés.  Malgré 
rimpetfeclioti  de  leufs  modifications ,  M.  Descloizeaux  a  re- 
connu  que  le  rapport  entre  le  côté  de  la  base  de  ces  prismes 
et  leur  hauteur  est  comme  les  nombres  1000  :  871,  le  même 
que  pour  les  criâtaux  de  malakon  d'Hitteroë. 

L'épaisseUf  des  plaque^  de  malakon  de  Ghanteloube  ne 
dépa^d(j  pas  quatre  millifflètreg.  Elles  sont  d'un  brun  cannelle 
et  engagées  entfe  les  lames  cfislallines  de  tantalite. 

Scheeref  ■  a  lô  premier  fait  connaître  la  composition  du 
malakon.  Ce  même  minéral  a  été  depuis  analysé  par  Her- 
mann. 

La  telaiioû  atomique  du  malakon  est  la  même  que  celle  du 


1  Sur  au  hydrosilicate  de  zircone ,  par  M.  Damour  (  ÂnnaUt  de  chinUê  et  de 
physique,  troisième  série,  t.  XXIV,  p.  87). 
<  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXIl,  p.  429. 
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zircon  )  il  en  résulté  que  la  forme  oriëtallioef  la  composition 
et  la  plupart  des  autres  oaractèreâ  sont  d'ttcôôfd  potlr  fairâ 
considérer  ces  deux  minéraux  comme  appartenant  à  la  même 
espèce;  la  pesanteur  spécifique^  la  présenoe  de  Teau  et  lada» 
reté  sont  les  seuls  caractères  qui  offrent  une  différefioê  réelle 
entré  eui.  Mais  on  reconnaît  bientôt  que  ces  différences  sodt 
le  résultat  d'une  altération,  et  depuis  que  Ton  a  retrouTé  le 
malakon  dans  plusieurs  localités^  on  a  constaté,  ainsi  que  je 
l'ai  indiqué  plus  haut,  des  dégradations  successives  qui  éta^- 
blissent  le  passage  du  malakon  au  zircon. 

HTdrolilIcate   Dei  dodib  de  nimeo, 
^     .  deiireom,  par 

Par  Scbeerer.  pirM.  Damoor.         Hèrmann '. 

Siliee 31»31  16,27  1         30,87  31^  16^55       1 . 

2ircone tô/IO  16,68  1         61,17  59,02  15,73v 

Oifàeéè  fÊt..,.    0,41            y                     ^,6"^  2l,ll  0,69  >     1. 

Yttrifl.«.«< 0,39             »                      0,14  1,20  0^967 

Chaux 0,39             i                       0,08  n                > 

llagnéaie d,ll             »                        »  »                a 

Eaa 3,03             i                       3,09  4,00             a 

98,M  99,02 


Kaùtpttite  (Weilfyé). 

La  grande  quantité  de  silice  et  de  zircone  que  contient  ce 
nottireau  minéral,  dont  la  description  est  due  à  Weibye*, 
m'engage  à  le  placer  à  la  suite  du  zircon.  Il  est,  d'après 
H.  Dauber^ ,  en  petits  cristaux  qui  affectent  la  forme  génè* 
raie  d'un  prisme  hexagonal  ;  les  arêtes  de  la  base  sont  rem- 
placées par  des  plans  que  ce  savant  désigne  sous  les  n®'  1, 


s  lahresbericht  von  lAebig  und  Kopp ,  1851. 
*  Amaiês  de  Poggendor/f,  t.  LXXIX,  p.  299. 
s  Idem,  juin  1854,  L  XGII,  p.  239. 
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2  et  4.  Les  angles  qu'il  a  trouTés  sont  P  sur  1  ==  143^  30\ 
P  sur  2=122^  38'  3(y,  P  sur  4=  107<>  45'  30^;  ils  ont  un 
clivage  facile  parallèlement  à  la  base.  Les  échantillons  de 
catapléite  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  offraient  deux  cou- 
leurs différentes,  passant  cependant  de  Tune  à  l'autre.  L'un 
d'eux  était  d'un  rouge  de  zircon  foncé ,  l'autre  d'un  brun 
jaunâtre.  Il  offrait  une  disposition  lamellaire  dans  un  sens 
et  légèrement  grenue  dans  l'autre.  Weibye  indique  que  sa 
cassure  est  en  partie  vitreuse. 

Sa  poussière  est  jaune  Isabelle.  Sa  densité  est  à  peu  près 
celle  du  feldspath.  Sa  pesanteur  spécifique  =:  2,8.  Au  chalu- 
meau la  catapléite  fond  facilement  en  un  émail  blanc.  Avec 
le  borax  elle  se  dissout  avec  difficulté  et  donne  un  verre  lim- 
pide et  incolore;  une  addition  de  nitrate  de  cobalt  colore 
la  perle  en  bleu.  Réduite  en  poudre,  la  catapléite  se  dis^ 
sont  aisément  dans  l'acide  hydrochlorique  sans  faire  gelée. 
Sa  composition  résulte  des  deux  analyses  suivantes  dues  à 
M.  Sjôgren. 

I.  IL  Oxyg.                         Ripp. 

Silice 46,83  46,52  24,171         6. 

Alumine 0,45  1,40  0,653 

Zi  rcone 29,81  29,33  7,716 

Soude 10,83  10,06  2,573)     12^1         3. 

Chaux 3,61  4,66  1,308 

Oxyde  ferreux 0,63  0,49  0,111 

Eau 8,86            9,05  8,046      .2. 

101,02         101,51 

Le  rapport  entre  l'oxygène  de  la  silice  des  bases  et  de  l'eau 
conduirait  à  adopter  pour  la  composition  de  la  catapléite  la 
formule  : 
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Ce  nouveau  minéral,  décrit  par  Berlin  %  est  un  silicate  de 
zircone  et  de  thorine;  sa  composition  est  essentiellement 
diCTérente  de  celle  de  la  thorine,  qui  ne  contient  pas  de  zir- 
cone, et  de  Teudyalite,  dans  laquelle  il  n'existe  pas  de 
thorine.  La  tachyaphaltite  est ,  en  outre ,  en  cristaux  bien 
déterminés,  en  sorte  que  ce  nouveau  minéral  serait  carac* 
térisé  à  la  fois  par  sa  composition  et  par  sa  forme  cristalline. 
On  le  trouve  en  petits  cristaux  de  6  a  7  millimètres  de  lon- 
gueur, engagés  dans  des  veines  qui  traversent  le  gneiss 
de  Kr^garoë  en  Suède  ;  il  y  est  accompagné  de  sphène.  Sa 
forme  est  celle  d'un  prisme  à  base  carrée  surmonté  d'un 
double  pointement  à  quatre  faces.  L*angle  d'un  de  ces  oc- 
taèdres sur  P  est  de  110^;  sa  couleur  est  d'un  noir  passant  au 
rouge  brunâtre.  Sa  poussière  est  d'un  jaune  brunâtre  foncé. 
Il  est  demi-transparent,  et  son  éclat  est  à  la  fois  demi-métal- 
lique et  vitreux  ;  sa  cassure  en  travers  est  conchoîdale. 

Infusible  au  chalumeau,  il  blanchit  par  son  action.  Avec 
une  addition  de  borax ,  il  se  dissout  avec  difficulté.  Chauffé 
dans  le  tube  d'essai,  il  donne  de  l'eau  contenant  des  traces 
d'acide  fluorique;  l'acide  hydrochlorique  le  décompose  en 
partie. 

Sa  composition  est,  d'après  BerUn  : 

oxyg. 

Silice 34,58  17.96. 

Zircone 38,96  10,25. 

Alomine 1,85  0,86. 

Peroxyde  de  fer 3^72  1 ,14 . 

Tborine 12^2  1,46. 

Eau 8,49  7,56. 

99,92 


»  Annalei  d$  Poggendorffr  l.  LXXXVIII,  p.  160. 

T.  lY.  24 
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On  remarquera  que  la  tachyaphaltite  a  exactement  la  même 
forme  que  le  zircon.  L'angle  de  P  sur  6  */*  est  de  110*25' 
ideotique  à  quelques  minutes  près  avec  celui  donné  pour 
ce  nouveau  minéral.  Je  n'aurais  donc  pa$  hésité  à  réunir 
la  tachyaphaltite  au  zircon  sans  la  présence  de  la  thorine; 
la  quantité  de  zircone  est  beaucoup  moins  considérable  que 
dans  le  zircon ,  mais  on  pourrait  attribuer  cette  différence  à 
un  état  d'altération,  ce  que  la  présence  de  Peau  autoriserait 
à  supposer. 


Ce  minéral,  décrit  par  Brooke  S  est  d'un  noir  foncé  ;  son 
éclat  est  demi-métallique  et  résineux  ;  sa  cassure  est  impar- 
taitement  conchoîdale  ;  sa  dureté  est  environ  de  5,5  ;  il  raye  la 
chaux  phosphatée,  mais  il  est  rayé  par  le  feldspath  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  5,08  à  5,14.  Les  cristaux  d  œschynile 
sont  rares  et  imparfaits  ;  il  en  résulte  que  le  système  cristallin 
de  ce  minéral  a  été  longtemps  inconnu,  et  on  a  confondu 
r»schynite  avec  Tilménite  et  la  polymignite.  La  collection 
de  M.  Adam  possède  deux  beaux  cristaux,  qui  ont  permis  à 
M.  Descloizeaux  d'établir  sa  forme  primitive  d'une  manière 
certaine  2;  c'est  un  prisme  rhomboidal  droit  de  129  degrés, 
fig.  297,  pi.  194,  dans  lequel  le  rapport  d'un  des  côtés 
delà  base  à  la  hauteur  est  comme  les  nombres  11  et  13. 
M.  G.  Rose  a  publié  presque  au  même  moment  une  descrip- 
tion de  l'œschynite,  dans  son  Voyage  aux  monts  Ourals^ 
avec  M.  de  Uumboldt.  Ses  angles  sont  fort  rapprochés  de 
ceux  de  M.  Descloizeaux;  la  fig.  301,  pi.  105,  est  celle  qu'il 
a  donnée. 


^  Edinburg  Joum,  of  science,  new  séries,  t.  III,  p.  28. 

*  Annales  dês  nUnes,  troisième  série,  t.  II,  1842,  p.  70. 

*  Voyage  aux  monts  Ourals^  t.  II,  p.  349. 
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Les  angles  de  l'fiescbynite  sont  : 

D'tpréi  M.  Desclofzeagi. 
llMurés  directement  Calculés.      D'apris  M.  G.toie. 

P  sur  M  =  900.                   900,  qO» 

M  »ar  M  =  120».  i290,  127«  W. 

p  gur  a»  =  127«.  1270.  » 

et  sure*  =  74o.                    74».  l^^Aéf. 

K  sur  e'  =  lOO»  30*.  ilO»  6'  36'.  » 

e*  sur  flf'  =  U4P.  1450.  1430  y.              Rose. 

ei  sur  61  =  126o.  127o  48' 23'.  »       M  sur^»  =  lfGO  17'. 

h  sur  61  =  1370  30'.  137o  32' 54'.  p       M  sur  ^«=5 1610  38'. 

M  sur  6»  =         »  1470  i4>  24».  ^400  34^  30". 

Les  cristaux  d'seschynite  sont  striés  en  longueur,  et  ne 
présentent  pas  assez  d*éclat  pour  qu*on  puisse  en  mesurer  les 
angles  parréflexion,  ce  qui  justifie  les  légères  différences  que 
l'on  remarque  entre  les  angles  observés  et  ceux  qui  résultent 
du  calcul  des  modifications. 

Chauffé  dans  le  tube  d'essai,  rœschynite  donne  une  petite 
quantité  d'eau;  sur  le  charbon  il  bouillonne  comme  Torthile 
et  devient  brun  de  rouille.  Avec  le  borax  il  produit  assez  faci- 
lement à  chaud  une  perle  jaune,  qui  devient  incolore  par  le 
refroidissement  ;  celle-ci,  mise  au  feu  de  réduction  et  avec 
addition  d'étain,  passe  au  rouge  de  sang.  Il  se  dissout  difficile- 
ment dans  le  sel  de  phosphore  en  donnant  une  perle  incolore 
qui,  au  feu  de  réduction  et  surtout  lorsqu'on  ajoute  de  Tétain, 
devient  d'un  rouge  améthyste;  avec  la  soude  la  poudre 
d'aeschynite  s'agglomère  sans  entrer  en  fusion. 

Ce  minéral  n*est  pas  attaqué  par  les  acides  minéraux  éten- 
dus; l'acide  sulFurique  concentré  ne  l'attaque  qu'en  partie.  Le 
moyen  employé  par  Hermann  pour  en  faire  l'analyse  est  de 
le  fondre  avec  db  sulfate  acide  de  potasse. 

La  composition  de  l'œschynite  est,  d'après  les  analyses  de 
Hartwall  ^  et  Hermann*  : 


•  Annales  de  Poggendorff,  t.  XVII,  p.  483. 
s  Journ,  fUrprackt,  chem,»  t.  XXZl,  p.  80. 
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Par  tlaitwail.  Par  llermaon. 

Oxyg. 

Acide  Untaliqae...      i  33,S9     3^84 

Acide  tiUniqae ....  56,00  11,94     4,74 

Zircone 20,00  17,52     4,61 

Protoxydedefer...    2,60  17,65     4,02 

Yllria »  9.35     1,86| 

Osyd«  de  lanthane.    0,50  4,76     0,62^7,54. 

Oxyde  de  cérium . . .  15,00  2,48     0,37 

Chaox 3,80  2,40     0,67 

Eaa »  1,56       > 

97,90  101,05 


Acide  niobiqae. . . .  %,05. 

Acide  titanique. ...  11 ,56. 
Zircon ,  '.poit-^tre 

norine 17,58. 

Oxyde  ferreux.  . . .  4,32. 

Yttria 4,62. 

Oxyde  de  lanthane.  11,13. 

Oxyde  de  cérium. .  15,50. 

Eau 1,66. 


100,51. 


Les  éléments  des  deux  dernières  analyses  dues  à  Hermann^ 
ont  conduit  ce  savant  à  adopter,  pour  la  formule  de  l'aBschy- 
nite,  l'expression  2Zr^  îî*  +iP  Ta^,  dans  laquelle  Tacide 
titanique  et  les  bases  à  un  atome  sont  un  peu  faibles  com- 
parativement aux  résultats  de  l'analyse. 

La  troisième  analyse  ne  diffère  essentiellement  de  la  se- 
conde qu'en  ce  que  l'acide  niobique  y  remplace  l'acide  tan- 
talique. 

Ce  minéral  provient  des  monts  Umen,  près  Miask  en  Sibé- 
rie ;  il  est  disséminé  dans  un  granit  à  feldspath  rougeâtre,  le 
même  qui  contient  du  zircon. 


POIiTBIIOltlTE. 


« 

Le  nom  de  ce  minéral,  qui  provient  des  mots  grecs  icoXu, 
beaucoup,  et  ^v^îùj  je  mélange,  montre  qu'il  contient  une 
grande  variété  de  bases;  l'analyse  suivante,  due  à  Ber- 
zélius  ^,  justifie  ce  nom;  toutefois  Tacide  titanique,  la  zir- 
cone et  Tyttria  en  sont  les  éléments  essentiels,  en  sorte  que 


Journal  fiirpracIU.  cAmi.,  t.  XXXVUI,  p.  116. 
*  Annaks  de  Poggendorff,  t.  III,  p.  205. 
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la  polymignite  est  considérée  comme  un  titanate  de  zircone 
et  d'y t tria. 

Acide  tilanique 46,30 

Zircone 14^14 

Yttria 11,50 

Protoxyde  de  fer 12.20  )     96,04. 

Chaux 4^ 

Protoxyde  de  manganèse.  2,70 

Oxyde  de  cérinm 5,00 

La  polymignite  est  d'un  noir  de  fer  foncé  ;  son  éclat  est 
métalloïde  ;  sa  poussière  est  brune  ;  sa  cassure  est  conchoîde, 
un  peu  yitreuse.  Sa  dureté  est  de  6,5,  elle  raye  le  yerre  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  4,806.  Elle  est  cristallisée  en  prisme 
allongé  et  cannelé  à  la  manière  de  certains  cristaux  de  man- 
ganèse. D'après  M.  Lévy,  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboidal  droit,  sousTangle  de  150^  10^  fig.  301 ,  pi.  195, 
dans  lequel  le  rapport  des  dimensions  est  B  :  H  :  :  47  :  50. 
Les  cristaux  avec  pointement  sont  extrêmement  rares,  je  n*ai 
pas  eu  l'occasion  d'en  étudier  ;  h  fig,  302  est  empruntée  à 
la  description  du  cabinet  de  M.  Heuland  par  M.  Lévy.  La 
fig.  303,  extraite  de  la  Minéralogie  de  M.  d'Alger,  parait  être 
en  rapport  avec  les  mesures  de  M.  Rose  ',  qui  annonce  que  la 
polymignite  est  en  prisme  droit  rhomboidal,  surmonté  d'un 
octaèdre  dont  les  angles  sont  136<»  28',  U6^  20',  et  90^  16'. 
L'angle  du  prisme  est  de  110®  environ. 

La  polymignite  est  infusible  et  n'éprouve  aucune  altération 
par  l'action  du  chalumeau;  avec  le  borax,  elle  fond  aisément 
en  un  verre  coloré  par  le  fer.  Avec  le  sel  de  phosphore  elle 
donne  un  verre  rougeàtre. 

Ce  minéral,  encore  très-rare,  a  été  trouvé  par  M.  Tank 
dans  la  syénite  zirconienne  de  FriedrischwArn,  en  Norwége  ; 
il  est  disséminé  dans  la  roche  même. 


•  Am,  derpkysiq.,  1826,  p.  506. 
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*   AnaloyiM.  ~La  polymignitê ,  Vœ$chynite  et  ri7m^iteoot 

la  plus  grande  analogie  entre  elles  ;  ce  dernier  minéral  cris- 
tallise en  rhomboèdre  ;  du  reste,  la  pesanteur  spécifique  les 
distingue  suffisamment;  elle  est  pour  la  première  de  4,808; 
pour  la  seconde,  de  5,1 4  et  pour  l'ilménite,  de  4,780;  lapoly- 
mignite  pourrait,  en  outre,  se  confondre  avec  le  fer  oligistet 
leferoxyduté  et  le  fer  chromé;  le  fer  oligiste  donne  une  pous- 
sière rouge;  le  feroxydulé  est  attirable  à  l'aimant;  enfin,  le 
fer  chromé  produit,  avec  le  borax,  un  verre  de  couleur  éme- 
raude. 


Ce  minéral  présente  la  plus  grande  analogie  avec  la  poly- 
mignite;  cependant,  d'après  la  description  qu'en  a  donnée 
M.  Scheereri,  qui  Ta  fait  connaître,  la  forme  et  la  composi- 
tion paraissent  offrir  des  différences  essentielles.  Ses  cristaux 
sont  des  prismes  à  huit  faces,  très-aplatis  par  l'élargissement 
de  la  modification  g^  ;  leur  base  est  remplacée  par  un  double 
biseau,  fig.Z2l,  pL  1 98;  une  petite  facette  aS  qui  se  représente 
sur  les  angles  opposés,  montre  que  la  forme  primitive  est  un 
prisme  droit  ;  la  mesure  suivante  des  angles  établit,  en  outre, 
que  ce  prisme  est  rhomboîdal. 

Les  angles  mesurés  sont  ft«  sur  y*  =90 ,  M  sur  M=  140*, 
6*  sury*  =  i04®,  6«  sur  6*  =  152^,  et  g*  sur  6*=:127«;  cette 
forme  est  de  mâme  nature  que  celle  de  la  polymignite,  mais 
les  lois  que  l'on  obtiendrait  pour  faire  dériver  l'une  de  l'autre 
seraient  assez  compliquées. 

La  couleur  de  la  polykrase  e^t  par  réflexion  le  noir  pur  ; 
les  petits  fragmenta  minces,  vus  à  la  loupe  sont  d'un  brun 
jaunâtre;  son  éclat  est  métalloïde;  sa  poussière  est  d*un  brun 
grisâtre,  mais  moins  vif  que  pour  la  polymignite;  la  poly- 


•  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXII,  p.  439;  1844. 
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krase  ne  pi^ésente  aucun  clivage  ;  sa  cassure  est  esquilleusé. 
Elle  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  a  été  trouvée  en 
moyenne  5,105. 

Au  chalumeau,  elle  décrépite  violemment,  perd  1,25 
d*eau ,  devient  d'un  brun  gris  ;  sa  poussière,  après  calcina^^ 
tion,  est  jaune  d'ocre;  elle  est  infusible;  avec  le  borax  elle 
donne ,  dans  la  flamme  oxydante ,  un  verre  jaunâtre ,  et 
dans  la  flamme  réductive  un  verre  brunâtre.  Le  sel  de  phos- 
phore est  coloré  en  jaune  ou  jaune  brunâtre  dans  la  flamme 
oxydante ,  et  devient  verdàlre  ou  vert  sale  par  le  refroidis- 
sement. 

La  poudre  la  plus  fine  de  ce  minéral  n'est  qu'incomplète- 
ment attaquée  par  l'acide  hydrochlorique  bouillant;  Tacide 
sulfurique  le  dissout  par  une  longue  ébullition. 

D'après  un  essai  qualitatif  de  Scheerer,  la  polykrase  serait 
composée  A'aeide  titaniquâf  d'acides  niobique  et  pélopiquê^  de 
zircone,  d'yftna,  de  protoxyde  de  fer,  à'urane  et  de  eérium  ; 
c'est  surtout  la  présence  de  l'acide  niobique  qui,  sous  le  rap- 
port chimique,  dislingue  ce  minéral  de  la  polymignite. 

La  polykrase  est  disséminée  dans  le  granit  rose  d'Hitteroë, 
le  même  qui  contient  la  gadolinite  et  le  zircon. 

Ce  minéral  est  très-analogue  à  Texonite  ;  ils  ressemblent 
Tun  et  l'autre  à  la  colombite  ou  niobite  et  à  Turane  textile» 
désigné  également  par  le  nom  de  samorskite. 

Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'étudier  d'échantillons  de  poly- 
krase ;  la  description  précédente  est  extraite  du  mémoire  de 
M.  T.  Schçerer. 


Sous  ce  nom,  M.  Scheerer  de  Christiania  a  dédié  à  M«  le 
professeur  Wohler  un  minéral  trouvé  d'abord  danç  Tîle  de 
Largesund-Fjord,  près  Brewig  en  Norwége,  et  plus  tard,  à 
rUa  de  Lovoé,  dans  là  syénite  zirconienne  avec  de  l'éléolithe 
et  do  pyrochlore. 
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Les  premiers  échantillons  que  j'ai  vus  étaient  en  grains 
anguleux  ;  récemment  on  a  retrouvé  près  de  Brewig  des  cris- 
taux de  2  à  3  centimètres  de  longueur  avec  des  facettes  as- 
sez brillantes  pour  qu'on  pût  en  apprécier  exactement  la 
forme.  M.  Descloizeaux,  qui  les  a  fait  connaître  \  annonce 
que  les  cristaux  appartiennent  à  un  prisme  rectangulaire 
droit ,  sous  l'angle  de  108^  56^  dont  les  dimensions  sont 
B:H:  :  1000: 1601,  83. 

Ces  cristaux,  très-chargés  de  facettes  sur  les  angles  et  repré- 
sentés fig.  60  et  61,  sont  des  tables  rectangulaires  analogues 
à  certains  cristaux  de  baryte  sulfatée  ;  ils  sont  engagés  soit 
dans  du  feldspath  lamellaire,  soit  dans  du  quartz  grisâtre,  de 
telle  manière  qu'il  est  fort  difficile  de  les  isoler.  Ce  mélange 
intime  de  gangue  les  rend  très-fragiles.  Il  apporte  en  outre 
une  grande  difficulté  pour  connaître  exactement  la  compo- 
sition de  la  wœhlérite. 

Ce  minéral  possède  un  clivage  facile  parallèlement  à  jM  sa 
couleur  est  le  jaune  de  miel,  le  jaune  rougeâtre  et  le  brun 
rougeâtre. 

Celle  de  sa  poussière  est  un  jaune  blanchâtre.  Sa  trans- 
parence varie  comme  celle  du  zircon  ;  les  faces  des  cristaux 
ont  un  éclat  vitreux  ;  leur  cassure  est  conchoîdale,  passant  à 
la  cassure  granuleuse. 

Au  chalumeau,  elle  fond,  à  une  température  très-élevée, 
en  un  verre  jaunâtre. 

On  a  souvent  confondu  la  wœhlérite  avec  le  mélino- 
phane  et  le  leucophane,  minéraux  qui  ont  effectivement 
beaucoup  d'analogie  entre  eux.  (Voir  la  description  de  ces 
espèces.) 

Scheerer  «  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  wœhlé- 
rite : 


*  Détermination  de  la  forae  criaUOline  de  la  wœhlérite ,  par  K.  Descloiieaux. 
[Annales  de  chmiê  etdephyiiqw,  troisième  série,  t.  XL.  Janvier  1854,  p.  76.) 
'  Annaiês  de  Poggendorff,  t  LIX,  p.  327. 
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Analyse  directe.                  âléiaenti  eNeniieli .    RèsulUi  de  Ii  formole. 

Oi]fg.       Rapp. 

«liée 30,62       30,62  i5,91       30       30,22. 

Acides  niobiqae  ci  pélopique.  ié^l       14,47  1,66         3       13,66. 

Zircone 13,17       17,64  4,64         9       17,91. 

Protoxyde  de  fer 2,12          >  b           »          > 

Chaaz 26,t9       26,19  7,35       15       27,97. 

Sovde 7,78         9,73  2,48         5       10,24. 

Protoxyde  de  manganëse. ...    1,55       96  65  100  00 

Magnésie 0,40           '  '     ' 

Eau 0,24 

98,54 


La  formule  adoptée  par  Scheerer  est  :  3  (Zr»  No)  +  5  (Na 
Si5  +  Ca»Si').  Elle  représente  assez  exactement  les  résultats 
de  Tanalyse,  ainsi  qu'on  le  remarquera  par  la  transformation 
que  j'ai  faite  dans  la  dernière  colonne  de  la  formule,  en 
centièmes. 

D'après  Scheerer,  Tacide  métallique  que  contient  la  wœh- 
lérite  serait  de  Tacide  tantalique;  on  le  considère  mainte- 
nant comme  de  Tacide  pélopique. 

Angles  pHndpatUB  de  la  uxBMérite. 


PU 

=s    90». 

P  ^/» 

=  1080  43'. 

MM 

»  1081»  56'. 

P  b»/* 

=  131*  32». 

Pot* 

=  164»  25'. 

P  6V» 

=  106»  27'. 

P  a«»/« 

=  153»  23'. 

P  6*/" 

=  1020    7'. 

P  a««j* 

=  134*  56'. 

a}  h* 

=    160*    3'. 

Pflttit 

=  lie»  31'. 

al  W 

=    1430    r. 

Pa> 

=  109»  57'. 

6»/««»/» 

=    128*40'. 

P  e« 

=  135*  27'. 

a'  6V« 

=    1460    7'. 

P«' 

c=  116»  56'. 

Nota.  Haidinger  a  donné  le  nom  de  wœhlirite  à  un  mine- 
rai de  cobalt  décrit  par  Wœhler,  et  dont  j'ai  transcrit  la  com- 
position, vol.  n,  p.  564. 


S7g  ÊtJDYALlTE. 


Oa  trouve  l'œrstedtite,  à  Arendal  en  Norwége,  associée  à 
du  pyroxène;  elle  est  en  cristaux  bruns  et  brillants,  dont  la 
forme  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  2Îrcon  ; 
ces  crietaux  sont  des  prismes  à  quatre  faces,  surmontés  d'un 
octaèdre  dont  Tangle  est  de  123®  16' 30",  tandis  que  celui 
du  zircon  est  de  123°  19'. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,629,  et  sa  dureté  est  in- 
termédiaire entre  celles  de  la  chaux  phosphatée  et  du  feld- 
spath; elle  est  composée,  d'après  Forchhammer  \  quiain- 
titué  cette  espèce,  de  : 

Sllîce 19.71 

Acide  tiUnique  et  zircone. .  68,96 

Chaux 2,61    . 

Magnésie 2.05   >  ^♦'^* 

Protoxyde  de  fer 1,13 

Eau 5,33 

D'après  celte  analyse,  Forchhaœmer  considère  rœrsledtile 
comme  le  résultat  de  l'association  de  deux  tiers  de  tilanate 
de  zircone  et  d'un  tiers  de  âlicale  {Fe,  Ca^  Mg)  Si*  +  ZAq. 

L'œrstedtile  donne  de  l'eau  dans  le  tube  d'essai  ;  elle  est 
infusible  au  chalumeau. 

L'œrstedlite  me  paraît  être  un  véritable  zircon,  je  Tai  déjà 
mentionnée  à  cette  espèce,  page  361 .  J'ai  nécmmoins  cru  utile 
de  faire  connaître  la  description  qu'en  donne  Forchhammer. 

BUSTAI.XTB. 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  Gh.  Giesecke  au  Groin- 
land,  à  Rangerdiuarsuk,  dans  la  même  localité  que  la  fioda- 


1  Annales  âe  PoggendorlT,  t.  XXXV>  p.  630. 
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lite.  Il  tapiiee  de  petits  filons  dans  du  gneiss,  et  il  est  associé 
à  de  Tamphibole  et  à  du'feidspath* 

Il  est  en  masse  violette  lamelleuse,  analogue  à  certains 
échantillons  de  silicate  de  manganèse,  avec  la  seule  diffé- 
rence que  ce  dernier  minéral  est  rose,  taudis  que  l'eu- 
dyalite  est  d'un  violet  prononcé.  On  a  trouvé  quelques  cris- 
taux d'eudyalite,  et,  d'après  la  détermination  qu'en  a  faite 
M.  Lévy,  ils  dérivent  d'un  rhomboèdre  aigu,  fig.  504, 
pi.  195,  sous  l'angle  de  73o  10'. 

Les  fig,  305,  506  et  307  se  composent  du  primitif,  forte- 
ment tronqué  aux  sommets  et  portant  des  indices  des  deux 
prismes  à  six  faces  d^  et  «',  ainsi  que  des  rhomboèdres  e* 
et  a*. 

Fig.  308,  pi.  196.  Petit  cristal  de  la  collection  de  TÉcole 
des  mines,  dans  lequel  il  existe  en  outre  des  indications  d'un 
métastatique  e^  assez  aigu. 

La  fig.  309,  représentant  également  un  cristal  appartenant 
à  l'École  des  mines,  est  en  rhomboèdre  obtus  ;  la  forme  en  est 
très-distincte,  mais  les  faces  ne  sont  pas  assez  nettes  pour  que 
j'en  aie  pu  en  déterminer  les  lois  de  dérivation. 

Les  cristaux  d'eudyalite  sont  très-rares;  les  faces  sont  mi- 
roitantes, en  sorte  que  les  angles  ont  été  mesurés  exactement 
par  Lévy  • .  Les  principaux  sont  : 


P    sur  P 

=    730  40'. 

P 

sur  a* 

.  =  1120  35'. 

P    sur  «« 

—  1670  17'. 

P 

sur  h^ 

=:  1260  50'. 

P    iurd* 

=2  143»  IC. 

ai 

sur  a* 

ta  148*  49. 

ai  lur  •* 

=3  101»  40'. 

«> 

sur  a^ 

=    000. 

a'  Bur  a' 

—  1260  44'. 

e^ 

sur  «< 

=    630  59  . 

e»  «nr  ^ 

=  120». 

b* 

sur  a^ 

=  1290  34'. 

d*  sur  a^ 

M    00». 

6« 

lur  6* 

n    96»  15'. 

d'  sur  d' 

=  120*. 

L'eudyalite  est  translucide  seulement  sur  les  bords  ;  sa 
dureté  est  de  6;  elle  raye  la  chaux  carbonatée;  sa  cassure  est 
indistinctement  lamelleuse  ;  elle  passe  à  la  cassure  inégale  et 


•  Edmbwrgh  Journal,  t.  XU,  p.  81 . 
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grenue.  Certaines  masses  d'eudy alite  présentent  un  triple 
clivage,  qui  conduit  au  prisme  hexagonal  de  120  degrés.  Sa 
pesanteur  spécifique  est,  d'après  Léyy,  de  2,898.  Stromeyer 
et  Thomson  l'ont  trouvée  de  2,903.  Exposée  au  chalumeau, 
elle  se  fond  en  un  verre  transparent  d'un  vert  sombre  ;  elle 
fait  gelée  avec  les  acides.  Son  nom,  qui  rappelle  cette  pro- 
priété, est  emprunté  aux  deux  mots  grecs  su,  facilement, 
SwtXiKi),  dissoudre. 

Par  stromeyer  '  *  Par  Rammelsberg  ■ . 

Oi7f.  Oxyff.  Ra». 

Silice 52,48  27,26     47,59  49,92                 25,93     6. 

Zircone 10,89  2,86     15,44  16,88                  4,44     1 . 

Oxyde  ferreux....    6,16     1,40\  10,49  6,97       1,5 

—  de  manganèse.    2,31      0,521  «  .^       0,25  1,15       0,25 

Chaux 10,14      2,81(  '*        11,09  11,11        5,12^7,93     2. 

Sonde 13.92      3,33/  11,81  12,28       2,87 

Potasse »  0,70  0,65       0,11 

Chlore 1,00  1,19  1,19 

Perte  au  feu »  1,23  0,57 

96,70  99,79    100,52 

Ces  analyses,  malgré  quelques,  différences,  conduisent  à 
des  rapports  de  même  nature  :  l'analyse  de  Stromeyer  et  les 
deux  de  Rammelsberg  sont  assez  bien  représentées  par  la 
formule 

m 

Enkolite.  —  La  syénite  zirconienne  de  Brewig,  en  Nor- 
wége,  renferme  de  petites  masses  vitreuses,  de  couleur  rouge 
brunâtre^  présentant  quelquefois  des  clivages  assez  nets,  et 
qui  ont  reçu  le  nom  d'eukolite.  Une  analyse  de  Scheerer,  que 
nous  citerons  dans  quelques  lignes,  avait  montré  une  grande 
analogie  de  composition  entre  l'eukolite  et  la  wœhlérite,  et 
on  avait  associé  ces  deux  minéraux,  comme  faisant  partie  de 


1  Annales  de  GUbert,  t.  LXIII,  p.  379. 
s  Annales  de  Poggendorff^  1844,  vfi  9. 
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la  même  espèce.  M.  Forchhammer  ayant  remisa  M.  Damour 
quelques  fragments  de  ce  minéral,  ce  savant  chimiste  a  con- 
staté par  de  nouvelles  analyses  l'identité  entre  Teukolite  et 
Teudyalite.  Ces  deux  minéraux  ont,  en  effet,  la  même  forme  ; 
ils  possèdent  Tun  et  Tautre  des  clivages  faciles ,  suivant  les 
faces  d*un  prisme  hexagonal,  sous  Tangle  de  120  degrés.  Leur 
dureté  est  analogue  et  leur  pesanteur  spécifique  est  extrême- 
ment rapprochée.  M.  Damour  a  trouvé  pour  Teudyalite  le 
nombre  2,906,  et  pour  Teultolite  3,007.  Us  possèdent  l'un 
et  l'autre  un  axe  optique  ;  mais  ils  présentent,  sous  ce  rap- 
port, une  différence  remarquable ,  c'est  que  l'axe  est  positif 
pour  l'eudyalite  et  négatif  pour  reukolite.  Ce  fait  singulier 
ne  s'est  encore  présenté  que  pour  le  mica  et  la  pennine. 

Les  caractères  chimiques  de  l'eukolite  et  de  Teudyalite 
sont  identiques,  ce  qui  est  du  reste  le  résultat  de  Tidentité  de 
leur  composition,  constatée  par  les  analyses  de  M.  Damour  ^ 

Budyaliie  da  GroëalaDd.  Eukolile  de  Korwégc. 

rOxyff.  Rapp.  Otjs,                Rapp. 

SWicc 50,58  26.161  45,70  23,72) 

Acide  tonlalique.,. .    0,35  0,04  f  ^'^              2,35  0,27}^"^^*^     "' 

Zircone 15,60  »  4,10      1      14,22  3,64) 

Oxyde  cérique »  »  »                 2,49  0,50  j    *'"     *' 

—  ferreux 6,37  1,41  \  6,85  1,52 

~  delanttiane....      »  »    i  1,11  0,16 

Chaux 9,23  2,62  >  7,75     2        9,66  2,74^   7,92      2, 

Oxyde  manganeux.    1,61'  0»36l  2,35  0,53 

Soude 13,10  3,36/  11,59  2,97 

CWort 1,48  1,11  » 

Matières  volatiles..    1,25  »  1,83  » 

90,57  99,24 

Ces  analyses,  d'accord  avec  celles  de  l'eudyalite  par  Ram- 
melsherg ,  conduisent  M.  Damour  à  représenter  ce  minéral 
etreukolite  par  la  formule  commune, 

6rH-R  +  6SÏ. 


V 

^  Examen  comparatif  de  l'eudyalite  et  de  reukolite,  par  M.  À.  Damour  (Cpmp- 
ta  rendus  de  VAcadémiê  dês  sciences,  t.  XLIII,  1856,  p.  1197). 


Stt  TRORITE. 


THORZT8' 


Ce  mioéral,  trouvé  par  M.  Esmark  fils  dans  une  eyénite 
de  l'tle  de  Lov-on,  près  de  Brewig  en  Norwege,  est  célèbre 
par  la  découverte  que  Berzélius  y  a  faite  d'une  nouvelle 
terre. 

La  Ihorite  est  noire;  elle  est  amorphe;  sa  cassure  est  cou- 
cholde,  luisante,  un  peu  résineuse,  analogue  à  celle  de  laga- 
dolinite  ;  elle  ne  possède  pas  de  clivages.  Je  n'ai  vu  de  cristaux 
de  thorite  indiqués  dans  aucun  ouvrage  de  minéralogie.  Ce- 
pendant rÉcole  des  mines  possède  deux  échantillons  cristal- 
lisés en  octaèdre,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  iliorile  ; 
ils  ressemblent  par  leurs  caractères  extérieurs  à  du  fer  oxy- 
dulé  ou  à  du  spinelle  zincifère;  je  me  suis  assuré  qu'ils  n'ap- 
partiennent ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  espèces  minérales. 
L'un  de  ces  échantillons  est  sur  une  gangue  de  feldspath 
avec  de  Téléolilhe  ;  il  est  très-fragile,  et  sa  surface  est  couverte 
de  fissures.  Facilement  rayé  par  une  pointe  d'acier,  sa  pous- 
sière est  d'un  brun  rougeàtre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
4,C30.  Au  chalumeau,  il  perd  sa  couleur  noire,  devient  d'un 
rouge  brun  pâle,  et  ne  fond  pas;  il  donne  de  l'eau  dans  le 
tube  d'essai  ;  avec  le  borax  il  fond  aisément  en  un  verre  dont 
la  coloration  est  due  au  fèr. 

M.  Berzélius*  a  trouvé,  pour  la  composition  de  la  thorite, 
les  éléments  suivants  : 


Silice 48,98  7,82  1. 

Thorine 57,91 

Chaux 2.58 

Proioxyde  de  fer 3,40  0.77^9,00    1. 

—  de  manganëse. . . .    2,39 
Magnésie 0,36 

A  reporter 85,62 


t  Kongl.  Veienskaps.  Acad.  Handt,,  1829. 
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Rtpori 85,C3 

Urane  oxydé 1,61 

Plomb  oxydé 0,80 

Oxydo  d*étain 0,01 

Potasse 0,14          0,03 

Soude 0,10           0,02 

Alumine 0,06 

Eau 9,50           8,44              1. 

Minéral  non  attaqué.,  1.70 

09,54 

V 

M.  Berzélius  a  représenté  cette  composition  par  la  formule 


•«• 


Tti»  Si4-3H,  ou  Th  Si  -f  ^^î- 

oranelte.  —M.  le  professeur  Bergemann*  a  désigné  sous 
ce  nom  un  minéral  trouvé  récemment  à  Largesund-Fjord, 
près  de  Drewig  en  Norwëge,  dans  lequel  il  avait  cru  recon- 
nattre  la  présence  d'un  nouveau  métal ,  le  donarium. 

Des  recheiches faites  par  M.  Damour',  postéi'ieurement  au 
travail  de  Bergemann,  l'ont  conduit  à  reconnaître  que  l'oxyde 
de  donarium,  trouvé  parce  chimiste,  était  de  la  thorine,  dont 
les  caractères  étaient  voilés  par  un  mélange  d'oxyde  plom- 
bique  et  d'oxyde  uranique.  Il  en  résulte  que  l'orangite  est 
une  thorile,  qui  offre  toutefois  de  l'intérêt  par  sa  richesse  en 
oxyde  thorique. 

La  couleur  de  l'orangite  est  le  jaune  orangé.  Il  présente 
dans  sa  cassure  récente  Téclat  du  grenat  résinitede  Norwége, 
connu  sous  le  nom  de  colophanite.  Sa  densité  est  supérieure 
à  celle  de  tous  les  silicates  connus.  M.  Bergemann  Ta  trouvée 
de  5,39.  Les  échantillons  étudiés  par  M.  Damour  lui  ont 
donné  le  nombre  5,19.  La  cassure  de  l'orangite  est  résineuse 
et  cassante;  elle  raye  facilement  le  verre.  ChaufTée  dans  le 
tube  ouvert,  elle  perd  sa  transparence,  prend  une  teinte  plus 


*  AnnakidêPoggendorff,  t.  LXXXII,  p.  56. 

*  Annales  dss  mines,  cinquième  série,  1. 1,  p.  58. 
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pâle,  décrépite,  et  laisse  dégager  de  Teau.  Réduite  en  frag- 
ments grossiers,  et  chauffée  dans  un  creuset  de  platine,  elle 
perd  son  eau  de  combinaison  et  acquiert  une  teinte  plus  fon- 
cée, tirant  sur  le  brun.  A  la  flamme  du  chalumeau  elle  se 
décolore  et  reste  infusible.  Fondue  avec  le  borax  elle  donne 
un  verre  jaune  orangé  à  chaud,  qui  perd  sa  transparence 
et  ressemble ,  lorsqu'il  est  refroidi,  à  un  émail  blanc  gri- 
sâtre. Si  Ton  ajoute  du  nitre  à  la  matière  en  fusion,  elle 
prend  une  teinte  jautie  orangé,  qui  persiste  après  le  refroi- 
dissement. L'acide  hydrochlorique  attaque  facilement  l'o- 
rangite  réduite  en  poudre  fine  et  la  convertit  en  gelée. 

Si,  dans  Tanalyse  de  M.  Damour,  on  considère  la  chaux 
et  Toxyde  plombique  comme  isomorphes,  et  se  substituant 
à  une  petite  quantité  de  thorine,  on  trouve  que  Toxygène 
de  ces  bases  réunies  est  à  celle -de  la  silice  et  de  Teau  comme 
les  nombres  3 :  3 :  2.  Ce  rapport  est  représenté  par  la  formule 

Th»  *Si  -*-  m,  ou  ^Th  Si  +  2Aq, 

L'alumine^  la  potasse  et  la  soude  sont  en  proportions  très- 
faibles  dans  Torangite  et  paraissent  n'y  jouer  que  le  rôle  de 
matières  colorantes. 

Si  l'on  compare  l'analyse  de  Torangite  par  M.  Damour 
et  celle  de  la  thorite  par  Berzélius ,  on  remarquera  que  la 
seule  différence  entre  ces  minéraux  consiste  dans  la  pro- 
portion d'eau  ;  la  silice  et  les  bases  y  constituent  un  silicate 
simple  ThSù  La  thorite,  d'après  Berzélius,  contiendrait  un 
atome  de  silicate  pour  1  atome  d'eau.  Dans  l'orangite,  le 
rapport  moins  simple  est  de  3  atomes  de  silicate  de  thorine 
pour  2  d'eau. 


AMPHinOIJ-.  58j 

Par  Bergomann.  Par  M.  Damour.  Oxyg.  Rap. 

Silice 17,695  Silice....» 17,52  9,10      3. 

Oxyde  de  donariam..  71,247  Thorine 71,65      8,48  \ 

Cari>ODate  de  chaux..    4,042  Chaux 1,59     0,45 1    8,99     3. 

Oxyde  ferrique 0,510  Oxyde  plomhique . . .    0,88     0,06  ) 

—  maDganique 0^214  —  nranique 1/13 

Potasse  et  soude 0,303  —  ferrique 0,31 

Eau 6,900  —  manganique 0,28 

— Magnésie traces 

100,711  alumine 0,17 

Potasse 0,14 

Soude 0,33 

Eau  et  traces  d'acide  carbonique.    6,14  5,46      2. 


100,14 


AXiOPHIBOlB. 


Hornblende  ;  ÂcUuote  ;  Actinolithe;  Tréoiolite;  Grammatile  ;  Sehorl  vert;  Slra- 
lite;  Slralstein;  Bissolithe;  Pargasile;  Carinlhine;  Kératopbyllite  ;  Kérophyl- 
l  llte;  Âmiantolde. 

La  plus  grande  partie  des  échantillons  d  amphibole  sont 
noirs  et  lamelleux ,  ils  se  rapportent  à  la  hornblende  des  an- 
ciens minéralogistes  ;  mais  à  côlé  de  ce  minéral  si  fréquent  et 
qui  entre  comme  partie  essentielle  dans  la  composition  de 
différentes  roches,  il  existe  plusieurs  autres  minéraux,  les  uns 
d'un  vert  clair,  appelés  aclinole  par  Werner  ;  les  autres  blancs, 
désignés  par  le  même  minéralogiste  sous  le  nom  de  trémolite. 
L'étude  de  la  forme  cristalline  de  ces  différents  minéraux  a 
conduit  Haûy  à  les  réunir  tous  »  sous  le  nom  d*amphiboley 
en  une  seule  espèce  qui,  constituée  «linsi,  représente  une  des 
espèces  les  plus  essentielles  pour  le  géologue.  Cette  associa- 
tion, d'abord  contestée,  est  maintenant  généralement  admise; 
seulement  tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  y  faire  des 
divisions  qui  correspondent  à  la  trémolite  et  à  la  hornblende 
de  Werner.  Les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  sous-espèces 
présentent  en  effet  beaucoup  de  différences;  le  rôle  qu'elles 
jouent  dans  la  nature  semble  aussi  indiquer  cette  division  : 
la  trémolite  serait  Vamphibole  calcaire,  tandis  que  la  horn- 
blende serait  Vamphibole  ferruginense ,  Dans  Tune  et  l'autre 
T. IV.  i5 
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sous-espèce  la  magnésie  existe  avec  abondance.  Dans  cette 
division,  Vaclinole  forme  un  groupe  intermédiaire  qui  lie  les 
deux  extrêmes;  elle  est  en  effet  d'un  vert  clair,  et  contient  à 
la  fois  de  la  chaux  et  de  la  magnésie. 
'  Cette  division  chimique  que  j*ai  déjà  signalée  pour  plu- 
sieurs minéraux,  et  dontlepyroxène  nous  présentera  bientôt 
un  nouvel  exemple  remarquable,  offre  une  anomalie  difficile 
à  expliquer;  elle  est  fournie  par  les  hornblcndes  avec  alu- 
mine. On  ne  sait  à  quel  état  de  combinaison  y  existe  cette 
terre;  il  est  probable  qu'elle  y  est  en  mélange;  mais,  même 
dans  cette,  supposition,  on  ne  voit  pas  clairement  le  minéral 
qui  peut  la  fournir,  surtout  dans  une  proportion  aussi  forte 
que  12  à  15  pour  100. 

Amptatb«l«  blAiielie. — ^Trémdlite.—Orammatlfe.  —  Celte 
sous-espèce  ne  forme  pas  de  roche,  elle  est  seulement  dissé- 
minée dans  les  calcaires  saccharoïdes  et  les  roches  schis- 
teuses, associées  aux  terrains  de  transition  ainsi  qu'à  ceux 
de  schiste  micacé  ou  talqueux;  elle  est  donc  beaucoup  moins 
abondante  que  l'amphibole  noire  ;  je  crois  néanmoins  de- 
voir commencer  la  description  de  Tamphibole  par  cette  va- 
riété, parce  qu'elle  est  généralement  pure,  et  que  les  rela- 
tions chimiques  en  sont  plus  faciles  à  établir. 

L'amphibole  blanche ,  constamment  cristalline ,  est  en 
cristaux  déterminés  ou  en  masses  fibreuses;  ses  cristaux, 
toujours  fort  simples,  sont  des  prismes  rhomboîdaux  obli- 
ques, fig.  511^  p(.  196,  surmontées  d'un  biseau  €^\  quelque- 
fois, comme  dans  la  fig.  312,  p^  197,  on  observe  une  trace 
de  la  base;  enfin,  dans  certains  cristaux,  fig.  313,  il  existe 
une  modification  g*  parallèle  au  plan  diagonal  qui  passe 
par  les  angles  obtus.  Dans  tous  les  cristaux  la  forme  pri- 
mitive domine;  c'est  un  prisme  rhomboldal  oblique  sous 
les  angles  P  sur  M  =  103M3',  et  M  sur  U  =  19A^  34.  Les 
dimensions  sont  B  :  H  :  :  4  :  1 . 

Ces  dimensions  ont  été  déterminées  en  supposant  que  la 
ligne  qui  joint  l'angle  solideO  de  la  forme  primitive,  fig.  310, 
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pL  196,  avec  Tangle  A'  qui  lui  est  opposé,  est  perpendiculaire 
à  l'aréte  H.  Cette  hypothèse  donne  des  résultats  qui  s'accor- 
dent très-bien  avec  l'observation  des  angles  de  l'amphibole; 
mais  on  ne  peut  1  admettre,  comme  Ta  fait  Haûy»  pour  toutes 
les  espèces  dont  les  formes  cristallines  peuvent  dériver  d'ua 
prisme  rhomboïdal  oblique. 

M.  Beudant,  qui  regarde  la  trémolite  comme  une  espèce 
particulière,  indique  que  Tangle  de  M  sur  M  est  de  136^  ;  des 
mesures  directes  ne  m'ont  pas  donné  cette  différence. 

Les  cristaux  possèdent  des  clivages  faciles  parallèlement 
aux  faces  M.  La  tiémolite  raye  la  chaux  carbonatée  :  ce  ca- 
ractère est  difficile  à  constater,  par  suite  de  la  facilité  avec 
laquelle  les  fibres  se  séparent.  La  pesanteur  spécifique  de 
celle  du  Saint-Gothard  est  de  2,931 .  La  trémolite  fond  tantôt 
en  émail ,  tantôt  en  un  verre  blanc.  Quelques  variétés  sont 
grises;  cette  couleur  accidentelle  plus  ou  moins  prononcée 
est  due  à  du  graphite. 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  latré-* 
molite  : 

D«  Gulisjo,   De  Fahlun  •,  De  TiberR  •,    De  PentylTJtiie,  Dé  Cïiklowa  «, 
par  Bonsdorir.  par  Seyberl  *.     par  Beadant. 

OZyff.    Ilapp. 

SUice 69,75  60»10  69,75  36,53  b9jS       10,09     9. 

Chaux 14,11  12,75  14,35  10,67  12,3         5,45      i. 

Magnésie 25,00  24.3i  21,10  24.00  26,8       10,37      3. 

Proloxyde  de  fer. . .    0,50  1,00  5,95  4,30  trace 

^de  manganèse..      »  0,47  0,31  »  » 

Alumine »  0,42  »  1,07  1,4 

Acide  lluoriqae....    0,94  0,83  0,76  » 

Ean 0,10  0,15  »  1,03 

100,40      100,01      100,12     100,00      100,0 

Toutes  ces  analyses  conduisent  à  la  formule  : 

Ca  Si  -f-  Mg«  Si',  ou  Ca  SP  +  3%  Si* 


»  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXI,  p.  414. 

«  Wem,  t.  XXXV.  p.  123. 

*  el  ^  Traité  de  minéralogie  de  Beadant,  t.  II,  p.  834. 
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Ëdénite.  —  Ce  nom  parait  avoir  été  appliqué  à  une  va- 
riété de  labrador  et  à  de  Tamphibole  blanche.  L'échantillon 
d'édénite  que  j'ai  vu  consiste  en  une  masse  grise  lamelleuse 
ayant  deux  clivages  faciles.  Des  stries  qu'on  y  observe  pour- 
raient conduire  à  le  considérer  comme  appartenant  au  labra- 
dor ;  mais  l'angle  des  clivages,  qui  est  fort  obtus ,  et  qui 
se  rapproche  de  125^ ,  conduit  à  le  considérer  comme  de 
Tamphibole  :  l'édénite  est,  du  reste,  moins  dure  que  le  la- 
brador. J  ajouterai  que  ce  même  échantillon  contient  du  cal- 
caire lamelleux  et  de  la  condrodite ,  association  qui  est  plus 
habituelle  à  la  trémolite  qu'au  labrador. 

Trémolite  fibreuse.  —  Les  masses  fibreuses ,  beaucoup 
plus  abondantes  que  les  cristaux ,  sont  tantôt  à  fibres  droites 
et  conjointes,  tantôt  rayonnées;  leur  éclat  est  toujours 
soyeux.  Cette  texture  est  tellement  propre  à  Tamphibole 
blanche  que  les  cristaux  n'en  sont  pas  même  complètement 
exempts  ;  souvent  on  observe  y  dans  les  échantillons  dont 
la  cassure  est  éminemment  lamelleuse ,  une  certaine  disposi- 
tion fibreuse.  Plusieurs  des  variétés  de  trémolite  ont  été  dé- 
crites comme  formant  des  espèces  et  ont  reçu  des  noms  par- 
ticuliers; nous  citerons  les  principales. 

Byssolithe  ou  Bicsollthe.  —  Ce  minéral,  qui  est  en  masses 
fibreuses  très-déliées,  est  associé  à  de  la  trémolite  par  Kenn- 
gott  S  qui  a  constaté  que  les  aiguilles  capillaires  de  la  bys- 
solithe du  Tyrol  ont  des  faces  faisant  entre  elles  un  angle  de 
124^  21^,  presque  identique  avec  celui  de  l'amphibole.  Un 
très-bel  échantillon  de  byssolithe,  existant  dans  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  provenant  de  l'aiguille  de 
goutte  du  Mont-Blanc ,  est  d'accord  avec  1  opinion  de  Kenn- 
gott  ;  il  consiste  en  filaments  d'un  vert  assez  foncé,  couchés 
entravers  de  beaux  cristaux  d'albite.  Ces  filaments  roides  et 
cassants,  bien  que  très-minces,  présentent  cependant  des  fa- 
cettes miroitantes  ;  l'inclinaison  qu'on  est  obligé  de  donner 


•  KenngoU,  Mineralogische  Untersuchungen.  t.  ï,  p.  5  cl  77. 
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à  l*échantillon  pour  apercevoir  la  lumière  sur  chaque  face 
indique  en  outre  que  leur  angle  est  très-obtus;  disposition  qui 
le  rapproche  de  celui  de  l'amphibole.  La  couleur  de  la  bys- 
solithe  offre  des  nuances  différentes.  La  byssolithe  du  Dau- 
phiné  et  celle  du  Tyrol  sont  d*un  vert  clair;  leurs  fibres  sont 
roides  et  cassantes,  caractère  qui  les  distingue  de  Tasbeste, 
dont  les  filaments  sont  soyeux  et  flexibles.  On  connaît  des 
échantillons  de  byssolithe  de  TOherland  qui  sont  de  couleur 
fauve. 

Nordenskioldite.  —  Minéral  en  fibres  déliées,  soudées 
ensemble,  mais  paraissant  bacillaires  à  une  forte  loupe  ;  d'un 
blanc  verdàtre  ou  blanc  jaunâtre.  Sa  cassure  en  travers  est 
inégale;  elle  est  striée  dans  le  sens  de  la  longueur.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  3,145;  facilement  fusible:  sa  dureté 
est  supérieure  à  celle  de  la  chaux  fluatée.  Les  premiers  échan- 
tillons de  nordenskioldite  ont  été  recueillis  parmi  les  blocs 
rratiques  qui  existent  avec  une  si  grande  abondance  dans  les 
environs  de  Saint-Pétersbourg;  depuis,  ce  minéral  a  été  re- 
trouvé dans  le  calcaire  grenu  de  Roskula  en  Finlande.  L'éclat 
de  cette  dernière  variété  est  moins  vif  que  celui  de  la  trémo- 
lite  du  Saint-Gothard.  D'après  une  analyse  de  Hauer,  la  nor- 
denskioldite est  une  trémolite  mélangée  d'une  proportion 
variable  de  carbonate  de  chaux. 

Calamité  ou  Kalamite ,  trémolite  des  Alpes  du  Tyrol.  — 
Cette  variété,  plutôt  bacillaire  que  fibreuse,  est  en  masse 
fibreuse  grossière  droite,  disposition  à  laquelle  on  a  em- 
prunté sa  dénomination  ;  on  y  aperçoit  deux  clivages  dis- 
tincts sous  un  angle  obtus.  Sa  couleur  est  d'un  vert  d'asperge  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,06  ;  sa  composition,  que  nous 
donnons  ci-après,  est  presque  identique  avec  celle  de  la  tré- 
molite de  Taberg.  Une  trémolite  de  Normark ,  en  Norwége ,  a 
également  reçu  le  nom  de  kalamite. 

Raphilithe.  —  Ce  minéral ,  qui  provient  des  environs  de 
I^erth,  dans  le  haut  Canada ,  forme  des  masses  aciculaires 
radiées,  d'un  gris  verdàtre.  Leur  éclat  soyeux  leur  donne  une 
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grande  analogie  avec  ]a  trémolite  grisâtre;  ses  aiguilles, 
quoique  ânes  et  complétemenl  sondées  ensemble ,  sont  ce- 
pendant  discernables,  et  l'on  peut  même  les  séparer  facile- 
ment :  elles  sont  alors  hyalines,  et  leur  aspect  est  yitreui. 

La  dureté  de  la  raphilithe,  un  peu  supérieure  à  celle  de  la 
chaux  carbonatée,  est  de  5,5;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2,85. 

Au  chalumeau,  elle  devient  blanche  et  opaque ,  et  les  ex- 
trémités des  aiguilles  s'arrondissent ,  mais  ne  fondent  pas  en 
un  globule.  Avec  le  borax ,  elle  donne  un  verre  transparent. 

Une  analyse  de  la  raphilithe,  par  Thompson,  pourrait  la 
fkire  considérer  comme  une  espèce  particulière.  La  compo- 
sition obtenue  par  M.  Hunt  la  classe  avec  l'amphibole. 


Par  Thomson '.  Oxyg.  ^                 Pariiunl' 

Silice 56,478  29.34       9?       55,80. 

Alumine 6,160  2,87       1           0,40. 

Chaux 14,750  4,14  \                              13,36. 

Protoxyde  de  fer 5,389  1 ,22 1                               6,30 . 

—  de  manganèse.  0,447  0,10  )      9,34       3              » 

Magnésie 5,451  2,10 1                             22,50. 

Polasae 10,553  1,78)                               0,25. 

Soude. »  0.80. 

Eau 0.500  0,30. 

99,708  99,51. 

La  composition  obtenue  par  Thompson  est  approximative- 
ment représentée  par  la  formule  : 

Le  nom  de  raphilithe  est  emprunté  à  sâ  forme  aciculaire  ; 
il  provient  de  ^a-fvç,  aiguille.  Thompson  annonce  que  les  ai- 
guilles de  raphilithe,  vues  à  une  forte  loupe,  se  présentent  sous 
forme  rectaugulaire  ;  c'est  cette  disposition  qui  a  conduit  ce 


«  Traité  de  minéralogie,  1. 1*»".  p.  155. 

•  Amêriran  Journal  of  sciences  y  deu.ilènie  série,  t.  XII,  p  213. 
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savant  i  la  considérer  comme  une  espèce  distincte.  On  doit 
remarquer  que ,  dans  ce  cas ,  elle  aurait  de  l'analogie  avec  le 
diopside. 

Péponlte.  —  Variété  de  trémolite  fibreuse  aciculaire  ra- 
diée ,  formant  des  rognons  dans  une  roche  serpentineuse , 
mélangée  de  fer  oxydulé ,  de  Berggies-Shûbei ,  en  Saxe.  La 
couleur  de  la  péponite  est  d'un  vert  un  peu  plus  marqué  que 
celui  de  la  calamité,  ce  qui  est  sans  doute  le  résultat  de  son 
association  avec  la  serpentine*  Son  éclat  est ,  en  outre  ^  peu 
vif. 

cymatlne  ou  Kématine.  — -  Ce  nom  a  été  donné  à  des  mi- 
néraux d'aspect  très-différent.  Le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle possède  un  échantillon  de  cymatine ,  qui  est  une  roche 
schisteuse  d'un  gris  verdàtre  à  cassure  esquilleuse ,  contenant 
des  noyaux  d'un  vert  foncé  passant  au  vert  noirâtre,  identi* 
que  avec  certains  schistes  talqueux  des  Alpes. 

La  cymatine  de  Eunsdorf,  dans  le  Yoigtland,  est  une 
masse  fibreuse  roide,  d'un  gris  clair  avec  des  parties  noires , 
analogue  à  certaines  variétés  d*asbcste.  Les  fibres  sont  dures 
et  cassantes.  La  proportion  de  protoxyde  qu'elle  contient, 
supérieure  à  6  pour  100 ,  associerait  la  cymatine  à  Tactinote 
plutôt  qu'à  la  trémolite. 

Nous  réunissons  sous  forme  de  tableau  les  analyses  de 
plusieurs  des  masses  fibreuses  que  nous  venons  de  décrire. 

Galamik,  R«pbillile,  ByMoHlhe,   Asbesle    Kémaline, 

par  par         .  par     dft  Plikaranda,    par 

Bonsdorff.  HunL    Vauquelin.  pirHeb.  Rammeltberg. 

OiTf.     Rapp. 

Silice 58.20  65,20  59,20  59.50  57,98       30,13      9. 

Chaax 15,55  i3,36  i0,45  12.65  12,25         3,44      1. 

Magnésie 22,10  22,50  20^30  19«30  22,38         8,66  ^    . 

Protoxyde  de  fer.    3,08  6,30  7,80  8,60  6,32         1,14/ 

—  demangaiibse.    0,21  traces  0.60  »  » 

Alumine 0,14  0,40  1 ,05  o  0,58 

Sonde a  0,80  0,75  »  d 

Eau 0,14  0,30  0,40  »  » 

99,42       98,86      100,65       98,05     100,21 
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Oq  remarquera  qu'elles  donuent  des  proportions  très-ana- 
logues à  la  composition  de  la  trémolitc  ;  celle  de  la  kéma- 
tine  par  Ramraelsberg  est  très-exactement  représentée  par 
la  formule  Ca  5t«  +  3(ilfflf,  fe)  5?,  qui  est  celle  de  la 
trémolite. 

Eschwécrite.  —  Ce  minéral ,  dont  je  n'ai  vu  aucun  échan- 
tillon, serait  analogue  à  lanthosidérite.  Il  est  en  filaments 
déliés  brunâtres  ;  son  association  avec  le  fer  oligiste  complète 
sa  ressemblance  avec  Tanthosidérite  ;  peut-être  est-ce  le  même 
minéral  sous  deux  noms  différents. 

Ghrysotile.  —  Minéral  fibreux  d'une  couleur  blanc  jau- 
nâtre, avec. éclat  soyeux,  qui  se  rencontre  en  petites  veines 
dans  la  serpentine  à  Abbottsville,  dans  le  New-Jersey. 

Au  chalumeau ,  il  blanchit ,  devient  cassant  et  fond  avec 
difficulté  en  perle  blanche;  par  le  cobalt,  on  obtient  une 
couleur  rose  de  chair.  Les  caractères  extérieurs  de  la  chryso- 
tile  sont  analogues  à  ceux  de  Tasbeste.  Sa  composition,  qui 
a  élé  déterminée  par  M.  Edwin  de  Reakirt*,  et  que  nous  trans- 
crivons ci-après ,  se  rapporte  presque  exactement  à  celle  de 
la  serpentine;  peut-être  l'analyse  a-t-elle  portée  à  la  fois 
sur  la  gangue  et  sur  la  matière  fibreuse. 


Chrysolile,  par  B.  de  Keakirl.     Xyloiile,  par  Tbanlow  '. 

Silice 42,52             42,72  55,58. 

Alumine non  déterm.      0,58  0,04. 

Sesquioxyde  de  fer non  détenn.      0,50  19,44. 

Magnésie 42,35            42,99  15,50. 

Chaux »                    »  0,10. 

Eau 14.31             14,18  10,27. 

'                  '^     ■  '■  • 

99,18           100,57  100,93. 


« 


xylotUe.  —  Minéral  en  fibres  déliées  peu  adhérentes  en- 


1  American  Journal  of  sciences,  ûQUTiïemQ  iéricy  l.  XVIII,  p.  410. 
^  Annales  de  Foggendorff,  l.  XLI,  p.  6?5. 
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tre  elles ,  de  couleur  brun  de  bois ,  d'une  teinte  légère  ou 
foncée  ;  parfois  verte,  ayant  quelque  éclat  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2,4  à  2,56.  Kenngott  suppose  que  la  xylolile 
est  un  état  d'altération  de  la  chrysotile. 

Atbeste.  —  Les  minéraux  qui  ont  reçu  ce  nom  se  présen- 
tent en  masses  fibreuses  déliées;  celles-ci  passent  successive- 
ment de  cristaux  aciculaires,  dans  lesquels  les  formes  sont  dis- 
cernables ,  à  des  filaments  soyeux  flexibles,  et  qui  sont  jus- 
qu'à un  certain  point  susceptibles  d'être  tissés  ;  ces  dernières 
ont  reçu  le  nom  à^amiante.  Lorsque  les  filaments  de  Fasbcste 
présentent  des  formes  distinctes,  on  reconnaît  que  ces  masses 
fibreuses  appartiennent  les  unes  à  Tamphibole ,  les  autres  au 
pyroxène.  Mais  quand  on  ne  peut  pas  reconnaître  leurs  formes 
cristallines,  il  est  presque  toujours  impossible  de  leur  assigner 
leur  véritable  place  dans  la  classification  oryctognostique  ; 
la  composition  de  Tamphibole  étant  en  outre  fort  rapprochée 
de  celle  du  pyroxène,  l'analyse  n'est  môme  que  d'un  faible 
secours  pour  classer  ces  masses  fibreuses  ,  et  il  faut  né- 
cessairement citer  les  asbestes  à  la  suite  des  deux  espèces 
que  nous  venons  d'indiquer.  La  calamité,  la  raphililhe,  la 
kématine,  quoiqu'en  masses  fibreuses  radiées,  présentent 
cependant  des  formes  discernables  à  la  loupe,  qui  nous 
ont  conduit  à  les  ranger  à  la  suite  de  l'amphibole.  Pour  la 
byssolithe,  on  a  vu  que  celle  du  Tyrol  a  été  également  as- 
sociée à  l'amphibole  par  Rammelsberg;  mais  je  serais  porté 
à  croire  que  celle  du  Dauphiné,  qui  est  adhérente  à  des 
cristaux  de  pyroxène ,  doit  être  classée  avec  ce  dernier  mi- 
néral. On  comprendra,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  existe 
de  grandes  difficultés  pour  faire  le  partage  entre  les  asbestes 
amphiboliques  et  les  asbestes  pyroxéniques.  Du  reste,  beau- 
coup de  minéraux  se  présentent  à  l'état  fibreux,  et  si  leur  com- 
position était  aussi  rapprochée  que  cela  a  lieu  pour  l'am- 
phibole et  le  pyroxène,  on  éprouverait  le  même  embarras; 
pour  la  plupart  les  caractères  chimiques  donnent  des  moyens 
certains  de  les  classer;  quelquefois  aussi,  ll'association  des 
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minéraux  vient  au  secours  du  minéralogiste  ^  et  permet,  ainsi 
que  je  viens  de  le  faire  pour  la  byssolitbe  de  TOisans,  de  l'as- 
socier à  une  espèce  plut6t  qu'à  l'autre.  L'asbeste  de  Pilka- 
randa,  dont  nous  avons  donné  l'analyse,  est  considérés 
comme  appartenant  à  Tamphibole. 

Lléffe  foMile»  cnlr  et  carton  de  montaerne.  —  Quelque* 
fois  les  filaments  de  l'asbeste  sont  feutrés  naturellement,  etdoQ« 
nent,  par  leur  réunion,  naissance  à  des  minéraux  mous,  qui, 
cédante  la  pression  du  doigt ,  offrent  une  certaine  élasticité. 
Cette  disposition  leur  a  fait  donner  les  noms  de  liég^  fossile, 
ctitret  carton  de  montagne.  Us  appartiennent  tantôt  à  Tam- 
phibole ,  tantôt  au  pyroxène.  Leurs  caractères  sont  trop  in- 
déterminés pour  qu  on  puisse  leur  donner  une  place  certaine; 
ils  suivent  le  même  sort  que  les  asbestes ,  et  doivent  être 
classés  à  leur  suite.  Je  dois  dire  toutefois  que,  sans  raison 
bien  positive,  on  est  plus  dans  l'habitude  de  les  associer  au 
pyroxène,  comme  je  l'avais  fait  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  L'étude  qu^  j'ai  récemment  faite,  dans 
les  collections  de  Paris ,  des  échantillons  de  ces  singuliers 
minéraui^ ,  m^engage  à  les  citer  é;galemeut  à  Tamphibole  et 
au  pyroxène. 

Gsaipes  de  Taybeste.  —  L'asbeste  a  de  la  ressemblance 
avec  le  lin ,  la  soie  et  d  autres  substances  filamenteuses  qui 
cèdent  facilement  à  la  combustion.  Les  anciens  le  regardaient 
comme  un  lin  incombustible,  et  ils  ont  emprunté  son  nom  au 
mot  «(rêsorric ,  qui  signifie  incombustible.  Pline  annonce  que 
lee  anciens  filaient  l'asbeste  et  en  faisaient  des  nappes  et  des 
serviettes  dont  on  se  servait  pour  des  usages  sacrés ,  et  entre 
autres  pour  recueillir  les  cendrés  des  morts.  Ce  que  Ton 
raconte  de  ces  sortes  d'ouvrages  fait  supposer  que  les  an- 
ciens avaient  un  procéilé  plus  parfait,  pour  travailler  Tasbeste, 
que  celui  qui  a  été  mis  en  usage  dans  les  temps  modernes; 
car,  dans  le  moyen  âge,  époque  où  Ton  a  fait  quelque  emploi 
de  l'asbeste,  on  n'a  pu  parvenir  à  la  filer  qu'en  l'unissant  à 
des  fils  de  lin  ou  de  chanvre.  Quand  l'ouvrage  était  terminé, 
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on  le  jetait  au  feu  qui  consumait  le  lin  ouïe  ohanwe;  d'à* 
près  les  différents  objets  filés  en  asbeste,  et  que  l'on  voit 
dans  les  collections ,  ce  procédé  ne  donne  jamais  qu'une 
espèce  de  canevas  d*un  tissu  lâche  et  grossier  qui  laisse 
apercevoir  qu'on  a  lorcé  la  pierre  à  prendre  la  forme  d'une 
toile ,  usage  auquel  elle  était  peu  propre. 

A  une  époque  plus  récente ,  on  a  essayé  d 'imiter  le  papier 
à  écrire  avec  de  Tasbeste.  Ces  tentatives,  aujourd'hui  com- 
plètement abandonnées ,  ont  eu  peu  de  succès;  ou  a  imprimé 
en  Italie  quelques  pièces  relatives  à  Tinstruction  publique  sur 
papier  en  asbeste,  et,  pour  rendre  les  caractères  iadeslructi* 
blés  comme  le  papier,  on  avait  substitué  à  Tencrc  d'impri- 
merie une  dissolution  de  manganèse. 

Trémolite  compacte.  —  Jade  oriental.  —  Le  nom  géiié- 
nque  de  jade  a  été  donné  à  plusieurs  substances  assez  dif- 
férentes, mais  qui  ont  quelques  caractères  communs,  à  savoir 
une  grande  ténacité,  une  cassure  compacte  esquilleuse,  un 
certain  éclat  gras  et  des  teintes  très-claires,  telles  que  le 
blanc  laiteux  ,  blanc  verdàtre ,  blanc  rosé.  Le  jade  de  Saus- 
sure, ou  saussurilej  est  rangé  dans  le  groupe  des  feld- 
spalhs  (p.  376,  vol.  III  j  ;  h  jade  de  la  Chine  a  été  décrit 
comme  une  espèce  particulière,  sous  le  nom  de  néphrile 
(p.  517),  par  M.  Beudant.  J'ai  conservé  cette  espèce  sous 
la  responsabilité  de  ce  savant  minéralogiste;  mais  l'analyse 
qu'il  a  faile  du  jade  oriental  est  la  seule  dans  laquelle 
l'alumine  joue  un  rôle  important.  M.  Damour  a  reconnu 
que  cette  variété  de  jade,  que  Ton  ne  connaît  qu'en  objets 
travaillés,  doit  être  associée  à  la  trémolite.  Une  analyse,  que 
Raminelsberg  a  publiée  eu  1843,  couiirme  l'observation  de 
M.  Damour,  qui ,  du  reste ,  avait  été  énoncée  dejiuis  long- 
temps par  M.  Cordier  *.  Des  recherches  entreprises  par 
M.  Th.  Soheerer  sur  des  jadcê  asciens  (pierre  de  hache  pro- 


Traité  de  minéralogie  de  Haûy^  <l6uxiëaia  édUloii,  t.  II,  p.  489. 
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venant  de  différentes  localités  )  ont  généralisé  Passociation , 
faite  par  M.  Damour,  de  la  néphrite  à  l'amphibole. 

L'échantillon  analysé  par  M.  Damour  avait  été  taillé  dans 
rinde  ;  il  présentait  la  forme  d'une  boucle  ovale.  Il  est  d'un 
blanc  laiteux ,  demi-transparent ,  et  offre  assez  bien  Taspect 
de  la  cire  blanche ,  et  mieux  encore  celui  du  blanc  de  ba- 
leine; sa  cassure  est  esquilleuse ,  il  raye  le  verre  facilement  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,97  ;  sa  ténacité  est  grande. 
Chauffé  dans  le  tube,  ce  jade  ne  change  pas  d'aspect;  à  la 
flamme  du  chalumeau,  il  bouillonne  et  fond  lentement  en 
un  émail  Liane  de  lait.  L'acide  hydrochlorique  ne  lattaque 
pas  d'une  manière  sensible. 

TréinoUie  Jade  de  Turquie,  Képbriie,  Amulelles,  Piaque  tonnaole, 

du  Saint-Gotbard  par  par  par 

|)ar  M.  Damour.      Ramroelsberg  *.         Schflfhauil'.  M.  Damour. 

Silice 58,07  54,68  58,91  58,88  58,46  30,57  9 

Chaux 12,99  16,06  12,28  12,15  12,06  3,39  1 

Magnésie 24,46  26,01  22,43  22,39  27,09  10.48)  ^ 

Oxyde  ferreux.,..    1,82  2,15  2,70  2,81         1,15  0,26$  *^ 

Oxyde  loanganeux     o  1,30  0,91  0,83           »              » 

Âlum.1,32         1,56  a 

97,34      100,29  pq^qqq         QgQ       __ 

Eau..  0,25         0,27        ^»^^ 
99,60       99,49 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  l'analyse  du  jade 
de  l'Inde  conduisent  donc  à  la  formule  : 


•        •  «• 


Ca  Si  -4-  Mg»  Si»,  ou  Ca  St»  -+-  ZMg  St«, 

qui  caractérise  la  trémolite.  J'ai  donné  dans  le  tableau  qui 
précède  : 

1**  Une  analyse  de  la  trémolite  du  Saint-Gothard ,  par 
M.  Damour,  dont  les  résultats  sont  presque  exactement 


^  Premier  supplément  au  Handu?ôrterbuch  de  Raramelsberg,  p.  105. 
*  Annales  de  Poggendor/T,  t.  LXIl,  p.  148. 
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identiques  avec  la  composition  du  jade  par  le  même  chi- 
miste ; 

2^  Une  analyse  d'un  jade  de  Turquie  par  Rammelsberg  ; 

3^  Les  analyses  de  deux  échantillons  de  jade  provenant 
de  la  Chine ,  par  Schafh&utl  ;  ces  deux  analyses  diffèrent  très- 
peu  de  ceHe  de  M.  Damour,  en  sorte  qu  il  est  bien  certain 
qu'il  y  a  des  trémolites  compactes ,  de  même  que  j'indique- 
rai dans  quelques  lignes  qu'il  existe  des  amphiboles  noires 
com(>actes. 

L'analogie  entre  les  analyses  de  Rammelsberg,  de  M.  Da- 
mour et  de  Schafhftutl,  me  conduisent  à  penser  qu'il  est 
assez  probable  que  la  néphrite  analysée  par  Kastner,  et  que 
j'ai  conservée  comme  espèce  d'après  M.  Beudant,  n'est 
qu'une  roche  impurç  et  non  une  espèce  distincte. 

Les  analyses  de  jade  par  M.  Scheerer,  auxquelles  nous 
consacrons  le  tableau  suivant ,  sont  presque  identiques  avec 
celles  qui  précèdent;  toutefois,  ce  chimiste  assimile  ces  jades 
plutôt  au  pyroxènequ'à  l'amphibole.  Si  on  compare  ces  ana- 
lyses avec  la  composition  de  ce  dernier  minéral ,  on  reconnaît 
qu'elles  contiennent  plus  de  silice  et  moins  de  magnésie ,  ca- 
ractères de  la  composition  de  l'amphibole.  Aussi ,  pour  les 
identifier  avec  le  pyroxène ,  Scheerer  suppose  que  l'eau  rem- 
place une  certaiue  proportion  de  magnésie ,  genre  d'isomor- 
phisme  qui  n'est  pas  encore  admis  par  la  généralité  des  chi- 
mistes. 

Néphrite  De  la  Nouvelle-       Jade 

de  Turquie,  Zélande,       de  raoama. 

par  M.  Scheerer  *. 

Silice 57.49  '  57,28  57,10. 

Chaux 12,01  12,39  13,48. 

Magnésie '  25.86  25.91  23,29. 

Oxyde  ferreux..  ..      1,34  1,37  5,39. 

Alamine 0,67  0,68  0,72. 

Eau 2,55  2,55  2,50. 

99,92         100,18         100,48. 

La  néphrite  de  Turquie  est  d'un  blanc  verdùtre  ;  le  jade  de 


Jahreshericht  von  Uebigund  H.  Koppi  1851,  p.  795. 
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Panama  q  une  couleur  vert  olive.  Sa  cassure  est  éminem- 
ment esquilleuse.  L'échantillon  analysé  était  sous  forme  de 
lîache.  Le  gisement  de  celte  dernière  variété  de  jade  est  in- 
connu. Wallerius  annonce  qu'elle  se  trouve  en  cailloux  roulés 
sur  les  bords  de  la  rivière  des  AmaEones,  d  où  lui  est  venu 
le  nom  de  pierre  des  amazones^  qui  a  été  également  donné  à 
un  feldspath  vert  (V.  page  14).  On  cite  aussi  rexislcncc  du 
jade  ascien  à  Tavai-Panama,  lie  méridionale  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  Ce  jade,  dont  les  gisemen  Is  paraissent  peu  nombreux, 
acte  recueilli  sous  forme  d'instruments  dans  un  grand  nom- 
bre de  pays  habités  par  les  sauvages;  ils  l'avaient  ainsi  fd- 
çonné  pour  l'employer  aux  mêmes  usages  que  nos  haches  et 
nos  coins.  Cette  variété  de  jade,  très-fréquente  dans  les  cabi- 
nets de  curiosités,  y  porte,  suivant  la  forme  des  instruments, 
les  noms  de  pierre  de  hache  ^  pierre  de  la  circoncision  et  de 
casse-tête.  Ces  instruments  offrent  des  caractères  constants. 
Ils  sont  durs  et  tenaces,  d  un  vert  olive.  Leur  surface,  plutôt 
doucie  que  polie,  a  l'aspect  gras  et  huileux. 

Ampbibole  verte  ou  actinote.  —  La  limite  entre  cette  va- 
riété d'amphibole,  la'  précédente  et  la  hornblende  est  très- 
difficile  à  tracer.  Nous  avons  déjà  indiqué,  page  387,  que  la 
trémolite  est  un  silicate  de  magnésie  et  de  chaux,  représenté 
par  la  formule  CaSi^  +  ZMg^Si*,  tandis  que  la  hornblende, 
dans  laquelle  le  proloxyde  de  fer  remplace  en  partie  la  ma- 
gnésie, le  serait  par Crt.Vê^-l-3(Arg,/i?)5i^. Mais cettedifférence- 
absolue  de  composition  ne  se  présente  que  dans  quelques  ana- 
lyses, tandis  que  dans  un  grand  nombre  une  certaine  quan- 
tité de  protoxyde  de  fer  remplace  à  la  fois  une  certaine  pro- 
portion de  chaux  et  de  magnésie.  Sons  le  rapport  chimique, 
le  passage  est  donc  successif.  Il  n'en  est  pas  de  même  quand 
on  consulte  les  caractères  extérieurs  et  le  gisement;  alors  la 
sous-espèce  aclinole  faite  par  Werner  est  très-facile  à  saisir, 
et  son  examen  fournit  une  fois  de  plus  loccasion  de  se  con- 
vaincre de  la  sagacité  avec  laquelle  le  célèbre  professeur  de 
Freyberg  se  servait  de  l'emploi  des  caractères  extérieurs. 
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L'actinote  est  en  cristaux  très-allongés,  souvent  bacillaires, 
rarement  en  masses  fibreuses  ou  en  masses  lamelleuses.  Les 
cristaux  ,  ordinairement  sans  terminaison ,  sont  toujours 
transparents  ou  au  moins  fortement  translucides.  Leur  cou- 
leur est  le  vert  olive,  le  vert  poireau,  le  vert  pistache  et  même 
le  vert  jaunâtre,  de  teintes  ordinairement  assez  claires  ;  ils 
ont  deux  clivages  fiiciles,  toujours  très-brillants,  suivant  Tan- 
gle  de  124®  30'  à  S5\  Ils  sont  fusibles  en  un  verre  verdàtre, 
mais  toujours  peu  coloré.  La  pesanteur  spécifique  de  Tacti- 
note  du  Zillerthal,  qui  offre  de  très-beaux  exemples  de  cette 
variété  d'amphibole,  est  3,05.  L  actinote  est  essentielle  aux 
terrains  de  schiste  talqueux  ;  les  cristaux  en  sont  générale- 
ment placés  dans  le  sens  des  feuillets  du  schiste.  On  rappel- 
lera que  la  Irémolite  est  essentielle  aux  terrains  calcaires. 
•  Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de 
lactinole,  dont  la  formule  est  la  même  que  celle  des  autres 
variétés  d'amphiboles. 

Actinote  des  Pyrénéet,  De  Helsingrors,  Du  ZillerlbaU 

par 
BufréDoy  '. 

Silice 57,40 

Cbaax 13,70 

Magnésie 21,65 

Protoxyde  de  fer 6,01 

—  de  manganbse » 

Alumine » 

Kau 0.20 


par  - 

par 

tlammcltberg  *. 

Laugier  '. 

57,20 

51,00. 

21,20 

9,75. 

9,45 

19,25. 

11,75 

11,00. 

1,15  De  chrome  5,00. 

0,20 

0,75. 

» 

5.00. 

98,96  99,95  96,75. 

Anthophyllite  hydratée.  —  Thompson  a  décrit  sous  ce 
nom  un  minéral  composé  de  fibres  plates  d'un  gris  verdàtre, 
peu  adhérentes  les  unes  aux  autres,  et  qu'on  peut  isoler  assez 


'  Mémoires  de  la  carie  géologique, 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXXX,  p.  469. 

*  Traiié  de  minéralogie  de  H aby,  t.  11,  p.  575. 
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facilement;  elles  sont  brillîinles  cl  ont  Téclal  soyeux.  Leur 
poids  spéciflque  est  2,91.  D'après  l'ensemble  de  ces  carac- 
tères Tanthophyllite  hydratée  offre  de  l'analogie  avec  l'as- 
beste.  Les  analyses  de  ce  minéral,  faites  assez  récemment 
par  M.  Smith ,  confirment  cette  opinion ,  et  il  doit  être  classé 
avec  les  actinotes  fibreuses. 

De New-York-Island,  De  la  même  localité, 

par  Thomaoo.  par  M.  Smlih . 

!•  II.                    Oiyc-          Raip. 

Silice.! 54,98              58,20  58,47.             30,38           9. 

Magnésie 13,38              28,96  28,71.              9,91           5. 

Protoxydedefer....    9,83                8.46  10,06.              2,291 

—  de  manganèse...    1,20  Soude. .  0,88  0,88.              0,19^ 

Potasse 6,80                 »  trace. 

Alumine 1,56               trace  trace. 

Eau 11.45               2.26  2,26. 

99,20  98,76  100,38. 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  des  analyses  de 
M.  Smith  se  rapprochent  beaucoup  de  la  formule  fe  Si^  + 
ZMg  Si*  qui  caractérise  les  amphiboles. 

Amphibole  noire.  —  Hornblende.  —  Cette  variété  est 
plus  souvent  cristallisée  que  la  trémolite;  néanmoins  les 
cristaux  terminés  sont  encore  assez  rares;  on  ne  connaît  que 
quelques  localités  qui  en  fournissent  :  Ersby  en  Finlande  ; 
Kostenblatt  en  Bohème;  Areudal  en  Norwége;  les  échan- 
tillons fibreux  sont  fréquents,  beaucoup  moins  cependant 
que  pour  la  variété  blanche  ;  le  plus  généralement  la  horn- 
blende forme  des  masses  lamelleuses,  dont  les  clivages  sui- 
vant les  faces  M  sont  très-nets  ;  le  miroitement  que  ces  masses 
présentent  dans  le  sens  de  ces  clivages  est  un  caractère  de 
distinction  facile  à  saisir. 

La  forme  primitive  delà  hornblende  est  la  mèmey  fig.  310, 
pi.  196,  que  pour  la  trémolite;  M.  Beudant  adopte  l'angle 
de  124*34',  que  j'ai  indiqué  comme  caractérisant  cette  es- 
pèce. 

Les  cristaux  habituels,  fig.  314,  pL  197,  sont  en  prismes 
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à  six  faces,  paraissant  réguliers,  par  suite  du  peu  de  diffé- 
rence entre  les  angles  de  M  sur  M  et  de  M  sur  9^;  ces  prismes  - 
portent  un  biseau  b^P  placé  sur  les  arêtes  de  derrière,  d'où 
il  suit  que  le  pointement  est  à  trois  faces,  ce  qui  donne  au 
prisme  une  analogie  de  plus  avec  le  prisme  régulier  à  six 
faces. 

Les  flg.  315,  316,  317  et  318  offrent  quelques  modifica- 
tions, mais  celles-ci,  étant  en  général  fort  peu  étendues,  n'al- 
tèrent que  bien  faiblement  la  disposition  de  la  fig.  314;  dans 
ces  modifications,  je  n'ai  pas  cité  le  biseau  e^  qui  existe  dans 
la  trémolite.  Cependant  on  connaît  des  échantillons  d'Eresby 
en  Finlande,  et  d'Arendal  en  Norwége,  qui  le  présentent;  les 
premiers  sont  d'un  vert  clair  et  transparents  ;  ils  appartien- 
nent à  Tactinote  ;  les  cristaux  d'Ârendal  sont,  au  contraire, 
noirs,  opaques,  et  possèdent  tous  les  caractères  de  la  véri- 
table hornblende.  Ces  cristaux  établissent  donc  Tidentité  com- 
plète,  sous  le  rapport  cristallographique,  entre  les  trois  va- 
riétés d'amphibole;  la  présence  de  la  base  P  aurait  du  reste 
suffi  pour  la  constater. 

Les/iff.  319  et  320,  pi.  198,  représentent  des  cristaux  hé- 
mitropes  ;  la  différence  entre  les  deux  sommets  révèle  cette 
hémitropie  ;  elle  a  lieu  parallèlement  au  plan  diagonal  qui 
passe  par  les  angles  E. 

Les  cristaux  d'amphibole,  provenant  de  Kostenblatt  en 
Bohème,  sont  disséminés  dans  unewackerougeâtre,  en  sorte 
qu'ils  possèdent  souvent  leurs  deux  sommets;  ce  sont  en  gé- 
néral les  plus  complets  ;  leurs  faces  sont  nettes,  mais  peu 
brillantes,  et  ils  sont  fissurés  dans  différents  sens. 

La  hornblende  est  noire,  opaque,  éminemment  lamel- 
leose;  elle  fond  facilement  en  émail  noir;  le  poids  spécifique 
de  celle  de  Bohême  est  de  3,167.  Elle  est  difficilement  atta- 
quable par  les  acides. 

Ampbibole  acicnlaire.  *-  Les  cristaux  de  hornblende 
sont  quelquefois  très-allongés  et  deviennent  de  véritables  ai- 
guilles. Cependant  on  y  aperçoit  presque  toujours  encore  les 
T.  IV.  26 


"     _         ^ 
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clivages  parallèles  aux  faces  M.  Cette  variété  est  le  $truhl$tmn 
des  Allemands.  Ces  aiguilles  sont  ordinairement  soudées  en«- 
semble  et  donnent  lieu»  suivant  leur  diamètre»  à  des  masses 
bacillaires  y  ou  à  des  massas  acieulairêi  ;  quelquefois  elles  sont 
aciculaires  radiie$. 

Amphibole  lamellense.  —  Elle  constitue  des  masses  noii» 
res  éminemment  lamelleuses  dans  deux  directions  qui  font 
entre  elles  l'angle  de  i24®  34';  ces  clivages,  extrêmement  fa- 
ciles» communiquent  à  l'amphibole  un  miroitement  général; 
mais  si  on  examine  avec  soin  les  échantillons,  on  reconnaît 
bientôt  qu'il  n*existe  que  deux  clivages  faisant  entre  eux  un 
angle  obtus  ;  il  suffit  pour  cela  de  tourner  légèrement  l'é- 
chantillon à  la  lumière,  et  de  la  faire  réfléchir  vers  VœU. 

Amphlboto  irran^Uformo.  -^  Farffasite.  -^  Cette  variété 
provient  de  Pargas  en  Finlande;  elle  est  quelquefois  en  cris^ 
taux  assez  bien  déternûnés.  Le  plus  fréquemment»  elle  se  pré- 
sente sous  forme  de  grains  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé, 
engagés  dans  une  chaux  carbonatée  blanche  lamellaire  :  on 
Fa  souvent  confondue  avec  la  coccolïte^  qui  est  un  pyroxène; 
mais  elle  possède  des  clivages  sous  Tangle  de  1S4®,  caracté- 
ristiques de  l'amphibole,  La  pargasite  se  rapporte  à  la  trémo- 
lite  par  sa  composition  et  par  son  gisement. 

Amphibole  elobnllforme.  —  Gaiintblaite.  —  On  doit  si* 
gnaler  encore  cette  variété,  à  laquelle  les  minéralogistes  alle- 
mands ont  donné  le  nom  de  tigererZf  mine  tigrée.  Elle  forme 
des  globules»  de  petits  rognons  noirs,  disséminés  dans  un 
feldspath  blanc  subgranulaire;  leur  cassure  est  aciculaire 
radiée,  très-fine  ;  elle  provient  de  Garinthie. 

Quelquefois  les  filaments  de  la  carinthinite  prennent  du  dé- 
veloppement. Elles  offrent  alors  des  clivages  suivant  l'angle 
de  124^  et  passent  à  de  véritables  cristaux  d*amphibole. 
L'analyse  de  la  carinthinite  faite  par  Glausbrucht  et  que  nous 
donnons  ci-après,  a  constaté  qu'elle  contient  une  asse^  forte 
proportion  d'alumine.  J'ai  vu  dans  la  collection  de  M,  Adamt 
SQus  le  nom  de  carinthinite,  un  échantillon  se  présentaot  en 
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masse  compacte  noire,  avec  des  clivages  imparfaite  qui  lui 
donnaient  une  disposition  lamelleuse.  La  carinthinite  serait 
donc  une  amphibole  d'un  noir  foncé  et  mat,  ayant  le  plus 
ordinairement  l'aspect  de  petits  rognons  à  fibres  extf^me^ 
ment  déliées  et  soudées  ensemble  ;  elle  est  accidentellement 
cristalline  ou  lamellaire, 

xgfrinn.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Bréwig,  en  Nor- 
wége,  est  une  amphibole  noire  (hornblende),  confusément 
.cristallisée  ;  elle  est  entièrement  conforme  à  celle  qui  consti- 
tue la  syénite  de  la  même  localité,  et  notamment  celle  de 
Frederiksvârn  ;  elle  ne  s'en  distingue  que  par  une  densité  no- 
tablement plus  considérable.  A  la  loupe,  on  reconnaît  que  c'est 
un  mélange  d'amphibole  et  d'un  autre  minéral  qui  paraît 
être  du  fer  oxydulé  ou  de  la  thorite,  et  qui  en  augmente  la 
pesanteur  spécifique.  Esmark  y  a  trouvé,  par  l'essai  au  cha« 
lumeaUf  une  quantité  notable  de  thorine;  Berzélius,  au  con- 
traire, n'y  a  reconnu  que  de  la  silice,  de  Toxyde  de  manga- 
nèse, de  fer,  et  de  l'acide  phosphorique. 

La  différence  entre  les  résultats  d'Esmark  et  de  Berzélius 
tiennent  sans  dpute  à  ce  que  la  thorine  est,  ainsi  qu'on  vient 
de  l'énoncer,  à  l'état  de  mélange. 

L'analyse  suivante,  due  à  M,  Plantamour^,  confirme  la 
réunion  de  Teagyrine  à  la  hornblende,  que  l'ensemble  des  ca- 
ractères exérieurs  conduit  à  faire  : 

Sfficê 46,571.  Soude 7,790. 

Chaux 6,913 .  Potasse 2.961 . 

Magnésie 5,878.  Alumine 3.418. 

Protox7de  de  fer 24,384.  Oxyde  de  titane 2,017, 

—     de  manganës».  2,068.  Fluor,  quantité  indéterminée  » 


100,995. 


Ampbibole  compacte.  —  Goméenne.  -^  Certains  échan« 
tillons  d'amphibole  lamelleuse  sont  à  très-petits  grains,  et 

'  ÀmtàM  d$  Poggendvrff,  U  XLVIII,  p.  600. 
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présentent  une  texture  grenue  analogue  à  celle  du  calcaire  sac- 
charoîde  ;  mais  la  loupe  ou  le  microscope  révèlent  encore  des 
clivageSy  et  établissent  par  conséquent  l'identité  de  cette  es- 
pèce ;.  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  variété  compacte,  qui  a 
reçu  le  nom  de  coméenne^  ou  pierre  de  corne^  par  suite  de  sa 
grande  ténacité  ;  cette  roche  est  d'un  vert  poii*eau,  vert  noi- 
râtre foncé,  passant  quelquefois  au  brun  ;  sa  cassure  est  unie, 
lisse,  rarement  esquilleuse,  souvent  pseudo-régulière  ;  très- 
résistante  au  marteau,  elle  est  sonore.  Son  éclat  mat  est  lé^* 
gèrement  luisant.  Sa  raclure  est  d'un  gris  noirâtre  ;  elle  raye 
le  verre,  et  donne  au  chalumeau  un  émail  noir;  ce  dernier 
caractère  est  surtout  celui  qu'on  invoque  pour  réunir  la  cor- 
néenne  à  l'amphibole.  Quand  celte  roche  appartient  aux  ter- 
rains anciens,  terrains  dans  lesquels  l'amphibole  joue  un 
certain  rôle,  cette  association  est  assez  probable,  mais  elle 
est  au  moins  douteuse  pour  certains  trapps  modernes. 

La  cornéenne  se  décompose  et  donne  lieu  k  des  roches  qui, 
bien  que  présentant  une  cassure  terreuse,  sont  encore  fort  te- 
naces et  reçoivent  l'empreinte  du  marteau  ;  on  les  désigne 
alors  sous  le  nom  de  cornéenne  tendre,  par  opposition  aux 
cornéennes  dures;  elles  ont  une  odeur  argileuse,  se  laissent 
rayer  par  une  pointe  d'acier,  donnent  une  poussière  d'un  gris 
clair,  et  fondent  au  chalumeau  en  une  scorie  noire.  Souvent, 
dans  les  terrains  de  trapp,  il  en  existe  des  couches  entières  à 
l'état  terreux  :  ce  sont  des  tufs  produits  sous  cette  forme,  et 
non  des  roches  décomposées  ;  on  les  considère  tantôt  comme 
des  wackeSy  tantôt  comme  des  cornéennes  tendres  ;  le  premier 
nom  s'applique  principalement  aux  roches  terreuses  d'une 
origine  éminemment  volcanique,  et  implique  plutôt  l'idée  de 
roche  pyroxénique  que  de  roche  amphibolique. 

AmphibolM  «lumineoMt. —  Sous  le  rapport  de  la  compo- 
sitioUy  on  doit  distinguer  les  amphiboles  sans  alumine  et  cel- 
les qui  en  contiennent  ;  les  amphiboles  alumineuses  sont,  il 
est  vrai,  de  beaucoup  les  plus  fréquentes,  mais  l'alumine  y 
étant  en  proportions  variables,  et  de  plus  la  trémolite  ne  con- 
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tenant  pas  cette  terre,  on  doit  considérer  comme  le  type  de 
l'espèce  les  amphiboles  non  alumineuses. 

LameUeiite  dei  enfiroos  de  Naoïes ,  Des  Pyrénées,  Bacillaire, 

par  Dufréooj.  par  Laagier.  par  Beadaot.       Oxyg.  Rapp. 

Sflice 57,e0  54,60  53,1  27,58            9. 

Chaux 9,56  i0,45  11,4  3,20            1. 

Magnésie 7.85  19,30  7,4  3,02) 

Protoxjdedefer.  22,67  12,10  25,6  5,82  >          3. 

—  demangan^.       »  >  0,2  0,04/ 

Alnmliie 0,75  0,85  1,7 

Eau... »  1,55               » 

98,43  98,85  99,8 

La  formule  qui  résulte  de  l'analyse  de  M.  Beudant  est 
Ca5i»-|- 3(Jlfgf,/e)S?,  la  même  que  celle  de  la  trémolite,  dans 
laquelle  une  grande  proportion  de  magnésie  est  remplacée  par 
du  protoxyde  de  fer  ;  cette  yariété  d'amphibole  peut  donc  être 
à  juste  titre  désignée  sous  le  nom  de  ferrugineuse,  ainsi  que 
je  Tai  indiqué  au  commencement  de  cet  article. 

UORRBLBVDB   ALU]fIiniU8E 

de  Kirscbpiel  ea  Saéde,  de  Slatimyran,  CarintliiDite,  duVogekberg,  de  Nora,  du  Fuldais- 

prés  Fahluo.  par  par  chen, 

par  Bitioger.  Ciausbrocb  *.  Boiudorff.  parKlaproih. 

SUice 53,60  47,62  46.03  42,24  42,00  47,00. 

Gbaox 4,65  12,70  10,23  12.24  11,00  8.00. 

Magnésie 11,35  14,81  18,48  13,74  2,25  2.00. 

Protoxyde  de  fer.  22,52  15,78  17,44  14,59  30,00  15.00. 

—  demanganëfle.    0,35          0,32  »             0,33  0,25  11,00. 

Alamine 4,40          7,38  8,37  13,92  12,00  26,00. 

Eaa 0,60            i  »              »  0,75  0,50. 

97,10         98,51        100,55         97,06         98,25         99,50. 

Dans  ces  analyses  l'alumine  varie  dans  les  proportions  de 
4,40  à  26  pour  100;  Bonsdorfi  a  admis  que  cette  terre  rem- 
plaçait la  silice  et  que  ces  hornblendes  étaient  des  silico-alu- 
minates  de  la  forme  : 

CaSt»-+-3(.V,  n  {Si*  Al)*. 


'  Rammelsberg,  premier  supplément,  p.  72. 
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Cette  hypothèse  ne  satisfait  que  très^imparfaitement  aux 
résultats  des  analyses  qui  précèdent  t  il  me  parait  bien  plus 
probable  que  Talumine  provient  de  silicates  alumineux  inti- 
mement mélangés. 


Angles  yrincépaux. 

P  sur  M 

=  103-  15'. 

M  sur  M     ^  124*  34'. 

P  sur  bip 

=  145»  43'. 

H  sur  h*n  m=.    68«  41'. 

P  8ur  h^ 

=  1040  57'. 

P  8ar  ê&     n  1640  48'. 

M  8iir  0^ 

=  li7*  4y. 

M  sar  h*     te  152*  15'. 

M' sar  dM* 

=  429<»  ôty. 

«»  sur  flr«     =  105»  11'. 

Il  sur  # 

«=no*  y. 

g'  iQf  ^/*  SI  105»  se*. 

6</Hur  M/« 

==  1480  22'. 

^«  sur  d'/s  »  1020  3S'. 

g*  sur  i 

saïao»  y. 

i|i/^sar  (i</«  ss  155«   4". 

^   mt^ 

«sl48*38'. 

Antb^liylllte.  —  Il  résulte  d'une  analyse  de  Yopeius^,  et 
de  Tétude  cristallographique  que  M.  6.  Rose  a  faite  de  Tan- 
thophyllitedeKongsberg,  qu'elle  doit  être  réunie  à  l'amphi- 
bole ;  en  effet,  ses  cristaux  se  laissent  cliver  sous  i*angle  de 
124^30^  caractéristique  de  Tamphibole;  les  masses  lamel- 
leuses  ont  les  mêmes  clivages  que  la  hornblende  ;  la  seule 
différence  consiste  dans  Téclat  légèrement  métalloïde  qui  est 
analogue  à  celui  du  diallage.  La  couleur,  au  lieu  d'être  d'uo 
vert  clair  comme  dans  l'actinote,  variété  à  laquelle  il  faudrait 
réunir  Tanthophyllite,  est  d*ungris  jaunâtre  passant  au  bru- 
nâtre ;  elle  raye  fortement  la  chaux  fluatée  et  quelquefois  le 
verre.  A  la  chaleur  blanche,  ce  minéral  abandonne  une  petite 
quantité  d'eau  pure  et  perd  sa  transparence  ;  la  cassure  est 
fibro-Iaminaire. 

La  formule  qui  résulte  de  l'analyse  de  Vopeius  est  : 

Fe  si -4-  Mg»  Si%  ou  /Si»  +  ^Mg  Si' , 


1  Annales  de  Poggendorf,  t.  XXIII,  p.  365. 


là  même  qU6  celle  Aê  la  trémolite,  dan»  laquelle  l'oxyde  de 
fer  remplace  la  chaux. 


De  Smiaborg»  De  Pertb     OuBwntogloDiietf  De  Kongberg^ 

par  dans  le  haut  Canada.      par  par 

GmeliD.  par  TtioadOB.        Dewey.  Vopeiuf. 

Oxjg.       Rflpp. 

âilice 56,00  57,60            56,545  56,74     ^,54       9. 

Kagnésie 93,00  39,»)            21,060  34|36       9,40       5. 

ProCoxyde4efer.  15,00  9,10             7,609  13,94       3,17       1. 

^  de  menganése    4,00  >     .  Soude  8,439  9,38       0,59 

Chaux 9,00  3,55                 »  » 

Aldfûiné 3.00  3,90                 >  » 

Eao >  3j55              3,178  1,67 


101  jOO  99,30  97,631  99,08 

Lacfunmlxii^oiiite,  décrite  par  Dewey,  présente  tous  les  ca- 
ractères de  ranthophyllite  ;  elle  est  en  fibres  grossières  passant 
à  la  structure  bacillaire  ;  sa  couleur  est  le  gris  de  cendre,  avec 
un  éclat  soyetix  assez  vif.  Sa  composition  se  rapporte  à  celle 
de  ranthophyllite  et  par  suite  de  l'amphibole,  en  admettant 
toutefois  que  la  soude  remplace  en  partie  la  magnésie.  Kobell 
a  conclu  de  la  com|K>sition  obtenue  par  Dewey  la  formule 
NaSi^  +Z{fe,Mn)Sfi,  un  peu  différente  de  celle  de  l'amphi- 
bole. La  forte  proportion  de  fer  rapprocherait  lacummingto- 
nite  de  Tarfvedsonite  ;  elle  viendrait  se  ranger  naturellement 
à  c6té  de  celle  du  Groenland,  qui  contient  comme  ce  minéral 
8  pour  100  d'alcali. 

La  cummingtonite  a  été  trouvée  à  Gummington  et  Plain- 
fîeld,  dans  un  schiste  micacé  qui  contient  des  grenats.  Sa 
pesanteur  spécifique  est»  d'après  Thomas  Muir,  de  5,201. 

PluBstliie.  —  Phœrtine.  —  Substance  fibreuse  ayant  de 
Tanalogie  avec  la  trémolite,  dont  elle  possède  Téclat  nacré  ; 
elle  est  blanche  et  hyaline.  Sa  dureté  est  supérieure  à  celle 
de  la  chaux  phosphatée.  Certains  échantillons  sont  d'un 
gris  cla'u*.  Un  échantillon  quij  dans  la  collection  de  TEcole 
des  mines,  porte  ce  nom,  est  un  schiste  talqueux  présentant 
une  texture  fibreuse  par  un  mélangé  d  asbeste.  La  phœstine 
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de  Snarum,  en  Norwége,  est  associée  avec  de  la  chaux 
phosphatée. 

ArfVedMiilte.  —  Nom  donné  par  M.  de  Brooke  ^  à  une 
variété  d'amphibole  remarquable  par  la  grande  proportion 
d'oxyde  de  fer  qu'elle  contient  et  qui  a  remplacé  en  grande 
partie  les  autres  bases.  Sa  couleur  est  le  noir  de  la  hornblende; 
elle  est  opaque,  son  éclat  est  résineux;  elle  présente  deux 
clivages  faciles,  lesquels  sont,  d'après  M.  de  Brooke,  sous 
Tangle  de[123*5«5';  l'angle  correspondant  de  l'amphibole 
est4e  124»  34'  :  c'est  sur  cette  seule  différence  qu'est  éta- 
blie l'espèôe  arfvedsonite.  Elle  fond  au  chalumeau  en  émail 
noir.  La  composition  est  donnée  par  les  deux  analyses  sui- 
vantes : 


De  Faroë,  Do  GroColand, 

par  Tbomson  '.  par  Kobell  '. 

Oiyf.  Oiji' 

Silice 50,506  26,24          40,27          25,61. 

Chaux 1,660  0,44            1^ 

Magnésie •  >              0,42 

Protoxyde  de  fer 31,548  7,48          36,13           8,24. 

—       de  manganëee 8,920  1,99            0;S2 

Alamine 2,488  2,00            2,05. 

Soode  avec  traee  de  potasse •  8,00 

Chlore »  0,24 

Eau.. 0,960  > 


95,964  98,17 


Ces  deux  analyses  s'éloignent  assez  notablement  de  la  com- 
position de  Tamphibole  ;  toutefois,  si  Ton  suppose  que ,  dans 
l'arfvedsonite  du  Groenland,  la  soude  remplace  la  chaux,  on 
trouve  a  peu  près  les  relations  9:3:1,  qui  caractérisent 
l'amphibole;  mais  je  crois  que  cette  soude  appartient  plutôt 


1  Annàls  ofphUosophy^  mai  1823. 

*  Traité  de  minéralogie,  1. 1,  p.  483. 

*  Journal  fUr  pràkt,  chem,,  t.  XIII,  p.  3. 
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à  la  sodalite,  qpi  est  associée  ayec  cette  variété  d'arfvedsonite, 
qui  est  précisément  celle  décrite  par  M.  de  Brooke. 

polyUibe.  —  Elle  ressemble  à  la  hornblende  par  sa  cou- 
leur et  son  éclat,  mais  elle  ne  possède  qu'un  seul  clivage  fa^ 
cile;  son  éclat  est  vitreux;  elle  est  opaque  et  brillante.  Sa 
dureté  est  de  6,25;  sa  pesanteur  spécifique  de  3,231.  Au  cha- 
lumeau sa  couleur  s'éclaircit,  mais  elle  ne  fond  pas.  La  com-^ 
position  de  la  polylithe  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
Tamphibole  :  il  y  manque  seulement  un  peu  de  silice  :  peut^ 
être  cela  tient-il  à  un  commencement  de  décomposition. 

PolyUibe. 

SiUce 40,04. 

Alumine 9,45. 

Protoxyde  de  fer. . ...  34,08. 

Magnésie 6,60. 

Chaux 11,54. 

Eau.; 0,40. 


102,09. 


DIastatite —  Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à  une  variété 
d  amphibolede  Nordmarken,  en  Wermeland,  dont  Tangle pré- 
sente environ  1  degré  de  différence  avec  celui  que  j'ai  indi- 
qué. La  pesanteur  spécifique  de  la  diastatite  est  de  3,09  à 
3,10,  précisément  la  même  que  celle  de  la  hornblende  lamel- 
leuse  de  Bohême.  Elle  présente  deux  clivages  faciles  et  fond 
en  émail  noir. 

Analogies.  —  L'amphibole,  lorsqu'elle  est  en  cristaux  ter- 
minés, ne  présente  en  réalité  aucune  analogie  à  un  œil  exercé  ; 
mais  au  premier  abord  elle  ressemble  beaucotip  à  la  tournia' 
Une  y  kVachmite^  à  la  babingtonitef  au  pyroxène  et  à  Vépidole.  La 
première  dérive  d'un  rhomboèdre,  en  sorte  que  le  sommet  et 
le  prisme  sont  réguliers.  L'achmite  cristallise  en  prisme  rhora- 
boîdal  oblique,  sous  Tangle  de  86^  56^  tandis  que  le  prisme 
de  l'amphibole  est  fort  obtus  ;  la  terminaison  de  Tachmite  est 
en  outre  en  biseau  ;  enfin  le  clivage  est  peu  prononcé,  tandis 
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qu'il  est  très-saillant  dans  Tamphibole.  La  iMibingtonite , 
trouvée  jusqu'ici  seulement  en  cristaux  nets,  est  terminée 
pi(r  un  sommet  dièdre.  Le  pyroiène  cristallise  en  tin  prisme 
de  87^  b'  ;  le  prisme  est  fortement  aplati  par  une  Tace  g^^  le 
sommet  est  également  terminé  par  un  biseau.  Quant  àTépi- 
dote,  la  dissymétrie  que  j*ai  signalée  dans  son  pointement 
(t.  m,  p.  643)  est  caractéristique. 

A  Tétat  lamelleux,  Tamphibole  offre  de  l'analogie  avec  je 
pyroxine^  le  diallage  et  Ykypêrsthinê*  Le  pyroiène  ne  f<^me 
pas  de  masses  lamelleuses  proprement  dites,  les  échantillons 
lamelleux  sont  seulement  des  fragments  de  cristaux.  Il  faut 
ici  consulter  les  angles,  ce  qui  est  facile  mémeà  Tœil  :  les  cli- 
vages du  pyroxène  Se  rapprochent  de  Tangle  droit,  ceux  de 
Tamphibole  sont  lrè«-obtus.  Un  seul  cas  est  difficile,  c'est 
quand  le  pyroxène  poisède  à  la  foia  des  clivages  suivant 
M,  M,  h^  et  g\  attendu  que  les  angles  M  sur  h*  ou  g*  sont  ob- 
tus, le  premier  de  136®  et  le  second  de  133®  environ;  mais 
dans  ce  cas  le  pyroxène  possède  quatre  clivages  au  lieu  de 
deux.  On  ajoutera  que  le  pyroxène  est  notablement  moins 
fusible  que  Tamphibole  ;  êà  pesanteur  spéflifique  est  sa  eon- 
traire  un  peu  supérieure. 

Le  dtallage  ne  possède  qu'un  seul  clivage  faeile;  sa  coulear 
est  ou  d'un  beau  vert  émeraude,  ou  d'un  vert  bronzé  ;  quant 
à  rhypersthène^  il  est  clivable  sous  Tangle  de  87®  5'  comiM 
le  pyroxène,  dont  il  constitue  une  variété. 

L'amphibole  aciculaire  offre  de  Tanalogie  avec  la  toarftui- 
line,  le  pyroxène  et  Tépidote  ;  la  première  n'est  point  laoael- 
leuse  ;  les  variétés  fibreuses  de  pyroxène  sont  d'un  vert  clair 
et  constituent  la  musrite^  qui  possède  un  clivage  sur  la  base  ; 
quant  à  Tépidote  aciculaire^  elle  est  fusible  avec  bouillonne- 
ment. 

Gisement.  -*^  L'amphibole  se  trouve  dans  les  sdiistea  mi^ 
cacés,  ainsi  que  dans  les  gneiss,  en  cristaux  dissémiDés  pa- 
râtlèiôment  aux  feuillets  ;  elle  tapisse  des  géodes  et  des  cavités 
ée  filons  qui  appartiennent  aux  mêmes  terrains  ;  elle  est  sur* 
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tout  abondante  dans  oertained  roches  dont  elle  forme  une  de« 
parties  oonstituantes»  La  êyénite  est  un  granit  amphibolique  ; 
maie  ce  sont  surtout  les  dioriiei  qui  constituent  le  gisement 
essentiel  de  Tamphibole*  Ce  minéral  y  est  associé  avec  Tat* 
bite.  Souyent  ces  deux  minéraux  sont  distincts,  et  on  remar* 
que  Toligoclase,  que  ses  stries  distinguent  de  Torthose.  Sou- 
vent aussi  ces  deux  minéraux  sont,  pour  ainsi  dire,  fondus 
ensemble,  et  on  ne  constate  leur  présence  que  par  la  réaction 
du  chalumeau  ;  la  roche  qui  en  résulte  est  le  grûMlein  des 
Allemands.  On  le  désigne  fréquemment  aussi  par  le  nom 
é*amphibolii€f  qui  comprend  à  la  fois  Tamphibolite  en  masse 
lamellaire  ou  eompaote,  et  même  les  diorites. 

Quelques  mélaphyres  contiennent  des  cristaux  d'amphi- 
bole  ;  le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  de  très^beaux 
échantillons  de  mélaphyre  de  Passa,  en  Tyrol^  rapportés  par 
M.  Hugard,  et  qui  contiennent  de  très-beaux  cristaux  d'am- 
phibole. Us  présentent  les  faces  P^  M^  ffS  i*/*  et  h^ ,  les.plus 
habituelles  è  cette  espèce.  L'association  de  lamphibole  an 
pyroxène  ne  saurait  donc  Atre  douteuse,  et  leur  cristallisation 
s'est  opérée,  dans  cette  roche  du  moins,  dans  les  mêmes  cir* 
constances  ;  mais  on  ne  saurait  douter  que  ce  ne  soit  une  ex- 
ception, et  l'amphibole  n'en  reste  pas  moins  le  minéral  essen- 
tiel aux  terrains  cristallins  les  plus  anciens^  tandis  que  le 
pyroxène  appartient  aux  épanchemeots  des  roches  cristallines 
les  plus  modernes. 

Malgré  cette  différence  essentielle  de  gisement,  l'amphibole 
est  cependant  encore  un  produit  volcanique  ;  on  la  trouve, 
quoique  plus  rarement  que  le  pyroxène,  dans  ks  laves  an* 
eiennes  et  modernes^  et  les  cratères  em  rejettent  accidentel- 
lement des  cristaux  isolés  ou  des  noyaux  cristallins  avec  les 
cendres  et  les  lapilli.  Parmi  les  roches  volcaniques  anciennest 
ce  sont  surtout  les  trachytes  qui  contiennent  l'amphibole  en 
abondance  ;  certaines  variétés  qui  constituent  des  masses  puis- 
santes sont  ainsi  caractérisées  d'une  manière  toute  spéciale. 

L'amphibole  des  terrains  volcaniques  appartient  générale- 
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ment  à  la  variété  hornblende.  On  retrouve  encore  cette  sub< 
stance  dans  certaines  roches  trappéennes  de  la  période  por- 
phyrique.  Dans  les  diorites  et  les  ophites*  c'est  presque 
exclusivement  la  variété  actinote  qui  s'associe  aux  autres  élé- 
ments pour  constituer  des  roches. 

Du  reste»  l'amphibole  s'isole  dans  quelques  circonstances, 
et  forme  seule  des  masses  assez  considérables  pour  qu'on  puisse 
la  considérer  comme  roche.  Les  terrains  serpentineux  nous 
offrent  surtout  des  exemples  nombreux  de  ces  concentrations. 
Telles  sont  les  masses  amphiboliques  du  Gampigliose  en  Tos- 
cane :  ces  masses  appartiennent  à  des  dykes  éruptifs  dont  la 
puissance  dépasse»  dans  certains  cas»  vingt*cinq  mètres;  leur 
structure  est  essentiellement  radiée  et  bacillaire,  et  leur,  cou- 
leur varie  du  noir  au  vert  foncé  ;  quelquefois  elles  sont  bru- 
nes ou  jaunâtres.  Ces  amphiboles  sont  associées  à  des  granits 
tes  ainsi  qu'à  des  oxydes  de  fer,  et  à  divers  minéraux  de 
cuivre  ;  aussitôt  qu'elles  viennent  à  dominer  dans  ces  mag- 
mas éruptifs,  la  structure  radiée  sphéroldale,  à  zones  concen- 
triques, se  développe  et  devient  un  caractère  prononcé  des 
masses. 

A  nie  d'Elbe,  les  amphiboles  sont  surtout  des  roches  mé- 
tamorphiques de  contact,  entre  les  minerais  de  fer  et  les  ro- 
ches schisteuses  ;  suivant  les  circonstances  variables  de  ces 
contacts,  elles  passent  au  pyroxène  ou  à  l'ilvalte. 

Dans  les  Alpes,  on  rencontre  souvent  des  amphibolites  for- 
mant des  dykes  spacieux,  et  ces  dykes  n'existent  guère  que 
dans  les  parties  où  se  sont  manifestées  les  roches  serpen- 
tineuses.  Les  amphiboles  lamelleuses,  fibreuses  et  radiées, 
paraissent  ainsi  être  des  accidents  de  la  grande  période  des 
éruptions  magnésiennes. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  l'amphibole  existe  dans  les  ro- 
ches ignées  de  toutes  les  époques  géologiques  ;  mais  elle  est 
surtout  abondante  dans  les  terrains  de  gneiss,  de  schiste  mi- 
cacé, ou  dans  les  roches  métamorphiques  qui  leur  sont  asso- 
ciées. 
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M.  Lévy  ^  a  donné  ce  nom  à  des  cristaux  noirs  opaques 
qui  se  trouvent  sur  i'albite,  à  Arendal,  en  Norwége,  et  que  Ton 
avait  pris  pour  de  l'amphibole.  Ces  cristaux  ont  la  forme  d*un 
prisme  à  huit  faces  surmonté  d'un  biseau,  fig.  323,  pi.  198, 
dans  lequel  quatre  de  ces  faces  sont  dominantes  ;  elles  condui- 
sent à  un  prisme  oblique  non  symétrique,  fig.  322,  dont  les 
angles  sont  : 

P8urM  =  9S«54^.    P8arT=:89».    M  sur  T  =11^80^. 

Les  dimensions  de  ce  prisme  sont  comme  les  nombres  20  : 
13:41. 

Il  existe  des  clivages  parallèles  aux  faces  P  et  T.  La  cassure 
est  inégale  ;  Téclat  est  vitreux  ;  la  babingtonite  raye  la  chaux 
phosphatée  et  est  rayée  par  le  quartz. 

Exposée  au  chalumeau,  elle  se  fond  à  la  surface  en  émail 

noir;  donne,  avec  le  borax,  un  globule  transparent  couleur 

d'améthyste,  qui,  dans  la  flamme  de  réduction,  devient  vert 

•  bleuâtre.  D'après  une  analyse  de  Arppe  *,  la  babingtonite 

d'Arendal  est  composée  de  : 

Oiyg.  Analyse  cilenlée. 

Silice 54,4  28,27  5  54,75. 

Protoxyde  de  fer 21,5  4  85  |       ^  24,99. 

—  de  manganèse 1,8  0,40  )  20,26. 

Chaux 19,6  5,50  \  •— — 

Magnésie 2,2  0,85}       *  ^^»^- 

Alomine ...0,3 

99,6 

La  formule  qui  représente  cette  composition  est  : 

3Ca  si  -f-  Fe»  si«,  on  Ca  SP  4-  fi  Sî«. 


^  ÀmaU  ofpkUosophy,  new  ser.,  (.  VII,  p.  275, 
*  JahnétmrklU,  t.  XXII,  p.  205. 
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Les  proportions  calculées  d'après  cette  formule  se  rappro- 
chent beaucoup  des  résultats  de  Tanalyse  directe. 

Analoffiet.  —  La  babingtonite  offre  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  V amphibole  et  la  lourmaline  ;  son  éclat,  sa  cou- 
leur et  son  aspect  général  sont  presque  identiques,  mais  la 
babingtonite  est  terminée  par  une  base  ou  par  un  biseau  très- 
obtus.  Elle  possède,  en  outre,  un  clivage  facile  parallèlement 
à  cette  base,  clivage  qui  n'existe  ni  dans  l'amphibole,  ni  dans 
la  tourmaline;  le  pointement  triple  et  la  coupe  triangulaire 
de  cette  dernière  espèce  sont  deux  caractères  de  distinction 
faciles  à  constater. 

Dans  les  échantillons  connus  de  babingtonite,  ce  minéral 
est  nettement  cristallisé;  quelques-uns  sont  accompagnés 
dapophyllite. 

Mttssiie  ;  Sablite  ;  Salalte.  ;  Fassalte;  Balkalite;  HalakolKe;  MaGlurite;  Pyrgoroe; 
Enchysidérite;  Lherzollte;  Goceolite;  Jeffersonite  ;  Baaalbne;  VolcaDllc; 
Augiie  ;  PenltkUilte  [Uauim.  );  Omptuiile;  Alalile. 

Cette  espèce  se  présente  avec  des  caractères  extérieurs  sou- 
vent très-variés;  la  composition  des  minéraux  qui  la  consti- 
tuent offrait,  avant  la  découverte  de  la  belle  théoi  ie  de  l'isomor- 
phisme,  des  différences  apparentes  considérables;  il  en  résulte 
que  les  minéralogistes  ont  décrit  sous  des  noms  particuliers 
un  grand  nombre  de  minéraux  qui,  distincts  en  apparence, 
forment  au  contraire,  par  leur  ensemble,  une  des  espèces  mi- 
nérales les  mieux  caractérisées;  le  goniomètre  ne  décèle  en 
effet  aucune  différence  sensible  entre  ces  minéraux,  et  si  la 
composition  varie  par  la  nature  des  éléments,  elle  est  au  con- 
traire d'une  constance  remarquable  pour  les  rapports  ato- 
miques :  la  réunion  de  ces  minéraux  en  une  seule  espèce  est 
due  à  Haûy,  qui  l'a  opérée  par  le  seul  examen  cristallogra- 
phique  ;  plusieurs  des  associations  qu'il  a  faites  ont  été  même 
rejetées  au  premier  abord,  par  suite  des  variations  que  je 
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viens  de  signaler  entre  les  caractères  extérieurs  et  la  nature 
des  éléments  constitutifs. 

Quelques  minéralogistes,  plus  frappés  de  ces  différences 
que  de  Tidentité  de  cristallisation,  ont  conservé  un  certain 
.nombre  des  anciennes  divisions  ;  M»  Boudant  en  admet  deux 
sous  les  noms  de  diopside  et  à*hédênbéirgH$;  M.  Thomson  en  a 
conservé  quatre  ;  il  en  est  de  même  de  Kobellf  qui  décrit  à 
part  le  diopiide^  ïaugiU^  la  jeff^trMoniUsr  etc.  M.  Brongniart  a 
adopté  au  contraire  dans  son  entier  la  réunion  faite  par  Haûy , 
mais  il  a  divisé  le  pyroxàne  en  deux  groupes  en  rapport  avec 
la  composition,  savoir  : 

Le  pyroxène  à  base  de  chaux  et  de  magnésie,  dont  le  dîop- 
stdf  est  la  variété  la  plus  importante. 

Le  pyroxène  à  base  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et  de  magné- 
sie, comprenant  V hédenbergile  et  Vaugit$. 

Rammelsberg,  dans  sa  Minéralogie  ehimiquey  considère  tou- 
tes les  variétés  de  pyroiiène  comme  formant  une  même  espèce 
qu  il  désigne  sous  le  nom  d*  augite;  mais  il  y  admet  six  divi- 
sions sous  le  rapport  de  la  composition,  qui  sont  : 

i»  Augite  calcaréo-magoésieiine ...••..    {Ca,  Mg)  S?, 

(  Mttsslte,  Malakolile^  Diopsid»,  etc.  ) 
S*  Aagite  calearéo-ferrugineuse (  Ca,  /^  )  Si*. 

(Hédenbergite.) 
3»  Augite  calcaréo-magnésienne  et  ferrugîneuae, .  «    {Ca,  Mg,  ff  )  Si*. 

(  M alakolite,  Sahllte,  Pargasite,  Augite,  etc. } 
¥  Augite  ferro-magnésieiine (Fe,  Mg)  St*. 

(Hypenthëna.) 
^  Augite  calcaréo-manganéaienne ,     (  Ca,  iVh  )  Si* . 

(  Silicate  de  manganèse,  Bastamile.  ) 
0>  Augite  ferro-manganéaienne. {ft,Mn)  Si"*. 

(  Silicate  de  mauganëse  de  Fnmklin.  ) 

Je  ferai  remarquer  que  les  divisions  5  et  6  correspondent  i 
des  silicates  de  manganèse  ;  des  analogies  de  caractères  exté- 
rieurs et  de  gisement  m'ont  engagé  i  rattacher  les  minéraux 
qui  s*y  rapportent  au  genre  manganèse.  Toutefois  il  est  cer« 
tain  que  par  leurs  formes  cristallographiques,  comme  par 
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leur  composition  atomique,  ils  appartieunent  au  pyroxène. 
Cette  circonstance  m'a  engagé  à  les  mettre  à  la  fin  de  ce  ta- 
bleau, quoiqu'ils  occupent,  dans  Rammelsberg,  la  troisième 
et  la  quatrième  place.  Je  les  citerai  toutefois  à  la  place  qu'ils 
doivent  occuper  dans  le  pyroxène,  pour  montrer  Tensemble 
de  cette  espèce  remarquable. 

Ce  groupement  de  toutes  lés  Tariétés  du  pyroxène,  présenté 
par  Rammelsberg,  me  parait  le  seul  rationnel.  Mais  il  devient 
difficile  d'admettre  les  nombreuses  divisions  qu'il  a  faites, 
lorsqu'oo  fait  de  la  minéralogie  pratique,  attendu  que  les 
caractères  extérieurs  ne  sauraient  les  indiquer,  et  que  sous  le 
rapport  chimique  on  peut  établir  un  rapport  continu  entre 
elles. 

Les  deux  divisions  de  Werner,  en  diopside  et  augiu^  fon- 
dées sur  Tensemble  des  caractères  extérieurs,  sont  naturelles  : 
elles  seraient  les  mêmes  que  celles  de  M.  Brongniart,  si  on  en 
excluait  l'hédenbergite ,  qui  est  éminemment  ferrugineuse, 
mais  qui  se  rattache  par  la  forme  de  ses  cristaux,  son  gisement 
et  même  par  sa  couleur,  au  groupe  du  diopside. 

Le  passage  que  j'ai  signalé,  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion,  entre  le  diopside  blanc  qui  ne  contient  que  des  traces 
d'oxyde  de  fer,  et  l'hédenbergite  qui  en  renferme  20  pour  100, 
motive  cette  exclusion  ;  la  balkalite  et  la  pargasite,  dans  les- 
quelles il  en  existe  de  6  à  10  pour  100,  forment  pour  ainsi 
dire  les  chaînons  intermédiaires  entre  ces  deux  divisions 
extrêmes.  On  retrouve  alors  dans  le  pyroxène,  sous  le  rap- 
port de  la  composition,  les  mêmes  passages  que  j'ai  signalés 
pour  le  grenat,  l'épidote,  l'amphibole  et  quelques  autres  sili- 
cates composés  de  plusieurs  bases. 

La  division  en  diopside  et  augite  est  facile  à  saisir,  et  par 
suite  commode  pour  l'étude.  Tous  les  cristaux  d'augite  ont 
des  caractères  extérieurs  et  des  formes  secondaires  identiques, 
une  composition  analogue  et  un  gisement  de  même  nature. 
Ces  différences  si  tranchées,  en  rapport  avec  le  gisement, 
donnent  lieu  de  penser  que  pour  le  pyroxène  la  plupart  des 
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caractères  se  lient  plutôt  avec  le  mode  de  formation  et  de  re- 
froidissement qu'avec  la  composition  absolue  :  en  effet,  le 
diopside  est  disséminé  dans  des  filons  qui  existent  dans  les  ter- 
rains anciens^  les  terrains  de  transition  et  dans  des  terrains 
métamorphiques;  tandis  que  le  pyroxine  noir  ou  Vaugiie  en- 
tre comme  élément  constitutif  dans  les  roches  volcaniques  et 
dans  certains  porphyres. 

pyrojcène  diopside.  —  Je  décrirai  d'abord  cette  variété, 
qui  peut  être  considérée,  sous  le  rapport  de  la  pureté,  comme 
le  type  du  pyroxène. 

Certains  échantillons  sont  complètement  blancs,  tels  sont 
les  diopsides  de  Lichtfield  aux  Etats-Unis,  de  Tammara  et  de 
Orrijerfvi  en  Finlande  ;  les  plus  nombreux  sont  d'un  vert  clair, 
transparents,  ou  du  moins  fortement  translucides  ;  enfin  il  en 
existe  d'un  vert  olive  ou  d'un  vert  noirâtre;  la  sahlite  et  la 
baikalite  affectent  ces  teintes  ;  mais  si  la  nuance  verte  est  plus 
ou  moins  foncée,  elle  est  toujours  saillante,  et  le  diopside  ne 
passe  jamais  à  la  couleur  noire  comme  Taugite.  Ce  sont  les 
différences  de  teinte  que  je  viens  de  signaler,  jointes  à  certai- 
nes variations  dans  la  clivage;  qui  ont  donné  naissance  à  cette 
foule  d'espèces  que  j'ai  énumérées  dans  la  synonymie  mise 
en  tête  de  cet  article  ;  les  treize  premiers  Aoms  représentent 
des  variétés  de  diopside,  tandis  que  l'augite  n'en  offre  que 
deux. 

Le  diopside,  sauf  deux  variétés,  la  coccolite  et  la  Iherzolite, 
est  constamment  cristallisé.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  prisme 
rhomboldal  oblique,  dont  les  angles  sont  : 

PBnrM=sl00025';  MH  =  87o5';  B  :  U  :  5  :  2. 

Les  modifications  sont  assez  nombreuses,  mais  la  forme 
générale  est  celle  d'un  prisme  rectangulaire  h*  et  g*,  surmonté 
d'un  pointement  souvent  surchargé  de  facettes,  fig.  350» 
pi.  203;  dans  quelques-uns >  quatre  faces  sont  dominantes. 

Le  diopside  possède  quatre  clivages  :  deux  très-faciles  sui- 
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vaat  lee  faces  M  ;  deux  difficiles,  para(4èieinent  a«\  modîfica- 
UK)DS  h^  et  jf^  ;  la  sahlile^  la  bayeaitie ,  et  certains  échantillons 
'  d6  Manetsok,  daas  ie  Groenland,  offrent  trois  clivages  égale- 
Biieat  faciles  suivant  P  et  M,  en  sorte  que  les  fragments  de 
divage  donnent  des  noyaux  qui  ont  la  forme  primitive  ;  dans 
une  .««Ure  variété^  k  mnssiiey  ordinairement  en  masses  bacil- 
laires, le  clivage  facile  a  lieu  suivant  la  base,  et  sa  présence 
fournit  un  moyen  de  distinction  avec  Tépidiete,  l'amphibole, 
et  la  tourmaline. 

Les  cristaux  hyalins  de  diopside  jouissent  à  un  haut  degré 
de  la  réfraction  double.  Leur  cassure  est  iamelleuse  dans  le 
sens  de  Taxe,  conchoide  et  inégale  en  travers.  Leur  pesanteur 
spécifique  varie  de  3,23  à  5,349.  La  dureté  est  de  6  ;  ils  rayrât 
la  chaux  phosphatée  et  sont  rayés  par  le  quarte:  au  chalu- 
meau, le  diopside  fond  en  un  verre  incolore,  ou  légèrement 
coloré;  il  est  inattaquable  par  les  acides. 

Les  cristaux  de  diopside  sont  nombreux  et  variés  ;  la  vallée 
d'Ala  en  Piémont  fournit  les  cristaux  les  plus  remarquables 
par  leur  transparence,  la  netteté  de  leurs  faces  et  te  nombre 
des  modifications;  M.  de  B(»in8tfoii,  qui  a  fait  connattre  cette 
belle  variété  de  pyroxèae,  Tavait  désignée  sous  ie  nom  d«fo> 
lite.  Mais  les  crist^x  de  cette  localité  qui  forment  ie  type  dn 
diopside  aSiectent  généralemeiit  la  forme  représentée  fig.  34S, 
343  et  344,  pL  202,  dans  lesquelles  un  pointement  à  quatre 
faces  dc^nine.  Ces  faces^  placées  d'une  manière  à  peu  près 
symétrique,  pourraient  induire  en  erreur  sur  la  nature  dn 
système  cristallin  ;  mais  la  valeur  des  angles  de  M  sur  e,,  de 
M  sur  a„  ou  M  sur  6'^^  montre  que  ces  faces  jouent  des  rôles 
difierents,  et  que  les  cristaux  qui  les  portent  dérivent  d'un 
prisme  oblique. 

Dans  les  cristaux  du  Piémont,  et  en  général  dans  les  cris- 
taux de  diopside,  les  faces  e^  dominent  le  pointement  et  lui 
donnent  son  caractère,  tandis  que  les  faces  e^  sont  peu  dév^ 
loppées.  C'est  le  contraire  qui  a  lieu  pour  les  cristaux  d'au- 
gite;  le  biseau  e^  y  est  très-dominant,  fig.  331  à  335,  pi.  200  : 


cesoQt  des  jvisiia^sà  âi  faces  aplatis,  terminés  far  mm  himmi 
B^r  les  angles  ;  oiais  àa.u$  quelques-uns  d'eoire  eux,  aotam*» 
loeot  dans  \mésm\^Wf^  de  Ttle  Bourbon,  re(Nmulés |Kf .  1335, 
les  petites  fi^koes  ^  se  montrent  sous  la  fiorroe  de  légères  tfon? 
catoreis  fi^^séef  sur  lies  arêtes  d'intersection  4e  M  et  ds  ^*  en 
aorte  que  xiours^ulenieipt  ta  forme  prûniiive  est  exactement  la 
même  pour  tous  im  eristaux  de  pyroxènei»  tofim  on  retrouve 
les  mêmes  facettes  dans  les  deux  grandes  divisions  4|ue  j'ai 
admises  pour  cette  espèce.  C'est  Tenistence  simultanée  dss  fa- 
cettes e^  et  e^  dans  les  oristaux  d'augite  et  lie  diopsidn  qui  a 
mis  Hany  si|r  ia  ¥oie  de  la  réunion  dis  ces  deux  el^)èûes  en 
uneseulep 

Souvent  l'un  des  biseaux  eompieaaiit  le  {mntemevi  des 
cristaux  de  di^side  devient  dominaat,  eo«nme on  lobserve 
dajfô  ies  fig.  342  et  347^  pL  203»  de  te  nioatagne  de  Mon^ 
tayeux,  près  TrafrerseUe;  ces  cristaux  présentent  alors  une 
irrégularité  appar^te  qui  en^pâche  d'en  saisir  là  forme,  et 
de  se  rendre  compte  de  chacune  des  modifications*  Cette  dis- 
positioo,  x{ui  demie  un  caractère  particulier  aux  cristaux  de 
Montayeux,  les  a  quelquefois  fait  désigner  sous  le  nom  de  in* 

JLa  imkaiiu  forme  des  cristaux  aUongiés  dans  lesquels  il 
existe  des  cli^ges  prononcés  suivant  les  trois  fieices  de  la 
forme  primitive*  Us  présentent  très-fréquemment  en  outre  un 
biseau  particulier»  composé  des  faces  P  et  m^^  qui  lui  doane 
une  cartaiae  analogie  avec  la  babingtonitet  mais  «lie  est  d'un 
vert  prononcé,  laiiuiis  que  cette  dernière  espèce  est  noire,  la 
bail^ite  est  associée  avec  une  cImlux  carbonatée  iamelleuse 
jaiiuàtre.£Ue  provient  du  lac  Baikal  en  Sibérie. 

Le  clivage  suivant  la  In^  est  aussi  un  caractère  de  la 
sabliu,  dont  jla  couleur  est  un  vert  obscur.  Dans  les  cris- 
taux de  cette  variété  de  pyroxène*  les  &ces  g'  et  h^  ont  ac- 
quis une  grande  extension  ;  le  prisme  parait  rectangulaire. 
C*aal  par  suite  de  cette  disposition ,  que  Woroer  avait  oon* 
sidéré  la   sahlite  comme  une  espèce  partiouli^.  Cette 
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forme  qui,  au  premier  abord,  ne  rentre  pas  dans  les  con- 
ditions du  prisme  oblique,  a  été  la  cause  de  la  résistance 
que  Haûy  a  éprouvée  à  faire  admettre  dans  son  entier  l'espèce 
pyroxène  qu'il  avait  formée  de  la  réunion  d'un  grand  nombre 
de  minéraux  alors  décrits  à  part.  Ce  n'est  que  lorsque  ses  lois 
de  la  symétrie  des  cristaux  ont  été  bien  connues,  que  les  dif- 
férentes variétés  de  diopside  ont  été  définitivement  classées 
comme  pyroxène. 

Malacolithe.  —  Les  premiers  échantillons  de  cette  va- 
riété on  été  recueillis  dans  les  mines  d'argent  de  Sahia  en 
Suède  ;  on  Ta  retrouvée  depuis  à  Baven  près  d'Aver  en  Nor- 
wège,  et  même  dans  les  Alpes.  Sa  couleur  est  le  vert  grisâtre 
passant  au  blanc  ;  peu  brillante ,  son  éclat  est  cireux.  Ten- 
dre, elle  raye  à  peine  le  verre,  caractère  qui  peut  tenir  à  un 
commencement  d'altération  ;  c'est  le  pyroxène  magnésien. 
Le  malacolithe  de  Finlande  contient  jusqu'à  18  pour  100  de 
magnésie  (Voir  ci-après,  page  431);  elle  est,  sous  ce  rapport, 
analogue  à  la  mussite.  Quelques  échantillons  de  malacolithe 
ont  aussi  une  disposition  bacillaire  comme  cette  dernière  va- 
riété. 

Le  pyrgamêj  qui  provient  de  Monzoni  (Tyrol),  est  une  variété 
de  sahlite.  On  doit  encore  associer  au  diopside  les  cristaux 
d'Arendal  en  Norwège  ;  leur  couleur  les  fait  désigner  sous  le 
nom  d'augite,  mais  ils  appartiennent  au  diopside  par  leur 
nuance  verte,  leur  gisement,  et  même  leur  composition  ;  ils 
se  distinguent  de  ceux  que  je  viens  de  décrire  par  leur  termi- 
naison, qui  est  ordinairement  plane  :  ce  sont  des  prismes  à 
six  faces,  terminés  tantôt  par  la  base  P,  tantôt  par  une  face 
a^j  fig.  328,  pi.  199;  celle-ci  est  perpendiculaire  aux  faces  H» 
en  sorte  que  le  prisme  est  droit.  C'est  par  allusion  à  cette  dis- 
position particulière  que  Haûy  a  désigné  ces  cristaux  sous  le 
nom  d'am6tV/u5;  mais  heureusement  on  retrouve  dans  le 
même  gisement  des  cristaux,  flg.  329,  dans  lesquels  la  base 
P  est  réunie  à  cette  modification,  en  sorte  qu'ils  possèdent 
tous  les  caractères  du  pyroxène. 
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La  irmeneUile  ou  les  cristaux  de  diopside  du  Piémont  se 
présentent  sous  la  forme  de  prismes  rectangulaires  allongés, 
quelquefois  de  5  à  6  centimètres  de  longueur  ;  ils  sont  alors 
sans  pointement;  leur  terminaison  est  irrégulière,  déchi- 
quetée et  comme  dentelée.  Ces  cristaux,  dont  la  forme  géné- 
rale est  rectangulaire,  présentent  des  stries  longitudinales 
assez  profondes,  qui  leur  donnent  même  extérieurement  une 
disposition  fibreuse.  Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  com- 
plètement incolores;  la  plupart  sont  d'un  vert  extrêmement 
clair  ;  souvent  on  voit  la  teinte  verte  se  dégrader,  en  sorte  que 
certaines  parties  du  cristal  sont  incolores.  Ils  sont  toujours 
hyalins,  et  en  général  hémitropes  ;  l'hémitropie  n'est  appré- 
ciable que  par  les*  propriétés  optiques  (Yoir  le  P'  volume, 
page  267);  les  clivages  suivant  les  faces  M  sont  très-pronon* 
ces,  et  un  grand  nombre  de  ces  cristaux  portent  des  traces  de 
ces  faces  ;  mais  le  plus  ordinairement  elles  sont  le  résultat  du 
clivage,  qui  est  extrêmement  net  et  brillant. 

Les  différents  cristaux  que  j'ai  désignés  embrassent  la 
plupart  des  modifications  connues  ;  quelques  figures  portent 
trois  systèmes  de  modifications  sur  les  angles  ;  d'autres  fi- 
gures offrent  trois  séries  de  biseaux,  sur  les  arêtes  B.  Nous 
signalerons  encore  les  cristaux,  fig,  351  et  353,  pi.  203, 
dans  lesquels  il  existe  des  modifications  intermédiaires, 
i,  t'ett*. 

Prothiiie.  —  Variété  de  diopside  du  Tyrol,  en  cristaux 
d*ua  vert  sombre  un  peu  surbaissés.  Cette  disposition  est  peu 
habituelle  à  cette  espèce,  mais  un  très-joli  cristal  de  pro- 
théite  de  la  collection  de  M.  Adam  donne  exactement  l'an- 
gle de  87®  25%  qui  est  celui  du  diopside. 

Fassàîtê.  —  Les  cristaux  de  diopside  de  Passa  sont  fréquem- 
ment désignés  sous  ce  nom,  bien  qu'ils  ne  présentent  aucun 
caractère  particulier.  Us  sont  d'un  beau  vert  d'herbe  passant 
au  vert  pistache,  et  ils  offrent,  sous  ce  rapport,  une  assez 
grande  analogie  avec  l'épidote  de  la  même  localité.  Cette 
circonstance  fait  qu'on  a  souvent  attribué  le  nom  de  fas- 
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taîle  à  des  cristani  d'épidote  et  quelquefois  même  à  eertaines 
▼ariétés  d'amphibole  ;  mais  )a  véritable  faasaiie  est  bd  py^ 
roxèoe  remarquable  par  sa  couleur  et  par  le  vif  éclat  de  ses 
faces. 

Les  cristaux  de  fassaite  sont  allougée  ;  leur  ferme  est  celle 
d'un  prisme  hexaèdre  symétrique  terminé  par  des  semmels 
tétraèdres. 

Omphazites  —  Pyroxène  d\in  tert  clair;  certains  échan-^ 
tillous  sout  lamelleux,  d'autres  à  cassure  un  peugreuue;  son 
nom  fait  alhisiou  à  sa  conteur  analogue  à  du  raisfu  vert. 

IHùkme,  -r-  J*ai  déjà  indiqué  ce  minéral  à  la  suite  de  l'é- 
pidote,  Tolnme  III,  page  64f ,  par  suite  de  Tanalogie  de  forme . 
qu'il  présente  avec  eertaines  variétés  de  cette  espèce.  Les 
cristaux  très-imparfaits  ont  une  certaine  disposition  bacil- 
laire; leur  coupe  est  à  peu  près  rectangulaire  ;  leur  couleur, 
d'un  beau  violet,  est  quelquefois  bleue.  Dans  un  échantillon 
de  la  collection  de  M.  Adam,  la  couleur  de  ces  cristaux  bacil- 
laires se  dégrade  et  deux  d*entre  eux  passent  au  gris  comme 
la  zoïzite.  Ge  sont  oes  caractères  extérieur»  qui  m  avaient  fait 
considérer  la  violane  comme  une  épidote;  une  analyse  iné* 
dite  de  MM.  Dentu  et  Damour,  que  ces  savants  ont  bien 
voulu  me  communiquer,  rapproche  la  violane  du  pyroxène; 
Ut  disposition  rectangulaire  que  j'ai  indiquée  s'accorde  du 
resle  également  àTépidote  et  au  diopside. 

PyralloHie.  <>—  Ce  minéral  a  éié  recueilli  à  Storgard,  dans 
les  environs  de  Pargas  en  Finlande,  par  M.  le  comte  de 
St^heit?  la  description  en  a  été  donnée  par  Nordenakiold, 
qui  en  a  également  lait  l'analyse.  11  est  disséminé  dans  le 
calcaire,  et  associé  avec  du  pyroxène,  de  la  wemérite  et  du 
sphène. 

La  pyrailolite  se  trouve  en  masse  cristalline  et  en  cristaux 
d'un  pouce  environ  de  longueur  ;  sa  forme  primitive  est  indi* 
quée  comme  un  prisme  doublement  oblique  dans  lequel  P 
sur  T  =^  80<^  et  M  sur  T  <=94^  36'  ;  les  arêtes  de  la  base,  qui 
eetrresposdent  ^  la  feee  M^  sont  quelquefois  remplacées  par 
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UD  bneau  (fui  s'élargit  et  fait  disparaître  la  base  ;  i)  résulte 
de  cette  dispositioin  que  le  fNrisme  Hk^sX  pas  rhomboïda). 
Cette  face  fail  ud  angle  de  138^  SO'  atec  N  ;  la  foce  T  est  beau- 
coup plus  large  que  la  face  M,  en  sorte  que  le  prisme  esri 
aplati. 

La  pyrallolite  constitue  aussi  des  masses  amorphes,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  eepeudant  une  disposition  lamelleuse 
daos  UD  sens  ;  sa  cooleur  est  le  blanc,  avec  une  légère  teinte 
de  vert.  Opaque,  elle  est  translucide  sur  les  bords  minces. 
Son  éelat,  est  graa^  un  peu  résineux  ;  sa  dureté  est  représen- 
tée par  le  nombre  3.  Elle  donne  une  poussière  blanche;  sa 
pesanteur  spécifique  est  2,555  à  3,594.  Au  chalumeau  elle 
devieiit  d'abord  noire,  puis  blanchit.  Elle  fond  difficilement 
sur  les  bords  en  on  émail  blanc. 

L'analyse  de  Nordenskiold  ^  a  donné  : 

oxyg. 

SiKce 56,62                           29,41. 

MsgDésie S3,3S  9.05\ 

Chaax 5^  1,56  (        ^^^ 

Oxyde  de  fer 0,99  0,21 1 

—  de  manganèse.  0,99  0,20  ; 

Ahvine 3,38  v 

Eau 5.98  5,18 

M.  Berzélius  a  admis  pou?  la  composition  de  ta  pyrallolite 
la  formule  ilfgSi^,  qui  représente  le  pyroxène;  M.  Beudant 
suppose  que  c'est  une  variété  de  talc. 

On  doit  remarquer  que  les  cristaux  de  pyrallolite  sont  opa- 
ques, tendres,  et  à  cassure  unie  ou  esquilleuse,  caractères 
peu  habituels  aux  cristaux  j  il  serait  donc  possible,  ou  que 
ces  cristaux  fussent  des  pseudomorphoses ,  ou  des  cristaux 
altérés.  L'angle  de  94^  36',  ipdiqué  par  Nordenskiold  pour 
les  faces  du  prisme,  est  très-rapproché  de  celui  de  92^  55'  qui 
est  celui  du  pyroxène.  Ce  rapprochement,  joint  à  celui  qui 


t  /otimoi  6ê  Sekweigger,  t.  XXXI,  p.  386. 
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résulte  d6  la  formule  donnée  par  Berzélius,  m'ont  engagé  à 
mettre  la  pyrallolite  à  la  suite  du  pyroxène. 

M.  le  professeur  Nutall  annonce  que  la  pyrallolite  a  été 
retrouvée  à  Kingbridge,  près  New-York,  dans  un  calcaire 
grenu,  ainsi  qu'à  Franklin,  dans  la  Nouvelle- Jersey  ;  dans 
cette  dernière  localité  elle  serait  dans  une  syénite. 

Emiatite.  —  Minéral  verdâtre,  passant  au  blanc  jaunâtre 
et  même  au  gris;  il  possède,  d'après  Kenngott\  des  clivages 
faciles  sous  Tangle  de  87®,  qui  est  précisément^  celui  du  py- 
roxène. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,13;  le  caractère  qui 
Ta  fftit  séparer  du  pyroxène  est  qu'il  serait  infusible^  pro- 
priété de  laquelle  Hauer  a  emprunté  son  nom .  Sa  composi- 
tion est»  d'après  ce  chimiste  :  silice,  56,91  ;  magnésie,|,35,44; 
protoxyde  de  fer,  2,76;  alumine,  2,50;  eau,  1,92.  M.  Da- 
mour  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  Tenstatite,  et  le  consi- 
dère comme  un  diopside  magnésien. 

Vargasite.  —  Ce  minéral,  dédié  à  M.  le  comte  de  Vargas, 
auquel  on  doit  ia  description  de  plusieurs  espèces  intéres- 
santes, est  considéré  comme  un  pyroxène  altéré.  Il  est  en 
masses  d'un  vert  pâle,  à  cassure  fibro-lamelleuse.  Les  cliva- 
ges de  ces  passes,  bien  qu'indistincts,  se  rapprochent  de 
l'angle  du  pyroxène.  La  vargasite  est  associée  avec  de  l'amphi- 
bole et  est  disséminée  dans  un  calcaire  lamellaire  gris  bleuâ- 
tre ;  elle  provient  de  Fîle  de  Tourkolm  en  Finlande. 

Renssélaerite.  —  J'ai  déjà  placé  ce  minéral  à  la  suite  de  la 
stéatite,  page  312.  D'après  l'ensemble  de  ses  caractères  exté- 
rieurs, on  le  considère  comme  le  résultat  de  l'altération  de 
masses  de  pyroxène.  J'ai  effectivement  vu  un  échantillon  de 
renssélearite  qui  avait  conservé  la  forme  du  pyroxène. 
»  Hortonite.  —  Pyroxène  altéré,  ayant  perdu  son  éclat,  sa 
transparence  et  sa  dureté.  M.  Adam  possède  un  cristal  d'hor- 
tonite  dont  la  forme  est  très-nette,  bien  que  les  faces  en  soient 


<  Kenngott,  BHnéralogie,  note  ii«17. 
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ternes.  On  y  reconnaît  les  faces  P,  M,  gt,  ft«  ete,  du  pyroxène. 
J'ai  même  pu  constater  que  l'angle  de  A*  sur  e^  est  de  118 
à  119^,  le  même  que  pour  les  cristaux  de  diopside  de 
Montayeux.  Ce  cristal  d'hortonite  est  accompagné  de  con- 
drodite  et  d'un  cristal  de  graphite,  remarquable  par  ses  di- 
mensions. 

Dloptide  bacillaire.  —  MusHte.  —  On  trouve  à  Mussa  en 
Piémont  des  échantillons  d'un  vert  grisâtre,  composés  de 
grandes  baguettes  plates,  quelquefois  de  lames  parallèles  à  la 
face  A^,  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  cette  variété,  dé* 
signée  sous  le  nom  de  mussitey  présente  en  outre  un  clivage 
parallèle  à  la  base.  Quelquefois  ces  lames  ou  ces  baguettes 
sont  contournées;  ce  sont  des  cristaux  imparfaits,  simple- 
ment appliqués  les  uns  sur  les  autres,  et  il  suffît  d'une  légère 
pression  pour  les  séparer.  Cette  variété  offre  de  l'analogie 
avec  répidote  grise,  mais  le  clivage  parallèle  à  la  base  l'en 
distingue. 

Breislakite.  —  Filaments  capillaires  d'un  brun  rougeâ- 
tre,  analogues  à  des  aiguilles  très-fines  de  titane.  Leur  com- 
position se  rapproche,  d'après  Ghapman,  de  la  composition 
du  pyroxène.  Facilement  fusible  en  une  scorie  noire  attirable 
à  l'aimant,  la  breislakite  a  été  recueillie  dans  certaines  ro* 
ches  de  la  Somma,  dans  lesquelles  il  existe  de  la  néphéline, 
de  la  meïonite  et  du  pyroxène  ;  il  en  existé  également  dans 
les  laves  de  Gapo  di  Bove. 

AcanthiAde.  —  Fibres  d'un  brun  foncé  passant  au  brun 
rougeàtre,  disséminées  dans  une  lave,  analogues  à  la  breis- 
lakite. 

Diopcide  irrannllformo.  —  Coccolite.  —  Cette  variété  de 
pyroxène  est  formée  d'un  assemblage  de  grains  d'un  vert 
noirâtre,  et  quelquefois  d'un  vert  clair,  chargés  de  saillies  et 
d'enfoncements  ;  leur  volume  varie  depuis  la  grosseur  d'un 
gros  pois,  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  millet  ;  quelques-uns  res- 
semblent à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  arêtes  auraient 
été  oblitérés;  ils  n'ont  entre  eux  qu'une  faible  adhérence,  et 


4ai  vtMalÊit, 

se  séparent  par  la  presiion  de  Tanfle.  Le  Hem  de 
gignifie  piètre. à  noyaux;  cette  v«riélé  prefrieni  d'Areodah 
il  en  eiiete  aussi  an  Yédirre;  dans  quelque»  éohantillona 
ees  graine  ont  une  cassure  résineuse  eomme  les  grenats 
résittites. 

Funkite.  —  La  coccolite  de  Bodksaler  dans  le  Gothlasd  a 
reçu  ee  nom  particulier  ;  la  seule  différeMo  esl  dans  la  eou- 
leur  et  ('éclat.  La  funkite  est  en  grains  arrondis  d'un  Tert 
oliye  clair  et  hyalins  ;  ils  sont  disséminés  dans  un  calcaire  la-* 
mellaire.  Durs»  ils  rayent  le  verre  et  sont  fusibles  avec  quel- 
que difficulté. 

DIopaMa  coBSpaaee,  ^-^  Lke^nHie.  -r^  On  rencontre  dans 
les  Pyrénées,  MÉamnftent  au  lac  de  Lberz,  une  roebe  d'im 
Tert  olive,  à  cassure  éminemment  esquilleuse,  de«t  la  eompo* 
sition  est  la  même  que  celle  du  pyrosèiie;  mais  en  outre  om 
voit  dans  cette  même  roelie  des  cavités  oà  il  eiiste  det»  cris* 
taux  de  pyroxène  qui  se  fondent  dans  la  pâte ,  en  sorte 
que  ta  réunion  de  la  Ihersolite  à  cette  espèce  est  fondée  à  la 
fois  sur  l'observation  des  cristaux  et  sur  la  composition.  Quel- 
quefois la  Iherzolite  présente  une  disposition  lamellaire  iirè- 
gulfère  ;  certains  échantillons  ont  en  outre  une  texture  légè* 
rement  fibreuse. 

Marlibiniie.  ^  Roche  analogue  à  la  Iberjsotite,  d'un  gris 
verdâtre,  aveo  quelques  parties  d'un  vert  plus  foncé  et  d'autres, 
au  contraire,  presque  incolores;  la  castre  générale  grenue 
eel  esquilleuse  par  place  ;  l'éclat  est  vitreux  dans  les  frag- 
ments minces,  ils  sont  même  hyalins.  Le  seul  échantillon  de 
karlibinite  que  j'ai  vu  existe  au  Musée  d'histoire  naturelle; 
il  provient  de  l'usine  de  Nertsehinsk  en  Sibénei  il  a  été  donné 
par  M.  Schwelsoff;  il  oifire  par  sou  éclat  et  sa  cassure  quelque 
analogie  avec  certaines  veines  volcaniques.  FuMhle  facilement 
en  émail  blanc  sans  boursouflement  ;  le  fragment  essayé  est 
devenu  complètement  blanc  et  mat ,  même  dans  les  parties 
BOft  fondues. 

Les  analyses  qui  suivent  se  rapportent  à  des  âiopaides  i 
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peu  près  meolores,  et  lear  oompositroB  est  presqae  erxelus^ve- 
ment  de  la  silice,  de  la  magnésie  el  de  )a  ehaux;  les  réstrl- 
tats  en  sont,  sinon  identiques,  du  moins  entièrement  analo- 
gues ;  ik  conduisent  à  la  formule  : 


Ca»  Si»  4-  Mg»  Si»,  ou  Ca  Si*«  +  Mg  Si». 

Hatocolite  MusaU»     Allilfie,  f  argi^i(«^    lUdtc^lie  de  TtmiBan, 

d*OrrijerfTi ,  de  Massa ,  ôar  f^  Finlande, 

par  H.  Rose  ^        pu  Laogiev  •.    HerMskioM '.  par  Bonsdorff. 

Orff.  fta^. 

Silice.. 54,64  57,5»  55,45  55.40  54,89  29,4S     4 

Chaux 24,Ô4  16,50  23,6»  i 5,70  24,76  6,94  \     ^ .«, 

Oxyde  de  fer..    1,08 i  3,85  2,50       0,99  0,22)       '^^     * 

MaDg.etmayn     2,00)  '  0,75  0,45         » 

Magnésie. 18,00  18,25  16,75  22,57  18,55  7,18      1 

Alumine »  s  »  2,83       0,28 

100,66       98.25       99,40      99,43      99,41 


I 


Les  pyroxènes  qui  appartiennent  à  la  seconde  série  d'a- 
nalyses sont  tous,  à  l'exception  de  la  violane,  d'un  verl  plus 
ou  moins  prononcé  ;  ils  contiennent  tous  de  l'oxyde  de  fer  et 
de  Toxyde  de  manganèse.  Dans  la  coccofite  fes  bases  à  un 
atome  se  partagent  également,  de  manière  que  la  formule 
serait  : 

Ca  Si^  +  [Mg,  fe,  mn\  Sî». 

Hais  dans  le  plus  grand  nombre  d'éehaniilloD»,  Toxyâe  d» 
fer  remplace  à  la  fois  de  la  ehaux  et  de  la  magnésie,  et  il  fau- 
drait alors  le  partager  entre  ces  deux  bases  ;  l'analyse  de  la 
malacolite  verte  par  H.  Rose  en  fournit  un  exemple;  dan»  ce 
eas,  roxygène  de  la  silice  est  double  do  celui  des  bases,  et 
Ton  a  seulement  Texpredsion  :  (Cu,  Ug,  fe)  Si*,  qui  est  la  plus 
générale  du  pyroxène.  La  f  iotane  contient  en  outre  une  pro- 
portion notable  de  soude  qui  tient  la  place  des  bases  à  un 
atobie  ;  dans  ce  cas  la  formule  qui  représente  la  composition 


*  Annales  de  chimie  et  de  physique^  t.  XXI,  p.  374. 

*  Annaies  du  Muséum,  t.  XI,  p.  153  . 

s  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXI,  p.  499. 
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de  ce  minéral  est  fort  analogue  à  celle  que  nous  venons  de 
donner  pour  le  pyroxène. 

Pargasite  Terte  Violaoe,  BaQcalite  Terte,  Coccolite  d'Arendal, 

de  par  MM.  Devllle  par  par 

Dalécarlie.  et  Damour  '.  H.  Roae.  Vauquelin. 

Oiff.  RappL 

Silice 54.08  56,«  53,55  27,04    27,04  2    50        25,97    4. 

Chaux 23,47  13,82  22,21      6,24  \  24  6,74    1. 

Magnésie 11,47  10,40  15,25     5,90 (.,  .g  .    10  3,87\ 

Proloxyde  de  fer.  10,02  2,46  8,14     1,851      '  7  1,59 [l. 

^  de  manganëse.    0,61  2,64  0,73     0,16;  3  0,66; 

Alumine »  9,04  0,14        »           »  1.50 

Soude »  5,43  a            »           >  » 

99,65      99,90    100,02  95,50 

Hedenberffite. — Pyroxène  ferm^ineiiz.  —Cette  variété 
est  caractérisée,  sous  le  rapportde  la  composition,  par  le  rem- 
placement  de  la  magnésie  par  l'oxyde  de  fer,  en  sorte  qu'elle 
est  représentée  par  la  formule  : 


*••  •        •• ■ 


Ca«  Si»  -h  Fe»  Si»,  ou  Ca  St^  H-  fe  Si». 

Cependant,  il  est  rare  que  l'hedenbergite  ne  contienne  pas 
de  traces  de  magnésie.  C'est  cette  variété  que  M.  Beudant  a 
classée  comme  la  seconde  espèce  de  pyroxène  :  il  admet  pour 
ses  angles  P  sur  M=100«  10'  à  12',  et  pour  M  sur  M=87«  15'  ; 
tandis  que  le  diopside  a  pour  mesure,  d'après  ce  savant  mi- 
néralogiste, PM=100"25',  et  MM=87«  5'  ;  la  différence  d'es- 
pèce n'est  donc  fondée  que  sur  une  différence  d'angles  de 
quelques  minutes.  M.  Beudant  réunit  à  l'hedenbergite  le  py- 
roxène des  volcans,  ou  Vaugite  de  Wepner.  Celle-ci  offre  des 
caractères  particuliers  que  je  développerai  bientôt,  tandis  que 
l'hedenbergite  passe  presque  insensiblement  au  diopside,  par 
l'augmentation  successive  de  l'oxyde  de  fer  et  la  diminution 
de  la  magnésie.  Dans  la  dernière  série  d'analyses  que  j'ai  trans- 


1  Inédite,  communiquée  par  les  auteurs. 
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ente,  on  a  vu  l'bxyde  de  fer  s'élever  à  10  pour  100,  et  la  ma- 
gnésie réduite  à  la  même  proportion  ;  l'hedenbergite  du  lac 
Champlain,  dont  je  vais  donner  la  composition,  contient  en- 
core 7  pour  100  de  magnésie  :  sous  le  rapport  de  la  composition 
il  existe  donc  une  chaîne  presque  continue  entre  le  diopside 
blanc  et  Thedenbergite  la  plus  chargée  en  fer  ;  mais  ce  qui 
me  paratt  plus  important,  c'est  que  les  formes  secondaires  de 
l'hedenbergite  rentrent  dans  celles  du  diopside.  La  fig.  339» 
pL  201 ,  qui  représente  des  cristaux  de  Langsoë  près  d'Aren- 
dal  en  Norwége,  est  précisément  analogue  à  certains  cristaux 
deMontayeux  en  Savoie,  qui  sont  de  la  diopside  verte;  des  lames 
minces  des  cristaux  d'Arendal  sont  assez  transparentes  pour 
qu'on  puisse  en  étudier  les  propriétés  optiques  ;  enfin,  le  gi- 
sement est  analogue,  il  appartient  à  des  amas  ou  à  des  filons 
encaissés  dans  des  terrains  anciens,  et  il  est  accompagné  de 
chaux  carbonatée  lamellaire. 

La  pesanteur  spécifique  de  l'hedenbergite  est  de  3,1  envi- 
ron :  elle  est  fusible  en  émail  noir. 


Da  lac  Champlain,          D'an  Tert  noir  Blalacolite  roage  Do  Tanaberg, 

par                       deTaberg,  deDagero,  par 

Seyoerl  *.                par  H.  Rose  '.  par  Berzélius  '.  H.  Kose  *. 

OiTf.      ftapp. 

Silice 50,38          52,36  50,00  49,01         25,46       4. 

Chaux 19,33          22,19  20,00  20,87           5,86       1 . 

Magnésie 6,83            4,99  4,50  2,98           0,65 

Protox.  de  fer...  20,40          17,38  18,85  26,08          5,93       1. 

—  de  mangan^.      »               0,09  3,00  a                » 

Alumine 1,83              a  a  »                a 


mm 


98,77  97,01  96,55  98,94 

Ces  différentes  analyses  donnent  la  relation  CaSi^+FeSi^j 


'  SiUiman  American  Journal,  t.  IV,  p.  320. 

*'  Annales  de  chimie  et  de  physique^  t.  XXI;  p.  370. 

s  AfhandHnger  Fysick,  t.  II,  p.  208. 

^  Amales  de  chêmie  et  de  physique^  t.  XXI,  p.  375. 
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que  j'ai  indiquée  ci-d«S6Ufi  comme  c&raetérâânt  cette  variété 
de  pyroièoe;  toulefoifi»  pour  la  phifwriy  la  sé|>aralioii  dei 
deux  bases  à  uu  atome  est  difficile,  et  il  faut  daug  ce  cas  isad» 
cier  un  peu  ie  magnésie  à  la  fotft  ft?ae  la  chMx  et  le  pro- 
toxyde  de  fer»  Dans  la  dernière  aoaiy^e,  par  Mempk,  les 
quantités  d'oxygène  sont  pour  la  silice  25,46i^  pour  la  chaut 
et  pour  le  protoxyde  de  fer,  5,88,  et  S,93  •  qui  fie  rapproche 
beaucoup  d'être  le  quart  de  la  «ilice;  mais  la  relation  lest  en- 
core plus  exacte  quand  on  a  fait  entrer  dans  le  rapptirt  la 
quantité  d'oxygène  de  la  magnésie;  car,  dans  ceoif,  on  a 
5,86+0^65+5,93=12,44»  pr^qu^^xaeiemeat  la  mmtié  de 
l'oxygène  de  la  silice. 

La  couleur  de  ThedenWgite  du  laaChampiaifiiesl  un  vert 
oliva  ;  l'hedeûbergite  de  Tunaherg  «esl  égaknftsnt  d  ua  vsert 
foncé  ;  la  malacolite  de  Dageroé  en  Finlande  est  brune,  cou- 
leur  due  sans  doute  à  ce  qu'une  petite  quantité  de  protoxyde 
de  fer  esl  passée  au  maximum^ 

Jeffersonite.  —MM.  Keating  et  Vanuxeoi  *  oui  donné  ce 
nom  à  une  variété  de  pyroxène,  déterminée  à  la  fois  par  sa 
forme  et  sa  composition  ;  il  diffère  de  Thedenbergite  en  ce 
qu'il  contieot  une  assez  forte  proportion  de  manganèse;  la 
jeffersonite  est  en  cristaux  qui,  d'après  la  description  que 
M.  le  doreur  ?roost  *  en  A  donnée^  sout  les  mêmes  que  ceux 
du  diûpside  de  ttontayeux  ;  il  existe  aussi  en  masses  lau^el- 
leuses^  la  couleur  des  «mtaux  est  un  yeit  olive;  celle  des 
masses  lamelleuses  est  im  brun  ftHsté,  avec  un  édat  métal- 
loïde; les  clivages  sont  très-faciles;  ils  sont  au  nombre  de 
trois,  comme  éam  la  balkalite  et  la  sahlite.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  3,5. 

Les  analyses  différent  notablement  entre  elles,  ce  qui  tient 
probablement  à  ce  que  la  séparation  de  la  gangue  a  été  fort 
incomplète  ;  celle  faite  dans  le  laboratoire  de  l'Ecole  des  mines 


^  Jow^.ofthêAead,  ofnat,  se,  PhiladéiffMeyt,  H,  p.^. 


a  été  eiéeutés  nur  bo  éekMtiltea  Uèfr4a«a€4tfetix  ^  d'nn  bniD 
rottgeàtm.  Les  j^nifortions  ae  mçfpiX)cbMI  beaécoa^  de  Ta  re- 
lation 2  : 1,  qal  appartient  au  pyi^ièoe^ 

Par  le  docteor  TlioflPioo  \     far  IK^Uai  ».  Uèéf .  de  1^.  4ee  MIim^ 

Oijff.  iUpp. 

Silice 44,50  56,0  4Sfi          ^5,05              2, 

GIfemk ....'.  «3«  15,4  4^,«            5,!1  j 

Prttoxyde  ^  fer.  4â^  iOfi  iôfi           3.04 1  il.,97  I. 

—  de  mgDgaDfese.      »  13,5  12^5            3t,82| 

Magnésie 4,00            »  » 

AhuMe. I4,œ            %^  Z,A 

Pwleiarcakii..    I,8S           i,0  > 

Huds0nile^'  ^  Ce  mioémi  reaseeafale  à  la  sahtite  par  la 
dispodiioD  de  fsm  faces,  omis  il  ^  difTère  pbt  ta  couleur,  qui 
est  te  noir  passant  au  hruu  ;  il  est  en  prifime  recl^pgijiaii^e 
oblique  </*,  h*  et  P;  langle  de  Pâur  A\  trouvé  ptr  itana,  de 
lOe*',  ne  laisse  aucun  4ettte  su^  Tassociation  de  i'hudsonite 
au  pyroxène.  Toutefois  Éenngoltâ  annoncé^  que  ce  minéral 
possède  aussi  des  clivages  suivant  Tangle  dbe  124%  qui  appar^ 
tient  i  famphibole.  Ce  oiinéral  offrirait  iojBc,  comme  les 
cristaux  de  l'Oural,  décrits  par  M.  Rose  sous  le  nom  d'ou- 
nlite,  des  crtetaux  ayaml  la  fornie  An  pyrottne  et  Tes  cli- 
vages de  Tajkipkibole.  Oq  reste,  la  composition  Ae  lliudsonîte, 
foe  BOUS  d«4anenotts  dans  que^ties  lignes,  d'après  MM.  Smith 
et  Brashv  est  çl*s  rap prodiée  4es  proportions  de  Tamphibole 
qot  et  celtes  ^a  pyroxène.  Lliûdsonite  est  aussi  en  masses 
kaneHettses  Q(m  passent  an  'hpoa  par  décomposition  ;  elle  est 
aceiHapQ^ée  de  «^àoiilc  cai^onatée  lattiefleuse;  elle  provient 


i  Journ.  of  the  Acad.  ofnat.  se.  PkiMàflkh,  t.  Il,  p.  99. 

«  Idem,  t.  im  9;.  105. 

>  Kenngolt,  Minéralogie,  note  12. 
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Grunerite.  —  Nom  donné  à  une  augite  ferrugineuse  grise 
analysée  par  M*  Gruner,  ingénieur  des  mines,  et  provenant 
de  Gollobrières,  dans  le  département  de  l'Aude. 

A  la  suite  de  laaaly  se  de  la  grunerite,  j 'aj  outerai  celle  d'une 
augite  ferrugineuse  d'Arendal,  par  Wolf,  remarquable  par  la 
simplicité  de  sa  composition. 

PUkarandite.  —  Minéral  d'un  vert  poireau,  provenant  de 
Pitkaranda  en  Norwége,  analogue  à  l'augite,  et  que  Scheerer 
considère  comme  une  espèce  d'amphibole  paramorphique. 

Diaclasite.  —  Diaklase,  —  Masses  lamelleuses  verdâtres, 
présentant  Taspect  et  le  degré  de  fusibilité  du  diallage;  de 
Wûrlitz  en  Bavière.  Poids  spécifique,  5,32. 

HudiODite,  Pittaurandite,    Diaclasite,  Grunerite,  Aogite  d*Arendal, 

par  MM.  SiDlih  par  par  par  par 

et  Brusb  *.  Scbeerer  *.    Scheerer.      Grflaer  '.       Wolff  *. 

Silice 59,30  61,25  57,50  43,90  47,78. 

Chaux 10^9                9,17  13,42  0,50  22,95. 

Protox^de  de  fer.  30,40  12,71  3,88  52,20  27,01. 

—  de  manganèse.  0,67                0,83  »  a                 » 

Magnésie 2.98  13,30  23,09  1,10            i 

Alnmine 9,78               0,41  2,36  1,90            a 

Alcalis 4,14                â,52  2,36  a               a 

Eau 1,95                   a  »  a  / 

99,61  100,19         102,61  99,60  97,74. 

Hypersthène.  —  Hatly  a  indiqué  des  cristaux  d'hjrper- 
sthène  sous  la  forme  de  prismes  à  six  faces,  aplatis,  surmontés 
d'un  biseau;  les  différents  échantillons  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'éludier,  et  ceux  décrits  par  M.  Lévy  dans  la  belle  collection 
de  Turner,  sont  en  masses  lamelleuses;  on  y  observe  quatre 
clivages,  deux  sous  Tangle  de  87^  parallèles  aux  faces  verti- 
cales de  la  forme  primitive,  et  deux  perpendiculaires  entre 
eux,  parallèles  aux  modifications  h^  eig^.  Il  en  résulte  que  le 


*  AfMrican  Journal  of  sciences,  deuxième  série,  t.  XVI,  p.  369. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  XGIII,  p.  100. 

*  Comptes  rendus  de  t  Académie  des  sciences ,  t.  XXIV,  p,  794, 

*  Journal  d^Erdmann,  1845,  no  4. 


PYROXÈNE.  iSS 

prisme  estrhomboïdal,  et  comme  l'angle  de  87*  est  presque 
exactement  celui  du  pyroxène,  l'hypersthène  se  confond,  sous 
le  rapport  cristallographique,  avec  le  pyroxène.  Les  analyses 
suivantes  établissent  la  même  identité  sous  le  rapport  de  la 
composition. 

De  rtle  Saiot-Panl,     De  la  baie  de  Baffln,  De  la  c6le  De  111e  de  8ky, 
par  da  Labrador,        par 

Thomas  Muir  '.  par  Rlaprotb.  Th.  Moir  '• 

Oi7ff.       Rapp. 

Silice 46,11  58,27  54,25  51,348         25,67           2 

Chaux 5,38          a  1,50  1,836  0,52) 

Magnésie 25,87  18,96  14,00  11,092          4,44  [  12,51 

Protoxyde  de  fer. .  12,70  14,42  ^     24,50  33,924           7,54) 

—  de  manganèse..    5,29  6,34  »  » 

Alomine 4,07  2,00  2,25  > 

Eaa 0,48           a  1,00  0,500 

mmim^m^mam  t^mmm^^^  ^^.mm^^m^m'  •■K_aKa.^ 

99,90       99,99  97,50  98,700 

La  formule  qui  représente  l'ensemble  de  ces  analyses  est 
{JUg,  Fe)  Si* y  la  même  que  celle  du  pyroxène  ;  seulement  daos 
ce  minéral  la  magnésie  remplace  la  chaux  ;  la  proportion  de 
fer  est  aussi  considérable  que  dans  Thedenbergite. 

L'hypersthène  a  une  cassure  éminemment  lamelleuse.  Le 
clivage  le  plus  facile  est  suivant  A*;  néanmoins  on  obtient  des 
fragments  dans  lesquels  les  clivages  suivant  M  sont  distincts  : 
sa  couleur  est  le  noir,  avec  éclat  métalloïde ,  ou  le  rouge  cui- 
vreux, avec  un  éclat  bronzé.  Elle  raye  le  verre  et  elle  est 
rayée  par  le  quartz  ;  la  pesanteur  spécifique  de  l'hypersthène 
de  rtle  Saint-Paul  est  de  5,389.  Cette  variété  est  la  paulite  de 
"Werner. 

Exposée  dans  le  tube  d'essai,  elle  ne  change  pas  d'aspect  ; 
au  chalumeau,  elle  fond  aiséûient  en  un  verre  opaque  d'un 
vert  grisâtre. 

L'hypersthène  constitue  avec  Talbite  des  roches  abondan- 
tes, remarquables  par  l'absence  du  quartz. 


*  inmiU  ofNwy^York,  1828,  p.  9. 
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Cette  circonstance  me  parait  rendre  nécessaire  la  conser* 
Yation  de  Thypersthène  comme  une  variété  particulière  de 
pyroxène. 

Boltpnlta.  — M. le  docteur  Thomson  réunit  à  la  picrosmine 
le  minéral  que  M.  le  professeur  Nutall  a  désigné  sous  le  nom  de 
boltoniie  ;  la  première  analyse  s'accorde  assez  bien  avec  ce 
rapprochement,  quoiqu'elle  n'accuse  pas  la  présence  de  l'eau. 

Kobell  considère  ce  minéral  comme  un  pyroxène  magné- 
sien; les  analyses  qui  ont  été  faites  depuis  par  MM.  Laurence 
Smith  et  Hauer  s'accordent  avec  l'opinion  de  Kobell.  La  der- 
nière offre  ce  rapprochement,  malgré  le  mélange  de  carbonate 
de  chaux  et  de  carbonate  de  magnésie,  qui  est  visible  à  l'œil 
et  qu'on  peut  calculer  d'après  les  éléments  tournis  par  ces  deux 
analyses  :  du  reste,  les  caractères  de  la  boltonite  sont  d'accord 
avec  ceux  du  pyroxène  ;  elle  se  présente  en  cristaux  irrégu- 
lièrement agrégés,  qui  affectent  la  forme  de  prismes  rhom- 
boïdaux  obliques  ;  leur  couleur  est  le  gris  verdàtre  ou 
jaunâtre,  et  leur  poids  spécifique  est  de  3,27.  Ils  sont 
dispersés  dans  un  calcaire  magnésien  de  Bolton,  dans  le  Mas- 
sachusets.  Sa  dureté  5,5  est  toutefois  moindre  que  celle  du 
péridot,  ce  qui  fait  supposer  que  la  boltonite  a  déjà  éprouvé 
un  commencement  d'altération. 

BoUonile, 
par  ThonMoo  '.     par  Slltinian  *.   Par  Lawrence  Smilh  '. 

Oiyt. 
iStlice 56,64  40,06  43,31  22,43  2. 

Magnésie 36,52  38,15  »  » 

Chaux »  1,53             a  i 

Protoxyde  de  fer »  8,63  »  » 

—  de  manganèse....  »  >  51,16  11^47          1. 

Peroxyde  de  fer 2,46  t  2,78  » 

Alumine 5,07  5,B7  0,17  t 

Perte  au  feu >  »  1,90  » 

100,69  94,03  99,32 

•  Trailé  de  minéralogie  de  Thomson,  1. 1". 

■  Journal  de  Uebig  et  H.  Kopp.^  1849,  t  II,  p.  173. 

>  Sill  mans.  American  Joumcû  of  sciences,  deuxième  série,  t.  XVIII,  p.  372. 
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Bohonite* 
par  Haaer  '.  Oxjg. 


Silice 15,32  13,32          6,95          2. 

Xagnéfli6 21,17  8,04          3,11  \ 

Ghaqx 29,00  »               *    |        ^' 

Protoxyde  de  fer 5,80  5,80          0,86/ 

Carbonate  de  chaux..  »  55^65 

—  de  magnésie »  29,85 

Acide  c&rl>onique 32 ,71  » 

100,00  108,66 


En  associant  les  32,71  d'acide  carbonique  avec  la  chaux 
et  la  magnésie,  de  manière  à  recomposer  les  carbonates,  l'a- 
nalyse de  Haûer  se  présente  sous  la  forme  indiquée  dans  la 
seconde  colonne.  On  trouve  alors  par  cette  analyse,  comme 
par  celle  de  Lawrence  Smith,  le  rapport  2  :  1  qui  caractérise 
le  pyroxène. 

Pyrozène  mangiuiésieii.  —  La  jeffersonite  offre  déjà 
l'exemple  d'un  pyroxène  dans  lequel  l'oxyde  de  manganèse 
entre  comme  élément  essentiel  et  remplace  en  partie  les  au- 
tres bases  à  un  atome;  il  existe,  en  outre,  des  pyroxènes  dans 
lesquels  l'oxyde  de  manganèse  joue  le  rôle  principal;  je  les  ai 
décrits  aux  silicates  de  manganèse  pour  me  conformer  aux 
habitudes  de  la  plupart  des  minéralogistes.  Ce  serait  ici 
leur  véritable  place  ;  mais,  tout  en  faisant  cette  concession 
aux  classifications  généralement  adoptées,  j'ai  eu  soin  d'an- 
noncer (Voir  page  45,  IIP  volume)  qu'ils  présentaient  des 
clivages  sous  l'angle  de  87®  5';  en  sorte  que  ces  silicates  de 
manganèse,  notamment  ceux  de  Langsbanhytta  en  Suède,  de 
Franklin  dans  l'Etat  de  New-Jersey,  et  des  environs  d'Alger, 
sont  de  véritables  pyroxènes  manganésiens. 

Pour  compléter  l'espèce  pyroxène,  je  rappellerai.les  noms 
de  ces  silicates.  Ce  sont  :  la  rhodonite^  la  paisbergite ,  la 


^  Kenngott,  Ménéralog.,  For8Ch.,1854,  p.  90. 
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dyssnite.  la  torrelite,  le  kieselmangan  ^  la  bustamile,  Valla- 
gite,  le  photizUcy  ïhermannite  et  le  foxolérite.  Je  n'ai  donné 
aucune  indication  au  genre  manganèse  pour  les  deux  der- 
niers silicates.  ïe  les  décrirai  en  quelques  mots  pour  remplir 
cette  lacune. 

Hermannite.  —  Masses  sublamellaires  brunâtres  dans  les- 
quelles on  aperçoit  quelques  parties  roses  plus  ou  moins  fon- 
cées qui  trahissent  la  nature  primitive  de  ce  minéral.  C  est  de 
la  rhodonite  altérée,  et,  suivant  le  degré  d'altération,  les 
proportions  changent  un  peu.  Hermann,  auquel  on  en  doit 
l'analyse,  l'associe  à  l'amphibole.  Les  clivages,  bien  qu  im- 
parfaitSf  me  paraissent  analogues  à  ceux  de  la  rhodonite.  Ce 
caractère  m'engage  à  ranger  ce  silicate  de  manganèse  à  la 
suite  des  pyroxènes  manganésiens.  Il  provient  de  Stirling  dans 
le  Massachusets. 

Fowlérite.  —  Les  caractères  cristallographiques  de  ce  sili- 
cate de  manganèse  sont  mieux  prononcés  encore  que  ceux  de 
Thermannite.  Les  échantillons  que  j',en  ai  vus  étaient  assez  la- 
melleux  pour  que  j'aie  pu  en  extraire  des  fragments  de  cli- 
vage; ils  m'ont  donné  l'angle  de  88®,  fort  rapproché  de  celui 
du  pyroxène.  Sa  couleur  presque  noire  est  sans  doute  ce  qui  l'a 
fait  distinguer  parles  minéralogistes  américains  par  ce  nom 
particulier,  maiselle  est  visiblement  le  résultatde  Taltération 
de  la  rhodonite,  qui  est  passée  au  noir  par  l'oxydation  du 
manganèse.  Elle  provient  de  la  mine  de  fer  de  Franklin  aux 
Etats-Unis.  Quelques  échantillons  ont  la  cassure  grenue,  pas- 
sant à  la  cassure  esquilleuse. 

Paisbererite.  —  J'ai  déjà  décrit  cette  variété  de  rhodonite 
à  la  page  53  du  troisième  volume  ;  mais  je  ne  connaissais 
pas  alors  le  mémoire  de  M.  Dauber  •  sur  cette  variété  de  py- 
roxène. Ce  savant  a  décrit  la  paisbergite  comme  un  prisme 
doublement  oblique  ;  les  angles  qu'il  a  obtenus  sont  tellement 


•  Annales  âe  Poggendor/f,  t.  XGIV,  p.  508. 
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rapprochés  de  ceux  du  pyroxènequeje  crois,  en  présence  de 
son  identité  de  compositioD  avec  cette  espèce,  devoir  persister 
à  l'y  associer.  Les  angles  de  la  paisbergite  donnés  par  Dauber 
sont: 

HT  =  87»  38'.  MM  =  1860  8'.  Tflf»  =  134«  W.  M  sur  a«  =  107«. 

Les  aogles  correspondants  du  pyroxène  sont  : 

IIM  =  870  05'.  Mfci  -  1360  27'.  Mflfi  =  133»  33'.  M  soa  ««  =  105*  56'. 

On  remarquera  que  les  deux  premiers  sont  presque  iden- 
tiques entre  eux.  Il  existe  une  différence  seulement  d'un  de- 
gré entre  les  deux  autres.  J'ajouterai  que  Dauber  anuonce 
que  les  clivages  suivants  M  et  T  sont  très-faciles,  caractère 
essentiel  du  pyrpxène. 

Asbette. —  Amiante. — carton  de  montagne.  — J'ai  déjà 
décrit  avec  quelque  détail,  à  l'article  de  l'amphibole,  p.  393, 
les  caractères  de  ces  minéraux,  dont  les  deux  premiers  sont 
caractérisés  par  le  tissu  fibreux,  et  la  propriété  de  se  fondre 
en  un  émail  grisâtre  ;  Tasbeste  est  en  filaments  droits  déliés, 
presque  toujours  conjoints  ensemble,  de  manière  à  former 
une  masse  fibreuse;  tandis  que  les  filaments  de  l'amiante  ^ 
plus  déliés  que  ceux  de  Tasbeste,  sont  ordinairement  isolés 
les  uns  des  autres;  ils  sont  libres  ou  du  moins  faciles  à  sépa- 
rer, doux,  flexibles  et  quelquefois  semblables  à  la  plus  belle 
soie  ;  ordinairement  blanc  laiteux,  blanc  verdàtre  ;  certains 
échantillons  ont  cependant  une  couleur  fauve.  Quelquefois 
ces  deux  minéraux,  malgré  la  ténuité  de  leurs  éléments,  pré- 
sentent une  disposition  cristalline  qui  permet  jusqu'à  un  cer^ 
tain  point,  par  la  grande  distance  de  l'angle  de  TamphiDoie 
et  du  pyroxène,  de  424'  et  de  87®,  de  distinguer  à  laquelle  des 


*  Quelques  auteurs  ont  donné  indiCTéremment  le  nom  d^*amiantM$  à  des  va- 
riétés fibceuses  d'amphibole  et  de  pyroxène. 
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deux  espèces  ces  masses  fibreuses  appartiennent.  Nous  avons 
pu  ainsi  réunir  la  byssolite  à  l'amphibole.  Pour  la  plupart  de 
ces  minéraux  fibreux,  la  composition  et  peutr-étre  mieux  en* 
core  Tassociation  des  minéraux  fournissent  les  seuls  caractères 
pour  les  associer  plutôt  aune  espèce  qu  à  l'autre.  Souvent  cette 
réunion  est  indiquée  par  le  passage  des  fibres  de  Tasbeste  aux 
minéraux  auxquels  ils  se  rapportent.  Toutes  les  collections  pos- 
sèdent des  échantillons  dapyroxène  de  la  vallée  de  Traverselle, 
dans  lesquels  les  cristaux  sont  en  partie  fibreux  ;  de  plus,  ils 
sont  surmontés  d'un  espèce  de  houppe  d'asbeste,  faisant  con- 
tinuité avec  les  fibres  du  pyroxène.  M.  Berthier  a  trouvé  que 
ces  houppes  avaient  précisément  la  même  composition  que  le 
pyroxène,  en  sorte  que  cette  asbeste  appartient  au  pyroxène 
par  sa  composition,  et  par  son  passage  à  des  cristaux  bien  dé- 
terminés. Le  papier j  le  carton  de  montagne,  le  liige  et  le 
cuir  fossiles  se  présentent  dans  des  circonstances  analogues. 
Ces  minéraux ,  qui  paraissent  formés  de  filaments  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  et  pour  ainsi  dire  feutrés,  suivent  le 
sort  des  masses  fibreuses  auxquelles  ils  sont  le  plus  ordinai- 
rement associés.  Jusqu  à  présent  les  couleurs  claires  de  ces 
minéraux  mous,  qui  cèdent  à  la  pression  du  doigt,  et  qui  sont 
presque  tous  fusibles  k  la  manière  du  pyroxène,  les  a  fait  as- 
socier à  cette  espèce.  M.  Erdmann  considère  ces  singuliers 
minéraux  comme  assez  difierents  de  Tamphibole  et  du  pyro- 
xène. Il  admet  bien  qu'ils  sont  formés  de  la  réunion  des  fila- 
ments feutrés  ensemble  ;  mais  la  grande  quantité  d'eau  que 
lui  a  donné  le  liège  de  montagne  de  Stor*Rymningen , 
en  Suède,  dont  nous  réunissons  l'analyse  à  celle  de  l'as- 
beste,  le  porte  à  admettre  qu'il  constitue  un  minéral  parti- 
culier. 

Les  analyses  que  je  donne  ci-après  établissent  que  si  im 
grand  nombre  d'asbestes  peuvent  être  réunies  au  pyroxène, 
quelques-unes,  notamment  celle  de  Baltimore,  analysée  par 
le  docteur  Thomson,  ne  sauraient  y  être  associées  ;  peut-être 
y  aurait-il  lieu  à  les  ériger  en  espèce  ;  M.  Thornson  a  eu  cette 
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pwsée, 
merUe. 


n^MUmor^  I.i^«    ZeuzHo,   Mtettt   Do  petit  Sateu 

par  de  montagoe,    par  de  la  Tarentaiae,  Qeroard, 

Jbomaau*.  par    Thomioo'.     par  par 

Brdmann  *.  Yauquelio  * .   Beribier  ' . 


Ozyff.  Rapp.  Ostk-  Riff. 

eillce 40.95  91,27  4     53,75  55,48  51,40  48,7      25,59    3. 

lUgnésie...  54,70  13,43 1  tl,i5  2,46  22,50       0,9       8,85 

Chaux »           a     >  3        »  a  13,C0  i4,6 

Protdefer..  i0,05  2,29)  12,91  26,01       8,20  20,3 

—  de  mang.      a           a  4,97  a            1,50       a 

êdmia......    l/iO        »  8,47  31,85       1.40      M 

Eau 12,60  li,70  «     14,59  .  5,28         a          2,9 

90,60  100,84  99,08  98,40  97,5 


3.85  i 

4.10  >*. 
4,62  f 


La  formule  représentant  l'asbeste  pyroxéniforme  du  petit 
Saint-Bernard  est  (C,  Mg,  fe)  5?;  l'asbeste  de  la  Tarentaise, 
par  Vauquelin,  se  rapproche  également  de  la  composition  du 
pyroxène. 

zenxite.  *-  M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  nainéral  fi* 
breux  en  tout  semblable  à  l'amiante,  qui  provient  de  lamine 
de  Huel  Unily,  dans  leCornouailles;  la  forte  proportion  d'à* 
lumine  qu'il  contient  l'éloigné  également  de  la  baltimorite 
et  de  l'asbeste  py roxénique  ;  elle  est  brune  avec  une  teinte 
▼erdàtre;  son  éclat  est  chatoyant;  sa  dureté  est  de  4,25,  et 
son  poids  spécifique  est  de  3,051.  Au  chalumeau,  elle  perd 
environ  5  pour  100  de  son  poids,  et  prend  l'apparence  d'une 

scorie. 

pyrozène  noir.  —  Ao^lte.  —  J'ai  annoncé  que  je  n'appli- 
querais  ce  dernier  nom  qu'aux  pyroxènes  des  volcans.  Quel- 


»  I 


i  PhOoiophieal  Magazine,  mars  1843,  p.  191 . 

>  Jkammora  Jmtmaimt  faUi  Upsaia.  p.  66. 

>  Minéraiogiê  de  Thomson^  1. 1,  p.  320. 
^  MMralogie  de  BeudamUt  t.  II,  p.  834. 


440  PYROXÈNE. 

ques  minéralogistes  allemands  lui  donnent  beaucoup  plus 
d'extension  ;  et  pour  un  grand  nombre  d'entre  eux,  les  pyro- 
xènes  de  Taberg  et  de  Tunaberg  sont  des  augites.  On  a  vu 
que  Rammelsberg  désigne  sous  le  nom  d'augites  les  pyroxènes 
en  général,  L'augite  dérive,  comme  le  diopside,  d'un  prisme 
rhomboïdal  oblique  sous  les  angles  de  P  sur  M=100*^  25'  et 
MM  =  87^  5^  mais  les  formes  secondaires  de  ses  cristaux, 
comme  je  Tai  déjàannoncé,  sont  différentes,  du  moins  en  appa- 
rence ;  ils  sont  en  prismes  à  six  faces  aplatis,  fig,  331  à  335,  par 
suite  de  l'élargissement  de  la  modification  h^;  en  outre,  leur 
terminaison  a  lieu  généralement  par  le  biseau  e\  e'j  qui  est 
très-développé  ;  et  si  d'autres  facettes  viennent  s'y  joindre, 
comme  dans  les  cristaux,  fig.  335,  elles  sont  fort  petites,  et  n  al- 
tèrent point  la  forme  générale  du  pointement.  Les  cristaux  de 
cette  variété  de  pyroxène  sont  très-fréquemment  terminés  ;  on 
en  voit  de  complets  dans  presque  tous  les  basaltes  et  dans  un 
grand  nombre  de  laves;  ces  cristaux,  presque  toujours  assez 
raccourcis,  offrent,  quand  on  place  la  face  g^  borizontalement, 
la  disposition  générale  d*un  octaèdre  cunéiforme,  fig.  337, 
pi.  201  ;  assez  fréquemment  les  cristaux  sont  bémitropes  ;  la 
face  de  jonction  est  parallèle  à  la  modification  AS  fig,  338. 
Le  sommet  supérieur  simule  celui  d'un  prisme  rhomboïdal 
droit,  mais  le  sommet  inférieur  offre  un  angle  rentrant.  On 
observe,  du  reste,  presque  toujours  la  trace  de  Thémitropie 
sur  les  faces  (/* . 

L'augite  est  d'un  noir  foncé,  opaque,  même  en  lames  min- 
ces; sa  poussière  est  brune,  elle  fond  en  un  émail  noir  ;  elle 
raye  difficilement  le  verre,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,3 
à  3,36.  Celle  des  pyroxènes  de  TEtna,  3,359;  du  Rhonge- 
birge,  3,347;.  de  l'Eiffel,  3,356;  de  Fassa,  3,358. 

Les  pyroxènes  des  laves  du  Vésuve  offrent  une  exception 
à  ces  caractères  ;  ceux  qui  constituent  la  lave  de  la  Somna  sont 
noirs,  comme  toutes  les  augites;  mais  les  pyroxènes  de  l'An- 
nunciata,  de  la  Torre  del  Greco,*  et  en  général  de  toutes  les 
coulées  du  Vésuve  sont  verts  et  transparents  comme  la  sahlite. 
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toutefois  leur  forme  est  la  même  que  celle  des  cristaux 
d*augite. 

Da  porphyre 

Du  RhOngebirge,        De  l'Eiffel,  augitique  0e  rEloa»  De  la  Somma,  De  Frascali, 
par  de  Fasn,  par  par  pnr 

Klaprolh '.  parKoderoaiach.     Vauquelin*.  Duft-énoj '.  Riaprolh. 

Uxyr.    Aapp. 
Silice 52,00      49,79      50.15     52,00     50,27      48,00      24,93     2. 

Chaux, 14,90  22,54  19,57  13,20  12,20  24,00  6.75  \ 

Oxyde  de  fer..  12,25       8,02  12,04  14,66  20.66  12,00  2,73  ( . 

Magnésie 12,75  12,12  13,48  10,00  10,45  8,75  3,59  ( 

Oxyde  de  mang.    0,25         a             b  2,00         »  1,00  0,22  ) 

Alamine 5^75       6,67  4.02  3,34       3,67  5.00  2,33 

97,90      99,14      99,26      95,20      97,25      98,75 

Ces  analyses  sont  généralement  représentées  par  la  formule 
(Ca^MgJe)  S?;  le  pyroxène  de  la  Somma  est  très-chargé 
d'oxyde  de  fer  ;  les  autres  n'en  contiennent  que  12  à  14  pour 
100;  ils  offrent  tous  une  certaine  proportion  d'alumine  qui 
provient  probablement  de  la  roche  dont  ils  faisaient  partie. 
Ces  mélanges  sont  quelquefois  en  proportions  considérables» 
et  il  est  alors  difficile  de  retrouver  les  éléments  constitutifs  du 
pyroxène,  encore  même  qu'il  soit  cristallisé. 

Basalte.  — On  réunit  souvent  le  basalte  au  pyroxène,  mais 
c'est  une  roche  composée  de  parties  distinctes,  tantôt  visibles 
à  l'œil,  tantôt  fondues  l'une  dans  l'autre,  de  manière  que  la 
roche  paraisse  homogène  ;  elle  est  alors  d'un  noir  bleuâtre  et 
très-résistante.  Les  basaltes  sont  le  plus  ordinairement  formés 
par  la  réunion  de  pyroxène  et  de  labrador;  quelques-uns  pa- 
raissent le  résultat  d'un  mélange  de  zéolithe;  ils  contiennent 
alors  de  l'eau.  Le  basalte  de  Wickerstein,  près  Querbach, 
dans  la  basse  Silésie,  est  dans  ce  cas;  on  reconnaît  par  l'ana- 
lyse mécanique  qu'il  se  compose  de  trois  parties  dislinctest 
savoir  :  d'augite,  de  fer  oxydulé  magnétique  et  de  zéolithe  ; 


*^  HcmdtbùrUrbuch  wn  Rammelsberg,  1. 1«',  p.  61. 

s  Journal  des  Mines ,  t.  XXXII. 

*  AmuUes  des  mines,  troisième  série^  t.  XIII,  p.  579  ;  1858. 
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ce  dernier  minéral  étant  soloble  dans  les  acides,  ai  le  fer  oiy* 
dulé  étant  attirable  à  Taimant,  on  peut  isoler  les  nnes  des 
autres  ces  trois  parties  ;  M.  Lowe  *  a  obtenu  par  ce  moyen  la 
composition  de  chacune  d'elles. 

ÂQgfte 55,58  SUioe 30,13  Silice»....* 47,S6 

Feroxydalé    4.61  Alumine..  99,00  àlamiii* 9,10 

ZéoUUie...  :S9,8i  Chaax....  10,5S  Prolotydede  fer.  16,51 

>^^  Souda....  13^  Chaux 14.41 

iW,ou  PottMf...    I»43  Magnée i«.07 

101,93 

M.  Cordier*,  dans  un  Mémoire  sur  Tanalyse  mécanique  des 
roches,  avait  depuis  longtemps  indiqué  que  le  basalte  est 
composé  de  petits  grains  cristallins  que  Ton  peut  séparer  par 
une  trituration  grossière;  il  avait  reconnu  en  outre  que  ces 
grains  appartiennent  à  du  pyroxène  vert  foncé,  du  fer  oxydulé 
titane,  du  péridot  et  du  labrador;  le  pyroxène  en  forme  la 
grande  masse. 

wacke.  ^  Le  basalte  en  se  décomposant  donne  naissance 
à  une  matière  argileuse  d'un  brun  grisâtre  ;  souvent,  en  outre, 
il  existe  dans  les  terrains  de  basalte  ou  dans  les  terrains  de 
trappe  des  matières  terreuses,  qui  ont  été  produites  à  cet  état; 
les  minéralogistes  allemands  les  désignent  sous  le  nom  de 
wacke  ;  elles  se  rattachent  au  basalte  par  leur  gisement  et  par 
leur  fusion  en  scorie  noire. 

Analoflries.  —  Gisement.  —  Le  pyroxène  offre  souvent  une 
grande  ressemblance  avec  l'amphibole^  et  ses  analogies  sont 
les  mêmes  ;  nous  renvoyons  en  conséquence  à  Tarticle  Àmphi^ 
bole,  p.  590,  pour  les  caractères  de  distinction  ;  le  gisement  et 
la  nature  des  roches  dans  lesquelles  existent  ces  deux  miné- 


■  Annales  de  Poggendorff,  t.  XXXVIII. 
t  Journal  deg  Mûm^  t.  XXIX,  j^.  309;  lSi5. 
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raux  deviennent  eouyent  un  guide  nécessaire  à  consulter  ; 
les  pyroxènes  qui  appartiennent  au  groupe  du  diopside  sont 
en  filons  dans  les  terrains  de  diverses  natures,  et«  à  l'exception 
de  la  Iherzolite,  ils  ne  forment  pas  de  roches.  L'augite,  au 
oontraire»  appartient  essentiellement  à  certains  porphyres  et 
aux  terrains  volcaniques  ;  elle  entre  comme  partie  essentielle 
dans  les  dolérites ,  les  mélaphyrei  et  les  basaltei.  Une  partie 
des  trapps  est  probablemeot  pyroxénique.  La  grande  diffé« 
rence  entre  Faugite  et  l'amphibole  noire  ou  hornblende , 
consiste  donc  eo  ce  que  la  première  appartient  aux  terrains 
ignés  modernes,  et  que  la  hornblende  fait  partie  des  terrains 
désignés  plus  spécialement  sous  le  nom  de  terrains  anciens , 
notamment  les  diorites  ou  gronstein  ;  toutefois ,  cette  sépara* 
tion  n'est  pas  absolue.  J'ai  déjà  indiqué  »  à  l'article  du  gise-* 
ment  de  l'amphibole ,  que  ce  minéral  existe  avec  une  cer- 
taine fréquence  dans  les  terraios  volcaniques ,  ainsi  que  dans 
les  mélaphyres.  Ces  deux  minéraux,  quoique  appartenant  à 
des  terrains  différents,  se  sont  donc  dans  certains  cas  déve- 
loppés ensemble.  MM.  Sandeuberger  *  et  Grandjean  ont  de 
plus  constaté  qu'ils  peuvent  se  réunir  d'une  manière  fort  re- 
marquable. Ainsi ,  ils  ont  examiné  un  cristal  dont  une  moitié 
est  formée  par  Taugite,  et  l'autre  par  de  la  hornblende,  ofirant 
une  macle  ;  celle-ci  est  disposée  de  telle  manière ,  qbe  les 
faces  de  leurs  pointements  sont  communes.  M.  6.  Rose  a  si- 
gnalé du  pyroxène.  dans  les  diorites  de  TOural. 

Pyirozène  produit  artificiellement.  —  Une  différence 
intéressante  entre  le  pyroxène  et  l'amphibole ,  et  qui  jusqu'à 
un  certain  point  se  rattache  à  son  gisement ,  consiste  dans  la 
facilité  avec  laquelle  on  obtient  des  cristaux  artificiels  de 
pyroxène,  tandis  que  jusqu'à  présent  Ton  n'a  pu  reproduire 
Tamphibole  (I^  volume,  page  234).  Un  assez  grand  nombre 
de  scories  contiennent ,  suivant  leur  composition ,  des  cris- 
taux de  diopside  ou  d'augite. 

ft  AMwiês  de  Poggmdorff,  t  UXZIII,  p.  4». 
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Hausmana  a  décrit  un  laitier  cristallisé  provenant  du  haut 
fourneau  de  Gammelbo  en  Westmoreland,  qui  contient  des 
cristaux  de  diopside  bien  nets.  lis  sont  d'un  gris  de  perle  pas- 
sant au  gris  verdâtre;  leur  pesanteur  spécifique  est  de  3,127  : 
leur  composition ,  que  je  donne  ci-après,  correspond  à  celle 
du  diopside.  Ces  cristaux  contiennent  seulement  une  petite 
quantité  d'alcalis ,  empruntés  probablement  aux  cendres  de 
charbon  de  bois  employé  dans  une  si  grande  proportion  dans 
les  hauts-fourneaux  suédois. 

Les  scories  de  1* usine  à  cuivre  de  Nanzenbach ,  près  de 
Dillenbourg,  ont  fourni  des  cristaux  analogues  ;  mais  dans  ces 
scories,  IVxyde  de  fer  étant  toujours  en  grande  abondance, 
les  cristaux  qui  se  produisent  sont  toujours  de  Taugite;  leur 
composition,  comme  leur  forme,  appartient  à  cette  espèce. 

Diopside  artiflciel,  Aagile  arlifleiefle, 

par  par 

Uhrlan.  Bammelaberg  '. 

Oiyi.  Rapp. 

Silice 54,67  28,94  2                      47,54 

Chaux 23,56  6,73  15,39 

Magnésie 15,37  5,95  3,26 

Protoxydedefer....    0,07  0,01  28.98 

--de  manganèse....    1,66  0,57  1                          » 

Alumine 1,53  0,71  3,90 

Soude 1,93  0,49  > 

Potasse 1 .15  0,19  Ox.  de  cuivre  0,73 

99,94  99,80 

Ooralite.  —  Outre  les  cristaux  d'amphibole  et  de  py- 
roxène  nettement  déterminés,  M.  Gustave  Rose  a  observé 
dans  les  diorites  de  TOural  des  cristaux  pour  ainsi  dire  mixtes; 
ils  consistent  :  1®  en  cristaux  de  pyroxène  ayant  le  clivage 
de  124^  30',  qui  caractérise  Tamphibole  ;  la  diorite  du  village 
de  Mostowsja,  au  nord  d'Ecatherinenbourg ,  sur  la  route 
qui  conduit  à  Newiansk ,  en  offre  de  nombreux  exemples; 


^Jahresh9richtlwm  7.  lÀébig  and  K,  Hopp,  1851,  p.  367. 
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2^  En  cristaux  de  pyroxène  qui  se  divisent  encore  sous 
Tanglede  124^  jusqu'à  une  certaine  distance  de  leur  surface, 
mais  dont  le  centre  est  occupé  par  un  noyau  pyroxénique , 
c'est-à-dire  dont  le  clivage  est  de  87®  51',  Ces  derniers  cris- 
taux, qui  ont  souvent  un  demi-pouce  de  diamètre,  provien- 
nent du  village  de  Muldakajewsk,  près  de  Miask;  ils  seraient 
donc  ,  suivant  M.  Rose ,  ou  de  l'amphibole  ayant  la  forme  du 
pyroxène^  ou  du  pyroxène  ayant  les  clivages  de  f amphibole; 
réunissant  ces  faits  intéressants  avec  une  observation  remar- 
quable  de  M.  Weiss*,  qui  établit  des  rapports  simples  entre 
les  formes  primitives  de  l'amphibole  et  du  pyroxène,  M.  Rose 
en  a  conclu  qu'on  pouvait  considérer  ces  deux  minéraux 
comme  des  divisions  d'une  grande  espèce  qu'il  a  désignée 
sous  le  nom  d'ouralite  ^;  elle  comprendrait  en  outre  ïhy" 
persthène  et  le  diallage^  minéraux  dont  la  composition  est 
identique  ou  du  moins  très-rapprochée  de  celle  du  pyroxène* 

Plus  récemment,  H.  Rammelsberg  a  paru  disposé  à  ad- 
mettre risomorphisme  entre  Tamphibole  et  le  pyroxène;  il 
a  dit  à  cet  égard  ^  que  les  deux  minéraux  ont  des  formes 
appartenant  au  même  système,  et  qui,  bien  que  différentes, 
peuvent  cependant  se  dériver  géométriquement  Tune  de  lau- 
tre.  Il  ajoute  que  certains  augites ,  tels  que  celui  de  Taberg 
(  analysé  par  M.  H.  Rose  ) ,  qui  est  noir,  cristallisé  et  exempt 
d*alumine  ;  celui  de  Pargas ,  qui  est  brun  ;  enfin ,  que  celui 
du  tuf  basaltique  des  Açores ,  qui  est  noir,  ont  la  composi- 
tion de  lamphibole;  par  contre,  l'amphibole  de Transylva- 


^  Atmaiesde  Poggendorff,  i83t,  p.  521. 

*  Les  rapports  établis  par  M.  Weiss  sont  les  snîTants  : 

L^angledu  pyroxëne  est  de  87»  5',  dont  la  moitié  est43o  37'  20*.  Si  Ton  en 
double  la  tangente,  on  obtient  le  log.  10,2801774,  qui  correspond  à  l'angle  de 
62*  19^.  dont  le  double  124o  38'  est  précisément  l'angle  des  faces  MM  de  l'am- 
phibole; de  même  le  biseau  e*  sur  e*  du  pyroxëne  est  de  iW  ^7'  ;  sa  moitié  est 
de  60*^  28'  30'.  Le  double  de  la  tangente  de  cet  angle  donne  le  log.  10,5479459 , 
correspondant  à  l'angle  de  .74»  IT  25',  dont  le  double  est  148*  28'  42*,  correspon- 
dant à  quelques  ipinules  prés  à  rangle  du  bisean  b^f^  &V*  de  Vamphibole. 

»  Annales  de  Voggtnàorff,  t.  LXXXIII,  p.  458. 
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nie^  qui  se  rapporte  au  strahlsteia  de  Wemef,  a  la  composi- 
tion do  pyroxène. 

Ces  faits  lai  parattraient  donc  conduire  à  unefosion  des  deux 
espèces,  on  au  moins  à  admettre  Tisomorphisme  entre  le 
pyroxène  et  famphibole;  toutefois,  quelque  intéressantes 
que  soient  ces  observations ,  la  réunion  proposée  par  M.  Rose 
n'a  pas  été  admise  par  les  minéralogistes ,  et  elle  ne  saurait 
Fétre  sans  6ter  à  la  minéralogie  son  caractère  de  science 
naturelle,  attendu  que  l'ensemble  des  caractères  du  py* 
roxène  et  de  Tamphibole  et  le  rdle  qu'ils  jouent  dans  la  com- 
position du  globe  sont  différents. 

J'ajouterai  que  les  rapports  cristallographiques  ne  suffi- 
sent pas  pour  assimiler  deux  espèces  :  il  faut  qu'il  y  ait 
identité  de  cristallisation  ;  et  si  le  pyroxène  et  l'amphibole 
appartiennent  au  même  type  cristallin,  leurs  clivages  et  leurs 
formes  secondaires,  et  par  suite  leurs  formes  primitives,  sont 
distinctes.  Quant  à  la  composition  de  ces  deux  minéraux, 
quoique  analogue ,  elle  offre  aussi  des  différences  très-nota- 
bles; peut-être  pourrait-on  expliquer  la  singulière  disposi-* 
tion  des  cristaux  de  l'Oural  par  un  métamorphisme  dans 
lequel  la  forme  extérieure  aurait  été  conservée  ,  comme  cela 
a  eu  lieu  pour  les  bélemnites  des  Alpes,  qui  ont  passé  de  la 
structure  fibreuse  à  la  structure  lamelleuse  y  sans  avoir  perdu 
leurs  caractères  même  spécifiques  ;  dans  ce  cas ,  les  cristaux 
de  Mostowaja  auraient  éprouvé  une  altération  complète  dans 
leur  texture,  tandis  que,  pour  ceux  de  Muldakajewsk,  le  mé« 
tamorphisme  ne  se  serait  pas  propagé  jusqu'au  centre;  il  se- 
rait alors  resté  un  noyau  de  pyf oxène  avec  son  clivage,  noyau 
qui  serait  comme  le  témoin  de  l'ancien  état  de  ces  cristaux. 

Angles  principaux, 

P  8ar  M  «  lOOo  25'.  M  lar  M  «   S7«  5^. 

P  «ttr^*  »   IN)».  M  snr^  sss  1301»  ST. 

P  sur  V  »  10e«  15'.  M  MF  M  »  133»  f^. 

P  sur  e«  =  160«  2'.  M  sur  «i  »  181»  4». 
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P  sar  fi/>  «s  IM*  aCK.  M  nr  •*/>  «  i^a»  (k. 

P  sar  d'[«  =  1460  IS'.  M  sur  d'/«  =  134»  4^. 

p  snr  at    =  447»  45'.  BC  sur  a«    =  101«  5'. 

P  sur  b^r  »  137*  e(y«  m  «tr  ^t    »  iOl*  S7'. 

p  sur  bij^s  114^  KK.  M  sur  bf*  >»  156»  10". 

P  sur  &i/«  =:  102O  52'.  M  sur  a*    =    90». 


P    sur  0*    =  i55>  4'.  M    sur  ,0    =  145»  9'. 

M  sur  #s   B  132*  S'.  5«/*  sur  ot     »  460»  1'. 

Il    sur  di   r=  1210  r.  «1    sur  ^/«  a  152»  40^. 

M   sur  6t/i=  1220  15'.  6<'«sur  6'^  =  120»  38'. 

M   sur  b«/*  =  144^  25'.  d^^sur  di/«  =  131o  SV. 

M   sur  l)*/*»  155»  33'.  bt  sur  M    «1 147*  5^. 

M   sur  h*   =  1520  35'.  6i/<sur  6i/«  »    88»  !&'. 

«t    snr  «•    =  120«  38'.-  M    sur  a^    ss  126o  36'. 

M  sur  «•     =  1050  SCy.  A'   sur  67*  =118»  B9'. 

h*  nw  M   <=  1620  a(X.  M   sur  d^i*  =  126»  36^. 

ft«   sur  a^   =3  1050  56'.  A>   sur  a*/>  =  130*. 

A>  sur  /   =  1150  39'.  Al   sur  «0     »  118«  59'. 

A«  sur  a«   =    90o.  g*  sur  «t     =  lao»  IC. 

^*   sur  ,s  r=s  139o  16'.  g"   sur  M/*  =  132*  16'. 

g'  sur  a.  =  114P  26'.  ^   sur  d*    »  104»  36^. 

g    sur  d'/<s  li4<»  26'.  «i    sur  gS     =  156»  30' 

pi  sur  ôi/«=t=  135»  45'.  ••    sur  a'     sra  129»  30'. 

tH  snr  ,«   s=    950  28'.  s<    sur  d*/^  «  157o  18*. 

«s   sur  0,    3=    8I0  46'.  g^   sur  0'/*  s:  139o  T. 

$»'*  sur  0  /•  =    81*  46'.  a,  sur  a,     =  131*  8'. 

e*    sur  0,   =  1490  2*.  e^i/»  gur  6i/«  =  169»  iC 

4     sur  V    s  1090  28*.  d'  snr  d*      s  ISQo  50. 

I'    sur  <'    a    87*  42'.  <     sur  ^     »  146*  19'. 

i'    sar  r    =a    87»  2'.  t'     sur  l' en  relour  ss  139»  26'. 

r  sur  ^  «  143*  r.  f    sur  T  en  relour  =  139o  40'. 
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Bronzite;  Schillerspath;  Smaragdile;  Spath  chatoyant. 

Le  nom  de  diallage  a  été  appliqué  à  des  minéraux  diffé* 
reotSy  et  quelquefois  même  à  des  associations  de  minéraux; 
il  en  résulte  qu'il  est  assez  difficile  d'en  assigner  les  limites 
d'une  manière  exacte.  Je  comprendrai  sous  le  nom  de  dial- 
lage la  broriTite ,  si  fréquente  dans  la  serpentine ,  et  certains 
diallages  d'un  vert  jaunâtre  qui  font  partie  des  euphotides» 
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notamment  ceux  du  mont  Mussinet,  près  de  Turin,  et  du 
mont  Genèvre,  au  sud-est  de  Briançon.  La  plgpart  des  sma- 
ragdites  d'un  vert  émeraude ,  et  particulièrement  celles  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  belle  roche  connue  sous  le 
nom  de  verde  di  corsicaf  sont,  d'après  M.  de  La  Fosse  et 
H.  Hisiuger,  formées  de  la  réunion  de  lames  d'amphibole  et 
de  pyroxène ,  groupées  d'une  manière  plus  ou  moins  régu- 
lière. Des  échantillons  de  cette  localité  donnent  le  clivage  de 
124^,  propre  à  Tamphibole;  quelquefois  aussi  la  smaragdite 
est  un  mélange  d'amphibole  et  d'albite. 

Le  diallage  «  limité  ainsi  que  je  yiens  de  l'indiquer,  com- 
prend encore  deux  variétés  d'aspect  différent ,  la  brandie  et 
leschillerspath. 

Bronslte.  —  Elle  est  d'un  brun  verdàtre  foncé  à  éclat 
métalloïde ,  se  rapprochant  de  celui  du  bronze  ;  elle  possède 
trois  clivages  :  deux  suivant  les  faces  d'un  prisme  de  87*"  en- 
viron ,  et  l'autre  parallèle  à  la  modification  h*  ;  l'angle  des 
deux  faces  M  est  presque  identique  à  celui  du  pyroxène.  Le 
clivage  suivant  A'  est  beaucoup  plus  facile  que  les  deux  au- 
tres. Ce  caractère  sert  dans  la  pratique  pour  distinguer  le 
diallage  de  l'hypersthène  ;  toutefois ,  il  n'a  qu'une  impor- 
tance bien  secondaire,  et  l'on  a  vu  que  la  facilité  des  cli- 
vages du  pyroxène  change  avec  les  éléments  constitutifs.  La 
sahlite  et  la  balkalite  ont,  par  exemple ,  des  clivages  faciles 
suivant  les  trois  faces  de  la  forme  primitive ,  tandis  que  le 
clivage  suivant  P  n'existe  ni  dans  le  diopside,  ni  dans  Tau- 
gite. 

La  densité  de  la  bronzite  de  Gulsen  en  Styrie  est  de  3,123; 
elle  est  rayée  par  l'hypersthène.  Au  chalumeau ,  elle  prend 
une  couleur  plus  claire ,  mais  elle  est  infusible  sans  addi- 
tion. 

achiUerspatta.  —  Je  ne  place  au  diallage  qu'une  partie 
des  échantillons  ainsi  nommés  par  les  minéralogistes  alle- 
mands; cette  seconde  variété  de  diallage  est  d'un  vert  noi- 
râtre ,  d'un  vert  olive ,  d'un  vert  grisâtre ,  quelquefois  même 
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d'un  gris  verdàtre  ;  dans  ce  dernier  cas ,  elle  parait  avoir 
éprouvé  un  commencement  de  décomposition  :  elle  possède 
un  clivage  extrêmement  facile  parallèlement  à  h\  Mohs  an- 
nonce en  avoir  constaté  un  second  qui  ferait  avec  le  premier 
un  angle  de  435®.  On  ne  retrouve  pas  ici  l'angle  de  87*,  ca- 
ractéristique ,du  pyroxène;  le  schillerspath  raye  la  chaux 
carbonatée ,  mais  il  est  fortement  rayé  par  le  quartz.  Exposé 
à  une  forte  chaleur,  il  devient  dur,  et  forme  une  masse  qui 
ressemble  à  de  la  porcelaine.  . 

Lévy  donne  pour  le  poids  spécifique  du  schillerspath 
du  Harlz  le  nombre  2,692.  Il  me  parait  beaucoup  trop  faible. 
M.  Regnaulta  obtenu  3,115  pour  celui  de  TraOnstein,  dans 
le  pays  de  Salzbourg,  et  de  3,261  pour  celui  du  Piémont. 

La  première  série  d'analyses  appartient  à  la  bronzite  ;  la  se- 
conde à  la  variété  de  dialiage  d'un  vert  jaunâtre.  Les  échan- 
tillons du  Harlz  et  de  Prato ,  près  de  Florence ,  font  partie 
de  la  roche  de  gabro  ou  d'euphotide;  toutes  ces  analyses 
donnent  la  relation  2:1,  et  par  suite  la  formule  qui  les  re- 
préseùte,  en  faisant  abstraction  de  l'eau,  est  (Jf^,  Ca^  fe)  5i*, 
la  même  que  pour  le  pyroxène. 

DeStempel,          DUHenthal  ADtigorU(»Bronitte  Brontite 

pTé9  Blarbourg,        en  Tyrol,      du  val         du  de  Gulseo, 

par                     par     d'Antigorio  Groenland,  par 

Kotaler  *.          Riaproib  *.      par             par  Regnault  *. 

Schweiiier*.  KobellS 

Oiyr*  Jiap^ 

SiUoe 57,i93     56,813     46,90       58,00       56.41  29,30    2 

Gbaox 1,299  2,195  i  »             »            ' 

Magnésie....  32,669  29,677  34,79  29,66  31,50  12,19) 

Protoi.de  fer.    7,461  8,464  12,86  10,44         6,56        1,50  [  14,43    1 

— demangan.    0,349  0,616  1,98  1,00         3,30       0,74] 

Alnmine 0,698  2,068  >  1,33          a 

Eau 0,631  0,217  3,70  i            2,38 


^ 


mi 


100,300    100,050      99,53     100,43      100,15 

^  Handwùrterhuch  de  Rammelsberg,  1. 1«%  p.  62. 

*  BeitrOge,  t.  V,  p.  32. 

*  Journal  de  Léonhard, 

^  Jcwm.  fiir  prat.  f  Aem.,  t.  XXXVI,  p.  30. 

*  Annales  de  chimie  et  de  phyMqw,  t.  LXIX,  p.  68. 

T.  iv.  29 


l 
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Ile  Pnlè, 
Vert  JaoDâlre  dé  Baiie  ao  Hartz,  près  Florence,  Ou  Saltboarg,  Do  piemoiit, 

ptr  Kôhki  '.  par  Eegdtiili  *. 

Silice 1 . . . .  55,707         53,800         51  ^1  50,05                 26.09 

Gbaax 17,063         10.088         14,42  15,63     4,39) 

Magnésie. .;....  17.552         l4,90d         2l,78  i7,24     6,67V   43,79 

PrMmyde  de  feri  )  g  ^^          8,671          5^89  14,98     2,73' 

—  de  maDgaBbse.  )    '               0,380            •  > 

Alamine 2,825         2,470           2.46  2,58 

Ead 4,040         1,773           3,32  2,13  . 


100,268  100,491     99^1   99,61 

On  doit  remafqiler  que  la  brodzite  ne  contient  pas  sensi- 
blement dâ  ehaui)  tandis  qu'elle  est  extrêmement  chargée 
de  magnésie ,  6q  qui  explique  son  infusibilité. 

Aiitit»Hte.  — L'échantillon  de  broneite  du  val  d'Aoti* 
gorio,  analysé  par  3chweil2er,  présente  une  cassure  lamello- 
fibreuse.  C'est  par  suite  de  cette  structure  particulière»  qu'on 
la  regarde  comme  une  espèce  distincte ,  mais  beaucoup  de 
bronzites  la  possèdent)  je  Tai  observée  dans  des  échantillons 
de  diallages  associés  à  la  serpentine  de  la  tloche-Abeille,  dans 
le  Limousin.  Celle  de  Hof  ,près  de  Bayreuth,  est  également 
fibro-laminaire. 

J'ai  annoncé  que  la  smarugdiU  paraissait,  dans  la  plu- 
part des  cas ,  être  de  Tamphibole  associée  à  d'autres  mi- 
néraux. 

Le  scMllèrspalh  est  souvent  inlpur  ;  on  a ,  en  outre ,  con- 
fondu sous  ce  nom  des  minéraux  très^différents. 

Les  analyses  suivantes  sont  assez  rapprochées  les  unes  des 
autres  :  Rammelsberg  en  a  tiré  la  relation  9 :  5  :  4,  qui 
représente  assez  bien  les  résultats;  et  il  dotiiiô  comme  re- 


»  Handwôrtêrbuch  de  Rammelsberg,  t.  I«'i  p.  62. 
*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  LXIX^  f.  68. 
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j^réientant  la  composition  de  celte  Tariété  de  dchillerapath 
les  foroiulei  : 

(  a»  Si*  +  as'Si  )  -t-  48»  oa  5a  SI  +  2Îifi*. 

M.  Haidinger  a  désigné  ee  minéral  sous  le  nom  de  bastiie. 


DuTirol,                 De  Radautbal,  Sebillerfpaih  de  Batte, 

pl^                            ptt  par 

Dr«ppier  '.              lUiBiiielfberg.  EOhIer  '. 

Oijf.  lUpp. 

Mlce. ê/i         4i,il  49,900     43,075                  S2,8S   9 

Mifnêile* i .  « . .  «9        Vlflé  U,êSê     26,157      10,18 

Cbaox 1             i  2,642       2,750       0,77 

Protoxyde  de  fer 14        16,61  i         10,613       1,93)12,95   5 

— avec  ox.  de  chrome.    »            i  lil.021       2.374         » 

—  de  mauganëse >             >  0,555       0,571        0,13 

Alomiile 8          é,4«  4.280       t,789 

Eaa 10         l0,19  12,426     12,426                   10,05    4 

n       101,9»  99,660     99,700 


• 


MftN^tylliiei  — '  Analogue  par  ses  caraotèreg  eitérieurs 
an  diallage,  ce  minéral  est  d'un  vert  foncé  ;  il  a  un  clivage 
fticile^  lAais  pas  asses  net  pour  être  lamelleux.  Son  éclat 
est  gras,  ud  peu  liacré  j  sa  dureté  est  comprise  entre  celle 
du  tnkaetdu  talc.  Poids  spécifique ,  S,731.  Il  est  infusible 
tnéme  eti  lames  minces;  au  chalumeau,  il  blanchit  en  con* 
servant  son  éclat.  Composé  ^  d'après  Svanbergi  de  : 

Sfliee,  4tf,80;  ÂHlttlhe,  1,11;  Chaux,  0,78;  Magnéftie,  80,10;  Protoxyde  de  fef,  6,86; 

Katt,  9,88.  ToUd,  98,48. 

Si  Ton  considère  la  silice  et  la  magnésie  comme  les  seuls 
éléments  essentiels,  la  pikrophyllite  est  un  bisilicate  de 


«  Journal  de  phyiiqw,  t.  LUI,  p.  148. 
*  Àimaks  d$  Pogffmâorff,  t.  XI,  p.  192. 
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magnésie.  Svanberg  représente  sa  composition  par  la  for- 
mule 3  Mg  Si^  +  iAq.  Elle  provient  de  Sala,  en  Suède  K 

Diallacre  talqneujc.  —  H.  Th.  Scheerer  a  décrit  sous  le 
nom  de  talk  diallag  ^  un  minéral  provenant  de  la  mine  de 
fer  oxydulé  d'Engelsburg ,  près  de  Presnitz  en  Bohème, 
auquel  ses  caractères  donnent  de  l'analogie  avec  ces  deux 
substances.  Il  est  d'un  blanc  tirant  légèrement  sur  le  vert 
d'huile  ;  sa  structure  est  feuilletée  comme  le  talc ,  mais  il 
possède  deux  clivages  faciles  rectangulaires  entre  eux ,  qui 
représenteraient  les  faces  h*  et  g'  du  diopside.  L'un  de  ces 
clivages,  très-facile,  possède  l'éclat  nacré  et  cireux  ;  l'autre , 
simplement  facile ,  est  à  éclat  mat. 

Sa  composition  est ,  d'après  Scheerer  : 

Silice,  58,46;  magnésie,  32,83;  chaux,  0,61  ;  protoxydede  fer,  i^09; 

alumine,  0,09;  eau,  6,56. 

Elle  est  très-analogue  à  celle  du  schillerspath  de  Stempel  y 
que  j'ai  indiquée  ci-dessus,  p.  449. 

8trakonitxite. — Ce  minéral  est  considéré  par  Dana  comme 
une  pseudomorphose.  Analogue  à  la  stéatite,  il  est  doux  au 
toucher  ;  sa  couleur,  d'un  jaune  verdâtre,  passe*  quelquefois 
au  vert.  Il  a  été  trouvé  à  Strakonitz  en  Bohême,  dans  une 
roche  de  feldspath  et  de  quartz  ;  il  y  est  accompagné  de  sphène 
et  de  pyrite.  Zepharovitch*,  qui  a  décrit  ce  minéral,  donne 

pour  sa  composition  les  éléments  suivants  : 

■ 

Silice,  53,42;  protoxyde  de  fer,  i5.4i  ;  cbaux,  1^37 ;  Magnésie,  2,94  ; 

alumine,  7,00;  eau,  19,86. 

Son  poids  spécifique  est  1 ,91 . 


*  Trùns  stcedUL  Roy.  se.  Acad.,  1839,  p.  95. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXXXIV,  p.  369, 

'  Jahreeberichl,  fUr  K.  K.  Reichs.,  t.  IV,  p.  695. 


GÈDRITE.  4i»5 


aAuRira. 


Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  le  vicomte  d'Archiac  de 
Saint-Simon ,  dans  la  vallée  de  Héas ,  près  de  Gèdre  »  dans  les 
Hautes-Pyrénées.  Il  est  en  masses  cristallines,  présentant  une 
texture  fibreuse  radiée ,  un  peu  lamellaire ,  analogue  à  la 
texture  de  certaines  variétés  d'amphibole.  Il  ne  possède  pas 
de  clivages  assez  prononcés  pour  qu'on  puisse  préjuger  sa 
forme  cristalline.  Sa  couleur  est  d'un  brun  de  girofle;  il  offre 
un  éclat  demi-métallique  très-faible.  La  gèdrite  raye  très-dif- 
ficilement le  verre;  elle  est  rayée  par  le  quartz  ;  sous  le  pilon 
elle  s'écrase  avec  facilité,  et  donne  une  poussière  d'un  jaune 
fauve;  elle  est  assez  tenace,  et  reçoit  l'empreinte  du  mar- 
teau. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3»260. 

Au  chalumeau,  la  gèdrite  fond  facilement  en  un  émail 
noir  un  peu  scoriacé  ;  avec  le  borax ,  on  obtient  un  verre  très- 
foncé ,  presque  noir;  elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

Son  analyse  m'a  donné 


I 


Oxyg.  Rtpp. 

SUiee 38,81  20,22  10 

ÂlumiDe 9,31              4,29  2 

ProtOKyde  de  fer. . .  45,83  10.44  5  . 

Magnésie 4,13              1,60^  .>  on  6. 

Chaux 0,87              0,19)  ) 

Eau 2,30             2,04  1 


Lies  relations  atomiques  conduisent  à  la  formule  : 

2ii/  Si*  +  e[fe,  Mg)  Si  +  Aq. 

A  l'époque  où  je  fis  la  description  de  cette  espèce,  je  l'avais 


■  Description  de  la  gbdrite  par  Dafrénoy  (  AwuàM  des  nànM,  troisième  série, 
UX,  p.582). 
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considérée  comme  un  8Îlûx>«lnminate ,  représenté  par  la 
fonnule  ;  5fSt'  +  Mg  AP^  Aq. 

n  me  parait  préférable  de  la  ranger  dans  les  «licatcs 
simples. 

Les  caractères  de  la  gëdrite  la  rapprochent  beaucoup  de 
Tanthophyllite,  mais  elle  en  diSere  essentiellement  par  U 
composition,  eette  dernière  espèce  ne  contenant  pas  d'alu- 
mine. 


Les  terrains  basaltiques  et  les  terrains  trappéens  con- 
tiennent des  masses  compactes  et  des  masses  terreuseç 
désignées  par  l'expression  générale  de  tufi.  Rejetées  ordi- 
nairement des  volcans  à  l'état  de  boue,  elles  se  consolident 
et  offrent  l'aspect  de  roches  plus  ou  moins  solides.  Fréquem- 
ment, en  outre,  ces  tufs  contiennent  des  cristaux,  des  grains 
irréguliers  et  même  des  fragments  empâtés  dans  cette  masse 
terreuse,  en  sorte  que  ces  tufs,  rarement  homogènes,  présen- 
tent de  grandes  différences  entre  eux.  M.  Waltershausen,  (jui 
a  fait  une  étude  circonstanciée  des  tufs  volcaniques  des  lies 
Cyclopes,  ayant  remarqué  qu'ils  offrent  une  certaine  ho- 
mogénéité, les  a  désignés  sous  le  nom  de  palagomUt  emprunté 
à  la  partie  de  la  Sicile  anciennement  connue  sous  le  nom  de 
Palagoniat  Depuis,  le  oom  de  pal^gonite  a  été  éteadu  au 
tuf  volcanique  de  Tlslande,  qui  oflfre  une  grande  analogie  de 
caractères  avec  celui  des  lies  Cyclopes.  Il  Ta  été  également  à 
des  tufs  trappéens  de  la  Hongrie,  qui  ont  Taspect  terreux  et 
donl  les  caractères  extérieurs  sont  essentiellement  différents 
de  ceux  de  Sicile  et  d'Islande.  Les  échantillons  de  palagonite 
d'Islande,  rapportés  par  M.  Descloizeaux,  se  présentent  sous 
l'aspect  d'une  roche  brune  à  cassure  résineuse»  ou  réi^inolde, 
traversée  par  des  veinules  de  couleur  plus  claire,  quelquefois 
même  blanches;  il  semblerait,  dans  ce  cas,  que  ce  serait  une 
roche  pénétrée  de  ^éolithes.  On  y  remarque  en  Qutr»  à»  pe- 
tits cristaux  de  natures  diverses,  les  uns  noirs,  d'autMibrii-- 


D4tre§  et  tranip^pQHte,  quelques-uns  même  hyalins.  Ces  mi- 
néraux sont  tantôt  de  la  sidéromélane,  que  nous  avons  décrite 
à  Tarticle  labrador,  tantôt  de  la  norite,  de  rhiblite,  etc., dont 
nous  avons  fait  connaître  les  caractères. 

Les  analyses  que  nous  donnons  ci-après  de  la  palagonite,' 
d'après  M.  Waltershausen,  naontrent  son  origine  pyroxéni- 
que,  et  établissent  une  certaine  connexion  entre  ces  tuls,  ce  qui 
a  conduit  M-  >Yallershausen  à  les  considérer  oomœe  une  es- 
pèce. Les  détails  (jul  précèdent  montrent  que  Ton  ne  saurait 
adopter  cette  conclusion  ;  i)  est  toutefois  intéressant  de  con- 
stater, ce  qui  résulte  de  leup  origine  commune,  qu'à  Texcep- 
tion  de  la  grande  proportion  d'eau  révélée  par  les  analyses, 
les  difiëpaotes  variétés  de  palagonite  offrent  de  l'analogie  avec 
Taugite;  on  se  rend  facilement  compte  de  cette  différence  par 
Porigine  même  de  la  palagonite.  On  remarquera  en  outre  que 
les  grains  de  pyroxène  qui  entrent  dans  la  composition  de 
eette  roche  sont  très^fréquemment  décomposés,  ce  qui  résulte 
de  leur  dureté  et  de  leur  pesanteur  spéciâque  données  par 
Waltershausen  lui-même,  savoir  :  la  dureté =4,3,  c'est-à- 
dire  à  celle  de  la  chaux  carbonatée,  et  la  pesanteur  spécifique 
2,4  à  2,7. 

M.  Lyell  émet  sur  la  palagonite  des  idées  analogues  à  celles 
que  je  viens  d'exposer  ;  il  suppose  seulement  que  ces  tufs 
ont  été  altérés  plus  tard  par  les  actions  volcaniques  qui  ont 
succédé  aux  éruptions. 

u  La  matière  des  tufs  volcaniques  ^  dit  ce  savant  géologue, 
doit  varier  suivant  la  composition  minérale  des  cendres  et  des 
débris  lanoés  de  chaque  é vent  volcanique,  ou  d'un  seul  évent 
à  différents  intervalles.  Les  tufs  de  palagonite,  très-communs 
en  Islande,  sont  très^fréquents  dans  les  formations  volcani- 
ques de  Palagonia,  en  Sicile.  Elle  entre  pour  une  large  pro- 
portion dans  la  composition  des  brèches  et  des  tufs  volcani- 


*  Trtdié  ê»  fféolegie  de  tyM ,  cinquième  édition ,  traduite  e^  français  par 
M.  Hugard,  aide-nalaraliste  au  Muséum  d*histoire  naturelle. 
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ques,  et  Bunsen  la  considère  comme  résultant  de  raltération 
des  éléments  volcaniques  par  Faction  de  la  vapeur  d'eau.  » 

CcmpoMm  de  la  foiaffomUê,  par  M.  WaUenhauMa  •. 

DeKrisaTik.  Deroéela.  DeLaxa.    Do  Vil  di  lolo. 

Silice 40,68  40,75  42,»  41.26. 

Chaux 6,05  8,04  5,68  8,54. 

HagMésie. 7,65  4^  6,30  4,80. 

Protoxyde  de  fer.  14^24  17,99  16,71  18,12. 

Alamine 14,50  8,42  11,14  10,91. 

Soade 1,84  0.62  i  0,64. 

Potasse. 0,45  0,44  1,80  0,10. 

Eaa 13,60  18,60  16,00  14,49. 

100,00  99,40         100,00  96,86. 

Trinacrite.  —  Des  grains  disséminés  dans  les  tufs  volcani- 
ques, quelques-uns,  d'un  brun  fonc^,  ont  des  clivages  faciles . 
et  présentent  même  une  structure  micacée.  Waltershausen  les 
a  séparés  de  la  palagonite  et  les  a  désignés  sous  le  nom  de 
trinacrile.  Quelques-uns  paraissent  appartenir  au  péridot  et 
d'autres'au  labrador. 


Yénite;  Liévrite;  Fer  siUcéo-calcaire;  Fer  calcaréo-silieeax. 

a 

M.  Fleuriau  de  Bellevue  a  rapporté  de  Tlie  d'Elbe,  en  1796, 
les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  ;  il  était  resté,  néan- 
moins, presque  inconnu  jusqu'au  voyage  que  H.  Lelièvre  fit 
en  1802  dans  cette  île  pour  y  étudier  le  célèbre  gisement  de 
fer  oligiste.  Ce  savant  minéralogiste  rapporta  un  assez  grand 
nombre  d'échantillons  qui  se  répandirent  dans  toutes  les  col- 
lections de  lEurope.  Néanmoins,  Tilvalte  fut  encore  considérée 


i  Vuikanischen  Gettèhu  m  SidUm  tnid  Idand,  etc.,  von  Sartorios  tod  Wal- 
tershausen; 1853. 
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comme  une  substance  très-rare  jusqu'en  1814,  époque  où  les 

communications  maritimes  se  rétablirent.  M.  Leiièvre  avait 

constaté  deux  gisements,  l'un  à  Rio  la  Marina,  l'autre  au 

cap  Calimita.  Dans  le  premier,  Tikaïle  forme  une  masse 

assez  épaisse,  associée  à  de  la  dolomie  saccharolde  mêlée  de 

talc,  et  pénétrée  de  cristaux  de  pyroxène.  Au  cap  Calimita, 

rilvaïte  est  encore  associée  à  de  la  dolomie,  mais  elle  est  en 

outre  mélangée  de  fer  oxydulé,  de  grenats  et  de  cristaux 

de  quartz. 

Ce  minéral  a  été  retrouvé  en  Norwége  ;  les  cristaux  de 

cette  localité  sont  moins  riches  en  modifications  que  ceux 

de  rtle  d'Elbe  ;  les  fades  qu'ils  présentent  habituellement , 

savoir  6^/*  et  a*  M,  sont  également  les  plus  fréquentes  dans 
les  différents  gisements  connus  de  rilvaïte.  « 

L'ilvalte  se  trouve  en  cristaux,  en  masses  bacillaires  et  en 
masses  amorphes.  Sa  couleur  est  le  noir  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le  brun  ;  sa  cassure  est  résineuse,  un  peu  métal- 
loïde et  assez  éclatante  ;  elle  raye  fortement  le  verre  et  est 
rayée  par  le  feldspath.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  de,  3,825 
à  3,994.  Chauffée  à  la  simple  tlamme  d'une  bougie,  elle  de- 
vient magnétique  ;  exposée  au  chalumeau,  elle  se  fond  aisé- 
ment en  un  verre  noir  opaque;  elle  est  soluble  dans  l'acide 
chlorhydrique. 

Les  cristaux  d'il  vaïte  dériventd'un  prisme  rhomboîdal  droit, 
/!9.358,pl.  204,  sous  l'angle  de  112®  38',  dans  lequel  les  di- 
mensions sont  à  peu  près  dans  le  rapport  B  :  H  :  :  i  000  :  368,39. 
Les  cristaux  possèdent  un  clivage  difficile  parallèlement  à  la 
modification  h^  ;  on  observe  quelquefois ,  sur  les  faces  du 
biseau,  un  chatoiement  assez  prononcé. 

La  plupart  dts  cristaux  sont  bruns  extérieurement  par  une 
petite  couche  d'hydrate  d'oxyde  de  fer  ;  ils  sont  en  général  ter- 
minés par  un  pointement  dans  lequel  le  biseau  a' domine, 
fig.  359  et  360  ;  cette  circonstance  avait  engagé  Haûy  à  consi- 
dérer ce  biseau  comme  formant,  avec  les  faces  M,  un  octaèdre 
rhomboîdal  qu'il  avait  adopté  pour  forme  primitive.  Dans  près- 
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ques,  et  Bunsen  la  considère  comme  résulto\  cooeiifffiBMiVM 
des  éléments  volcaniques  par  l'action  de  kai  dominaniBS,  et  le 

lit  à  quatre  faces,  aîau 

ComposUkmdelapalagomU,parMj^  pi  804.  Beaueoup  àt 

.  terticales  h*  et  «>,  qui  leur 

Sjii^ ^^  ^joemi   dans   quelques-uDee, 

Chaux 6,95       ,^  dominent  et  le  poiotenient 

î'**^**- ^.^    ^ent  on  aperçoit  une  base,  comme 

Proloxydedcfer.    14.2/,-^-      .   Z.^ 
Alomine iê     ^jçf.  365,  p/.  205. 

SoDde j^^  d'iWaîta  ne  portent  qu'un  petit 

^^^^'^ _Ji^s.  Récemment  M.  Descloiieaut  «  «u 

^^  de  petits  cristaux  noirs  de  Toicane,  de 

j^rwége,  remarquables  par  ia  multiplicité 

,  '  Igsr  leur  éclat,  que  les  flg.  965  Us,  pi.  905,  re- 

'^ilivuiion  et  en  plan .  Il  a  pu  en  mesurer  les  angles 

i     '       ><iî^P  ^''•^^^^ttude ,  ce  qui  lui  a  fourni  l'occasiea 

,    "    ^  J^'uoe  pan  la  forme  primitive  de  Til vaîte  el  de  faire 

.  •        y^^îplusieurs  facettes  nouvelles.  Avant  les  recherchesde 

1 .        y^i  eristallographe,  en  ne  connalssai  t  pas  de  facettes  io  * 

_^^jairee.  Les  erlstaux  qu'il  a  déterminés  en  portent  qua- 

n  =  (6'/«  67*  **  ).  ••  =  (**  &»/•  g')^ 

Qf»  mêmes  pnstaui  offrapt  en  outre  m  prUme  vertictl 
^/>,  qui  a  ftwt  été  sigqalé  ni  par  Brook^  ni  par  Miller,  qui 

ont  Tuq  ^t  l'autre  fait  des  recherches  iq|ér§$$&Qt§^  sur  Fii^ 
vwte, 

Nous  empruntons  au  travail  de  M?  DQsp|oi;ç^uY  ^  le  tableeu 
suivant  des  angles  dej»  différentes  modifications  de  Tilvaite. 
Nous  avons  mis  un  astérisque  devant  leg  angles  donnés  p^r 
rpbeervfttipn  ;  les  autres  sont  k  résultat  de  calcul^. 


*  Sur  les  formés  crisiaUmss  de  l'UvaXte,  par  M.  Descloûeaux  (À$uiaks  des 
mktsSf  tin^foihmt  série,  ISIS,  l.  Vfll,  p.  êû%  ). 
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Tableau  dêi  ineideneês. 


X 


y* 
1*  g*  adjacent 

fl^/'  ^  opjwaé 
pV  A*  adUaoen^ 

^^ 

^^' 
pa* 

a'/»  a*/»  sur  p 

«*0*8arp 

iia«/» 


WF 


123»  41'. 

10»»  3»'. 
1439  8. 
167»  18'. 

136»  iy, 

173»  i5'. 
100<» 
1520  ^(y, 

160»  W. 

tm  15'. 

150O  15'. 
153*  26'. 
iff  15'. 
1590  26'. 
146»  ?5'. 
412«»  4W. 
116«fiO'. 

«$•  18'. 
150«  ?5'. 
167»  81'. 
1550  2'. 
133»»'. 

06«  57'. 
1160  6'. 
1679  iP', 

168»  30'. 

140»  35', 

86*  56». 


mti  adjaeeni 
m5'/*  opposé 
méi/'  oppo9ç 
fi6'/*  opposé 
6 1/1  «t/B  adjacent 

6'y*  6'/«  en  naïjt 

è'/"  &'/■  de  celé 
K 

m«'/*  adjacent 
mb*/*  opposé 
^'y*  gdjBcent 
96V*  opposé 
qq  en  av9qt 
qc^  adjacent 
967*  adjaeeiil 

0s  0,  en  avaint 
«,  6'/*  adjacent 

1^»     . 
mPt  adjacent 

ma, 

«»  01  en  >vai|| 

a^  a^  de  ci^lé 


146«?6'. 
1030  3(y. 
68»  26'. 
136«  35'. 
1440  40\ 
141»  24'. 
128»  36'. 
1020  48*. 
13e«3^. 
159  à  IQO*. 
117«  27'. 
1^3»  51*. 
1369  4'. 
1110  34^. 

76<»  r. 
155*  45'. 
120«  30/. 

84»  13'. 
1680  ly. 
152P  30'. 
137°  63' t 
1070  11'. 
1630  50/. 
1209»'. 
t52p  6', 
1340  24'. 
123*  32'. 
141«44^. 
|6po  Jl% 

780  55'. 


La  ponipositioi)  d^  rUv^îte  préaeote  quoique  ioeertitude 
{lar  Buita  du  double  éHt  dd  oombioaisoii  où  ea  trouve  le  fer, 
Yauqueliq  at  DascotiU,  qui  put  Tait  las  premièFes  analygetf  de 
rilvall^»  i|yM^Qt  admis  que  le  ïer  était  aii  minimum  d^oxyda» 
tion  ;  mais  Kobell  et  Rammeisberg  QUt  montré  qu'il  emislQ  h 
la  fois  au  maximum  et  au  minimum  d'oxydation. 
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qae  tous  l0fl  eriftoUK,  l«6  {f^ai  V  oxiatent  m  coneuvraBo^  nae 
le  biseau  a*,  quelquafeU  ailes  devianDeni  donainantas,  at  la 
prisme  est  terminé  par  u»  pointemant  à  quatre  faces,  ainsi 
qu-oQ  le  remarque  dans  la  fig.  561,  pi.  &04.  Beauooup  de 
cristauic  portent  plusieurs  faces  verticales  h*  et  9*,  qui  leur 
donnent  une  disposition  cannelée  1  dans  quelques-unes, 
fiQf  36Qt  pif  304,  las  faces  9^  dominent  et  le  pointement 
paraît  irréguliar.  Tràsrrarement  on  aperçoit  une  basa,  eonama 
cela  est  indiqué  dans  la  fig.  36S,  pL  205. 

La  plupart  des  oristaui  d'ilvaite  ne  portant  qu'un  petit 
nombre  de  modiQaalions.  Récemment  M.  Descloiaeaux  a  eu 
Foeoasion  d'examiner  de  petits  cristaux  noirs  de  Toscane,  da 
rtle  d*Ëlbe  et  de  Norvège,  remarquables  par  la  multiplieité 
des  facettes  et  par  leur  éclat,  que  les  flg.  S65  bis,  p^  S05,  re- 
présentent en  élévation  et  en  plan .  Il  a  pu  en  mesurer  les  angles 
avec  beaucoup  d'exactitude ,  ce  qui  lui  a  fourni  ToccasioB 
da  rectifier  d'une  part  la  forme  primitive  de  l'ilvaiie  et  de  faire 
cennattre  plusieurs  facettes  nouvelles.  Avant  les  recherches  de 
ce  savant  cristallographe,  en  ne  connaissait  pas  de  facettes  in  - 
termédiaires.  Les  eristaux  qu'il  a  déterminés  en  portent  qua- 
tre, savoir  s 

n  =  (6V«  6V*  ** ).  U  =  (^*  &*/•  0')- 

q  =a(6'/«fti/«p').  0^=  (6»  61/»  V). 

Qe^  mêmes  cristaux  ofrapt  en  outre  un  prisme  varticftl 

ffV>  qui  ^  ftvftit  été  aigqalé  ni  par  BrookQ  oi  par  Miller,  qw 
ont  V\xn  et  Tautre  fait  des  reob^rches  iqtér§^Qte$  sur  l'il*. 
Vftïte, 

Nous  empruntons  au  trayait  de  Mt  D^sploiis^U^  ^  le  tableau 
suivant  des  angles  de^  différentes  modilics^tiQns  de  rilv^îte. 

Nous  avons  mis  un  a3téri^que  devant  les  anglais  donnés  pv 
Tobseryatipa  ;  les  autres  som  Iç  résultat  de  calcul^. 


1  Sur  les  formes  crisiattines  de  VUvaXte,  par  M.  Desdoizeaux  (iwiols»  d$s 
m<ii«i,.eittqii(ëtte  ferle,  16|S,  l.  VIII,  p.  409  ). 
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Tableau  de$  inMènees* 


as  112* 
=  123»  41'. 
=  1W45'. 
s  108>  26'. 
=3  1430  8  . 
=  167»  18'. 

m  i36«  iy, 

ptji  ps  adjacent   =173»  15'. 
^/»  ^  opp^      ■=;  lOO» 
pV  A' ad||a€eik|    =  152M0'. 


mM 

A»  h» 

mp»/« 
pi/tpi 


pipt 

p*P«d«^t« 

mp» 
ptp- 

inp»/» 

«'  a*  sar  f 

a'P  a*/*  sur  p 

«*«*8arp 
«6*/*  adjacent 

Il5>/*  MF  è*/* 


»160*8<K. 

«:  w  r. 

==^  |06»  15'. 
=  150o  iô\ 
=  1530  26'. 
=  \%V»  15'. 
=  159»  26'. 
=  146»  25'. 
=  112»  4y. 

=5  P3«  18'. 
=  150»  ?5'. 
-=  I67«  81'. 
=  1550  2'. 

i=?  i38«  Vf, 
ss    96»  57'. 
»116o  6'. 
F=  1679  10*, 

^  168^  W, 
sr  149»  35', 
«    8eo5(y. 


*  mn  adjacent 

*  m6'/*  opposé 

»wV-  opposé 

*  ii6'/>  opposé 

'  6'/>«</«  adjacent 

*  é'/*  6'/«  de  c6l4 

P9 

fi^  »4jaçent 
me'/*  adjacent 
m6i/<  opposé 
'  ^*/*  adjacent 

*  96V'  opposé 
99  en  avant 

*  gc,  adjacent 

*  g6</*  adjaeeiif 

«s  0,  en  avant 
'  «s  67*  adjacent 

m^t  adjacent 

ma, 

«f  09  en  »vai|( 

o^  a|  de  c^lé 


146*  {fO'. 
103»  SO*. 
680  26'. 
136«  35'. 
1440  40*. 
1410  24', 

128»  36'. 
102»  48*. 
130O3»'. 
159  à  IQO». 
111»  27'. 
109  5V'. 

13e*  4'. 

111«34'. 

760  7'. 
155»  45'. 
120*  30/. 

840  13'. 
168*  W. 
152»  80'. 
137»  63', 
1070  11'. 
165»  50/. 
1901  35^. 

m^  6', 

1340  24'. 
123»  32'. 
141«44^. 
|5po  \ïf. 
78»  55'. 


La  eorpposiUoD  d^  l'ilvaîte  préseiHe  qualque  ioefiftitude 
par  Buita  du  double  ét^t  do  oombmaîisoa  ou  fie  tpouve  le  fer. 
Yauquelii)  et  Dascotile,  qui  oat  fait  las  premièpea  analysai  de 
rîhaît^,  ^vai^Qt  admis  que  le  fer  était  au  miDimum  d'oxyda» 
tien  ;  mais  Kobell  et  Rainmeisberg  ont  montré  qu'il  existe  à 
la  fois  au  maximum  et  au  minimum  d'oxydation. 
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Pir  Par  Par  __ 

Vaoqiielin  '.  DescotUf  '.  Rammebberg  '.  Eobell  *, 

QiTf.    Rapp* 

Silice 30,0  29.0  29,83  29,28  45,21        4. 

Protoxydedefer...  57^  55,0  32.7(^  31.92  7,26       2. 

Peroxyde  de  fer. . .      >                n  22.85  23.00  7,05       2. 

—  de  manganèse. .      •                3.0  1,51  1,58  0.35 

Chaux 42,5  12,0  12,43  13,78  3,87        1. 

Alumine »-  0,6  »  0.61 

Eau »                »  »  1,26 

100,0  99,6  99,32         101.43 

L'analyse  de  Rammelsberg,  que  j'ai  transcrite  ci-dessus, 
est  le  résultat  de  la  moyenne  de  plusieurs  analyses  que  ce  chi- 
miste a  publiées  même  à  différentes  époques  ;  elle  concorde 
assez  bien  avec  celle  de  Kobell  ;  elles  conduisent  Tune  et  l'au- 
tre à  la  formule  : 

3(/&,  Ca,  Mn)Si-hF^Si. 

AnaloffiM.  —  L'ilvaïte  cristallisée  offre  quelque  ressem- 
blance avec  le  pyroxèncy  la  tourmaline  et  Vachmite  ;  l'étude  de 
la  forme  établit  des  différences  immédiates  ;  le  pyroxène  et 
l'achmite  cristallisent  en  prismes  rhomboïdaux  obliques;  la 
tourmaline  en  rhomboèdre. 

En  fragments  amorphes ,  sa  couleur  noire ,  son  éclat  rési- 
neux lui  donnent  de  l'analogie  avec  le  manganèse  phosphaté 
ferrifère ,  la  gadolinite ,  Vurane  oxydulé ,  Vorthite ,  la  pyror- 
thite  et  Vallanite,  La  pesanteur  spécifique  et  l'essai  au  cha- 
lumeau offrent  des  caractères  de  distinction  faciles  entre 
toutes  ces  espèces. 

wehrlite.  —  Ce  minéral  se  trouve  à  Szurrasko  (Hongrie) 
en  masses  granulaires  noires,  ayant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  fer  oxydulé*;  il  est  à  peine  magnétique  ;  son  éclat  est 
assez  vif,  mais  un  peu  gras  ou  résineux;  sa  poussière  est. 


1  et  *  Journal  des  mines,  l.  XXI,  p.  70. 

>  Annales  de  Poggendorff,  i.  L.  p.  157  et  340. 

^  Journal  de  Schweigger,  t.  LXIl,  p.  196. 
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d'ua  vert  brunâtre.  Sa  dureté  est  de  6,2  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  3,9.  Au  chalumeau*  il  devient  magnétique,  puis 
fond  en  scorie  noire. 
Sa  composition  est ,  d'après  Wehrle  *  : 


0z7g.         Happ. 

Silice 34,60  17.97  4. 

Protoxyde  de  fer 15,78  3,59 1 

Chaux 5,84  i,64(  ' 

Peroxyde  de  fer 42,30  12,99  3. 

Alumine 0,12 

Oxyde  de  manganëse. .      0,28 
Eau 1,00 

99,92 

La  formule  qui  représente  ces  relations  atomiques  est  : 

La  wehrlite  peut  être  considérée,  d'après  ses  caractères 
extérieurs ,  comme  de  Tihaïte  granulaire.  Ce  rapprochement 
est  devenu  surtout  probable,  depuis  que  Kobell  et  Rammels- 
berg  ont  montré  que  dans  ce  dernier  minéral  le  fer  se  pré- 
sente à  deux  états  d'oxydation. 

Eftchwé^te.  —  On  doit  encore  associer  à  cette  espèce  le 
minéral  que  Dobereiner  a  décrit  sous  le  nom  à* eschwégite  ; 
il  est  noir  foncé,  à  cassure  résineuse  comme  l'ilvalte ,  et  sa 
composition ,  qui  est  :  silice,  38  à  45  ;  peroxyde  de  fer,  62  à 
55 ,  Ten  rapproche  également.  Il  a  été  trouvé  au  Brésil  avec 
ritabéritè.  J'ai  déjà  indiqué,  à  la  suite  de  l'amphibole,  p.  592, 
un  minéral  fibreux  désigné  sous  le  nom  d'eschwégite.  Les  ca- 
ractères en  sont  entièrement  différents  de  celui  que  j'associe 
à  rilvaite.  Je  ferai  remarquer  toutefois  que  ces  deux  minéraux 
sont  originaires  du  Brésil ,  et  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  dissé- 
minés dans  la  roche  que  Ton  désigne  dans  ce  pays  sous  le 

'  Koben,  Grund9Ug$  dtr  Minéralogie,  p.  313. 
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Dotn  d'itabérito  :  il  ÉétAii  donc  postiblé  que  l'esehwégite  se 
présealàt  à  la  fois  à  Tétat  fibreux  et  à  l'état  aompàGto.  N'ajratit 
pas  à  ma  disposition  d'échantillons  ou  des  renaeignetnMti 
qui  me  mettent  à  meûie  dé  décider  éëttë  quttitioti  ^  )'ai  peûsé 
devoir  laisser  figurer  Tesch^égite  à  la  suite  de  ces  deux  es- 
pèces. 


L'achmite  a  été  trouvée  &  Rundtmyr^  daas  la  paroisse 
d'Eger,  située  au  sud  de  la  Norwége  ;  elle  est  en  ef  islaux  en- 
gagés dans  du  quartz  amorphe ,  qui  forme  un  filon  dans  le 
granit.  La  description  en  a  été  faite  par  Stromeyer,  et  c'est 
BerSélltiâ  qui  m  à  dontlé  ta  cOtiipoâUlôtli 

Les  cristaux  d'achmite  sont  allongés  ;  on  annonce  qu'il  en 
existe  qui  ont  jusqu'à  un  pied  de  long.  L'Ecole  des  mines  en 
possède  de  plusieurs  poucds  «  mais  leur  fragilité  Apporte  beau- 
coup de  difficultés  pour  les  isoler  du  quarts  qui  les  renferme. 
Leur  forme  dérive  d'un  prisme  rhomboidal  oblique»  (ig.  367^ 
pi.  205,  qui  ofire  àpeu  près  les  incidences  du  pyroiène;  mais 
le  rapport  des  dimensions  est  différent,  savoir  :  P  sur  M  «^ 
iOO%  M  sur  li=«^86o  &6'.  B  i  H  :  :  6  :  S. 

Lee  orietaux  sont  des  prismes  à  huit  faceë  fortement  apla^ 
ûé  par  rélargissement  de  la  faee  h^  ;  la  plupart  sont  terminés 
par  un  poiotement  aigii  à  qdtttre  fAOes ,  résultant  de  la  mo- 
difieation  e.i  /S9.  370 ,  j»l.  S06.  Quelquefois  le  biseau  e^  vietit 
s'y  joindre!  enfin,  ob  eb  troiâvd  égidement  aVeoMa  base» 
fig.  366  et /l«.  369. 

Les  crislaui  d'achmite  sont  fréquemment  maclés  parallè- 
lement à  la  face  h^  ;  la  symétrie  du  prisme  rhoihboldal  dé* 
rebe«  au  premier  Abord  »  Texistence  de  eAtte  mAcle^  mais 
1a  disposition  des  stries  sur  tes  faces  du  pdiolemeal  la  révèle 
bientôt. 

.  Mitscherlich  annonce  que  1  achmite  possède  des  clivages 
suivant  les  faces  M  et  les  ffiodiflefltiOfiâ  Ji*  et  9*  ;  Us  8601,  du 


MËMlTfe,  4M 

é 

reste ,  peu  sensibles ,  et  la  cassure  de  ce  minéral  est  concliolde 
et  inégale  ;  sa  couleur  èët  lé  bfiltl  tiOiràtre  ou  le  vert  noirâ- 
tre ;  translucide  seulement  sur  les  bords ,  son  éclat  est  rési- 
neux. 

Sa  dureté  est  la  même  que  celle  du  pyroxène.  Sa  pesan- 
teur Spécifique  est ,  d'après  Strotneyëf ,  de  9440  :  Thdnlton 
Ta  tt-oUtée  de  3,391 

Au  chalumeau ,  elle  fdUd  Aisénlëtit  en  ikû  éttiail  tloir  ;  elle 
est  inattaquable  pai*  lës.dcides. 

Ht  M  cé|»UtiM  Le  ÉltAi  ■.  Ht  Slronet^r  K      Ht  b«Mèltal  *. 

illif».<. ..:...«....    tt2,(tt  ê4,^  ft6,tf  yf,79         $. 

54.44 


Peroif  de  de  fett  c . . .    28.06  ) 
—  de  manganèse.      3  48  ) 


SHjSS  9.59         9. 

1,08 

^uâe HM  0,74  10,K)  2,916       i. 

.CtttHi.  '....».!.(.<.      0,88  »  0,1t 

Uàfnésie.i.».» 0.61  »  9 

Alumine. t .  »      0,66  »  • 


98^  96,45  98,70 

La  composition  de  Tachmite  est  représentée  asseï  bien  par 
la  formule  suivante  : 

194  sitff«  sK  «tt  Ntt  Si*H-a^«  SI*. 
Les  angles  eunnus  SbUt  : 

^  sur  M    »  100».  y  sur  M  =    9&^  56'. 

k  8or  ft'  =  133»  28'.  «^  sar  e^  =  119«  SO'. 

^  saV  1^  pa^ -dessus  h\  =  106^.  Angle  plan  entre  les  arêtes  de  e, 

es  sur  V   =  140<».  au  somme!  =    28o  19'. 

Arële  d'intersection  des  fiices  et  de  côté  sur  g*  =  165»  5'. 

—    des  faces  de  Aéiihi  sur  h*  =s  1620  SO'. 

i  fiiinéràlogie  de  Thomson»  i.  I,  p.  480. 

*  £ofi^<.  îfeL  Acad,  HawU.,  1821, 1. 1,  p.  160. 

<  fiersaiitii  Jahr99bêrkht,  t.  II,  ^  94. 
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Blaueisenstein;  Mine  de  fer  bleue;  Grocidolile  (  Dana). 

Elaproth  a  fait  connaître  ce  minéral  sous  le  nom  de  blauet- 
sensiein ,  qui  était  également  donné  à  du  fer  phosphaté.  Pour 
éviter  toute  ambiguïté,  Haussmann  Ta  désigné  sous  le  nom 
de  krokidolite ,  emprunté  à  éa  texture  fibreuse. 

La  krokidolite  est  bleu  de  lavande  ;  sa  poussière  est  égale- 
ment bleue  :  elle  se  présente  en  masses  amorphes  et  en  masses 
fibreuses.  Les  différents  échantillons  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'étudier  sont  fibreux;  les  filaments  en  sont  un  peu  con- 
tournés, et  ils  forment  trois  ou  quatre  petites  couches  super- 
posées les  unes  aux  autres ,  et  séparées  par  du  fer  oxydulé  ; 
l'éclat  est  nacré ,  un  peu  chatoyant ,  surtout  sur  les  surfaces 
polies.  Sa  dureté  est  de  4;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,2. 
Elle  se  fond  facilement  au  chalumeau  en  une  scorie  noire 
attirable ,  ou  en  un  verre  noir;  les  fières  exposées  à  la  sim- 
ple flamme  d'une  lampe  à  esprit-de-vin  fondent  même  faci- 
lement. Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Compacte,  Asbeitirornip,  En  fliamenti  soyeux, 

par  Rlaproib  *.  par  Slromeyer  '. 

Oxyv.  lUpp. 

Silice 50,00  50,81  51,64  26,82          10  ou  9. 

Proloxydede  fer...    40,50  33,88  34,38  7,33  3 

—  de  manganèse...      »  0,17  0,02              »  » 

Chaux 1,50  0,02  0,05  0,01  »^    ^• 

Magnésie >  2,32  2,64             *>02j 

Soude 5,00  7,03  7.11      1,82  J'^  * 

Eau *  3,00  5,58  4,01     3,57  x     1. 

100,00    99,81     99,85 

Berzélius  a  adopté  »  d'après  l'analyse  de  Stromeyer,  la  for- 


«  BeUrage,t  VI,  p.  237. 

s  Amaks  de  Poggendorff,  t.  XXIIl,  p.  153. 
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mule  (Na^  Mg)  Si*  +  3  /è  Si*  +  xAq;  si  l'on  considère 
toutes  les  bases  comme  isomorphes ,  les  relations  atomiques 
deviennent  à  très-peu  près  9  : 3 : 1 ,  et  dans  ce  cas  la  kroki- 
dolite  pourrait  être  représentée  par  la  formule  Z{Fe,  Na.'Mg) 
Si^  +  Aq.  Quelques  personnes  ont  considéré  la  krokidolite 
comme  un  pyroxène  ferrugineux.  La  réunion  à  cette  espèce 
ne  me  paraît  pas  suffisamment  motivée,  et  j'ai  préféré  la  dé- 
crire à  la  suite  des  silicates  de  fer. 

La  krokidolite  provient  du  fleuve  Orange ,  près  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  en  Afrique. 


J'ai  déjà  décrit  sous  ce  nom ,  à  l'article  relatif  à  la  serpen- 
tine, un  minéral  qui  provient  de  Granville,  dans  le  bas  Ca- 
nada ,  et  dont  les  caractères  extérieurs  le  rapprochent  de  la 
serpentine.  Il  ressemble  à  une  masse  de  résine.  Sa  couleur 
est  d'un  jaune  brunâtre  ;  son  éclat  est  résineux  ;  sa  cassure 
est  concholde  et  luisante  ;  il  est  fortement  translucide  sur  les 
bords.  Sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  3,71  :  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,493.  Au  chalumeau ,'  il  devient 
blanc  et  friable ,  mais  il  ne  fond  pas. 

Ses  éléments  sont ,  d'après  l'analyse  de  Thomson  ^  : 


SOice 40,550 

Magnésie 18,856 

Soude i8,832 

Protoxyde  de  fer. . .  0^620 

ÂlumiBe 0,300 

Eau «0,000  17,78  7. 


Oijg. 

Rapp 

21,07 

9. 

7.29 

3. 

4,80  ^ 

2. 

99,158 


i   Traité  de  nUnérahffU  de  Thornson,  t.  !«%  p.  201. 

T.  IV.  30 
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La  formule  suivante  exprime  assez  exactement  les  relatioDs 
atomiques  de  la  rétinalite. 

22Va  Sî>  +  ^Mg  Si  +  'JAq. 

Je  ne  sais  si  c'est  le  même  que  Thomson  a  analysé ,  mais 
la  composition  en  est  essentiellement  différente;  il  contient, 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'analyse,  18  pour  100  de  soude.  Cette 
différence  essentielle  m'a  conduit  à  le  conserver,  malgré  les 
recherches  postérieures  de  Hunt,  que  j'ai  citées  à  la  serpen- 
tine. 
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La®  GENRE. 

SIUCO-FLUATE. 

TOPAXB. 

Silice  fluatée  alamineuse;  GhrysoUte  de  Saxe;  Physalite, 

La  topaze  se  présente  presque  toujours  en  cristaux  hya- 
lins «  dont  les  formes  nettes  et  distinctes  fournissent  un  des 
moyens  les  plus  faciles  de  reconnaissance  ;  il  existe  cepen- 
dant une  variété  de  topaze  bacillaire ,  désignée  sous  le  nom 
de  pienite^  qui  est  opaque  ou  seulement  translucide  sur  les 
bords,  ainsi  qu,e  de  rares  échantillons  de  cristaux  de  topazes 
opaques  et  très-volumineux,  appelés  pt/rophy^a/i/^^;  pour  ces 
variétés  mêmes ,  la  forme  est  encore  un  guide  certain  ^  et  les 
angles  de  ces  prismes  sont  identiques  avec  ceux  des  cristaux 
hyalins. 

La  couleur  la  plus  habituelle  des  topazes  est  le  jaune  ;  Ton 
dit  même  jaune  de  topaze;  mais,  outre  que  les  nuances  de 
cette  couleur  varient  du  jaune  orangé  rougeâtre  au  jaune  de 
vin  pour  les  topazes  du  Brésil ,  et  au  jaune  paille  pour  les  to- 
pazes de  Saxe ,  il  en  existe  d  incolores ,  de  bleuâtres  et  de 
verdàtres.  Les  topazes  de  Sibérie,  celles  d'Ecosse,  appartien- 
nent à  ces  variétés;  elles  se  rapprochent  de  Taigue-marine 
par  leur  teinte  et  par  leur  transparence. 

La  topaze  possède  un  clivage  très-facile  suivant  la  base 
des  prismes  ;  cette  propriété  est  même  cause  que  les  cristaux 
de  topaze  à  deux  sommets  sont  rares ,  parce  qu'ils  se  cassent 
constamment  dans  cette  direction  ;  ce  clivage  se  décèle  aussi 
par  de  nombreuses  glaces  parallèles  à  la  base.  On  observe 
également  des  clivages  dans  le  sens  des  modifications  a'  et  ^^  ; 
ils  sont  difficiles  à  obtenir,  mais  on  les  aperçoit  au  chatoie- 
ment d'une  lumière  vive.  M.  Lévy  annonce  qu'il  en  existe  en 
outre  dans  le  sens  des  faces  M  et  de  g^  ;  malgré  ces  clivages , 
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la  cassure  en  travers  est  conchoide  et  inégale.  La  dureté  de  la 
topaze  est  représentée  par  le  nombre  8  ;  elle  raye  le  quartz. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  5»499.  M.  Beudant  donne  pour 
limite  extrême  3,54. 

Elle  est  électrique  par  la  chaleur  en  deux  points  opposés  ; 
quelques  cristaux  doivent  être  isolés  pour  manifester  cette  pro- 
priété ;  elle  acquiert  Télectricité  résineuse  par  le  frottement  ou 
par  la  pression  ;  les  lames  transparentes  conservent  Télectricité 
pendant  longtemps.  MM.  Reiss  et  6.  Rose  ont  en  outre  mon- 
tré que  la  topaze  possède  des  pôles  centraux  d'électricité  ;  les 
deux  axes  d*électricité  qui  les  contiennent  sopt  disposés  en 
sens  inverse  Tun  de  Tautre  ;  ils  sont  dans  la  direction  de  la 
petite  diagonale  de  la  base  du  prisme,  de  telle  sorte  que  les 
deux  pôles  analogues  se  trouvent  au  milieu  de  cette  diagonale 
et  des  deux  p6les  aniilogues  aux  arêtes  du  prisme  qui  cor- 
respondent aux  angles  obtus*. 

La  topaze  possède  deux  axes  de  double  réfraction  :  ce  ca- 
ractère offre  une  anomalie  remarquable  et  encore  inexpliquée; 
elle  consiste  en  ce  que  l'angle  de  ces  deux  axes  n  est  pas  con- 
stant dans  toutes  les  variétés  de  topaze  ;  dans  celle  d'Al)erdeen 
en  Ecosse,  fig.  391 ,  pi.  209,  il  est,  d'après  M.  Brewster,  de  65^ 
environ,  tandis  que  dans  la  topaze  du  Brésil,  oit  il  est  d'ailleurs 
variable,  il  descend  jusqu'à  43,  et  que  dans  certains  échan- 
tillons de  Saxe,  il  est  de  50  ;  ces  différences  sont  analogues  à 
celles  que  M.  Biot  a  signalées  dans  le  mica  ;  mais  pour  la  topaze 
on  n'observe  pas  ces  diiTérences  de  composition  qui  pourraient 
faire  supposer  qu'il  existe  plusieurs  espèces;  en  outre,  les 
angles  de  ces  d^érentes  variétés  de  topaze  sont  absoluiâent 
identiques. 

La  topaze  est  infusible  au  chalumeau;  avec  le  borax  elle 
se  fond  lentement  en  un  verre  transparent  ;  chauffée  dans  un 
creuset,  sa  couleur  passe  au  rouge  et  au  rouge  violet;  lorsque 


*  Voir  le  détail  des  expériences  de  MM.  Reiss  et  6.  Rose,  premier  yplnnie, 
p.  239. 
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la  teinte  que  l'on  obtient  par  cette  opération  est  vive,  et  qu'il 
ne  s'est  déclaré  aucuAe  fissure  ou  glace*  les  topazes  acquiè- 
rent un  certain  prix  :  on  les  désigne  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  tapages  brûlées. 

Les  cristaux  de  topaze  ont  tous  la  forme  de  prismes  allon- 
gés; ils  dérivent  d'un  prisme  rhomboîdal  droit,  fig.  371 , 
pi.  206,  sous  Tangle  de  124^  20',  dont  le  rapport  des  dimen- 
sions est  à  peu  près  B  :  H  :  :  25  :  42  ;  les  faces  M  sont  constam- 
ment dominantes;  et  malgré  la  variété  des  modifications,  les 
cristaux  de  topaze  ont  tous  la  plus  grande  analogie  entre  eux  ; 
toutefois,  on  peut  les  réunir  en  trois  groupes,  qui  sont  : 

i®  Le  prisme  rhomboîdal  basé;  les  cristaux  de  topaze  de 
Saxe  appartiennent  à  cette  forme  dominante;  quelques  cris- 
taux du  Brésil  offrent  des  indications  de  la  base  ;  elle  est  plus 
fréquente  dans  ceux  de  Sibérie,  quoique  ceux-ci  affectent 
généralement  la  troisième  disposition  ; 

2<^  Prisme  rhomboîdal  surmonté  <I'un  pointement  à  quatre 
faces,  formé  généralement  par  les  faces  b^.  Cette  forme  do- 
minante est  propre  aux  cristaux  du  Brésil  ; 

Z^  Prisme  rhomboîdal  terminé  par  un  biseau  e^  :  j'ai  déjà 
annoncé  que  les  cristaux  de  Sibérie  offrent  principalement 
cette  terminaison. 

Ces  trois  formes  passent  les  unes  aux  autres  par  1  élargis- 
sement des  facettes  ;  en  sorte  que  leur  séparation  n'est  pas 
absolue,  mais  elle  est  cependant  presque  générale. 

Une  circonstance  qui  ajoute  de  Tintérêt  à  la  distinction  de 
ces  trois  formes  dominantes  est  la  difTérence  des  couleurs, 
que  j'ai  déjà  signalée,  en  sorte  qu'on  distingue  à  la  première 
vue,  par  ces  deux  caractères,  les  topazes  de  Saxe,  du  Brésil  et 
de  Sibérie. 

Malgré  le  petit  nombre  de  formes  dominantes  de  la  topaze, 
il  est  cependant  peu  de  substances  qui  puissent  rivaliser  avec 
elle  pour  la  variété  des  modifications  et  surtout  pour  la  netteté 
des  cristaux;  ceux  même  qui  ont  un  grand  volume  ont  ordi- 
nairement leurs  faces  parfaitement  nettes  et  brillantes. 
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Les  principales  modificatious  que  Ton  conDalt  dans  la  to- 
paze sont  : 

Sor  les  angles  A. . . .  o^  a*  et  a*. 
Sar  les  angles  E. . . .  e^  e*  0*  «^  et  «*. 

Sur  les  arêtes  B b^  5*  et  fi^. 

Sur  les  arêtes  G.  .. .  ^rt  17*  ^  et  ^. 

Sar  les  arêtes  H. ...  At  et  A*. 

• 

Lévy  a  décrit  en  outre  huit  modifications  intermédiaires 
dont  les  lois  de  dérivation  sont  : 

(61  5»  ^/«) ,  (6t  6»  ^7*) ,  (61  6i/«  g^l^) .  (6*  6'/»  6'/*).  (6i/« 61/» ^/«),  (6i  6«/>  A*/^. 

(6i  6«/»  s/*n,  (6t  6»  h'J*),  et  (6«  6*/«  flr'/«). 

Les  faces  verticales  g*  existent  dans  la  plupart  des  cristaux; 
les  faces  b^,  qui  forment  le  pointement  ordinaire  des  cristaux 
du  Brésil,  se  retrouvent  très-fréquemment  dans  les  cristaux  de 
Sibérie;  seulement  elles  ne  donnent  lieu  qu'à  de  fort  petites 
facettes,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  fig.  386  et  388  ; 
enfin,  le  biseau  e^  est  également  presque  général  ;  seulement  il 
est  à  Tétat  de  rudiment  dans  les  cristaux  de  Saxe  et  du  Brésil, 
tandis  qu*il  donne  le  caractère  général  aux  cristaux  de  Sibérie 
et  d*Ecosse. 

Les  faces  les  plus  rares  sont  celles  placées  sur  l'angle  A  et 
sur  l'arête  H  ;  M.  Heuland,  dans  sa  magnifique  collection  de 
topazes,  qui  en  renferme  plus  de  120  variétés,  ne  possède  que 
trois  cristaux  avec  des  modifications  sur  Tarête  H  ;  celles  sur 
Tangle  A  sont  plus  fréquentes,  mais  elles  ne  constituent  que 
des  facettes  de  très-peu  d'étendue. 

J'ai  rangé,  dans  mon  atlas,  les  cristaux  de  topaze  suivant 
les  trois  formes  dominantes  que  j'ai  indiquées;  la  symétrie 
des  modifications  m'engage  à  ne  pas  décrire  ces  cristaux,  que 
les  symboles  fout,  du  reste,  parfaitement  connaître  ;  je  ferai 
cependant  une  remarque  cristallographique  intéressante,  c'est 
que  lorsque  les  cristaux  de  topaze  sont  à  deux  sommets,  on 
n'observe  les  faces  e*,  «*,  e',  etc.,  que  sur  Tun  des  deux;  les 
fig.  380, 381 ,  382  et  383  en  offrent  des  exemples  ;  les  autres 
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facettes  sont  au  contraire  au  complet  ;  or,  ces  facettes,  placées 
sur  les  angles  aigus,  correspondent  précisément  aux  axes 
d^électricité. 

Les  cristaux  de  topaze  d'Aberdeen  en  Ecosse,  dont  la 
fig.  301,  pL  âOO,  représente  un  bel  échantillon  appartenant  à 
M.  Heuiand,  affectent  une  forme  particulière  ;  les  faces  M  sont 
entièrement  remplacées  par  les  faces  g*  ;  le  biseau  e^  domine 
comme  dans  les  cristaux  de  Sibérie;  il  est  toutefois  accompa- 
gné des  facettes  a^,  ft^  b*  et  a*.  La  topaze  d'Ecosse  possède  en 
outre  un  caractère  optique  particulier,  au  moyen  duquel  il  est 
facile  de  la  reconnaître  :  il  consiste  en  deux  taches  rougeâtres 
que  Ton  aperçoit  lorsqu'on  regarde  à  travers  un  de  ces  cristaux 
dans  la  direction  de  Taxe  ;  ces  deux  taches  sont  situées  vers  les 
parties  correspondant  aux  angles  aigus  de  la  forme  primitive. 

L'Ecole  des  mines  possède  une  assez  grande  partie  des  for- 
mes que  j'ai  dessinées;  j'ai  emprunté  les  autres  à  Touvrage 
de  M.  Lévy,  sur  le  cabinet  de  M.  Heuland,  notamment  les 
fig.  393  à  398,  qui  représentent  des  cristaux  remarquables 
par  la  multiplicité  de  leurs  facettes;  c'est  également  d'après 
cet  important  ouvrage  que  j'ai  donné  la  fig.  391  des  topazes 
d'Ecosse. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  a  acquis  récemment  une 
magnifique  topaze  provenant  de  Sibérie.  Sa  forme,  analogue 
à  celle  représentée  fig.  377,  est  d'une  grande  netteté.  Les  di- 
mensions extraordinaires  pour  ces  genres  de  pierres  dépassent 
0",06  de  diamètre.  Outre  la  pureté  et  la  grandeur  de  ses  faces, 
qui  suffiraient  pour  en  faire  un  échantillon  remarquable,  elle 
présente,  sur  la  base  et  sur  les  faces  e  ^,  des  stries  particuliè- 
res qui  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  donner  des  indica- 
tions sur  le  mode  d'accroissement  des  cristaux  de  ces  genres 
de  pierres.  Les  stries  que  l'on  observe  sur  la  base  atTectent 
la  forme  de  petites  ellipses  placées  les  unes  à  côté  des  autres, 
et  dont  tous  les  grands  axes  sont  parallèles.  Chacune  de  ces 
ellipses  otfrent  en  outre  des  stries  concentriques,  comme  on 
l'observe  pour  les  anneaux  colorés.  Ces  ellipses,  en.  nombre 
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qu'oD  ne  saurait  calculer,  ont  au  plus  0^,01  de  diamètre  ;  on 
n'aperçoit  les  stries  concentriques  et  la  disposition  des  ai^es 
qu  avec,  la  loupe.  Les  stries  des  faces  ^  s  moins  régulières  que 
celles  de  la  base,  paraissent  des  coupes  latérales  des  petits  so- 
lides  générateurs  de  la  topaze,  dont  les  ellipses  sur  la  base  se^ 
raient  des  coupes  transversales. 
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picnite»  stancreiuteiii.  — '  Topaze  en  larges  prismes  canne- 
lés, accolés  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  donnant  à  cette 
variété  une  disposition  bacillaire.  Très-fragile  en  travers,  par 
suite  du  clivage  suivant  la  base.  D'un  blanc  jaunâtre,  quel- 
quefois violacée.  Son  poids  spécifique  est  de  3,514. 

pyrophysalite.  —  Topaze  en  cristaux  volumineux,  opa- 
ques ou  simplement  translucides  sur  les  bords,  d'un  blanc 
verdàtre  ;  les  faces  M  sont  distinctes,  quoique  peu  nettes,  et 
souvent  enduites  d'une  couche  de  mica;  le  clivage  parallèle 
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à  la  base  se  montre  par  intervalles,  il  offre  alors  la  môme 
netteté  et  le  même  éclat  que  dans  les  topazes  ordinaires.  Elle 
provient  de  Finbo  en  Suède,  près  de  Fahlun. 

TopasM  roulées.  —  On  trouve  dans  les  ail uvions  aurifères 
du  Brésil  un  assez  grand  nombre  de  galets  de  topaze  ;  quel- 
ques-uns présentent  encore,  malgré  l'arrondissement  des  an- 
gles, les  formes  cristallines  de  ce  minéral;  mais  la  plupart  sont 
entièrement  roulés  et  ressemblent  à  du  quartz.  Une  circon- 
stance singulière»  c'est  que  la  couleur  de  ces  topazes  roulées 
est  le  blanc  verdâtre,  comme  Taigue-marine  ;  leur  diamètre 
est  aussi  considérable  que  celui  des  topazes  ordinaires,  en 
sorte  qu'elles  n'appartiendraient  probablement  pas  à  la  même 
variété  que  les  cristaux  de  topaze  du  Brésil. 

La  composition  chimique  de  la  topaze  offre  une  grande 
uniformité.  La  picnite  et  la  pyrophysalite,  malgré  leurs  dif* 
férences  extérieures  avec  les  cristaux  limpides,  sont  compo- 
sées presque  exactement  des  mêmes  éléments.  Toutefois,  on 
éprouve  quelque  difficulté  à  établir  la  formule  représentant 
la  composition  de  la  topaze,  lorsque  Ton  suppose  que  l'acide 
fluorique  que  l'on  recueille  directement  dans  les  analyses 
appartient  à  du  fluor;  elle  est  au  contraire  simple  dans  la 
supposition  que  la  topaze  est  un  silico-fluate  d  alumine.  J'a- 
dopte quant  à  présent  cette  manière  de  considérer  la  topaze, 
que  M.  Berzélius  a  proposée . 

Picniie        Topaie    PyrophyMiile  Topase 
de  Saie,      de  Saie,     de  Ptnbo.  du  Brésil. 

(tafg.  RÀpp. 

Silice 34,36         34,24         34.S6         34,01          i7,67  3. 

Alumine 57,74         57,45         57,74         58,38         27,27  5. 

Acid«  flaoriqae 7,77           7,75           7,77          7,79          5,67  1. 

99,87         99,44         99,87       400,18 

m 

Ces  rapports  seraient  représentés  par  la  formule  : 

3/ii  Si  +  Al^  Fi. 
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D'après  des  analyses  récentes ,  M.  Forchhammer  considère 
la  topaze  comme  composée  de  la  manière  suivante  : 

Da  Brésil  '.  DeLané's  mioe  '.  PjropbysaHte 
De  Sue  *.        Pienilo.     dant  le  Connedicat.  de  Finbo  '. 

SUice 35,52  30,04  »  35.50  35,66. 

Alumine 55,44  5i  ,25  54,88  55,06  55,16 . 

Fluor 17,M  18,18  17,35  17.85  17,79. 

107,87  108,47  »  108,90  108.61. 

Analocries.  —  Cristallisée,  la  topaze  n'offre  aucune  analo- 
gie ;  la  couleur  de  V aiguë-marine^  il  est  vrai,  rapproche  ce  mi- 
néral de  la  topaze  de  Sibérie  ou  d'Ecosse,  mais  sa  forme  en 
prisme  régulier  à  six  faces  et  ses  modifications  sextuples  ne 
laissent  aucun  doute,  quand  on  peut  étudier  la  disposition 
des  cristaux  de  ces  deux  substances. 

La  topaze  en  galets  roulés  peut  se  confondre  avec  le  q}iart%  et 
le  béryl  au  même  état;  la  topaze  raye  le  quartz  :  elle  est  plus 
lourde  dans  le  rapport  de  3,5  à  2,65  ;  elle  possède  un  clivage  fa- 
cile. Pour  Témeraude,  c'est  encore  la  pesanteur  spécifique  qu'il 
faut  consulter;  sa  pesanteur  spécifique  est  seulement  de  2,7. 

La  topaze  taillée  offre  plus  d'analogies,  par  suite  de  la  diver- 
sité de  ses  nuances  ;  celle  du  Brésil,  dite  goutte  d'eau,  limpide 
et  incolore,  peut  se  confondre  avec  le  diamant,  le  quartz  hyalin^ 
le  spinelle  blanc.  Le  diamant  et  le  spinelle  sont  plus  durs,  leur 
réfraction  esl  simple;  le  quartz  est  moins  dur  et  moins  pesant. 

La  topaze  jaune  peut  se  confondre  avec  le  corindon  jawie, 
le  quartz  jaune,  Vémeraude  jaune  et  la  eymophane.  Pour  ces 
minéraux,  la  pesanteur  spécifique  sufGt  seule  à  les  distinguer. 

La  topaze  brûlée  offre  de  la  ressemblance  avec  le  spinelle 
rouge,  le  corindon  rouge,  la  tourmaline  et  le  grenat.  Il  faut  ici 
consulter  les  teintes,  qui  sont  généralement  très-différentes; 
la  distinction  d*avec  le  corindon  et  le  grenat  est  facile  sous  ce 
rapport  :  le  corindon  est  d'un  rouge  plus  riche,  le  grenat  est 
toujours  violacé;  mais  il  existe  de  la  difficulté  pour  la  séparer 

1  Journal  fur  praki.  Chem.,  t.  XXIX,  p.  195. 
<  BeraeUus  JahreàbericfU,  t.  XXIV,  p.  328. 
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de  la  tounualine  rouge,  dont  la  teinte  est  quelquefois  la  même  : 
il  faut  alors  étudier  séparément  la  pesanteur  spécifique,  la 
dureté,  la  double  réfraction,  et  même  l'angle  sous  lequel  a 
lieu  la  polarisation  de  la  lumière. 

J*ai  eu  Toccasion  d'eiaminer  une  fort  belle  topaze  taillée, 
de  cette  couleur,  appartenant  à  M.  Ratte,  bijoutier  de  Paris; 
son  poids  est  de  6''  675  :  j*ai  trouvé  sa  pesanteur  spécifique 
de  3,5209  à  lO^*  ;  sa  couleur  est  un  beau  rouge  avec  un  œil 
de  jaune  qui  parait  naturel  à  la  pierre,  ce  qui  lui  donne  un 
prix  beaucoup  plus  élevé;  M.  Ratte  Testime  à  25,000  fr.  On 
la  supposait  être  une  tourmaline,  mais  la  dureté  et  l'angle  de 
polarisation  de  cette  pierre,  que  j'ai  trouvé  de  58*  42,  ne  per- 
mettent pas  de  faire  cette  association . 

Topas0  avec  liquide.  —  M.  Brew^ster  ^  a  décrit  une  topaze 
présentant  une  cavité  à  liquide,  très-remarquable  par  les  di- 
mensions de  cette  cavité  et  la  nature  du  liquide.  Cette  cavité, 
d'une  forme  irrégulière,  avait  0,0049  de  haut  sur  0,0027  de 
largeur.  Elle  était  en  partie  remplie  d'un  liquide  qui  ne  se 
dilatait  pas  par  la  chaleur,  et  lequel  diffère  essentiellement 
des  liquides  que  ce  savant  physicien  a  fait  connaître  dans 
les  cristaux  de  quartz  et  de  topaze.  Il  paraissait  adhérent  à 
la  cavité  et  ne  se  dérangeait  de  place  que  très-difticilement 
e,  par  des  mouvements  brusques  que  Ton  imprimait  au  cristal. 
Ce  liquide  n'est  pas  tout  à  fait  transparent  et  il  a  un  aspect 
laiteux  :  une  circonstance,  qui  donnait  à  cet  échantillon  un  in- 
térêt particulier,  résulte  de  ce  que  la  cavité  renferme  des 
cristaux,  dont  plusieurs  ont  des  facettes  très-brillantes  et  sont 
complètement  transparents.  Ils  sont  tous  mobiles  et  descen- 
dent dans  le  liquide  avec  des  vitesses  {)lus  ou  moins  grandes. 
Ils  appartiennent  par  conséquent  à  plusieurs  espèces  dont  les 
pesanteurs  spécifiques  sont  différentes.  Toutefois,  ces  cristaux 
appartiennent  à  des  minéraux  spécifiquement  légers,  et  qui 
pourraient  s'être  formés  aux  dépens  même  du  liquide. 

*  PhUosophical  magaxinêf  avril  1855. 
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Gitenient.  —  La  topaze  appartient  aux  mêmes  terrains 
anciens  que  l'émeraude  ;  toutefois  elle  est  moins  fréquente, 
mais  elle  se  trouve  avec  abondance  dans  ses  gisements.  À  Al- 
tenbcrg  en  Saxe,  elle  existe  avec  une  telle  abondance  dans  la 
pegmatite,  que  les  minéralogistes  allemands  Tout  considérée 
comme  essentielle  à  cette  roche,  qu'ils  ont  désignée  sous  le 
nom  de  iopasfels.  A  Nertschinsk,  dans  le  mont  Odontschelon 
en  Sibérie,  les  cristaux  de  topaze  sont  associés  au  quartz  hya- 
lin, au  béryl  et  à  la  chaux  fluatée.  L'existence  de  ce  dernier 
minéral  offre  une  analogie  de  plus  entre  les  différents  gise- 
ments de  topaze.  A  Ehrenfriedersdorf,  en  Saxe,  la  topaze  ac- 
compagne l'étain  oxydé  et  le  fer  arsenical. 

Les  topazes  du  Brésil  viennent  pour  la  plupart  d'un  endroit 
nommé  Capao ,  au-dessus  de  Villarica,  dans  la  province  de 
Minas  Geraès  ;  leur  gangue  est  une  variété  de  chlorite  schis- 
teuse;  mais  la  plupart  des  cristaux  du  Brésil  que  l'on  voit 
dans  les  collections  sont  recueillis  dans  les  terrains  d'alluvion 
qui  avoisinent  les  roches  de  topaze  de  cette  contrée. 

La  couleur  jaune,  jointe  à  la  transparence  et  à  un  certain 
degré  de  dureté,  a  été  en  général  prise  pour  Tindice  d'une 
topaze  par  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres  fines.  De  là 
sont  nés  de  faux  rapprochements;  ainsi  le  quartz  jaune  taillé 
est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  topaze. 


Gondrodite;  Maclurite;  Bracite;  Hunite  (Bournon). 

Ce  minéral  se  trouve  en  gros  grains  cristallins  jaune  de 
cire,  sur  lesquels  on  observe  des  faces  brillantes,  mais  tou- 
jours arrondies;  Haûy  annonce  qu'il  cristallise  en  prisme 
rectangulaire  oblique,  dans  lequel  P  sur  M=112^  12'  ;  les 
cristaux  qu'il  décrit  sont  représentés  fig.  399,  pL  210;  ces 
cristaux  sont  très-rares;  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'en  étudier, 
et  les  différents  auteurs  de  minéralogie  ont  transcrit  les  ob- 
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servations  de  Haûy,  sans  avoir  eu  Toccasion  de  les  répéter. 

La  condrodite  présente  un  clivage  assez  facile  ;  cependant 
sa  cassure  est  conchoïde  et  inégale  ;  elle  raye  légèrement  le 
verre;  son  éclat  est  vitreux.  Sa  couleur  jaune  passe  quelque- 
fois au  brun  ;  elle  est  translucide  ou  opaque.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3,199. 

Exposée  au  chalumeau,  elle  commence  par  perdre  sa  cou- 
leur,  devient  opaque  et  présente  quelques  indices  de  fusion 
sur  les  bords  aigus  des  fragments;  avec  le  borax,  elle  se  con- 
vertit par  une  fusion  lente,  mais  complète,  en  un  verre  dia- 
phane qui  offre  une  légère  teinte  due  au  fer. 

Seybert  a  le  premier  reconnu  que  la  condrodite  était  un 
silico-fluate  de  magnésie.  Les  analyses  récentes  de  Rammels- 
berg  ont  confirmé  la  composition  donnée  par  Seybert. 

Jâone  de  rstat  de  New-Jersey,  Jtooe  de  Harsas,  Grif-jinoâtre 

ptr  par  de 

Seybert  '.  Rammelsberg  '.     Pargai. 

Silice 32,66  35,06  33,10  33,19. 

Magnésie 54,00  55,46  56,61  54,50. 

Protoxyde  de  fer. . .    2,33  3,65  2,33  6.75. 

Potasse 2,10  »  »  > 

Fluor 4,09  7,60  8,69  9,69. 

95,18  99,77         100,73         104,13. 

Humite  du  Vésuve, 
l»ar 
Ramaielsberg  *.     Marlgnae^  Aïonet. 

Silice 34,06              30,88.  SUice 37,28  2. 

MagBédd 54,94              56,72.  Magnésie 50,06  6. 

Protoxyde  de  fer....  3,69               2,19.  Magnésium....  5,11  1. 

Potasse »  *             »  Fluor 7,55  2. 

100,67  100,00. 

En  combinant  2  atomes  de  fluor  avec  1  de  magnésium,  on 


1  American  Journal  of  sciences ^  t.  Y,  p.  336. 

*  HandtoOrterbuch  von  Rammelsherg ,  premier  supplément,  p.  38 

3  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXXXYJ,  p.  404, 

^  Inédite,  communiquée  par  Tauleur. 
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est  conduit  à  réunir  les  éléments  de  la  condrodite^  ainsi  que 
je  l'ai  indiqué  dans  la  dernière  colonne»  et  dans  ce  cas  sa 
composition  est  représentée  par  la  formule  : 

.    llgFl-h2Mg»si. 

Gisement.  —  La  condrodite  appartient,  aux  terrains  an- 
ciens; elle  a  été  trouvée  près  de  Newton,  dans  le  comté  de 
Sussex,  dans  l'Etat  de  New-Jersey,  en  petites  masses  lamel- 
laires arrondies,  disséminées*  dans  une  chaux  carbonatée  la- 
mellaire blanche, veinée degraphite;  et àErsby,  en  Finlande, 
en  grains  arrondis,  présentant  cependant  des  facettes,  dans 
une  chaux  carbonatée  laminaire  mélangée  de  la  variété  d'am- 
phibole nommée  pargasite. 

Humite.  —  Les  dolomies  et  les  roches  grenues  qui  con- 
tiennent du  péridot  blanc,'  du  grenat,  de  l'idocrase,  de  la  né- 
phéline,  que  l'on  trouve  sur  les  pentes  de  la  Somma,  contien- 
nent aussi  de  petits  cristaux  jaunes  très-brillants,  que  Bournon 
a  désignés  sous  le  nom  de  humite.  Une  analyse  de  M.  de  Ma- 
rignac,  que  j'ai  citée  ci-dessus,  établit  une  identité  presque 
absolue  de  composition  entre  ce  minéral  et  la  condrodite.  De- 
puis, M.  de  Marignac  ayant  eu  à  sa  disposition  des  cristaux 
d'Aumile^a  publié  un  travail  très-important  sur  la  cristallisa- 
tion de  ce  minérale  La  symétrie  des  cristaux  a  conduit 
M.  de  Marignac  a  adopter  pour  forme  primitive  le  prisnoe 
rhomboîdal  droit  sous  l'angle  de  49®  32^  que  l'on  retrouve 
dans  la  condrodite;  mais  il  faut  placer  les  cristaux  de  ce  mi- 
néral de  manière  que  ses  plans  diagonaux  représentent  l'un 
la  base  du  prisme,  l'autre  une  face  verticale. 

Les  cristaux  dont  les  fig.  63  et  64»  pi.  235,  pvésentent  les  for- 
mes les  plus  fréquentes  sont  largement  basés;  ils  offrent  trois 
séries  de  facettes  sur  les  angles  A,  sur  les  angles  E  et  les  arêtes 
horizontales  du  prisme  ;  les  facettes  observées  sur  les  angles  A 

t  Archives  des  sciences  physiques  et  natwreUeSy  l.  IV9  p.  132. 
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sont  au  nombre  de  onze  ;  les  angles  obtus  E  en  portent  treize  ; 
les  facettes  sur  les  arêtes  de  la  base,  plus  nombreuses  encore, 
sont  de  quatorze.  Malgré  cette  multitude  de  modifications,  la 
symétrie  de  ces  cristaux  est  complète,  et  ils  reproduisent  exac- 
tement la  disposition  générale  de  la  topaze.  Il  existe  en  outre 
sur  rhumite  des  facettes  dyssimétriques,  que  nous  devrions 
désigner  par  les  lettres  i  et  V  consacrées  à  ce  genre  de  modi- 
fications; nous  leur  conserverons  toutefois  la  notation  indi- 
quée par  M.  deMarignac,  qui  offre  plus  de  simplicité. 

Il  paraîtrait  que  dans  les  cristaux  de  humite,  comme  cela  a 
lieu  dans  plusieurs  espèces,  les  facettes  ne  se  reproduisent 
pas  toutes  d'une  manière  complètement  symétrique  ;  quel- 
ques-unes sont  supprimées;  de  plus,  une  série  de  facettes 
domine  dans  quelques  cristaux,  tandis  que  ce  sont  d'autres 
facettes  qui  donnent  la  disposition  générale  à  plusieurs  au- 
tres. M.  Scacchi^,  quia  fait,  après  M.  de  Marignac,  une  nou- 
velle étude  des  cristaux  de  humite,  les  a  divisés  en  trois  types 
dont  chacun  conduirait  à  une  forme  primitive  différente.  Cette 
manière  de  considérer  isolément  les  formes  des  cristaux  aurait 
le  grave  inconvénient  de  violer  les  lois  de  la  cristallographie, 
dont  un  des  objets  les  plus  importants  est  précisément  de 
rattacher  à  une  forme  unique  toutes  les  modifications  du 
même  minéral  ;  il  est,  du  reste,  facile  de  grouper  les  trois 
types  cristallins  de  M.  Scacchi  dans  leur  forme  unique,  ainsi 
qu'on  le  verra  dans  la  note  ci-jointe  que  nous  avons  em- 
pruntée à  M.  Marignac. 

M,  de  Marignac  a  choisi  pour  forme  primitive  de  la  humite 
et  de  la  condrodite  un  prisme  aigu  de  49<*  32',  bien  qu'il  ne 
soit  présenté  dans  aucun  des  cristaux  qu'il  a  examinés  ;  il  a 
été  conduit  à  choisir  ce  prisme,  parce  que  c'est  sur  ses  arêtes 
que  se  placent  les  modifications  les  plus  nombreuses,  et  il  a 
déterminé  son  angle  de  manière  à  établir  le  plus  grand  accord 


t  John^êHcM  wm  EJMgwa  H.  KojpPf  ^^51,  p.  807. 
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possible  entre  la  valeur  des  angles  qui  résultent  du  calcul  et 
ceux-  produits  par  la  mesure  directe.  M.  de  Marignac  a  échappé 
par  remploi  de  cette  forme  primitive  à  la  difficulté  qui  s'est 
présentée  h  M.  Scacchi  ;  disons  toutefois  que  la  forme  primi- 
tive de  M.  de  Marignac  n'est  pas  le  simple  résultat  du  calcul  ; 
les  différents  cristaux  portent  la  base  P,  et  Tun  des  cristaux 
qu'il  a  étudiés  lui  a  présenté  une  des  faces  M,  mais  il  Ta  ob- 
servée seulement  par  le  miroitement  entre  deux  faces  conti- 
guës  et  n'a  pu  en  mesurer  Tangle. 

J'emprunte  au  mémoire  de  M.  de  Marignac  le  tableau  ci- 
joint  des  angles;  je  Tai  conservé  dans  son  entier,  malgré  sa 
longueur,  pour  montrer  la  presque  complète  identité  qui 
existe  entre  la  mesure  directe  des  angles  et  ceux  calculés  sur 
la  forme  primitive  adoptée  par  ce  savant  cristallographe.  J'ai 
également  conservé  les  notations  des  faces  de  M.  de  Marignac  ; 
elles  se  rapportent  aux  axes  et  non  aux  côtés,  mais  elles  indi- 
quent les  distances  auxquelles  les  faces  viennent  couper  Taxe 
du  prisme,  et  elles  senties  mêmes,  soit  que  Ton  considère  les 
axes  ou  les  c6tés  du  prisme. 

Le  rapport  des  axes  déterminé  par  M.  de  Marignac  est  : 

a  :  6  :  c  :  :  1  :  0.46136  :  2,09645. 

Les  cristaux  d'humite  ont  les  faces  très-brillantes;  les  me- 
sures observées  par  M.  de  Marignac,  et  répétées  plusieurs  fois, 
ne  dépassent  jamais  quelques  minutes,  ce  qui  Ta  conduit  à 
adopter  des  rapports  quelquefois  assez  compliqués,  pour  ne 
pas  introduire  des  différences  notables  entre  les  résultats  de 
calculs  et  ceux  de  l'observation. 

Les  cristaux  d'bumite  offrent  très-souyent  une  hémitropie, 
ou  un  croisement  de  deux  cristaux  qui  auraient  eu  un  axe 
commun,  l'axe  latéral  b.Làfig.  65  représente  la  section  d'une 
de  ces  macles,  suivant  le  plan  perpendiculaire  à  cet  axe 
commun  ;  l'inclinaison  des  axes  de  ces  cristaux  à  l'angle  XoY 
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est  de  lâO*  ;  il  en  résulte  un  angle  rentrant  de  158^  6',  com- 
pris entre  les  deux  faces  a^<>/'. 

Les  cristaux  d'humite  sont  tantôt  jaune  brun,  tantôt  jaune 
de  soufre,  quelques-uns  sont  blancs  :  leur  pesanteur  spécifique 
est,  d'après  M.  Scacchi  :  cristaux  blancs,  3,234  ;  jaunes,  3,177; 
bruns,  3,199;  leur  dureté  est  égale  à  celle  du  feldspath. 

Angles  prmdpmuc  de  Vhumite, 
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*  Poor  passer  de  la  notation  de  X.  de  Marignac  à  la  notation  ordinaire/  il  suf 
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AS6LKS  OBStBTit. 
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M«  Scacchi  *  a  considéré  chacune  des  trois  formes  dominan- 
tes de  la  humite  comme  une  espèce  distincte,  et  il  a  calcalét 
à  t'aide  des  angles  qu'il  a  trouvés  pour  chacune  d'elles,  les 
rapports  entre  les  axes»  pour  la  forme  primitive  de  chacun 
des  trois  types. 


Tms. 


AKGLIS  MESURES. 


Premier  type... 
Deaxiëme  type. . 
Troisième  type. . 


A«*=d03«  47'  Ai»=124»  iC 
A«»=108»  58',3  Af=l22<»29'^ 
A«*=sl00«  47',9  A<h=125«  13' 


I 


AXBS. 

a. 
Axe 

pfiDC^ 

pal. 

b. 
Grande 

dia- 
gonale. 

0.2453 
0,3458 
0,1907 

1 
1 

1 

• 

c 
Petite 
dia- 
gonale. 


0.2S71 
0,3184 
0,1765 


fit,  pour  les  faces  a,  e,  b^  de  renverser  l'indice.  Les  faces  a  et  r  naissent  pour  lii 
sor  les  arêtes  de  prismes  dont  l'un  des  axes  est  égel  au  grand  axe  da  prisme  pri- 
mitif, et  dont  Tautre  est  double  00  triple  du  petit  axe.  On  a  donc  n*=  (6^  6V  h})^ 
»«7=  (6.  6»/» A»/T),  n'^l^^zif}'  6V»  A*/»),  «••/«i=  (fti  6i/»  A^/f),  ,4/7-)  ^x  6'/t a«|»). 
<  ÂMMàn  an  Mmn,  dnqniëne  série,  1858, 1.  Ilf ,  p.  73$. 
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On  remarque,  dans  ce  tableau  comparatif,  que  les  rapports 
de  l'axe  a  aux  axes  6  et  c  sont  notablement  différents,  mais 
que  les  rapports  des  axes  b  et  c  sont  au  contraire  extrême- 
ment peu  différents. 

En  outre,  Taxe  b  du  premier  type  est  à  Taxe  b  du  deuxième 
type  à  peu  près  dans  le  rapport  de  5  à  7;  Taxe  6  du  premier 
type  est  à  l'axe  6  du  troisième  type  dans  le  rapport  de  9 :  7  ; 
de  plus,  l'axe  b  du  deuxième  type  est  à  l'axe  6  du  troisième 
type  dans  le  rapport  de  9 : 5. 

Les  mêmes  rapports  existent  d'ailleurs  entre  les  axes  e  des 
trois  types  ;  par  conséquent  les  axes  6  et  c  des  trois  types  de- 
viennent égaux  entre  eux,  lorsqu'on  multiplie  respectivement 
ceux  du  premier  type  par  7,  ceux  du  deuxième  type  par  5, 
ceux  du  troisième  type  par  9. 

On  comprend,  d'après  cela,  comment  les  trois  types  des 
cristaux  d'humite  peuvent  se  ramener  à  une  même  forme 
primitive  dans  laquelle  les  rapports  des  axes  sont  représentés 
parli:l,7172:l,5897. 

Si  on  part  de  ces  rapports,  et  que  l'on  calcule  les  angles  des 
trois  types,  on  trouve  qu'ils  ne  diffèrent  pas  des  angles  me- 
surés de  plus  de  trois  minutes. 

BnOA. 

Verre  de  Ifoscovie;  Glimmer. 

La  Structure  éminemment  lamelleuse  du  mica,  jointe  à  son 
éclat  demi-métallique  très-vif,  lui  donne  un  aspect  particu- 
lier qui  le  rend  un  des  minéraux  les  plus  faciles  à  reconnaître. 
Le  clivage  a  lieu  parallèlement  à  la  base  des  cristaux;  il  est 
si  net  et  si  facile,  que  Ton  peut  eu  enlever  des  feuilles  non- 
seulement  avec  la  lame  d'un  canif,  mais  souvent  même  par 
la  simple  interposition  de  Tongle  :  ces  feuilles  sont  flexibles  et 
élastiques,  en  sorte  que,  malgré  leur  faible  épaisseur,  on  peut 
les  plier  sur  elles-mêmes  sans  les  rompre,  et  même  sans  y 
produire  la  moindre  fissure.  Cette  propriété  du  mica  permet 
d'enlever  des  lames  très-minces,  et  on  en  obtient  qui  n'ont 
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que  0"",002  d'épaisseur  ;  elles  sont  complètement  diaphanes. 
En  Russie,  où  les  cristaux  atteignent  quelquefois  près  de  0™,50 
de  diamètre,  on  s'en  sert  dans  quelques  localités  comme  de 
carreaux  de  vitres. 

La  dureté  du  mica  est  2,5,  moindre  que  celle  de  la  chaux 
carbonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  2,65  à  2,949. 
Ses  couleurs  sont  très-variées.  Ce  sont  différentes  nuances  de 
blanc,  de  gris,  de  vert,  de  brun,  de  rouge,  de  violet  et  de  noir; 
le  blanc  argentin,  le  vert  grisâtre  et  le  noir  sont  les  couleurs 
les  plus  habituelles. 

Au  feu ,  les  variétés  de  mica  se  conduisent  de  manières 
fort  différentes;  les  micas  qui  contiennent  du  fluor  perdent 
leur  éclat  et  deviennent  mats  par  la  calcination  dans  des  va- 
ses fermés  ;  les  autres  perdent  également  leur  transparence, 
mais  ils  acquièrent  un  éclat  demi-métallique,  argenté  ou  doré. 
Exposés  au  chalumeau,  les  uns  sont  fusibles  et  les  autres  infu- 
sibles :  dans  le  borax,  quelques  variétés  se  dissolvent  avec  ef- 
fervescence, les  autres  fondent,  au  contraire,  avec  tranquillité. 

Ces  différences  dans  les  propriétés  chiiniques  des  micas  an- 
noncent qu'il  doit  exister  des  différences  correspondantes 
dans  leur  composition.  Effectivement,  les  analyses  que  je  vais 
rapporter  quelques  lignes  plu^  bas  établissent  non-seulement 
que  les  éléments  qui  entrent  dans  ces  minéraux  varient  d'un 
échantillon  à  l'autre,  mais  que  les  relations  atomiques  diffè- 
rent, en  sorte  qu'on  ne  peut  les  rapporter  à  une  seule  for- 
mule, et  que  ce  ne  sont  pas  de  simples  variétés  dans  lesquelles 
un  élément  isomorphe  prédomine  sur  l'autre,  comme  cela  a 
lieu  pour  la  plupart  des  silicates,  notamment  pour  le  pyroxène, 
l'amphibole  et  le  grenat.  Les  micas  ont  donc  été  considérés 
par  beaucoup  de  minéralogistes  comme  constituant  un  groupe 
d'espèces  dont  les  caractères  essentiels  seraient  la  structure 
éminemment  lamelleuse  et  l'éclat  vif  demi-métallique  et  bril- 
lant auquel  leur  nom  fait   allusion '•  Plusieurs  supposent 


1  J/tcarf ,  briller,  reluire,  éclairer. 
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même  que  la  forme  hexagonale  est  une  limite  vers  laquelle 
tendent  beaucoup  de  minéraux ,  et  que  la  structure  lamel- 
leuse  n*en  est  qu'une  conséquence,  en  sorte  que  dans  leur 
opinion  le  mica  constituerait  une  manière  d'être  qu'affectent 
un  certain  nombre  de  minéraux ,  par  une  altération  molé- 
culaire ou  chimique  plus  ou  moins  avancée. 

Les  résultats  de  l'analyse  avaient  depuis  longtemps  été 
indiqués  par  l'étude  que  M.  Biot  avait  faite  des  propriétés 
optiques  du  mica  ;  dans  un  Mémoire  qu'il  a  publié  à  ce  sujet  ^ 
cet  illustre  physicien  a  établi  que.  les  minéraux  portant  le 
nom  de  mica  ne  sauraient  appartenir  à  une  même  espèce  ; 

Que  les  uns,  possédant  un  seul  axe  de  double  réfraction, 
cristallisent  par  conséquent  dans  le  système  rhomboédrique  ; 

Que  les  autres,  offrant  deux  axes  de  double  réfraction,  cris- 
tallisent dans  des  formes  moins  régulières. 

M.  Biot  a  en  outré  observé  que  les  micas  à  un  axe  sont 
tantôt  attractifs,  tantôt  répulsifs,  en  sorte  que  les  micas  rhcm* 
boédriques  admettraient  au  moins  deux  espèces. 

Quant  aux  micas  à  deux  axes,  l'angle  de  ces  deux  axes  va- 
rie de  50*  à  76®.  M.  Biot  les  avait  réunis  en  quatre  groupes, 
dans  lesquels  ces  angles  seraient  de  50<»,  63® ,  66®  et  74  à  76®  ; 
ces  groupes  ne  sont  pas  nettement  séparés  les  uns  des  autres  : 
il  existe  des  micas,  pour  ainsi  dire  intermédiaires,  mais  ils 
sont  donnés  par  Texamen  d'un  certain  nombre  d'échantillons 
qui  présentent  l'une  de  ces  quatre  valeurs.  Il  résultait  de  ces 
observations  que  les  micas  à  deux  axes  présentaient  encore 
plus  de  divisions  que  les  micas  à  un  axe,  en  sorte  que  le  genre 
mica  serait  très-complexe,  et  que  les  caractères  extérieurs 
qui  les  lient  ensemble,  et  forment  au  premier  abord  une  di- 
vision si  naturelle,  seraient,  comme  on  vient  de  l'énoncer, 


1  Sar  Tutilité  des  lois  de  Ui  polarisation  de  la  lumiëre  pour  reconnaître  rétât 
de  cristallisation  et  de  combinaison  dans  un  grand  nombre  de  cas  oU  le  système 
cristallin  n'est  pas  immédiatement  observable.  Mémoires  d$  VAcadémh  royaU 
des  sciences,  1816,  p.  273. 
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une  manière  d'être  commune  à  un  assez  grand  nombre  de 
minéraux.  Les  dhisions  indiquées  par  M.  Biot  ont  été  adop- 
tées par  la  plupart  des  minéralogistes,  bien  que  l'on  ne  connût 
que  quelques  exemples  rares  de  mica  à  un  axe.  Quant  aux 
micas  à  deux  axes,  sauf  la  di£Pérence  dans  les  angles  de  double 
réfraction,  la  cristallisalion  paraissait  la  même;  cependant 
Phillips  avait  divisé  ceux-ci  en  deux  classes  différentes,  les 
micas  en  prismes  rhomboidaux  droits,  et  ceux  en  prismes 
rhomboïdaux  obliques,  fin  réunissant  donc  les  divisions  de 
M.  Biot  à  celle  de  Phillips,  le  mica  était  divisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

I.  Mica  à  un  axe     |  ^'  t^}^^^l    \  Prisme  hciagonal  régulier. 

Il  ».     .  .  i  c,  Potassiqaes  ;  Prisme  rbomboldal  droit. 

i  d.  Lithiques  ;      Prisme  rhomboldal  obliqae. 

J'avais  déjà  indiqué,  dans  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage, que  les  micas  en  prismes  rhomboïdaux  obliques  étaient 
très-rares,  et  que  je  n'en  connaissais  pas  d'exemples  certains; 
que  ceux  considérés  comme  obliques,  et  que  j'avais  étudiés, 
notamment  les  cristaux  de  mica  de  Monroë  (comté  d'Orange), 
qui,  plus  tard,  ont  reçu  le  nom  de  biotites,  étaient  formés  de 
plaques  qui  avaient  glissé  les  unes  sur  les  autres ,  «  de  telle 
«  sorte  que  l'obliquité  des  arêtes  verticdes  me  paraissait  due 
«  à  une  application  imparfaite  des  plaques  les  unes  sur  les 
«  autres,  leglissement  qu'elles  avaient  éprouvé  faisant  que  Ta- 
«  rête  verticale  apparente  n'était  en  réalité  qu'une  ligne  brisée 
«  formée  par  les  arêtes  successives  de  cristaux  de  mica  super- 
«  posés  les  uns  sur  les  autres.  » 

Un  travail  très-intéressant  de  M.  de  Sénarmont,  sur  les  pro- 
priétés optiques  des  micas*,  en  a  ramené  tous  les  cristaux  i 
une  espèce  unique,  savoir  :  le  prisme  rhomboidal  droit  sous  Van- 


*  ObservatioBs  sar  les  propriétés  optiques  des  micas  et  sur  leur  forme  eristal- 
Une,  par  M.  H.  de  Sénarmont  {Annalet  de  chimie  ti  d$  physique^  troisième  série, 
1852,  t.  XXXIV,  p.  171). 
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gle  de  130  degrés.  Ses  expériences,  sur  lesquellas  je  donperai 
quelques  détails^  dans  le  cours  de  cette  discussion,  ont  toute* 
fois  confirmé  celles  de  M.  Biot;  il  ^  reconnu  que  quelques 
échantillons  de  mica  n*offraient  an  réalité  qu'un  aie  de  double 
réfraction,  tandis  que  la  plupart  des  autres  possédaient  deux 
axes  optiques,  et  que  l'écartemeot  de  ces  axes  variait  dans  des 
lin[)ites  très-étendues,  comprises,  comme  M.  Biot  l'avait  indi- 
qué, entre  50  et  77  degrés.  Mais  cette  variation  était  due  non  à 
une  différence  d'espèce,  mais  à  une  différence  dans  les  éléments 
constitutifs;  en  sorte  que  des  cristaux  à  faces  nettes  et  re- 
fléchissantes, affectant  exactement  les  mêmes  angles  et  pqur 
lesquels  la  composition  atomique  était  la  même,  présentaient 
des  différences  notables  entre  leurs  axes  optiques,  lorsqu'une 
substance  isomorphe  en  remplaçait  une  autre,  con^me  cela  a 
lieu  dans  beaucoup  de  minéraux  ^  De  telle  façon,  que  Fécar- 
tement  angulaire  des  axes  dépendait,  en  premier  lieu,  de  la 
nature  des  corps  isomorphes;  en  second  lieu,  de  leurs  propor- 
tions. Lors  donc  que  des  sels  isomorphes  chimiquement  et 
géoipétriquement  sont  associés  dans  un  même  minéral,  ils 
peuvent  donner  lieu,  suivant  leurs  proportions,  à  des  axes  op- 
tiques offrant  de  grandes  différences  angulaires.  Ceux-ci 
peuvent  s'ouvrir  ou  se  rapprocher,  s'annuler  même  et  simu- 
ler alors  des  cristaux  à  un  axe.  Ce  sont  ces  différente^  circon- 
stances que,  d'après  les  expériences  de  M.  de  Sénarmont,  les 
micas  présenteraient,  et,  malgré  les  grandes  différences  de 
composition,  ils  se  rapporteraient,  du  moins  ceux  qui  ont  été 
produits  directement  par  les  épanchements  des  roches  ignées, 
à  une  seule  espèce  minérale. 

Cette  espèce,  considérée  comme  si  complexe  par  quelques 
minéralogistes,  devient  donc  au  contraire  très-simple,  par  les 
considérations  que  je  viens  d'exposer.  On  remarquera  toute- 
fois que  les  observations  de  M/  Biot  sur  la  diversité  des  angles 
de  double  réfraction  n'en  existe  pas  moins,  ce  qui  m'engage 

*  Voir  pour  plus  de  détails  sur  ce  sujet  le  premier  tolume  de  cet  ouvrage,  p.  210,' 
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à  reproduire  en  partie  les  détails  que  j'avais  donnés  dans  ma 
première  édition  sur  ce  sujet. 

a  I.  Biica  à  un  axe  attractif.  —  Mica  verdàtre  de  ja  vallée 
a  d'Ala  en  Piémont;  en  cristaux  quelquefois  transparents, 
«  dont  la  surface  est  onctueuse  au  toucher.  » 

Les  échantillons  d'Âla  sont  les  seuls  dans  lesquels  H.  Biot 
ait  constaté  Faction  attractive  ;  depuis  son  Mémoire,  ces  échan- 
tillons ont  été  reconnus  appartenir  à  une  espèce  particulière, 
qui  a  reçu  le  nom  de  chlorite  hexagonale.  (Voir  la  description 
de  cette  espèce,  vol.  m,  p.  511.) 

«  II.  mïea  à  axe  répnlaif .  —  1®  Mica  verdàtre,  venant  de 
«c  Geylan,  où  il  se  trouve  dans  les  sables,  avec  les  rubis; 

<t  2^  Mica  du  Vésuve  et  de  la  Somma,  en  lames  très-pures 
«  et  comme  vitrées;  souvent  en  pyramides  inclinées,  dont 
«  une  ou  plusieurs  faces  seulement  sont  obliques  sur  les 
«  bases; 

«  3®  Mica  jaunâtre,  un  peu  onctueux  au  toucher ,  à  ré- 
a  flexion  spéculaire  imparfaite  ; 

<  ¥  Mica  foliacé  noir  de  Sibérie;  les  lames  minces,  vues 
«  par  transmission,  ont  une  teinte  d'un  vert  sombre,  qui  res- 
«  semble  au  troisième  ordre  des  anneaux  réfléchis  ; 
«  5^  Mica  du  Groenland  ; 
«  6®  Mica  volcanique  des  bords  du  Rhin  ; 
«  7^  Mica  rouge  du  Piémont  ; 

«  8®  Mica  rectangulaire  verdàtre  de  Tospham,  aux  Etats- 
a  €nis.  » 

9^  Plusieurs  autres  variétés,  dont  le  gisement  était  inconnu 
à  M.  Biot. 

Les  analyses  de  quelques-uns  de  ces  micas  montrent  qu*ils 
contiennent  ime  forte  proportion  de  magnésie  ;  leur  compo- 
sition se  rapporte  à  celle  de  la  pennine  ou  de  la  chlorite  hexa- 
gonale, à  l'exception  de  la  proportion  d*eau,  qui  s*élève  de  10 
à  12  pour  100  dans  ces  espèces,  et  qui  ne  dépasse  pas  4  pour 
100  dans  le  mica  à  un  axe. 
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%•  ptr  4* 

Vaaquelln  *. 

SiUee 40  42,13 

Alnmine 1i  12.83 

Peroxyde  de  fer. .         8  10,38 

Magnésie 19  16,15 

Prot.  de  mangan. .         >  » 

—   de  fer •  9,36 

Chanx Une  trace.  » 

Potasse 20  8,58 

Eao 2  1,07 

FlDor >  » 

Magnésiom a  > 

Alomininm >  » 


5* 

T» 

$•  de  Bodeomaif, 

par  KobeU  '. 

parRobell*. 

41,00 

42.64 

40,00 

40,86 

16,88 

12,86 

16,16 

15,13 

4,50 

» 

7.50 

a 

18,86 

25,39 

21,54 

22,00 

» 

1,06 

» 

a 

5,86 

7,11 

a 

13,00 

» 

» 

» 

a 

8,76 

6.03 

10,83 

8,83 

4,30 

3,17 

3,00 

0,44 

a 

0,62 

0,53 

a 

> 

0,36 

a 

m 

» 

0,10 

» 

» 

iOO       101,49       100,16         99,34         99,56       100,26 

Les  numéros  correspoûdent  à  ceux  de  M.  Biot  :  j'ai  ajouté 
une  analyse  de  KobeU  sur  le  mica  à  un  axe  qui  accom- 
pagne la  cordiériie  de  Bodenmais  en  Bavière  ;  ce  mica  con- 
tient, de  même  que  les  autres  variétés  de  cette  espèce,  une 
très-forte  proportion  de  magnésie. 

m.  Mica  à  deux  axa*.  —  1^  De  Zinnwald  en  Bohême. 
Ce  mica,  dont  l'angle  de  compensation  est  de  25^,  ou  autre* 
ment,  dont  Tangle  des  deux  axes  est  de  50<^,  est  d'un  gris 
foncé,  avec  éclat  argentin; 

2^  Angles  des  axes,  60^.  M.  Biot  a  rangé  dans  ce  groupe  : 

a.  Mica  verdâtre,  à  feuilles  toujours  plissées,  provenant  du 
Mexique  ; 

b.  Un  mica  blauc  argentin  de  Russie;  un  mica  en  grandes 
feuilles,  de  Philadelphie  ; 

€.  Enfin,  le  mica  hexagonal  du  Saint-Gothard  :  pour  ce 
dernier  l'angle  des  axes  est  de  64^. 

3«  Les  micas  dont  la  compensation  est  comprise  entre  33*>  et 
35«,  ou  l'angle  des  axes  de  06®  à  70®,  sont  les  plus  nom- 
breux. M.  Biot  cite  les  suivants. 


*  Mémoire  de  M.  Biot.  p.  325. 

*  Journal  fUr  prakt.  Chem.y  t.  XXXVI,  1846,  p.  509. 
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a.  Uo  mica  de  Sibérie,  en  feuilles  planes  très*fermes,  ordi- 
Qairement  d'un  jaune  sombre  et  enfumées;  en  feuilles  bien 
planes,  très-régulièrement  superposées,  aisément  et  conti- 
nuellement séparables,  jusqu'à  une  ténacité  ei tréma  ;  exerçant 
une  réflexion  spéculaire  très-vive  et  offrant  un  poli  parfait 
quand  on  les  sépare  les  unes  des  autres  ; 

b.  Mica  argentin  des  Grandes-Rousses,  dans  le  département 
de  l'Isère  ; 

e.  Mica  en  grandes  feuilles,  de  Couserans,  dans  les  Pyrénées  ; 

d.  Mica  d'Arendal  en  Norwége ,  remarquable  par  Téclat 
argentin  de  ses  lames,  et  par  la  forme  presque  toujours  irré- 
gulièrement pyramidale  qu'elles  affectent  dans  leur  superpo- 
sition. 

4^  Les  micas  dont  Tangle  des  axes  est  compris  entre  74^ 
et  76®  sont  peu  nombreux.  M.  Biot  ne  cite  que  le  mica  rose 
des  Etats-Unis,  qui  lui  ait  offert  cet  écartement.  Il  est  en 
plaques  d'un  brillant  nacré,  avec  des  parties  ordinairement 
teintes  en  rose  par  un  peu  de  manganèse.  Ses  feuillets  sont 
très-réfléchissants,  mais  rarement  plans,  et  rarement  réguliers 
dans  leur  superposition. 

1*  par  Vauquelm.  2^  %•  4* 

o-  o.  a»  Om 

Smce 46,4           54  48  49  45  48.48 

Alumine....'. 18,5  .23  i8  26  88           33,91 

Peroxyde  de  fer 20,0          11  14  6,80  4Mag.    1,30 

Pousse 11,2           10  11,2  11,20  15  11^ 

Oxyde  de  manganèse.  2,5          Eau...  5  5  »  3,26 


98,4  97,2        98,00      97  98,25 

Ces  analyses  de  Yauqueiin  laissent  peut-être  quelque  chose 
à  désirer,  en  ce  sens  que  ce  chimiste  n  a  cherché  ni  l'acide 
fluorique  que  Ton  trouve  maintenant  dans  la  plupart  des  mi- 
cas, ni  la  lithine  que  Ton  ne  connaissait  pas  à  cette  époque; 
j 'ai  dû  les  transcrire  pour  compléter  l'exposition  du  Mémoire  de 
M.  Biot  :  elles  sont  remarquables  par  l'absence  complète  de 
magnésie,  et  montrent  qu'il  existe,  sous  le  rapport  chimique, 
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au  moins  deux  classes  de  micas.  La  variété  magnésienne,  con- 
sidérée comme  une  espèce  par  la  supposition  qu'elle  cristalli- 
sait en  rhomboèdre,  a  été  désignée,  par  Hausmann,  sous  le 
nom  de  biotite.  Breilhaupt  l'avait  déjà  décrite  sous  celui  de 
phlogolite. 

Les  analyses  suivantes  semblent  montrer  que  cette  règle 
est  générale  : 

D'moè,       D'Achotih,   De  Sibérie,  Do  Goraouailles,  De  Brodbo 
parH.Roac.     par  Ro9e.  par  Klaprolh.  par  Turner.  p.Swanberg. 

Silice 47,50  47,19  48,00  36»54  47,97 

Alumine 37,20  32,80  34,25  25,47  31,69 

Peroxyde  de  fer...  3,20  1,47  4,50  27,06  5,57 

—  de  maBganëae.  0,90  2,58  0,60  1,92  1,67 

Polasae 9,60  8,35  8,75  5,48  8,32 

Chaux A  6,13  a  0,93  » 

Acide fluoriqae....  0,56  0,20  a  2,70 Fluor   0,72 

Eau 2,67  4,07  »                 »  3,52 

Aluminium »  »  a                 a  0,35 

101,63         102,88  96,00         100,00  97,31 

Dans  cette  seconde  série  d'analyses,  la  proportion  de  silice 
est  environ  de  48  pour  400,  et  celle  de  Talumine  s'élève  de  32 
à  37  ;  si  on  les  compare  aux  analyses  de  Yauquelin ,  on  re- 
connaît que  ces  micas  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
qui  portent  le  n*  3,  dans  lesquels  Técartement  dés  axes 
est  de  66®  à  70*^  ;  ce  sont  les  micas  que  M.  Biot  considère 
comme  les  plus  abondants,  et  les  analyses  que  je  viens  de 
transcrire  d'après  Rammelsberg  confirment  l'opinion  de 
M.  Biot.  Ces  différents  micas  sont  à  base  de  potasse  ;  il  existe 
certaines  variétés  qui  con tiennent  de  la  litbine  ;  ils  sont  en 
général  moins  fusibles,  et  la  présence  de  cet  alcali  est  en  outre 
décelée  par  la  couleur  rouge  que  prend  la  flamme  dans  l'essai 
au  chalumeau;  quelques  auteurs  ont  voulu  en  faire  une  es- 
•pèce  particulière,  mais  aucune  raison  n'appuie  cette  division. 
Les  analyses  suivantes  donnent  la  composition  des  micas  à 
lithine. 
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a.  Uq  mica  de  Sibérie,  en  feuilles  planes  ]jf 

i)^irement  d'un  jaune  sombre  et  enfumée^ V 

planes,  très-régulièrement  superposées. /^ 

nuellement  séparables,  jusqu'à  unetéû^'  *^/ 

une  réflexion  spéculaire  très-vive  e*  /^ 

quand  on  les  sépare  les  unes  des  a  * /,  / 

6.  Mica  argentin  des  Grandes-"';'/ i  f  / 

de  l'Isère  *  /  /  *  '' 

c.Mica'engrandesfeuilles//./'       "'^      ^'^^      <»•<» 

d.  Mica  d'Arendal  en  y'  ^      ar  les  micas  à  lithine,  les 

argentin  de  ses  lames,  p    *      ^me  se  rapprochent  beaucoup 

gulièrement  pyramide        ^^s  micas  n»  3  de  M.  Bioi.  Celui  de 

S"ion.  ^exception  ;  effectivement  M.  Biot  Ta- 

4®  Les  micas  Ar    première  catégorie,  pour  laquelle  l'angle 

et  76«  sont  peu  ^  ^  je  50®. 

des  Etats-Unj'^^^  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 

plaques  d'n^ sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule; 

teintes  en  j^^ difficile  de  les  grouper  d'une  manière  nette;  il  en 

très-réfl^  1.  ^^  sous  le  rapport  chimique,  il  règne  pour  la  classi- 

dans  V  -^  jes  micas  une  incertitude  égale  à  celle  que  M.  Biot 

•^^iée  pour  les  propriétés  optiques,  ou,  pour  parler  plus 

■^  .peinent,  la  différence  entre  les  propriétés  optiques  est  en 

^     ^/jde  partie  le  résultat  des  différences  que  les  micas  pré- 

^fltent  dans  leur  composition. 

cristallisation.  —  Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  souvent  aussi  ils  sont  ma- 
clés  ;  il  en  résulte  que  les  angles  que  donne  la  mesure  pré- 
sentent des  différences  assez  notables.  Cette  disposition,  jointe 
à  la  variété  dans  les  caractères  optiques,  a  été  la  cause  des 
divisions  que  Ton  avait  faites  dans  les  micas  ;  mais  presque 
tous  les  cristaux  de  mica  sont  évidemment  réductibles  à  un, 
prisme  rhomboïdal  droit  sous  l'angle  de  120®.  La  manière 
d'être  habituelle  du  mica  est  en  lamelles  ou  en  paillettes 
plus  ou  moins  épaisses.  Les  cristaux  les  plus  fréquents  sont  en 
prismes  six  à  faces  très-aplatis,  fig.  401,  pi.  211,  dont  les 


^ 
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^_  ^^^.  Leur  base  est  très-éclalante  ;  les  fa- 
^^^xit  rugueuses  et  striées  horizontalement, 
istal  était  formé  de  la  réunion  de  cristaux 
autres  suivant  la  base.  L'observation 
réfraction  dans  la  plupart  des  cris- 
prisme  ne  pouvait  être  régulier; 
cristaux  de  mica  offrant  des 
^  v»^n  nombre  étral  de  facettes  sur 

^lité  des  angles  de  la  base  apprend 
forme  primitive  du  mica  est  un  prisme 
sous  l'angle  de  120®  :  le  prisme  à  six  faces 
ce  cas,  de  modifications  j/*,  qui  font,  avec  M, 
également  de  120<>. 
/,{^.  401  représente  la  grande  généralité  des  cristaux  de 
^ca  ;  ils  sont  seulement  encore  plus  surbaissés,  et  forment 
."■"  des  tables  très-minces  ;  quelquefois  ils  portent,  comme  on  le 
yoit  dans  la  fig.  402,  des  modifications  sur  toutes  les  arêtes 
de  la  base.  J'ai  recueilli  à  la  Clayette,  dans  le  département 
de  Saône-et-Loire,  des  cristaux  de  mica  verdâtres  de  cette 
forme;  j'en  ai  également  vu  des  échantillons  provenant  du 
département  du  Finistère  et  d'autres  du  lac  Balkal  en  Sibérie  ; 
les  cristaux  de  cette  dernière  localité  avaient  O^^jOlS  de  dia- 
mètre ;  les  facettes  VI*  faisaient  sur  P  un  angle  de  95°  en- 
viron; la  base  était  visiblement  perpendiculaire  sur  les 
faces  M,  ainsi  que  sur  les  modifications  g\ 

Dans  la  fig.  403,  on  n'observe  des  facettes  que  sur  deux  des 
arêtes  horizontales,  celles  qui  correspondent  aux  faces  M  du 
prisme. 

La  fig.  404  offre,  au  contraire,  des  facettes  e*  placées  sur  les 
angles  latéraux  de  la  base. 

Les  modifications  que  présentent  ces  deux  figures  établis* 
sent  de  la  manière  la  plus  complète  que  la  forme  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  et  non  un  rhomboèdre,  bien  que  les  angles 
des  faces  soient  de  120^. 

Dans  le  cristal  d'Odontchélon,  enDaoùrie,  qui  existe  à  la 


492  MICA. 

LépidolUhe,  de  Roêena,  De  Zinnwaid,  De  Du 

parGmeliD.  parRegoauU.  parGoielio.  d'Alteaberg.  TOural.  Cornootillei. 

Silice 52,25  52^40  46,23  40,19  50,35  50,82 

Alomine 28,35  26,80  14,14  22,79  28,30  2J,33 

ProLdemangan.    3,66  1,50  4,57  2,02  1,25  » 

—  defer »  »  17,97  19.78  »  9,08 

Pousse 6,90  9,14  4,90           7,49  9,04  9,86 

Lithine 4,79  4,85  4,21  3,06  5,49  4,05 

Acide  aaorique.    5,07  4,40  8,53  3,99  5,20  4,81 

Eau Traces.  •  0,83            »  »  » 

101,02         99,09       101,38         99,32         99,61  99,95 

On  remarquera  que,  même  pour  les  micas  à  lithine,  les 
proportions  de  silice  et  d'alumine  se  rapprochent  beaucoup 
de  celles  qui  caractérisent  les  micas  n°  3  de  M.  Biot.  Celui  de 
Zinnwald  forme  seul  une  exception  ;  effectivement  M.  Biot  Ta* 
vait  classé  dans  la  première  catégorie,  pour  laquelle  Tangle 
des  deux  axes  est  de  50*^. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 
analogie,  ne  sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule  ; 
il  est  même  difficile  de  les  grouper  d'une  manière  nette  ;  il  en 
résulte  que,  sous  le  rapport  chimique,  il  règne  pour  la  classi- 
fication des  micas  une  incertitude  égale  à  celle  que  M.  Biot 
a  signalée  pour  les  propriétés  optiques,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  la  différence  entre  les  propriétés  optiques  est  en 
grande  partie  le  résultat  des  différences  que  les  micas  pré- 
sentent dans  leur  composition. 

GrlstalliBatlon.  —  Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  souvent  aussi  ils  sont  ma- 
clés  ;  il  en  résulte  que  les  angles  que  donne  la  mesure  pré- 
sentent des  différences  assez  notables.  Cette  disposition,  jointe 
à  la  variété  dans  les  caractères  optiques,  a  été  la  cause  des 
divisions  que  Ton  avait  faites  dans  les  micas  ;  mais  presque 
tous  les  cristaux  de  mica  sont  évidemment  réductibles  à  un^ 
prisme  rhomboïdal  droit  sous  l'angle  de  120^.  La  manière 
d'être  habituelle  du  mica  est  en  lamelles  ou  en  paillettes 
plus  ou  moins  épaisses.  Les  cristaux  les  plus  fréquents  sont  en 
prismes  six  à  faces  très-aplatis,  fig,  401,  p{.  211,  dont  les 
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•  angles  sont  de  120^.  Leur  base  est  très-éclatante  ;  les  Fa- 
ces verticales  en  sont  rugueuses  et  striées  horizontalement, 
comme  si  chaque  cristal  était  formé  de  la  réunion  de  cristaux 
empilés  les  uns  sur  les  autres  suivant  la  base.  L'observation 
de  deux  axes  de  double  réfraction  dans  la  plupart  des  cris- 
taux de  mica  a  révélé  que  le  prisme  ne  pouvait  être  régulier; 
effectivement,  la  plupart  des  cristaux  de  mica  offrant  des 
modifications  ne  portent  pas  un  nombre  égal  de  facettes  sur 
les  arêtes  de  la  base  ;  Tégalité  des  angles  de  la  base  apprend 
donc  seulement  que  la  forme  primitive  du  mica  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  sous  l'angle  de  120^  :  le  prisme  à  six  faces 
résulte,  dans  ce  cas,  de  modifications  $fS  qui  font,  avec  M, 
des  angles  également  de  120o. 

La  fig.  401  représente  la  grande  généralité  des  cristaux  de 
mica  ;  ils  sont  seulement  encore  plus  surbaissés,  et  forment 
des  tables  très-minces;  quelquefois  ils  portent,  comme  on  le 
voit  dans  la  fig.  402,  des  modifications  sur  toutes  les  arêtes 
de  la  base.  J'ai  recueilli  2i  la  Clayette^  dans  le  département 
de  Saône-et-Loire,  des  cristaux  de  mica  verdâtres  de  cette 
forme;  j'en  ai  également  vu  des  échantillons  provenant  du 
département  du  Finistère  et  d'autres  du  lac  Balkal  en  Sibérie  ; 
les  cristaux  de  cette  dernière  localité  avaient  0",015  de  dia- 
mètre ;  les  facettes  tV*  faisaient  sur  P  un  angle  de  95^  en- 
viron; la  base  était  visiblement  perpendiculaire  sur  les 
faces  M,  ainsi  que  sur  les  modifications  g\ 

Dans  la  fig.  403,  on  n'observe  des  facettes  que  sur  deux  des 
arêtes  horizontales,  celles  qui  correspondent  aux  faces  M  du 
prisme. 

La  fig.  404  offre,  au  contraire,  des  facettes  c"  placées  sur  les 
angles  latéraux  de  la  base. 

Les  modifications  que  présentent  ces  deux  figures  établis- 
sent de  la  manière  la  plus  complète  que  la  forme  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  et  non  un  rhomboèdre,  bien  que  les  angles 
des  faces  soient  de  120®. 

Dans  le  cristal  d'Odontchélon,  en  Daoûrie,  qui  existe  à  la 
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Lépidoliihe,  de  Rosena,  De  Zinnwald,  De  Du 

parGmeliD.  parRegnault.  parGoieliD.  d'Alienberg.  TOural.  Cornouaillet. 

Silice 52,25  52^40  46,23  40,19  50,35  50,82 

Alumine 28,35  26,80  14,14  22,79  28,30  2i,33 

Prot.demangan.    3,66          1,50  4,57  2,02  1,25  » 

—  defer »               »  17,97  19.78             »  9.08 

Pousse .'.    6,90           9,14  4,90  7,49  9,04  9,86 

Lithine 4,79           4,85  4,21  3,06  5,49  4»05 

Acide  flaorique.    5,07           4,40  8,53  3,99  5,20  4,81 

Eau Traces.       >  0,83  »                »  » 

101,02         99,09       101,38         99,32         99,61         99,95 

On  remarquera  que»  même  pour  les  micas  à  lithine,  les 
proportions  de  silice  et  d'alumine  se  rapprochent  beaucoup 
de  celles  qui  caractérisent  les  micas  n""  3  de  M.  Biot.  Celui  de 
Zinnwald  forme  seul  une  exception  ;  effectivement  M.  Biot  la- 
vait  classé  dans  la  première  catégorie,  pour  laquelle  Tangle 
des  deux  axes  est  de  50^. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 
analogie,  ne  sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule  ; 
il  est  même  difficile  de  les  grouper  d'une  manière  nette  ;  il  en 
résulte  que,  sous  le  rapport  chimique,  il  règne  pour  la  classi- 
fication des  micas  une  incertitude  égale  à  celle  que  M.  Biot 
a  signalée  pour  les  propriétés  optiques,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  la  différence  entre  les  propriétés  optiques  est  en 
grande  partie  le  résultat  des  différences  que  les  micas  pré- 
sentent dans  leur  composition. 

cristallisation.  —  Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  souvent  aussi  ils  sont  ma- 
clés  ;  il  en  résulte  que  les  angles  que  donne  la  mesure  pré- 
sentent des  différences  assez  notables.  Cette  disposition,  jointe 
à  la  variété  dans  les  caractères  optiques,  a  été  la  cause  des 
divisions  que  Ton  avait  faites  dans  les  micas  ;  mais  presque 
tous  les  cristaux  de  mica  sont  évidemment  réductibles  à  un^ 
prisme  rhomboïdal  droit  sous  l'angle  de  120*.  La  manière 
d'être  habituelle  du  mica  est  en  lamelles  on  en  paillettes 
plus  ou  moins  épaisses.  Les  cristaux  les  plus  fréquents  sont  en 
prismes  six  à  faces  très-aplatis,  fig,  401,  pi.  211,  dont  les 
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•  angles  sont  de  120^.  Leur  bâse  est  très-éclatante  ;  les  fa- 
ces verticales  en  sont  rugueuses  et  striées  horizontalement, 
comme  si  chaque  cristal  était  formé  de  la  réunion  de  cristaux 
empilés  les  uns  sur  les  autres  suivant  la  base.  L'observation 
de  deux  axes  de  double  réfraction  dans  la  plupart  des  cris- 
taux de  mica  a  révélé  que  le  prisme  ne  pouvait  être  régulier; 
effectivement,  la  plupart  des  cristaux  de  mica  offrant  des 
modifications  ne  portent  pas  un  nombre  égal  de  facettes  sur 
les  arêtes  de  la  base  ;  Tégalité  des  angles  de  la  base  apprend 
donc  seulement  que  la  forme  primitive  du  mica  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  sous  l'angle  de  120^  :  le  prisme  à  six  faces 
résulte,  dans  ce  cas,  de  modifications  yS  qui  font,  avec  M, 
des  angles  également  de  120^. 

La  fig.  401  représente  la  grande  généralité  des  cristaux  de 
mica  ;  ils  sont  seulement  encore  plus  surbaissés,  et  forment 
des  tables  très-minces;  quelquefois  ils  portent,  comme  on  le 
voit  dans  la  fig,  402,  des  modifications  sur  toutes  les  arêtes 
de  la  hase.  J'ai  recueilli  h  la  Clayette,  dans  le  département 
de  Saône-et-Loire,  des  cristaux  de  mica  verdâtres  de  cette 
forme  ;  j'en  ai  également  vu  des  échantillons  provenant  du 
département  du  Finistère  et  d'autres  du  lac  Balkal  en  Sibérie  ; 
les  cristaux  de  cette  dernière  localité  avaient  0",015  de  dia- 
mètre ;  les  facettes  fr V*  faisaient  sur  P  un  angle  de  95^  en- 
viron; la  base  était  visiblement  perpendiculaire  sur  les 
faces  M,  ainsi  que  sur  les  modifications  g\ 

Dans  la  ftg.  403,  on  n'observe  des  facettes  que  sur  deux  des 
arêtes  horizontales,  celles  qui  correspondent  aux  faces  M  du 
prisme. 

La  fig.  404  offre,  au  contraire,  des  facettes  e*  placées  sur  les 
angles  latéraux  de  la  base. 

Les  modifications  que  présentent  ces  deux  figures  établis- 
sent de  la  manière  la  plus  complète  que  la  forme  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  et  non  un  rhomboèdre,  bien  que  les  angles 
des  faces  soient  de  120^. 

Dans  le  cristal  d'Odontchélon,  en  Daoùrie,  qui  existe  à  la 
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Lépidolilbe,  de  Roiena,  De  Zinnwald,  De  Du 

parGmelin.  parRegnauU.  parGmelio.  d'Alienberg.  TOural.  Cornouaillea. 

Silice 52,25  52^40  46,23  40,19  50,35  50,82 

Âlomine 28,35  26,80  14,14  22,79  28,30  21,33 

Prot.de  mangan.    3,66  1,50  4,57          2,02  1,25  » 

—  dcfer »  »  17,97  19.78  »  9.08 

Pousse .'.    6,90  9,14  4,90           7,49  9,04  9,86 

Lithine 4,79  4,85  4,21           3,06  5,49  4,05 

Acide  flttoriqae.    5,07  4,40  8,53          3,99  5,20  4,81 

Eaa Traces.       •  0,83            a  a  » 

101,02         99,09       101,38         99,32         99,61         99,95 

On  remarquera  que,  même  pour  les  micas  à  lithine,  les 
proportions  de  silice  et  d'alumine  se  rapprochent  beaucoup 
de  celles  qui  caractérisent  les  micas  n""  3  de  M.  Biot.  Celui  de 
Zinnwald  forme  seul  une  exception  ;  effectivement  M.  Biot  l'a- 
vait classé  dans  la  première  catégorie,  pour  laquelle  Tangle 
des  deux  axes  est  de  50®. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 
analogie,  ne  sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule  ; 
il  est  même  difficile  de  les  grouper  d'une  manière  nette;  il  en 
résulte  que,  sous  le  rapport  chimique,  il  règne  pour  la  classi- 
fication des  micas  une  incertitude  égale  à  celle  que  M.  Biot 
a  signalée  pour  les  propriétés  optiques,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  la  différence  entre  les  propriétés  optiques  est  en 
grande  partie  le  résultat  des  différences  que  les  micas  pré- 
sentent dans  leur  composition. 

crlstallisatioii.  —  Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  souvent  aussi  ils  sont  ma- 
clés  ;  il  en  résulte  que  les  angles  que  donne  la  mesure  pré- 
sentent des  différences  assez  notables.  Cette  disposition,  jointe 
à  la  variété  dans  les  caractères  optiques,  a  été  la  cause  des 
divisions  que  l'on  avait  faites  dans  les  micas  ;  mais  presque 
tous  les  cristaux  de  mica  sont  évidemment  réductibles  à  un^ 
prisme  rhomboïdal  droit  sous  l'angle  de  120®.  La  manière 
d'être  habituelle  du  mica  est  en  lamelles  ou  en  paillettes 
plus  ou  moins  épaisses.  Les  cristaux  les  plus  fréquents  sont  en 
prismes  six  à  faces  très-aplatis,  fig,  401»  p/.  211,  dont  les 
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angles  sont  de  120^.  Leur  base  est  très-écla tante  ;  les  fa- 
ces verticales  en  sont  rugueuses  et  striées  horizontalement, 
comme  si  chaque  cristal  était  formé  de  la  réunion  de  cristaux 
empilés  les  uns  sur  les  autres  suivant  la  base.  L'observation 
de  deux  axes  de  double  réfraction  dans  la  plupart  des  cris- 
taux de  mica  a  révélé  que  le  prisme  ne  pouvait  être  régulier; 
effectivement,  la  plupart  des  cristaux  de  mica  offrant  des 
modifications  ne  portent  pas  un  nombre  égal  de  facettes  sur 
les  arêtes  de  la  base  ;  Tégalité  des  angles  de  la  base  apprend 
donc  seulement  que  la  forme  primitive  du  mica  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  sous  l'angle  de  120^  :  le  prisme  à  six  faces 
résulte,  dans  ce  cas,  de  modifications  ^S  qui  font,  avec  M, 
des  angles  également  de  120^. 

La  fig.  401  représente  la  grande  généralité  des  cristaux  de 
mica  ;  ils  sont  seulement  encore  plus  surbaissés,  et  forment 
des  tables  très-minces  ;  quelquefois  ils  portent,  comme  on  le 
voit  dans  la  fig.  402,  des  modifications  sur  toutes  les  arêtes 
de  la  base.  J'ai  recueilli  !i  la  Clayette,  dans  le  département 
de  Saône-et-Loire,  des  cristaux  de  mica  verdàtres  de  cette 
forme;  j*en  ai  également  vu  des  échantillons  provenant  du 
département  du  Finistère  et  d'autres  du  lac  Balkal  en  Sibérie  ; 
les  cristaux  de  cette  dernière  localité  avaient  0°",015  de  dia- 
mètre ;  les  facettes  bV*  faisaient  sur  P  un  angle  de  95^  en- 
viron; la  base  était  visiblement  perpendiculaire  sur  les 
faces  M,  ainsi  que  sur  les  modifications  g\ 

Dans  la  fig.  403,  on  n'observe  des  facettes  que  sur  deux  des 
arêtes  horizontales,  celles  qui  correspondent  aux  faces  M  du 
prisme. 

La  fig.  404  offre,  au  contraire,  des  facettes  a'  placées  sur  les 
angles  latéraux  de  la  base. 

Les  modifications  que  présentent  ces  deux  figures  établis- 
sent de  la  manière  la  plus  complète  que  la  forme  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  et  non  un  rhomboèdre,  bien  que  les  angles 
des  faces  soient  de  120^. 

Dans  le  cristal  d'Odontchélon,  en  Daoùrie,  qui  existe  à  la 
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complexe.  Peut-être  pourrait-on  admettre  que  Taugle  de  ISO^ 
e8t  une  limite  vers  laquelle  tendent  un  certain  nombre  d'es- 
pèces minérales,  et  qu'il  existe  chimiquement  plusieurs  espèces 
de  mica.  On  doit  enfin  ajouter  que  le  remplacement  des  bases 
les  unes  par  les  autres  peut  apporter  de  grandes  différences 
dans  la  composition  apparente  des  micas,  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  la  composition  atomique. 

Aux  preuves  qui  résultent  des  propriétés  optiques  des  micas, 
pour  considérer  leur  forme  comme  appartenant  au  prisme 
droit,  on  peut  encore  ajouter  celles  déduites  de  la  valeur  même 
des  angles  des  crislaux.  En  effet,  la  mesure  de  ces  angles  est 
toujoursimparfaite,  de  telle  sorte  que  ceux  qui  résultent  des  lois 
de  dérivation  même  assez  compliquées  que  l'on  peut  adopter, 
diffèrent  de  la  mesure  directe.  Le  tableau  suivant  dans  lequel 
on  a  mis  en  regard  la  valeur  des  angles  observés,  et  celle  des 
angles  calculés  dans  le  cas  de  prisme  rhomboïdal  oblique  et 
de  prisme  rhomboïdal  droit,  établit  que  ces  différences  sont 
moindres  en  adoptant  la  seconde  forme  que  la  première  : 


Angles  obierTét  Caleulés  dam  la  iupposîlioD 

par  Phillips.           du  prisme  oblique.  du  prisme  droiL 

MM      ssl20o  1200.  1200. 

PM       »    99»  40^           9  P6«       e=    08»  40^. 

P^,       =  4230  26'  135»  16'.  P6«       s=  132«  27*. 

Vf.       =  121»  45'           »  P&*       =  1210  22'. 

P^,       calOTO    5'  1050  56'.  Pft»       =1060  57'. 

Pfir,      =960  58'           >  P6*/»     s=    960  57'. 

Pe,       =  1140  30»  1130  ly.  PeV*     =  M¥  19*. 

Pe,       =    94«  30'           a  PeV«     =    94»  18'. 

P#,       a    920  56'          »  Pai/i     =    920  53'. 


Les  notations  indiquées  dans  la  première  colonne  sont  celles 
adoptées  par  Philipps.  Les  signes  symboliques  de  la  troisième 
colonne  sont  en  rapport  avec  les  lois  de  dérivation  calculées 
dans  la  supposition  du  prisme  rhomboïdal  droit  de  120®. 

Gompotition.  —  La  composition  la  plus  générale  des  micas 
se  rapporte  aux  variétés  qui  contiennent  45  à  50  pour  100  de 
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silice,  33  à  35  d'alumine,  10  à  12  d'alcali  et  de  2  à  4  pour  100 
d'acide  fluorique.  Néanmoins  les  différences  que  Ton  observe 
entre  ces  éléments  ne  peuvent  se  grouper  sous  une  formule 
générale ,  et  chaque  analyse  donne  presque  lieu  à  une  ex- 
pression particulière  ;  on  peut  seulement  dire  que  les  micas 
sont  des  silico-fluates,  dans  lesquels  les  éléments  sont  : 

La  magnésie  manque  dans  un  grand  nombre  de  micas;  ceux 
essentiels  aux  terrains  granitiques  n'en  contiennent  que  rare* 
ment.  Mais  cette  terre  existe  avec  une  grande  abondance 
dans  les  variétés  que  Ton  rattache  à  la  biotite  et  sur  lesquelles 
nous  donnerons  des  détails  dans  quelques  lignes. 

On  remarquera  que  la  soude  n'existe  dans  presque  aucun 
miôa  ;  son  absence  me  parait  un  fait  très-intéressant  à  si- 
gnaler, parce  qu'elle  se  rattache  à  la  nature  môme  des  granits 
qui  les  contiennent.  Les  granits  les  plus  anciens  paraissent 
essentiellement  feldspathiques  ;  i'albite  augmente  pour  ainsi 
dire  de  proportion  avec  l'époque  plus  moderne  des  roches 
granitiques,  et  ce  sont  les  terrains  cristallisés  les  moins  an- 
ciens qui  contiennent  du  talc  ou  de  lapennine,  en  remplace- 
ment du  mica. 

variétés  de  mloa.  —  La  disposition  lamelleuse  des  micas, 
jointe  à  l'élasticité  de  leurs  lames  et  à  leur  éclat  demi-métal- 
lique ,  donnent  à  ces  minéraux  un  aspect  particulier ,  qui  ne 
permet  de  les  confondre  avec  aucun  autre.  Ils  présentent  tou- 
tefois dans  la  disposition  des  lames,  dans  la  couleur  et  dans  la 
composition  des  difTérences,  qui  ont  donné  naissance  à  des 
variétés  qu'il  est  nécessaire  de  faire  connaître  pour  compléter 
l'histoire  des  micas.  On  a  également  fait  entre  plusieurs  es- 
pèces, dont  l'éclat  est  nacré  et  la  structure  lamelleuse  très- 
prononcée,  des  rapprochements  que  je  dois  indiquer. 

Biica  hémlipbériqne.  — Mica  palmé.  —  La  première  de 
ces  variétés  est  en  lames  convexes  et  concaves  d'un  blanc  ar- 
gentin ;  ces  lames  sont  quelquefois  placées  les  unes  sur  les 
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autres  éi  vont  en  augmentant  d'étendue,  de  manière  à  former 
une  ou  plusieurs  pyramides  renversées  ou  convergentes.  On 
observe  cette  variété  dans  un  granit  de  Suède  à  feldspath 
rôugè  ;  dans  le  granit  des  environs  de  Valory,  près  Limoges, 
lë§  lames  dé  Âicà  sont  également  en  écailles  courbes  et  larges 
de  0'",02  de  diamètre  ;  ces  écailles  ont  environ  0*^,003  d'é- 
paisseur. 

Dans  la  vallée  de  Barèges  il  existe  un  granit  à  grandes 
parties,  dans  lequel  les  lames  de  mica,  qui  sont  d'un  blanc 
d'argent,  sont  groupées  de  manière  à  simuler  des  feuilles  on- 
dulées portant  une  nervure  centrale  ;  on  désigne  cette  variété 
particulière  sous  le  nom  de  mica  pdmé. 

Lépidolithe.  —  On  désigne  par  ce  nom  des  masses  compo- 
sées de  petites  écailles,  ou  de  paillettes  brillantes  qui  lui 
donnent  Taspect  de  Taventurine  ;  ces  paillettes  isolées  portent 
tous  les  caractères  du  mica,  en  sorte  que  la  lépidolithe  peut 
être  considérée  comme  du  mica  eu  masse  cristalline. 

La  couleur  la  plus  générale  de  la  lépidolithe  est  le  lilas,  qui 
varie  du  lilas  rouge  sale  foncé,  au  lilas  tendre,  tirant  sur  le 
blanc  ;  il  en  existe  cependant  d'un  vert  jaunâtre;  on  atrouvè 
cette  dernière  variété  dans  le  même  filon  de  quartz  qui  ren- 
ferme les  émeraudes  de  Limoges. 

La  lépidolithe  de  Gampo,  à  Tlle  d'Elbe,  est  d'un  rose  lilas; 
celle  de  Rosena  en  Moravie  est  également  lilas  foncé  ;  on  y 
distingue  de  larges  paillettes  d'un  rose  pâle ,  mais  nacrées, 
sur  lesquelles  on  peut  même  étudier  les  propriétés  optiques. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,5.  J*ai  donné,  dans  le  der- 
nier tableau,  page  492,  la  composition  de  cette  lépidolithe 
qui  rentre  dans  les  micas  à  lithine;  elle  est  difficilement 
fusible. 

Miucovite» —  Les  micas  qui  ont  été  désignés  sous  ce  nom 
constituent,  dans  l'esprit  des  minéralogistes  qui  l'emploient, 
plutôt  un  geiire  qu'une  espèce.  Ils  se  rapportent  aux  micas 
à  grandes  lames,  de  l'Oural.  Leur  couleur,  presque  toujours 
d'un  gris  argenté,  est  quelquefois  d'un  gris  foncé.  Ils  sont  à 
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basé  de  polasse  ;  les  micas  dé  Sibérie,  d'ictiolzE,  d*Ûl6ê,  etc., 
donl  j'ai  donné  leô  analyses,  page  491,  âppafllennent  à  célté 

variété. 

Pheiifirlto.— Nom  dotiné  par  ïobell  à  une  variété  dé  taicà 

lùtiscovite.   . 

odinîte.  —  odite.  —  Mica  en  très-grandes  lames  d'un  brun 
jaunâtre  à  éclat  nacré,  gras  el  mat,  paraissant  avoir  subi  un 
premier  degré  d*altération  (d'Ylterby).  On  avait  cru  tecon- 
nàltre  dans  ce  mica  un  nouveau  métal,  Vodiniùm.  C'eât  par 
ce  motif  qu'il  avait  été  séparé  du  mica  muscovile. 

Asierophylltte.  —  Mica  bnlil  en  cristaux  très-allongèâ , 
rèutiis  sous  la  forme  d'une  étoile.  Son  éclat  est  peu  vif,  mais 
sa  texture  lamelleuse  est  prodoncée.  Il  s'est  trouvé  dans  une 
roche  quartzo-feldspathique,  pénétrée  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole, de  Brewig. 

Damoarite.  —  Ce  minéral,  recueilli  dans  les  environs  de 
Pontivy,  en  Bretagne,  enveloppe  les  cristaux  de  disthène,  dé- 
couverts récemment  dans  cette  localité;  il  est  d'un  blanc 
jaunâtre,  composé  de  lamelles  transparentes,  dont  la  forme 
cristalline  n'a  pu  être  détermit^ée  ;  il  a  peu  de  cohésion,  raye 
lé  talc,  mais  non  la  chaut  fluatée  ;  sa  densité  a  été  trouvée 
de  2,792. 

U  fond  èû  émail  blanc  au  chalumeau,  mais  avec  difficulté  ; 
se  colore  en  bleu  par  lé  nitrate  dé  cobalt  ;  le  borax  et  le 
sel  de  phosphore  le  dissolvent  complètement.  Inattaquable 
par  l'acide  chlorhydrique  ou  l'eau  régale  ,  l'acide  sulfurique 
concentré  petit  le  décomposer  complètement.  M.  Delesse,  à 
qui  Von  doit  le  description  de  la  damourite,  a  reconnu  que, 
si  on  la  chauffe  de  façon  à  ne  lui  faire  perdre  qu'une  portion 
de  son  eau,  et  si  on  la  met  ensuite  en  digestion  dans  l'eau 
pendant  quelques  jours,  elle  reprend  toute  l'eau  qu'elle  avait 
abandonnée. 

M.  Delesse  Représente  la  composition  de  la  damourite  par 

la  formule  :  SK+  SSA:  +  2fl,  d'après  l'analyse  que  nous 
donnons  ci-*après. 
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Cette  composition  a  de  l'analogie  avec  celle  de  la  nachte» 
analysée  par  Tennant  et  Schorl  ;  toutefois,  dans  ce  minéral, 
dont  les  caractères  extérieurs  ont  quelque  ressemblance  avec 
ceux  de  la  substance  examinée  par  M.  Delesse,  les  analyses 
n'ont  pas  donné  de  potasse.  Sous  ce  rapport,  elle  se  rapproche 
du  mica  muscovite. 

Fachsite, — Mica  vert  émeraude,  désigné  par  SchafhautI, 
sous  ce  nom  particulier,  parce  qu'il  contient  3,395  d'oxyde 
de  chrome.  La  fuchsite  a  reçu,  en  outre,  les  noms  de  mica 
chromé  et  de  chromglimmer.  On  en  connaît  de  plusieurs  locali- 
tés; la  fuchsite  du  Zillerthal,  celle  décrite  par  Schafhâult,  pré* 
sente  un  éclat  gras  et  les  lames  sont  indistinctes.  La  fuchsite 
de  Wuckelsdorf,  en  Moravie,  a  un  éclat  plus  brillant  que  la 
précédente,  mais  elle  forme  un  véritable  schiste  micacé  ;  elle 
contient  du  grenat.  Le  chromglimmer  de  Pfitsh  est  d'un  vert 
plus  clair  que  la  fuchsite.  Il  est  doux  au  toucher,  comme  le 
^talc,  et  lamelleux. 

Mrioite.  —  M.  K.  List  a  donné  le  nom  de  séricite  à  un 
minéral  qui  forme  des  lamelles  engagées  dans  du  quartz  et 
dans  de  l'albite,  près  de  la  grande  carrière  de  basalte  de  Nau- 
rod.  Sa  couleur  varie  depuis  le  vert-poireau  grisâtre  jusqu'au 
blanc  verdâtre  ou  jaunâtre.  Sa  poudre  est  blanc  sale.  Suivant 
une  direction,  il  se  divise  facilement  en  lamelles  contournées 
et  ondulées.  Lorsque  ces  lamelles  sont  minces,  elles  sont  trans- 
parentes. Il  est  remarquable  par  un  éclat  soyeux  pouvant 
passer  à  un  éclat  nacré  ou  gras.  C'est  à  cause  de  cette  pro- 
priété qu'il  a  reçu  le  nom  dé  séricite.  D=l.  P5p=2,897. 

Chauffé,  il  perd  de  l'eau  et  du  fluorure  de  silicium  ;  il  prend 
en  même  temps  une  couleur  jaunâtre  au  contact  de  l'air.  Au 
chalumeau  ses  lamelles  s'exfolient  fortement  et  fondent  avec 
un  vif  éclat^  en  donnant  sur  leurs  bords  un  émail  grisâtre. 
Avec  les  flux,  il  montre  les  réactions  du  fer.  Il  est  décom- 
posé lentement  par  l'acide  chlorhydrique  concentré  ;  après 
calcination,  il  n'est  attaqué  que  faiblement,  même  par  l'acide 
sulfurique  concentré  et  bouillant. 
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La  séricite,  par  ses  propriétés,  comme  par  sa  composition, 
que  nous  doonons  ci-après,  se  rapproche  de  la  damourite.  Ces 
deux'  minéraux  constituent  des  variétés  de  mica,  tendres, 
douces  au  toucher,  et  qu'on  confond  habituellement  avec  le 
talc  ;  elles  ont  d'ailleurs  le  même  gisement.  Elles  s'observent 
toutes  deux  dans  les  roches  de  schistes  argileux  métamor- 
phiques. 

Psthlite. — Nom  donné  par  Sefstrom  à  un  minéral  lamelleux 
vert,  de  Fahlun  ;  il  est  tendre,  à  éclat  mat,  et  appartient  à  cette 
classe  de  minéraux  douteux  que  Ton  a  désignée  par  l'expression 
générale  de  mica  ehlorite. 

Lépldomélane.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Presberg  en 
Wermeland,  a  été  décrit  et  analysé  par  Soltmann^  :  il  est  en 
petits  cristaux,  ou  en  écailles  dépassant  rarement  O^'yOOâ  ou 
0™,003,  dont  la  forme,  quoique  irrégulière,  se  rapproché  ce- 
pendant d'une  table  à  six  faces  ;  ces  écailles  sont  d'un  noir 
d'aile  de  corbeau,  elles  donnent  par  réfraction  une  couleur 
d'un  vert  très-vif,  avec  éclat  adamantin  ;  en  parties  minces, 
la  lépidomélane  est  transparente;  sa  poussière  est  vert  de 
montagne;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5  ;  les  petits  cristaux 
de  lépidomélane  ne  sont  pas  isolés  ;  ils  constituent  des  masses 
grenues  et  un  peu  schistoïdes  dans  un  échantillon  de  Zuck- 
mantel  enSilésie,  qui  existe  dans  la  collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle.  Ce  minéral  se  présente  en  masse  noire 
résinolde  à  surface  courbe,  mais  non  lamelleuse.  L'acide  ni- 
trique et  Tacide  hydrochlorique  attaquent  aisément  la  lépi- 
domélane ,  en  laissant  la  silice  sous  forme  d'écaillés  molles 
et  nacrées. 

La  composition  de  la  lépidomélane  est  fort  analogue  à  celle 
du  mica  noir  analysé  par  Kkproth;  les  caractères  extérieurs 
de  la  lépidomélane  la  rapprochent  également  des  micas  ;  on 


'  AfmaUt  d$  Poggendorff^  t.  L,  p.  664. 
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y  remarque  l'absence  de  l'acide  fluoriqué ,  qui  ^rftli  carac- 
tériser les  micas. 
L'analye  de  la  lépidomélane  a  donné  : 


silice ,37,40    Oxyg.      i  ld.49iUpp.4 

Alumine 11,60  5,42l        .^^           - 

Protoxyde  de  fer. ....  27,66  8,48 }            ' 

Protoxyde  de  fer 12,43  2,83  \ 

Mafiiésie  et  chaux...    0,60  2,20 1         4;90           1 

Potasse 0,20  1,56; 

Eau 0,60  » 

99,49 


RabengrUmmer.  —  Cette  expresâioû  est  un  synonyme  de 
lépidomélane  ;  elle  fait  allusion  à  sa  couleur  noire  d'aile  à 
corbeau. 

Biotilé.— Le  nom  de  Tillustre  M.  Biot  a  été  appliqué! 
deux  classes  de  mica  très-distinctes.  Il  a  été  donné  eu  pre- 
mier Jieu  aux  micas  magnésiens,  que  Ton  supposait  ne  pos- 
séder qu'un  seul  axe  de  double  réFraction.  Telle  est  la  signifi- 
cation de  la  biotite ,  pour  Dana,  qui  divise  tous  les  micas  en 
trois  espèces  :  la  muscovite,  la  phlogvpite,  la  bioîite. 

Shépard  et  d'autres  minéralogistes  désignent  sous  le  nom 
de  biotite,  ainsi  que  nous  l'ayons  déjà  annoncé  page  486, 
des  micas  qu'ils  considèrent  comme  cristallisant  en  prisme» 
rhomboîdaux  obliques»  et  que  j'ai  représentés /I^.  40Q,  pi.  213. 
Ces  cristaux,  dont  les  dimensions  atteignent  quelquefois  de 
0"",06à  0",08,  sont  verts,  avec  un  reflet  peu  vif,  et,  sous  ce 
rapport,  ils  ont  de  l'analogie  avec  le  talc,  mais  ils  s'en  distin* 
guent  par  leur  clivage  qui  est  net  et  très-facile.  De  plus,  les 
lames  que  Ton  en  sépare  sont  flexibles  et  élastiques.  Les  plus 
beaux  échantillons  de  biotite  proviennent  de  Monroë  et  de 
Greenwood-Furnace,  dans  le  comté  d'Orange,  aux  Etats-Unis. 

Phlogropite. — Ce  mica,  éminement  magnésien,  ainsi  qu'on 
le  remarquera  dans  l'analyse  de  Svanberg  que  j'ai  indiquée, 
est  considéré  par  Breithaupt  comme  ne  possédant  qu'un  axe 
de  double  réfraction  et,  sous  ce  rapport^  il  rentrerait  dans  le 
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groupe  de  la  biotite  de  Daua  ;  les  cristaux  de  phlogopite  que 
j'ai  vus  sont  d'un  brun  argenté,  ils  ont  de  0",04  à  0™,05  de 
cAté;  leur  cristallisation  très-différente  se  rapporte  au  prisme 
droit  ;  j'ai  pu  en  mesurer  les  faces  P,  M  et  p*.  Leur  clivage  est 
facile,  mais  l'éclat  est  gras  ^t  huileux.  Ils  proviennent  de  Sala 
en  Norwége,  et  d'Edwards,  dans  la  Nouvelle-Jersey. 

tiiotile       Méroiène 
Damourite      Fochsile       Séricite    Phi<>gopUe  de  Greenwood     par 
.  par  par  par  par  Pu  mare     L.  Soilh'. 

Delesae*.     Scbafhautl*.    .L»l*.      Svanberg\    parlUtter*. 

Silice 45,23  47,95         49,001  42,65  40,21  30,62 

Alamlilè 57,85  84,45         28,647  12,86  19,99  17,85 

Oxyde  de  fer...  i.       -  1,80          8,068          7.03  7,96  5,40 

—  de  mang.  r™*^*  »     tiUne.  1,591          1,06            »  » 

Chaut »  0,42          0,629            a  1,55  » 

Magnésie »  0,72          0,985  25,39  21,15  23,85 

Pousse 11,20  10,75          9,106  6,03  5,22  8,95 

Soode a  0,37           1.747             a  0,90  1,01 

Oz.  de  chrome,     a  3,95  ac  ph.  0,312            a                a  a 

Eài 5.25  a             3,445           8,17  2,89  1,40 

Acide  ilaosilic.     a  a              1.688             a                a   fl.etoht.1,47 


99>52       100.41        100,160  98,79         98,97         99,05 

Bférozène.— Biotite  d'un  vert  brunâtre  à  structure  ce* 
roîde  et  toucher  onctueux,  qui  se  trouve  dans  le  comté  de 
Putnam ,  Etat  de  New-York  ;  la  pesanteur  spécifique  en  est , 
d'après  Breithaupt,  2,80. 

Htibellane.  —  Breithaupt  a  donné  ce  nom  à  un  mica  d'un 
brun  rougeâtre  à  éclat  nacré,  opaque  et  tendre  ;  ses  lames  ne 
sont  pas  flexibles;  on  suppose  que  ces  deux  derniers  carac- 
tères, peu  habituels  au  mica,  sont  le  résultat  d'une  altération 
plus  ou  moins  prononcée.  Sa  composition  diflere  notablement 
de  celles  des  micas  par  la  présence,  de  la  chaux  ;  il  se  pourrait 


•  Annales  du  mms,  quatrième  série,  t.  VIII,  1845,  p.  655. 
>  Ann.  der  Chem.  und  Pharm.t  t.  XL IV,  p.  40. 

•  Chenùschê  mmeralogischê  Untersuchung  von  D.  K,  lAst,  p.  248. 
^  Kénig  von  Acad,  H:,  1839. 

•  Kénngott»  Minerai.  Notisen,  n»  12. 

•  American  Journal^  deuxième  série,  t.  XVI. 


^',\  MICA. 

r 

que  la  rubellane  dût  être  associée  aux  pennines  ou  à  la  ripi- 
dolite.  Klaproth  a  trouvé  la  rubellane  composée  de  silice,  45; 
alumine,  10;  oxyde  de  fer,  20;  chaux,  10;  potasse  et  soude, 
10  ;  matières  volatiles,  5. 

La  rubellane  a  été  trouvée  à  Schima,  dans  le  Mittelgebirge, 
en  Bohême,  avec  de  l'augite. 

Naciite. —Minéral  en  lamelles,  en  écailles  blanches  na- 
crées, tantôt  réunies  sous  forme  de  petites  masses,  tantôt 
eu  paillettes  isolées,  recouvrant  des  cristaux  de  quartz  et  de 
feldspath. 

La  disposition  de  ces  paillettes  et  leur  éclat  leur  donnent 
quelque  analogie  avec  le  talc  ;  c'est  celte  ressemblance  qui 
a  engagé  Haûy  à  les  désigner  sous  le  nom  de  taie  granulaire  : 
l'analyse  ayant  montré  qu'ils  contenaient  de  Talumine  et  de 
la  potasse,  M.  Beudant  en  a  fait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  de  nacrite. 

Les  analyses  de  Yauquelin  établissent  des  différences  très- 
nolables  entre  les  minéraux  qui  se  présentent  sous  cet  aspect, 
en  sorte  que  ce  serait  peut-être  une  manière  d'être,  une  struc- 
ture particulière,  qui  appartiendrait  à  plusieurs  minéraux. 
Ils  offrent  du  reste  de  l'analogie  avec  le  mica,  et  la  plupart 
des  minéralogistes  réunissent  la  nacrite  à  cette  espèce. 

bu  Saint-Goihard.  De  lUe  de  Nizoï. 

Oi7K*  Rtpp.  (Ixri-          Raw- 

Silice 50,0          25,97  6          56,00  29>05           9? 

Alumine 26,0          12,24  3          18,00  8,40           5t 

Potasse 17.5            2,88  v  »;  8,00  1,35  \ 

Chaux 1,5            0,42['  1             3,00  0,84* 

1,13) 


Oxyde  de  fer.    5,0,  1,13)  4,00  0,91} 

Eau. .    6,00  5,33 


\ 


100,0 


Perte .    5.00  » 


100,00 


Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  analyses  sont 
tellement  différentes,  qu'il  est  inutile  de  chercher  à  grouper 
par  une  formule  les  éléments  dont  se  composent  les  nacrites. 
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M ar^arite.  —  Ce  minéral,  que  j'ai  décrit  à  la  page  671  du 
tome  m,  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  nacrite  et  avec  le 
mica;  sa  forme  hexagonale  et  sa  texture  lamelleuse,  que  j'ai 
eu  soin  de  signaler  dans  la  description  que  j'en  ai  donnée, 
me  conduisent  à  Tassocier  au  mica  et  à  le  rappeler  à  la  suite 
de  cette  espèce. 

spbésite.  —  Je  dois  faire  une  observation  analogue  pour 
réphésite,  que  j'ai  décrite  à  la  suite  de  la  margarite,  page  072. 

Les  minéraux  qui  précèdent  forment  avec  les  suivants  une 
classe  particulière  de  mica,  remarquable  par  leur  couleur 
blanche,  leur  éclat  nacré,  et  la  rigidité  de  leurs  lames,  qui  se 
cassent,  au  lieu  de  se  plier  comme  les  vrais  micas.  Sous  ce 
rapport,  ils  sont  considérés  comme  des  espèces  spéciales  par 
beaucoup  de  minéralogistes.  Je  les  ai  classés  à  la  suite  du 
mica  par  l'ensemble  de  leurs  caractères  et  par  Tanalogie  de 
composition  qu'ils  offrent  avec  cette  grande  espèce. 

aiarearodlte.— Minéral  en  larges  lames  blanches,  à  éclat  na- 
cré, et  croisées  à  la  manière  de  certains  micas  de  Gornouailles  ; 
dans  les  échantillons  d'ErumbuU ,  dans  le  Gonnecticut,  que 
j'ai  examinés,  quelques  lames  sont  hexagonales.  Leur  clivage 
suivant  P  est  facile,  mais  les  lames  sont  dures,  sèches  et  se 
cassent  facilement.  Haughton  rapporte  à  la  margarodite  cer- 
tains micas  d'Irlande. 

Hargarodile       Emerylile      CorraDdelllie       Bupbjllfle       Eiikamptiie 
tfErumbull.      par  Meht*.   par  J.-J.  Crooke'.  p.  J.-J.  Grooke*.  p.  HaOer*. 

Sflice 47,84  33,74  55,708  20,042  38,i5 

Alamine 3S,56  49,64  53,131  51 ,378  21 ,60 

Peroxyde  de  fer.    3,06              »  i  »  » 

Magnésie 1,28              »  >  1,08$  i3,76 

Chaux 0,29  13,68  7,271  3,193  » 

Potasse 10,25              »  1,224  >  19,92 

Soude 1,55              >  0,413  0,871  pr.d«ftr.  2,61 

Eau 2,45'              4,34  arae  aeld.  2,303  4,593  d»  naaf .  3,98 

99,08  100,20  100,050  100,165  100,00 


^  AmiÊrktm  Journal  of  sciences^  i.  II,  p.  378. 
»  M.,  td.,  t.  II,  p.  380. 

*  Id.,  td.,  t.  II,  p.  382. 

*  Kenngott,  NoHzen,  1855,  p.  59. 
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zmérjUU.  —  Ce  minéral,  qui  accompagne  i'émeh  daqsia 
plupart  de  ses  gisements  à  Ttle  de  Naios,  à  Gumuch-Dagh 
dans  TAsie  Mineure,  et  même  en  Sibérie,  a  des  caractères  con- 
stants. Il  est  en  lames  d'un  blanc  nacré,  présentant  assez 
fréquemment  la  forme  hexagonale.  Il  offre  sous  ce  rapport 
de  l'analogie  ayec  le  mica  ;  mais  ses  lames,  comme  celles  de  la 
margarite,  sont  sèches  et  cassantes.  Sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  3,80  à  3,09.  Nous  avons  donné  ci-dessus  l'analyse 
de  Témérylite  d'après  M.  Smitb ,  qui  a  fait  connaître  ce 
minéral. 

Gornmdellite. — Les  caractères  extérieurs  de  ce  minéral 
sont  presque  identiques  avec  ceux  de  Témérylite,  mais  la  com- 
position offre  des  différences  assez  notables,  ce  qui  a  engagé 
M.  L.  Smith  à  le  décrire  comme  une  espèce  distincte.  Il  est 
en  masses  lamelleuses,  ou  plus  exactement  en  lamelles  entre* 
croisées  d*un  blanc  jaunâtre.  Leur  forme  hexagonale  est  plus 
prononcée  que  dans  Témérylite.  Son  clivage  est  net  et  facile, 
mais  les  lames  ne  sont  pas  flexibles.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3.  La  corrundellite  est  associée  avec  le  corindon  etTé- 
meri  à  Unionville,  dans  le  comté  de  Chester,  aux  Etats-Unis. 

EnphyUite.  —  Ce  minéral  est  associé  avec  de  la  tourmaline 
noire  et  du  corindon  à  Unionville.  Il  est  en  lames  hexago- 
nales nacrées  et  très-brillantes.  Son  clivage  est  aussi  facile  et 
aussi  brillant  que  celui  de  la  heulandite,  et  a  en  même  temps 
un  éclat  soyeux.  Les  lames  ne  se  séparent  pas  aussi  facile- 
ment que  celles  du  mica,  elles  sont  rigides  et  se  cassent  quand 
on  veut  les  plier.  La  pesanteur  spécifique  de  Teuphyllite  a  été 
tiH)uvée  de  3,963  par  M.  Crooke,  auquel  on  doit  la  deseriplian 
de  ce  minéral. 

<iliii9aiaiit|f.  —  Variété  de  corrundellite  qui  accompagne 
le  corindon  de  l'Oural. 

Dipbanite.  <—  Ce  minéral  cristallise  en  prismes  réguliers  i 
six  faces,  et  présente  un  clivage  facile  parallèlement  à  la  base. 
Les  échantillons  sont  en  masses  lamelleuses  blanches,  ayant 
un  clivage  très-facile  ;  leur  écl^t  nacré  leur  donne  une  grande 


(ipalogie  avec  la  margarine.  Les  cristaux  ç^t  ui^  i§clat  yitreux 
et  sont  hyalins.  Ils  possèdent  le  dichrolsme  à  un  assez  haut 
degré ,  propriété  de  laqqelle  M.  Nordenskiold  a  emprunté  le 
noip  dediphanite.  Vue  normalement  à  Taxe ,  elle  est  bleuâtre 
et  son  éclat  vitreux.  Dans  le  sens  de  Taxe,  elle  est  blanchâtre, 
opaque ,  et  présente  un  éclat  nacré  analogue  à  celui  de  la 
pierre  de  lune  ;  sa  dureté  est  de  5 ,  sa  densité  de  3,04  à  5,07. 

La  couleur  de  la  diphanite  fonce  au  chalumeau;  elle  se  di- 
vise ensuite  en  feuillets  parallèles  au  clivage  et  fond  en  émail 
blanc.  Elle  donne  dans  le  tube  de  l'eau  qui  n'a  aucune  ac- 
tion sur  le  papier  de  curcuma. 

M.  ZewreinhofT  a  obtenu,  pour  la  compositionde  la  dipha- 
nite, les  éléments  suivants  qui  ont  conduit  à  la  rapprocher  de 
la  margarite  et  peut-être  même  à  l'associer  à  cette  espèce; 
elle  aurait  dû  être  placée  à  la  suite  de  la  margarite. 


Oxyg.  Ripp. 

SHice 34^02  i7,66           8. 

AlaiDiiKi 43^%  20,23          9. 

Chaux i3,il  3,66  \ 

Oxyde  ferreux 3,02  0,68^!        4,57           2. 

Oxyde manganeux....  i^05  0^23  ) 

l^« 5.34  4,73          2. 


La  coQpposition  d^  la  diphanite  peut,  (l'après  ces  relations, 
é|re  f^epréseqtée  par  \9t  formule  : 

Elle  provient  des  mines  d'émeraude  de  POural  ;  elle  est 
associée  à  ce  minéral. 

Enkamptite.  —  Ce  minéral,  qui  provient  de  Presbourg  en 
Hongrie,  est  disséminé  dans  une  roche  granitique,  qui  contient 
du  mica  gris  argentin.  Il  est  lui-même  feuilleté  comme  le 
mioa;  en  lames  épaisses,  sa  couleur  est  d'un  vert  brunâtre 
foncé,  avec  un  éclat  perlé  et  demi-métallique;  en  feuilles 
minces,  sa  couleur,  observée  par  transparence,  est  d'un  brun 
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hyacinthe,  avec  des  nuances  rougeàtres;  il  se  laisse  rayer  par 
une  pointe  d*acier  et  donne  une  poussière  grise  sous  le  burin. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.  D*après  sa  composition  et 
ses  caractères  extérieurs,  l'eukamptite  se  rapproche  des  chlo- 
rites.  Son  nom  est  emprunté  du  mot  luxa(iirvoç ,  qui  signifie 
flexible. 

Gflbertite. — Pour  compléter  la  série  de  ces  minéraux  en 
lamelles  blanches  et  nacrées,  cristallisant  en  prisme  rhom- 
boîdai  droit  sous  Fangle  de  120^,  il  confient  de  rappeler  ici 
la  gilbertite  décrite  page  553,  tome  III. 

AnalocriM*  —  La  structure  feuilletée  du  mica,  son  éclat 
demi-métallique,  lui  donnent  quelque  analogie  avec  le  talc 
cristallisé^  la  pennine^  le  diallagêf  la  chatÂX  sulfatée^  Vurane 
phosphaté^  le  fer  oligiste  écailleux  et  le  molybdène  sulfuré.  Ces 
deux  derniers  minéraux  tachent  les  doigts  ;  Turane  phosphaté 
et  la  chaux  sulfatée  sont  tendres  et  sont  rayés  par  Tongle.  Le 
diallage  ne  peut  se  lever  en  lamelles  minces  ;  quant  à  la 
pennine.  elle  est  douce,  onctueuse  au  toucher  ;  elle  est  en 
outre  flexible,  mais  non  élastique. 

GUement.  —  Le  mica  appartient  aux  tenains  anciens  ;  il 
fait  partie  essentielle  des  granités,  des  gneiss  et  des  schistes 
micacés  ;  il  se  trouve  disséminé  en  veines  dans  ces  mêmes 
roches,  ainsi  que  dans  les  terrains  de  transition.  On  le  ren- 
contre dans  les  terrains  volcaniques  ;  mais  il  n'y  joue  qu'un 
rôle  secondaire.  Il  s'y  trouve  dans  des  géodes  ;  il  est  toutefois 
abondant  dans  les  roches  de  la  Somma  qui  contiennent  du 
grenat,  de  Tidocrase  et  de  la  néphéline.  Enfin  il  est  très* 
fréquent  dans  les  terrains  neptuniens;il  y  existe  à  l'état  de 
paillettes,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  fragments  prove- 
nant de  la  destruction  des  terrains  anciens  ;  ces  paillettes 
minces  et  légères  se  sont  déposées  sur  leur  face  large  ;  il  en 
résulte  que  le  mica  est  placé  dans  le  sens  des  couches,  et  qu'il 
forme  pour  ainsi  dire  des  enduits  qui  séparent  les  strates  les 
unes  des  autres. 
Les  gisements  que  je  viens  d'indiquer  sont  ceux  habituels 
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au  mica.  On  pourrait  en  citer  plusieurs  autres,  mais  peut-- 
être appartiennent-ils  plutôt  à  des  substances  micacées  qu'au 
mica  proprement  dit.  Ainsi  plusieurs  minéraux  prennent  par 
leur  décomposition  une  structure  feuilletée  qui  ne  leur  est 
pas  propre  ;  ils  se  divisent  même  alors  en  lames  analogues 
au  mica,  et  plusieurs  minéralogistes  admettent  qu'ils  passent 
au  mica.  Gela  est  yrai  pour  les  caractères  extérieurs  ;  toute- 
fois, si  on  examine  avec  soin  ces  pseudo-micas^  on  reconnaît 
qu'ils  sont  moins  tendres,  et  que  leurs  lames  ne  sont  pas 
élastiques*  Je  crois  que  les  gisements  propres  au  mica  doivent 
se  borner  aux  trois  que  j'ai  indiqués  ci-dessus. 

Le  mica  est  un  des  minéraux  qui  se  décomposent  le  moins  ; 
on  trouve  des  paillettes  de  mica  avec  leur  forme  et  leur  éclat 
dans  les  terrains  tertiaires  les  plus  modernes. 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  Esmark,  près  de  l'embou- 
chure du  Langesund-Fiord  en  Norvège,  disséminé  dans 
une  syénite  avec  albite,  éléolithe  et  yttrotantalite. 

La  leucophane  tire  son  nom  de  sa  couleur  blanchâtre, 
passant  quelquefois  au  blanc  verdâtre  ^  ;  elle  possède  trois  cli- 
vages dont  Texistence  a  fait  supposer  à  Weibye  que  ce  minéral 
cristallisait  en  prisme  rhomboldal  oblique  ;  Tun  de  ces  cli- 
vages est  très-facile,  et  Ton  peut  en  obtenir  de  petites  plaques 
fissurées ,  mais  assez  transparentes  pour  qu'on  puisse  exa- 
miner les  propriétés  optiques  avec  le  microscope  polarisant 
d'Amici.  On  y  remarque  deux  systèmes  d'anneaux  parfaite- 
ment symétriques  qui  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  un  prisme 
rhomboldal  droit. 

H.  Greg,  de  Manchester,  possède  un  trèS'-beau  cristal  de 
leucophane,  de  O^'jOS  à  01^,09  de  côté ,  qu'il  a  décrit  dans 
une  note,  représenté  fig.  62,  pi.  235,  et  qui  se  rapporte  effecti- 


*  AmxMi,  Uêmc;  foty», paraître. 
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yement  à  ce  système  cnstallio  $  il  est  en  prâme  reeumgaiain 
aplati  ;  il  porte  sur  les  arêtes  des  modificatioos  symétriqaes 
qui  établissent  sa  fonne»  Les  angles  que  nous  donnons  dans 
quelques  lignes,  d'après  M.  Greg,  confirment  la  symétrieda 
cristal  appartenant  à  ce  dernier.  Le  Muséum  d'histoire  natn* 
relie  possède  également  un  fort  beau  cristal  de  leucophane. 
Sa  forme  générale  est  analogue  à  celle  de  la  topate;  il  posséda 
deux  clivages,  dont  un,  extrêmement  facile,  serait  parallèle  à 
la  base  du  prisme. 

Àngl9$  principaux  de  (a  Imcophane'. 


n^prèilLareff. 

ILMUIêr. 

a.  ont. 

a  Èur  c  =    90^ 

890  54'. 

«  suril  B   SQi. 

b  sur  c  =    90» 

89»  51'. 

c  sur  0  =  140»    ir 

a  Bor  6  =   90« 

«!•    3'. 

a  sur  0  =  i^  itf 

e  sur  dsiiS*  30* 

H90   r. 

€  sur  0  —  153». 

c  sur  0  =  il7* 

1I7*5S'. 

d  sur  0  =  12S*. 

&  sur  0  =  101«  SCK 

IW    9'. 

d  sur  t  =:  i47«. 

a  sur  e  s=  151^ 

15I*  50'. 

0  sur  •  s=  157*. 

b  sur  d  =  15i* 

i&48r. 

^     6  fcar  t  =:  124*. 

On  remarquera  que  les  mesures  de  M.  Greg  et  de  H.  Miller 
sont  très-rapprochées  les  unes  des  autres.  Il  existe  cependant 
une  différence  essentielle  :  plusieurs  des  angles  donnés  commf 
droits  par  M.  Greg  soût  considérés  par  M.  Miller  comme  eon* 
stiluant  le  prisme  oblique.  Les  observations  que  nous  avons 
indiquées,  d  accord  avec  celles  de  M.  Greg,  nous  paraissent 
établir  que  la  leucophane  cristallise  en  prisme  rhomboîdal 
droit. 

Sa  durée  est  à  peu  près  celle  du  spath  fluor.  Sa  ponssièrt 
estblanche^  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,97. 

Au  chalumeau  la  leucophane  fond  sans  addition  en  nM 
perle  transparente  tirant  sur  le  violet.  Quand  on  la  traite  dans 
un  tube  de  verre  avec  du  sel  de  phosphôl*e,  il  s'en  dégage 


'  *  Sur  It  feme  cristaUioe  de  la  leiicoplisne,  par  R.  P.  Gr^  (  PAODSOpMM 
maga%in$,  quatrième  série,  t.  IX^  p.  510  ;  1855  ). 
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du  gu  iluo«8ilkiqU6.  Phosphorescente  par  le  fretlement,  elll 
Test  également  par  la  ohaleur.  La  couleur  que  la  leucophanë 
développe  dans  le  premier  cas  est  d'un  jaune  orange  analogue 
à  celui  de  la  flamme  de  Talcool  chargé  de  baryte.  Par  1& 
chaleur,  il  donne  une  belle  couleur  violette»  Pour  que  cëtti 
jolie  expérience  réussisse  complètement,  il  faut  chauffer  ié 
poussière  de  leucophanë  dans  une  capsule  de  platine.  Quand 
la  capsule  est  fortement  chabHee  et  qu*on  y  projette  de  la 
poussière  du  minéral,  chaque  grain  donne  une  étincelle  d'uâ 
beau  violet.  La  poussière  qui  a  servi  conserve  en  grande 
partie  6a  propriété  lumineuse.  Je  me  suis  servi  à  plusieurs 
reprises  et  à  des  époques  éloignées  Tune  de  Taùtre  de  trois  à 
quatre  mois,  avec  succès,  de  la  même  poussière,  pour  mon- 
trer la  phosphorence  de  la  leucophanë. 

La  composition  de  la  leucophanë  est,  d'après  Erdman  ^  : 

■élinophano 
par  lilchter*. 

Silice 47,j32    Oxyg.  24,^4  Rapp.  3  44.8 

GlQciae 11,51  7,16            1  2,2 

Alumine »  12,4 

Chaux 25,00  »  7,02  )  ^  ok             m  ^1,5 

-lo,23/  ^'^            * 


Oxyde  manganeux.    i,Ol  )  0,23/  '  1,4 

Oxyde  de  fer »  1,1 

Potassium 0.26  \  » 

Sodium 7/19 1  2  2.6 

Fluor 6.17)  2,3 

Acide  niobique,  zircone,  cérium,  yttria • .  0,5 


98.8 

Ces  rapports  conduisent  à  la  formule 


••• 


2Na  Fl  4- Ca»  Si*  +01»  Si. 


Ce  minéral  est  souvent  confondu  avec  la  leucophanë  et  la 
wœhlérite.  Il  se  distingue  du  premier  par  sa  couleur  jaune 


t  K<m.  vet,  Aead,  Handl.  pour  1840. 

•  Jawmal  fiir  pràki.  Chrnn,  d^Erdmann,  1832,  p.  449. 
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de  soofire  et  jauue  cilroD,  et  du  second  par  son  clitage  &cile. 
Il  o'en  possède  qu  un,  tandis  que  la  leucophane  en  a  trois  ; 
ce  clivage  facile  donne  au  mélinophane  une  disposition  un 
peu  feuilletée.  On  en  sépare  facilement  des  lames  ;  celles-ci 
sont  assez  transparentes  pour  qu'en  les  examinant  au  mi* 
croscope  polarisant,  on  y  distingue  des  anneaux  colorés,  tra- 
versés par  une  croix  noire.  Cette  disposition,  qui  caractérise 
les  cristaux  à  un  axe,  établit  une  différence  cristallogra- 
jjiique  certaine  entre  la  mélinophane  et  la  leucophane. 

Son  éclat  est  vitreux  très-prononcé.  Il  est  très-fragile.  On 
le  trouve  engagé  dans  le  feldspath  des  syénites  de  Brevig 
et  de  Fredrikswam,  dans  le  même  gisement  que  la  wœhlérile 
et  la  leucophane. 

J'ai  mis  son  analyse  en  regard  de  celle  de  la  leucophane, 
page  515,  pour  montrer  les  relations  chimiques  de  ces  deux 
espèces. 


DATHOUTE.  SI  7 

LX^  6EHRE. 

SI  LICO- BORATES. 


Emarkite  ;  Chan  bontét  tiliewue  ;  BvIryolHe  ;  Hunboldtite. 

La  datholite  contient  à  la  fois  de  Tacide  silicique  et  de 
Tacide  borique.  Cette  composition  presque  exceptionnelle  la 
distingue  de  tous  les  minéraux  ;  elle  lui  communique  en  outre 
des  caractères  pyrognostiques  particuliers,  desquels  il  résulte 
que  sous  le  rapport  chimique  cette  espèce  est  une  des  mieux 
déterminées  ;  il  règne  au  contraire  quelque  incertitude  sur  le 
système  cristallin  de  la  datholite.  M.  Lévy  l*a  considérée 
comme  dérivant  d'un  prisme  rhomboidal  droit  sous  Fangle 
de  103^  25%  tandis  que  M.  Haidioger  admet  que  sa  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique  dans  lequel  P 
sur  M  =  90^  8'  3(r  et  M  sur  M  =  115«  >6'.  M.  Lévy  a  décrit 
en  outre,  sous  le  nom  de  humboUtile  les  cristaux  de  Geisse» 
ralpe  en  Tyrol,  fig.  417,  pi.  313,  et  fig.  418  et  419,  pi.  214, 
qui  sont,  d'après  ce  minéralogiste,  en  prisme  rhomboïdal 
oblique.  Un  essai  de  M.  Wollaston  ayant  indiqué  que  la  hum- 
boldtite  présente  une  composition  analogue  à  celle  de  la 
datholite,  on  a  généralement  réuni  ces  deux  minéraux  en 
leur  conservant  le  nom  de  datholite  :  enfin,  un  défaut  de 
symétrie  que  Ton  observe  dans  certains  cristaux  de  datholite 
d'Andreasberg ,  au  Hartz,  a  conduit  Mohs  et  Haidinger  à 
adopter,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  énoncé,  le  prisme  rhomboïdal 
oblique,  comme  la  fortee  primitive  de  la  datholite.  Cette 
manière  de  voir  a  été  en  outre  confirmée  par  la  découverte  de 
cristaux  de  quartz  pseudomorphiques  désignés  par  Phillips 
sous  le  nom  d'haytoriUy  et  qui  offrent  les  angles  et  la  forme 
de  la  datholite ,  avec  le  môme  défaut  de  symétrie  que  TM) 
remarque  dans  les  cristaux  d'Andreasberg. 
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Malgré  ces  rapprochements  intéressants,  la  symétrie  que 
présentent  les  cristaux  d*Arendal,  dont  l'Ecole  des  Mines 
possède  de  beaux  échantillons,  m'avait  conduit  à  admettre 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  que  la  forme  primitive 
de  la  datholite  était  le  prisme  droit.  L'étude  des  caractères 
optiques,  faite  par  M.  Schrôder^,  a  résolu  en  faveur  du 
prisme  oblique  cette  question  délicate  que  les  mesures  d'an- 
gles, toujours  douteuses ,  n'avaient  pu  résoudre. 

Si  on  taille,  en  effet,  une  plaque  de  datholite  rigourouse- 
ttent  parallèle  à  la  base  P,  en  laissant  subsister  cette  base 
pour  plus  de  sécurité,  et  que  Ton  place  cette  plaque  entre 
ëeux  prismes  isocèles  de  verre,  on  aperçoit  autour  des  axeg 
optiques  le  double  système  d'anneaux.  La  bissectrice  désaxes 
n'est  pas  asses  manifestement  inclinée  sur  la  base  pour  faire 
reconnaître  l'obliquité  du  prisme;  mais  les  couleurs  sont 
distribuées,  dans  chaque  système  d'anneaux,  de  manière  à 
bien  démontrer  que  les  bissectrices  correspondant  à  chaque 
eouleur  simple  ne  coïncident  pas,  mais  s'épanouissent  eo 
éventail  dans  la  section  symétrique  du  prisme  oblique  qui 
eemprend  le  plan  des  axes.  Ces  bissectrices  diverses  sont  done 
inégalement  inclinées  à  la  base,  disposition  absolument  in- 
eompatible  avec  une  forme  droite. 

Oristeiui  d'Areiidal.  -*  Leur  forme  générale  est  celle  du 
fnrisme  rhomboîdal  oblique  P,  M,  M,  sous  l'angle  de  76'  35'. 
Les  cristaux  sont  ordinairement  aplatis.  Les  faces  de  la 
forme  primitive  sont  presque  toujours  très^dominantes  ; 
néanmoins  certains  cristaux,  notamment  ceux  représentés 
fi(j.  410  bis  et  413  bis  sont  assez  surchargés  de  facettes.  On 
en  remarque  plusieurs  qui  sont  le  résultat  de  décroissements 
intermédiaires;  quelques-uns  au  contraire,  assez  simples,  ne 
portent  que  deux  modifications  e^  et  V*  sur  les  angles  laté- 
raux obtus.  Ces  mêmes  angles,  désignés  par  la  lettre  A,  dans 
la  supposition  que  le  prisme  de  la  datholite  était  droit,  étaient 

•  ÀnnaUt  dêPogffmdarff,  U  XXIV,  p.  283. 


piMés  mir  le  devant  du  eristal.  Les  /lj^.409,  411,  413, 413  el 
414,  sur  lesquelles  j'ai  simplement  changé  les  lettres,  pour  les 
mettre  en  harmonie  avec  la  nouvelle  forme  adoptée  pour  la 
datholite,  offrent  par  suite  une  différence  dans  la  position  des 
parties  correspondantes  avec  les  autres  figures.  Les  lettres 
établissent  du  reste  d*une  manière  complète  les  parties  sem- 
blables de  tous  les  cristaux. 

La  fig.  415  bis^  très«simple  en  apparence,  diffère  essen* 
tiellement  de  la  {llupart  des  cristaux  de  datholite  ;  on  serait 
disposé  à  en  placer  les  faces  e^  verticalement  ;  mais  les  ftioes 
secondaires  ont,  par  leur  allongement,  fait  disparaître  les 
feees  primitives,  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 

çristaaK  d'Aaâr^asbepff.  ^  Ils  différent  beaucoup ,  au 
premer  aspect,  des  cristaux  d'Ârendal,  en  ce  sens  qu'ils  sont 
allongés  au  lieu  d'être  aplatis ,  ainsi  que  le  représente  la 
fy.  408.  Leurs  faces  sont  en  outre  très-brillantes,  tandis  que 
les  cristaux  d'Arendal  sont  mats  et  d'un  éclat  gras,  à  l'excep* 
tion  des  faces  9^,  qui  miroitent  fortement.  Quant  aux  mo- 
difîcations ,  elles  sont  les  mêmes,  et  leurs  incidences  sont 
presque  identiques*  Leur  forme  gép^rale,  fig.  403,  413  et 
414,  p/.  213,  est  encore  le  prisme  rhomboiclal,  P,  M  et  M; 
ils  portent  sur  les  angles  obtus  les  modiGcations  s^fl  et  t,  dent 
le  retour  avait  fait  considérer  le  prisme  comme  étant  dreit; 
mais  il  existe  en  outre  ordinairement  des  modifications  «■/* 
sur  un  seul  des  angles  aigus,  qui  avait  conduit  à  regarder  les 
cristaux  d'Andréasberg  comme  dérivant  d*un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  dont  les  angles  seraient  P  sur  M  =:90o  8'  30* 
et  MM  =  77^  :  pour  ramener  les  cristaux  d'Arendal  à  cette 
hypothèse,  il  suffit  de  les  placer  sur  l'angle  aigu,  et  de  consi- 
dérer les  angles  que  j'avais  appelés  A  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage,  comme  étant  les  angles  E  des  prismes  rhom<- 
boldaux  obliques;  on  remarquera  que,  sauf  le  placement  du 
prisme  sur  l'angle  aigu,  les  formes  seraient  sensiblement  les 
mêmes,  les  angles  ne  différant  de  l'angle  droit  que  de  6  à 
8  minutas.  La  disposition  générale  des  cristaux  de  datholite. 
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et  même  la  mesure  des  angles,  s'accordent  presque  également 
bien  avec  la  supposition  que  la  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboîdal  droit  ou  un  prisme  rfaomboîdal  oblique.  Toute- 
fois, on  doit  ajouter  que  l'adoption  de  cette  dernière  forme 
rend  compte  de  tous  les  cristaux,  tandis  que  lorsqu'on  con- 
sidère le  prisme  rhomboîdal  droit  comme  base  du  syst^e 
cristaUiji  de  cette  espèce,  il  faut  admettre  que  la  répétition  de 
certaines  facettes  n'existe  pas,  ou,  autrement  dit,  qu'ils  pré- 
sentent un  défaut  de  symétrie.  On  a  tu,  encontre,  que  les  ca- 
ractères optiques  ont  tranché  la  question  en  faveur  du  prisme 
rhomboîdal  oblique. 

La  datholite  a  été  récemment  trouvée  à  Toggiana,  près  de 
Modène,  en  Toscane;  la  fig.  413  bis,  pi.  213,  donnée  par 
M.  SchrOder,  en  représente  un  très-joli  cristal.  Les  faces  P,  M 
sont  encore  ici  assez  dominantes;  on  y  retrouve  les  faces  ^ 
et  d  «/•  qui  existent  dans  la  plupart  des  cristaux  d'Arendal  et 
d'Andréasberg  ;  il  porte  en  outre  trois  modifications  inter- 
médiaires i,  i'  et  f  ;  les  symboles  cristallographiques  des 
deux  premières  sont  : 

La  modification  t  a  déjà  été  indiquée  dans  les  cristaux 
précédents. 

Hnmboldtite.  —  M.  Lévy  a  donné  ce  nom  à  de  petits  cris- 
taux d'un  blanc  jaunâtre,  blanc  laiteux,  représentés  fig,  417, 
pi,  213,  fig.  418  et  419,  pi.  214,  qui  proviennent  de  Geis- 
seralp,  dans  le  Tyrol,  où  ils  sont  accompagnés  d'apophyllite 
laminaire.  Leur  forme  générale  est  en  apparence  fort  différente 
des  cristaux  de  datholite;  mais  lorsqu'on  place  les  cristaux  de 
humboldtite  comme  je  les  ai  dessinés,  on  retrouve  la  cor- 
respondance de  la  plupart  des  faces  avec  celles  de  la  datholite 
et  de  Fhaytorite;  les  comparaisons  que  j'ai  établies  entre  les 
angles  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  rapprochement  de  la 
humboldtite  et  de  la  datholite.     « 

La  composition  de  la  humboldtite  n*est  pas  exactement 
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eonnue  :  on  ne  possède  qu'un  essai  de  ce  minéral  dû  à 
M.  Wollaston;  mais  cet  essai,  seulement  qualitatif,  ne  donne 
aucune  proportion  entre  les  éléments  de  la  humboldtite  ;  et 
il  en  résulte  seulement  qu'elle  contient  de  la  silice,  de  la  chaux 
et  de  Facide  borique. 

M.  Hugard  a  rapporté  de  Theiss,  près  de  Seisseralp,  dans  le 
Tyrol,  deux  beaux  échantillons  de  datholite,  qu'il  a  déposés 
dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  qui  éta- 
blissent l'identité  de  ce  minéral  et  de  la  humboldtite  ;  ces  cris- 
taux forment  le  centre  d  une  géode  d'agate  analogue  à  celles 
d^Oberstein.  Dans  l'un  des  échantillons,  ces  cristaux  allongés 
dans  le  sens  de  la  grande  diagonale  et  affectant  la  forme  géné- 
rale de  la  dalholite  d'Arendal,  fig.  409»  portent  plusieurs  mo- 
difications sur  les  angles  aigus  E;  dans  le  second  échantillon, 
les  biseaux  a^  et  e^  dominent,  comme  dans  la  fig.  417  de  la 
humboldtite. 

Les  cristaux  rapportés  par  M.  Hugard  proviennent  peut- 
être  de  la  même  localité  que  la  humboldtite  indiquée  par 
M.  Lévy,  comme  originaire  de  Geisseralp  en  Tyrol.  Leur  gise- 
ment est  dans  tous  les  cas  analogue,  attendu  que  la  hum- 
boldtite est  accompagnée  d'apophyllite  lamellaire,  et  que  cette 
même  zéolite  existe  à  Seisseralp^ 

HflQrtortie.  —  On  a  recueilli  dans  la  mine  de  fer  de  Haytor, 
dans  le  Devonshire,  des  cristaux  aplatis,  jaunâtres,  dans  les- 
quels Wôhler  a  trouvé  98,5  de  silice  ;  la  cassure  esquilleuse 
de  ces  cristaux  se  rapporte  à  celle  de  l'agate;  ils  sont  en  outre 
cariés  comme  la  plupart  des  pseudo-morphoses.  La  surface 
des  cristaux  d'haytorite  est  assez  réfléchissante  pour  que 
M.  Lévy  ait  pu  déterminer  les  angles  de  la  plupart  de  leurs 
faces,  et  la  mesure  de  ces  angles  l'a  conduit  à  les  associer 
à  la  humboldtite  *  ;  toutefois  leur  forme  est  plutôt  celle  de  la 
datholite  d'Andréasberg,  avec  l'aplatissement  des  cristaux 
d'Arendal,  en  sorte  que  Thaytorite  formerait  pour  ainsi  dire 

*  itenalf  of  jMoiopfcy,]aii¥i«ri824. 
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la  liaison  mire  toutes  ces  variétés;  la  fg.  415,  pt.  118,  rs* 
présenta  un  des  eristaux  décrits  par  M.  Lëvy  et  dont  I^Ecok 
des  Mioes  possède  un  fort  bel  échantillon.  On  y  remarque  qae 
les  modifications  ne  sont  pas  les  mêmes  sur  les  angles  aigos, 
formant  les  angles  antérieur  et  postérieur,  disposition  en 
rapport  avec  l'obliquité  de  la  forme  primitiYe.  Les  signes 
eristallographiques  que  j'ai  indiqués  sont  le  résultat  de  la 
mesure  des  angles  ;  ils  établissent  l'identité  de  l'haytorile  avec 
la  datholite. 

Ànifin  prmdpamx. 


P  tar  M     ?::    90*  6'.  00>  f  30*.  9i»  |1'. 
M  sur  M     =  103«  «3'  oo  l^VS^.       70«  25''.               70». 

P  tor  #'     B  «47*  45'.  i47«  54r.  I4>  W 

H  9»r  «t     :^  \\¥  4&  fi8".  9                          » 

p  «ir  *i     =    90o    6'.  90*  T.                   • 

P  sur  tft/«  ==  133»  4^.  1320  56'.  135? 

P  sur  di     =  121*.  »                         • 

M  m  tf^    as  «40*«  >                        » 

P  sur  (i'/«  =  i4l«  14'.  i^O*  V.  i41»  »'. 

P  sor  I      3=  126*  24'.  »                         » 

II  sur  t      s  i40>  se'.  »                          » 

M  sar  fts    »  lOOo  38'.  1619  «K,  160*  V- 

M  sur  ^t    =  1630  16'.  >                          » 

P  sar  a«/«  =  116»  41'  56*.  116»  20'.  116*  42'. 

Il  snr  at/«  s=  123*  83^  54«.        '  »                         » 

gi  sur  «If*  =3  140*  18'.  1480  ec.  141<^  90*. 

MgurA»     =115»  21'.  11»»  25'.                f 

6«  sur  6»     =  120»  57'.  120*  44*.                > 

Les  cristauT  de  datholite  sont  tantôt  complètement  hyalias, 
tantôt  d'un  blanc  laiteux.  Dans  le  premier  cas  les  faces  sodI 
trèS'miroitantes  ;  elles  sont  mates  et  ont  un  éclat  gras  dans  la 
seconde  variété  ;  leur  cassure  est  éminemment  vitreuse,  leur 
pesanteur  spécifique  est  de  2,089;  leur  dureté  est  de  5,  à  peu 
près  la  même  que  celle  de  la  chaux  phosphatée. 

La  couleur  de  la  datholite  est  presque  constamment  le  blaoc 
légèrement  verdàtre,  quelquefois  le  blanc  jaunâtre. 

Exposée  à  la  flamme  d'une  bougie,  allé  d^viiat  opaque,  se 


éésagrége  tt  peut  aisémeal  se  réduire  en  poudre  entre  les 
doigts  :  au  chalumeau,  elle  se  gonfle  et  se  fond  en  un  globule 
d'une  couleur  rose  pâle;  réduite  en  poussière»  elle  fait  gelée 
dans  les  acides. 

Daihotite  d'Andréasbprg,  Boiryolile,  D'Ar^ndal, 

par  liantmeUbtrrg*.  par  m.  par  Rammebbefi*. 

Silicç .'^8,43  36,09  57^2 

Cbaus 55,G4  55.22  35,40 

Acide  borique. . . .'  20.32  19,34  21,37 

Eau 5,58  8,64  5,71 

100,00  99,29  100,00 

D'Arfodal,  Ite  Toneaiie,     Du  lac  Supérieur, 

par  Slromeyer'.      Oxyg.       ftapp.    per  Itecbi*.    p.  f  «rsier  ei  WiUiiify*. 

Silice 37.36  19,41  4  37,50  37,64 

Ghaui $5,67  10,02  2  35,34  54,08 

Xagpéii^ »                »  I»  2,12  > 

4çidel)Qriqae..  21,26  14.62  5  22,04  91,88 

Eau 5,71  5,08  1  1,56  5,80 

iliuniue »                 »  »  0,85  » 

100,00  *  99,4|  100,00 

Ce^  différentes  analyses,  très-rapproohées  Tune  de  l'autre, 
conduisant  à  1^  formule  : 

Botryoltti*  «^  Minéral  d'un  blanc  Y^vdàtrt,  ea  coneréticuis 
globolairiWf  à  cassure  fibreuse,  divergente,  très-peu  appa- 
rente, passant  à  la  cassure  vitreuse:  ses  globules  présentent 
en  outre  des  couches  concentriques  qui  se  séparent  par  écail- 
les;  ils  sont  quelquefois  adhérents  les  uns  aux  autres,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  botryolilê,  qui  signifie  pierre  en 
grappes.  Klaproth  avait  depuis  longtemps  montré  que  ce 
minéral  contient  de  la  silice»  de  la  chaux,  et  de  Tacide  bori- 
que; l'analyse  de  Rammelsberg,  que  j  ai  transcrite  ci-dessus^ 

'  Handw&rtêrbueh,  von  Raromels^erg,  t.  I*S  p.  183. 

*  Aniuilês  de  Pogget^dor/l,  t.  XU.  p.  lôô* 

'  Journal  de  SiUiman,  deuxième  série,  t.  XIT,  p.  63. 

*  Report  0»  tkê  Iake  Superior  région^  deuxibnie  partie,  p.  ICI . 
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me  parait  établir  sa  réunion  avec  la  datholite  ;  on  remarqoera 
toutefois  qu'elle  contient  une  proportion  plus  forte  d*eau,  ce 
qui  a  engagé  plusieurs  minéralogistes  à  considérer  la  botnro- 
lite  comme  une  espèce  particulière. 

Analo^M.  ~  Glaemfliit.  —  L*éclat,  la  couleur  et  la  dureté 
de  la  dathol  ite  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  la  chaux 
fluatée^  la  preknitê  et  Vanhydrite  ;  la  manière  particulière  dont 
elle  se  comporte  au  chalumeau  est  un  caractère  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  sa  nature. 

Les  premiers  échantillons  de  datholite  ont  été  recueillis  à 
Arendal  en  Norwége  ;  elle  est  associée  à  de  la  chaux  carbo- 
natée  laminaire  et  à  une  roche  de  talc  verdàtre*  qui  contient 
du  pyroxène  coccolite,  et  du  fer  oxydulé.  Depuis,  elle  a  élé 
retrouvée  à  Andréasberg,  au  Hartz;  elle  y  forme  de  petits 
amas  dans  une  roche  serpentineuse,  traversée  par  quelques 
veines  de  calcaire  blanc  ;  dans  la  vallée  de  Glen  Fai^,  dans  le 
comté  de  Perth  en  Ecosse  ;  dans  une  roche  de  trapp  du  Con- 
necticut,  dans  la  Nouvelle-Jersev ,  aux  Etals-Unis.  Les  cris* 
taux  de  Geisseralp  en  Tyrol  forment  une  veine  dans  une  roche 
amphibolique«  et  sont  accompagnés  d'apophyllite.  Ceux  de 
Theiss  et  de  Toggiana  en  Toscane  affectent  le  même  gisement 
ils  constituent  des  noyaux  dans  des  roches  amygdalaires  qui  se 
rattachent  aux  mélaphyres.  On  remarquera  que,  dans  ces  diffé- 
rentes localités,  le  gisement  de  la  datholite  est  presque  identi- 
que, et  qu'il  est  analogue  à  celui  des  zéolithes  trappéennes. 

TOinitMAi.nr8. 

Scborl  électrique  ;  Aphryzile  ;  Apyrite  ;  Indicolite  ;  Diourite  ;  Babellite  ;  SIbérite  ; 

TurinalUi;CocUe. 

Ce  minéral,  un  des  plus  anciennement  connus,  portait, 
dans  la.  Minéralogie  de  Yalerius,  le  nom  de  lyncurium  :  celui 
de  sehorl,  qui  lui  a  été  substitué  dans  la  nomenclature  aile- 
mande,  a  été  emprunté  au  village  de  Schorlaw  en  Saxe,  où 
ce  minéral  existe  avec  abondance  dans  une  roche  quartzeuse. 
La  tourmaline  est  constamment  cristallisée;  quelquefois 
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pendant  les  priâmes  s'allongenl,  deviennent  des  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées,  qui  donnent  lieu  par  leur  réunion  à  des 
masses  bacillaires  passant  à  la  structure  fibreuse. 

Les  cristaux  de  tourmaline  appartiennent  au  système  rhom- 
boédrique  ;  on  y  observe  : 

1^  Cinq  rhomboèdres,  dont  les  signes  sont  P,  6^  eS  ^V', 
i^,  aK  L'angle  du  primitif  est  P  sur  P  »=  135®  3G'  ; 

^  Les  deux  prismes  réguliers  à  six  faces  d^  et  e*,  qui  se 
représentent  dans  presque  tous  les  minéraux  qui  cristallisent 
dans  le  système  rhomboédrique  ; 

3®  Enfin,  des  métastatiques  au  nombre  de  quatre,  définis 
parles  signes  d*,  dV*,  e„  et  î=(d*dV*6V*)- 

Toutes  les  modifications,  à  l'exception  du  prisme  d^,  sont 
hémiédriques  ;  le  rhomboèdre  primitif  existe  souvent  aux  deux 
sommets  du  cristal,  mais  dans  quelques  échantillons,  cepen- 
dant bien  caractérisés,  ces  faces  manquent  au  sommet  supé- 
rieur^  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  fig.  426  et  427,  p/.  215, 
qui  représentent,  la  première  la  sibérite,  la  seconde  un  cris- 
tal de  Gampo  Longo,  à  Ftle  d'Elbe.  L'hémiédrie  de  la  tourma* 
Une  se  lie  à  sa  propriété  d'être  électrique  et  polaire  *. 

Les  cristaux  de  tourmaline  sont  allongés;  ils  affectent  la 
forme  générale  d'un  prisme,  tantôt  à  six  faces  dS  tantôt  i 
neuf  faces;  dans  ce  derqier  cas,  ils  résultent  du  prisme  dS  et 
de  trois  des  faces  du  prisme  e'  ;  la  suppression  de  trois  des  faces 
du  second  prisme  se  combine  presque  toujours  avec  un  rétré- 
cissement considérable  des  faces  du  prisme  d^  ;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  les  cristaux  de  tourmaline  offrent  souvent 
une  coupe  triangulaire  qui  les  fait  reconnaître  à  la  première 
vue.  Les  fig.  421  à  ^5,  pL  214  et  215,  montrent  cette  dis- 
position. 

M.  Rose,  auquel  on  doit  un  travail  important  sur  la  tour- 
maline*, annonce  que  les  trois  faces  du  prisme  é^  que  l'on 


^  J'ai  donné  quelques  détails  sur  l'électricité  de  la  tourmaline  dans  le  premier 
veluae  de  c«t  ouvrage,  p,  283.  Je  ne  folf  ici  que  rappeler  cette  propriété. 
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observe  sont  presque  toujours  les  mâmes,  eo  sorte  que  si  l'on 
décompose  ce  prisme  en  deux  prismes  triangulaires  €*«  et  e'^, 
on  peut  assurer  que  ce  dernier  est  fort  rare;  pour  les  autres 
modifications  on  observe  tantôt  la  moitié  supérieure»  tantôt 
la  moitié  inférieure  ;  on  a  deux  moyens  pour  savoir  laquslli 
des  deux  moitiés  existe  sur  les  cristaux  que  Ton  examine;  le 
premier  consiste  dans  la  position  du  rhomboèdre  primitifdoiil 
les  facesf  pour  le  sommet  supérieur,  s'appuient  sur  les  face^  du 
prisme  e%  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  cristaux  /if.  431  ^ 
422,  423,  etc.,  pi.  214,  tandis  que  dans  le  sommet  inférieur 
laréte  d'intersection  de  deux  des  faces  P  correspond  à  la  mftme 
face  du  prisme  e^;  le  second  moyen  est  fourni  par  le  plus  eu 
moins  de  netteté  de  ces  modifications,  qui  sont  éclatantes  à 
un  des  sommets,  pendant  qu'elles  fioni  mates  ou  striées  k 
Tautre  extrémité. 

Les  rhomboèdres  b^  et  eS  fi;.  4r#0  et  434,  sont  presque 
aussi  fréquents  qus  le  primitif;  le  rhomboèdre  e'/^,  fl§.  452, 
se  trouve  également  sur  un  grand  nombre  do  oristaut  ;  Il 
base  des  prismes  à  six  faces  existe  le  plus  ordinidretiaént  att 
sommet  supérieur,  fi§.  450,  433,  434 (  les  cristaux  de  itls 
d'Elbe  et  de  Cbursdorfen,  Saxe,  fig,  431.  et  434,  présentent 
cette  face  à  chaque  sommet,  jamais  elle  n'existe  seulement  as 
sommet  inférieur.  Elle  est  brillante  au  sommet  supérieur  si 
mate  à  lautre  extrémité. 

Les  métaatatiques  sont  toujours  hémièdres  ;  ils  A'MtsIeill 
qu'à  la  partie  inférieure  du  cristal;  le  plus  fréquent  est  ei^iii 
dsnuH  par  la  loi  d^^  fig^  420  et  431 . 

Ces  observations  sur  la  position  des  fiioes  des  modifi^tiMI 
hémièdr»  appartiennent  à  M.  G.  Ros8>  elles  Tout  conduit  ft 
déterminer  la  nature  de  Téleclricité  de  chaque  somttist^  et 
par  conséquent  à  lixer  celle  de  chaque  pôle  ds  la  lournaaline  : 
il  annonce  que  le  sommet  du  eristal,  composé  du  rhomboèdre 
primitif,  placé  sur  les  faces  du  prisme,  est  électrisé  positive- 
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iBeot  par  une  élévation  de  température.  Cette  règle  safiSt, 
daors  la  plupart  des  cas,  pour  connattre  chacun  des  pôles,  atr 
tendu  qu'il  est  peu  de  cristaux  qui  ae  portent  au  moins  des 
traces  du  primitif.  Si  le  sommet  surmonté  du  rhomboèdre  P 
était  cassé,  la  présence  d'un  mélastatique  suffirait  pour  celte 
détermination,  ces  genres  de  modifications  paraissant  appar- 
tenir exclusivement  au  sommet  inférieur. 

La  couleur  la  plus  générale  de  la  tourmaline  est  le  noir  ou 
le  noir  brunâtre  :  c'est  celle  du  véritable  schorl  ;  mais  il  en 
existe  d'un  grand  nombre  de  variétés  de  couleur  :  Tile  d'Elbe 
en  fournit  de  presque  complètement  incolores,  ou  du  moins 
n'ayant  qu'une  faible  teinte  rosée. 

La  rubellite  de  Sibérie  est  d'un  beau  rouge  ;  les  tourma** 
Unes  du  Brésil  sont  souvent  bleues;  à  Ul<>  en  Suède»  il  exista 
une  Variété  d'un  beau  bleu  indigo, /f^.  429,  pL  315,  quia 
été  désignée  sous  le  nom  d^ndicolile  par  Dandrada;  ou  aH 
trouve  d'incolores  à  l'Ile  d'Elbe,  notamment  à  San-Pietroc 
ces  dernières  ont  reçu  le  nom  à'achroUes.  Un  grand  nom* 
bre  de  tourmalines  sont  vertes,  avec  des  teintes  différentes. 
A  Ceylan  et  au  Brésil  certaines  variétés,  d'un  vert  obscur^ 
ont  reçu  des  lapidaires  le  nom  û'émeramte  du  Brésil  s  lea 
tourmalines  du  Saiut-Gothard  sont  d'un  vert  clair;  le  vert 
est  presque  aussi  fréquent  que  le  noir,  mais  les  nuances  eb 
sont  très- variables  ;  quelquefois  même  on  voit  la  teinte  se  dé* 
grader  comme  dans  les  pyroxènes.  Les  tourmalines  bleues  et 
vertes  sont  dichroîtes.  Ces  différences  de  teintes  sont  accom- 
pagnées de  différences  correspondantes  dans  le  degré  de  trani^ 
parence;  les  tourmalines  noires  et  brunes  sont  ordinairement 
opaques;  les  autres  sont  souvent  complètement  hyalints; 
les  plaques  parallèles  à  Taxe  possèdent  une  propriété  parù« 
culière,  qui  consiste  à  éteindre  l'un  des  rayons  polarisés;  il 
'en  résulte  que  lorsqu'on  reçoit  un  rayon  de  lumière  à  traverl 
deux  plaques  de  tourmaline  taillées  parallèlement  à  Taxe  et 
croisées  à  angle  droit,  la  partie  du  crpisemenl  est  obscure: 
cette  propriété  est  mise  en  usage  pour  étudier  la  nature  de  1a 


^ 
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double  réfraction  des  cristaux.  (Voir  à  ce  sujet  l'article  Double 
réfraction,  70L  !•',  page  277.) 

Les  différences  de  couleur  et  de  transparence  pourraient 
conduire  à  admettre  plusieurs  espèces  de  tourmalines,  mais 
les  Facettes  que  Ton  observe  dans  chacune  de  ces  variétés 
sont  les  mêmes  ;  les  angles  en  sont  identique,  aussi  les  pro- 
priétés optiques  n'éprouvent  aucune  variation  avec  la  couleur; 
sous  ces  rapports  l'identité  est  complète.  Il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  composition,  qui  est  assez  variable;  mais  ces 
variations  ne  présentent  aucune  règle  fixe,  et  ne  sauraient 
guider  dans  les  divisions  à  établir.  Les  cristaux  de  tourmaline 
rouge  sont  généralement  moins  chargés  de  facettes  que  les 
noirs  :  pour  faire  ressortir  cette  relation  entre  la  couleur  et  la 
forme,  j'ai  rangé  par  ordre  de  couleur  les  cristaux  de  tourma- 
line dont  j'ai  donné  les  figures  ;  les  signes  symboliques  indi- 
quent les  modifications  :  elles  sont  les  mêmes  que  pour  la 
chaux  carbonatée,  seulement  le  rhomboèdre  primitif  qui  sert 
de  base  à  ces  modifications  est  beaucoup  plus  obtus. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  est  peu  variable; 
malgré  les  différences  de  composition,  elle  est  comprise  entre 
les  nombres  5,009  et  3,076.  Sa  dureté  est  de  8.  Elle  raye 
facilement  le  verre  ;  la  cassure  est  inégale  et  conchoide.  Au 
chalumeau,  les  variétés  noires  et  brunes  se  boursouflent  et 
fondent  en  une  scorie  noire.  Les  variétés  vertes  et  rouges  se 
boursouflent,  mais  ne  fondent  pas  ;  la  rouge  surtout  est  com- 
plètement infusible ,  propriété  qui  avait  engagé  Haûy  à  la 
séparer  sous  le  nom  de  tourmaline  apyre, 

La  composition  de  la  tourmaline  est  caractérisée  par  la 
présence  de  l'acide  borique,  mais  elle  oflîre,  quant  à  présent, 
beaucoup  d'incertitude,  et  il  est  impossible  de  représenter 
toutes  les  variétés  par  une  même  formule  ;  on  éprouve  même 
de  la  difficulté  à  les  réunir  en  plusieurs  groupes.  Cependant 
on  admet  généralement  trois  divisions  qui  correspondent  à 
la  nature  de  l'alcali  qu'elles  renferment  ;  le  tableau  suivant 
est  rangé  d'après  cette  répartition  de  l'alcali. 
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^1 


SUIee. 


Alo- 
mioe. 


OiTda 
de  fer. 


Oz.d« 
duok; 


ChMX 


gnétia. 


Po- 


UthlM 


lo  Toomialîne  A  lithine. 


Ronge  de  Bosena^  par 
Gmelin 

Rouge  de  Perm^par  Gmel. 

Verte  du  Brésil,  ûi.... 

Verte  du  Groenland. . . . 

Bleue  d'UtO,  par  Arfved- 
80B «... 


Noire  deBoyey,par  Gmel. 
Verte  de  Ghesterfleld^par 

Gmelin 

Noire  d'Eibenstock 

Noire  du  Groenland..  • . 
▲ckrolte,  par  Hennann.. 
Brune  de  Morsinsk,  par 

Hennann 


5,74 

43,12 

36,43 

V 

6.32 

1,20 

9 

2.41 

4,18 

39,37 

44,00 

» 

5,02 

> 

9 

1,29 

4.59 

39,16 

40,00 

5,96 

2,14 

» 

» 

9 

9,00 

41,00 

32,00 

5,00 

1,00 

» 

3,00 

> 

1,10 

40,30 

40,50 

4,85 

1,50 

» 

» 

» 

2.04 
2,52 
3,59 
5,00 

4,03 


2»  ToQnnalnie  lodifèra. 


4,11 

3,88 
1,89 
3,63 
5,34 

9,90 


35,20 

38,80 
33,05 
38,79 
42,88 

â7,80 
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39,61 
38,23 
37,19 
44,09 

30,56 


17,86 

7,43 

23,86 

5,81 

» 

12,07 


0,43 

2,88 

'» 

0*27 
2,50 


0,55 
0,86 

9 


9^  Tourmaliiie  polainqao. 


D'Eibenstock 

Noire  du  Spessart. ..... 

Noirede  Kâringbricka  en 
Westmanland 

Noire  de  Mncugnaga,par 
Le  Play 

Brune  de  Rabenstein  en 
Bavière,  par  Gmelin. . 


2,64 

3,83 
5,72 
4,02 


36,75 
36,50 

37,65 
44,10 
35,48 


35,50 
31,00 

33,46 
26,36 
34,75 


21,00 
23,50 

9,38 
11,96 
17,44 


9 


1,89 


9 


0,25 
6,50 


0,70 

» 

9 

5,86 
0,45 

1,42 


0,25 
1,25 

10,98 
6,96 
4,68 


Soude. 
2,09 


4,95 
3,17 
3,13 
3,12 

2,09 

PotMM. 

6,00 

5,50 

PoiaiM 

elfoude 

2,53 
2,32 
2,23 


r 


9 

Pot. 

0,22 

2,19 

0,50 


» 

9 


Les  analyses  des  tourmalines  de  Mursinsk  et  de  Tlle  d'Elbe, 
par  Hennann,  contiennent  en  l'acide  carbonique,  1,66  cha- 
cune; la  présence  de  ce  corps  parait  accidentelle;  telle  est 
du  moins  l'opinion  de  Rammelsberg  \ 

D'après  ces  analyses,  les  tourmalines  rouges  paraissent 
contenir  généralement  de  la-  lithine,  mais  cet  alcali  n'est  pas 
exclusif  à  cette  variété  de  couleur  ;  la  tourmaline  verte  du 
Groenland  en  renferme  5  pour  100,  la  bleue  d'Utô  4,30  : 
quant  aux  tourmalines  noires,  ellessont  chargées  d'une  grande 
proportion  d'oxyde  de  fer  :  celle  d'Eibenstock  en  contient 
23,86  ;  celle  du  Spessart,  23,5  ;  toutefois,  la  tourmaline  de  Ka- 


^  HandwOrUHmeh  des  chemUchm  TheUs  der  Mmeralogîey  t.  Il,  p.  243 
T.  IV.  o4 
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ringhricka,  dans  le  Weslmanland,  qnoiijue  également  noire, 
ne  contient  que  9,38  d  oxyde  de  fer.  Ainsi  la  composition  ne 
rend  pas  compte  de  la  couleur,  et  on  est  obligé  d'admettre, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  indiqué  pour  le  pyroxène,  que  le  mode 
de  formation  influe  sur  la  disposition  moléculaire  et  produit 
des  couleurs  différentes. 

Rammelsberg  ^,  qui  a  fait  des  recherches  très-intéressantes 
sur  la  tourmaline,  avait  divisé  d'abord  cette  espèce  en  trois 
groupes  ,  sous  les  noms  de  tourmaline  à  lithine^  tourmaline  à 
soude  et  tourmaline  magnésieime,  qui  correspondent  presque 
exactement  aux  divisions  que  j'ai  adoptées  en  prenant  les 
alcalis  pour  base,  les  tourmalines  potassiques  étant,  ainsi 
qu'on  le  remarquera  dans  le  tableau  de  la  page  précé* 
dente,  les  plus  riches  en  magnésie.  Partant  de  ces  principes* 
ce  savant  minéralogiste  avait  à  cette  époque  proposé  les  for- 
mules suivantes  pour  les  différentes  variétés  de  cette  espèce  : 


B    : 

• 

R 

:   Al   : 

si. 

Pour  la  tourmaline 

rouge  de  Perm 

1     : 

:    8    : 

8. 

—          -« 

rouge  de  Rosena 

1     : 

:    5    : 

7. 

—          -^ 

verte  de  Chesterfleld . . . 

t/8    . 

:    5    : 

5. 

^          ^ 

brune  de  Rabenatein. .  • 

V»   : 

:    2    : 

4. 

—          — 

noire  de  Macugnaga.. . 

•/»    : 

:    9    : 

2. 

Plus  récemment»,  il  a  donné  une  nouvelle  classification  de 
cette  grande  espèce,  qui  Ta  divisée  en  deux  classes  et  cinq 
groupes,  savoir  : 

Â.    ToURUALlinS  SANS  UTHRŒ. 

I.  TcurmaUnes  magnésietmes. 

I I .  Tourmalines  magnésiennes  et  ferriféres . 
in.  Tourmalines  ferrugineuses, 

B.  Tourmaline  avec  lithine. 

IV.  Tourmalines  manganésiennes  Bt  ferriféres. 

V.  Tourmalines  manganésiennes. 

■  Rammelsberg^  cinquième  supplément,  p.  250. 
•  Ibid. 
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C«s  divisions  représenteut  assez  exactement  la  composition 
de  certaines  tourmalines ,  mais  la  répartition  des  analyses 
entre  elles  est  souvent  difficile  à  faire. 

Ces  tentatives  de  classification  des  tourmalines  offrent  de 
rintérét  ;  mais  la  grande  variation  dans  les  relations  atomi«« 
ques  empêche  de  les  rendre  plus  complètes.  Il  est,  dans  tous 
les  caS)  impossible  de  les  représenter  par  une  formule  de 
même  iorme.  Cette  difficulté  résulte  peut-être  de  la  formation 
même  des  tourmalines,  qui  paraissent  résulter,  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances ,  du  métamorphisme  des 
roches  dans  lesquelles  on  les  observe;  on  comprend  alors 
que ,  suivant  le  genre  de  modification  qui  lui  a  donné  nais*^ 
sance  et  suivant  la  participation  de  la  roche  qui  lui  a  servi 
de  matrice,  la  composition  peut  offrir  de  grandes  diffé*^ 
rences. 

r 

Toormaline  cylindrolde.  —  Fréquemment,  les  aiguilles 
de  tourmaline  sont  en  prismes  déformés  par  l'arrondissement 
de  leurs  faces  et  par  de  nombreuses  cannelures  qui  semblent 
indiquer  que  les  échantillons  sont  le  résultat  de  plusieurs 
cristaux  accolés.  Malgré  cette  disposition,  la  coupe  triangu- 
laire est  souvent  encore  apparente. 

Aciculaire  radiée.  —  La  tourmaline  rouge  de  Sibérie 
est  ordinairement  en  masse  aciculaire  radiée  ;  les  aiguilles 
augmentent  de  dimension  en  divergeant,  et  leurs  extrémités 
passent  à  la  structure  bacillaire;  elles  sont  dans  ce  cas 
presque  toujours  terminées  par  le  rhomboèdre  primitif;  la 
tourmaline  noire  se  présente  quelquefois  aussi  à  Fétat  acicu- 
laire, et  aciculaire  radié  ;  elle  offre  alors  beaucoup  d'analogie 
avec  l'amphibole  noire,  mais  Tabsence  de  clivage  donne  un 
moyen  facile  de  distinguer  ces  deux  minéraux. 

zeuxite.  —  Nom  donné  par  Thomson  à  une  variété  de 
tourmaline  en  masse  fibreuse  déliée,  d'un  noir  verdâtre  ;  sa 
pesanteur  spécifique  a  5^05  ;  elle  donne  au  chalumeau  les 
réactions  de  la  tourmaline.  J'ai  vu  un  échantillon  de  la  mine 
de  Huel-Unity,   dans  le  Gornouailles,  et  un  des  environs 
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d'Âlstoon-Moor  ;  dans  ces  deux  localités,  la  zeuxite  est  adhé- 
rente à  du  quartz  hyalin. 

Gisement.  —  La  tourmaline  existe  avec  quelque  fréquence 
dans  les  terrains  cristallisés  les  plus  anciens  ;  elle  est  surtout 
abondante  dans  les  granits  à  grands  cristaux  de  feldspath, 
que  Ton  est  conduit  à  considérer  comme  plus  modernes  que 
les  granits  gris  à  grains  fins,  notamment  dans  la  Bretagne 
et  dans  les  montagnes  du  centre  de  la  France  :  elle  est  alors 
disséminée  d'une  manière  irrégulière  dans  la  masse  de  la 
roche.  Fréquente  dans  certains  gneiss,  et  surtout  dans  les 
schistes  micacés,  ses  cristaux  s'étendent  sur  la  surface  des 
feuillets,  où  ils  forment  de  petites  veines  très-minces. 

Elle  constitue  une  roche  particulière,  désignée  sous  le 
nom  de  schorl-rock,  composée  de  quartz  et  de  tourmaline. 
Cette  roche  est  fréquemment  associée  aux  minerais  d'é- 
tain  ;  on  la  trouve  dans  ce  mode  de  gisement  à  Saint-Austle, 
dans  le  Gornouailles,  à  Zinnwald,  en  Bohême,  et  à  Andréas* 
berg,  au  Hartz  ;  cette  abondance  de  la  tourmaline  dans  les 
gîtes  stannifères  a  fait  penser  que  Tacide  borique  pouvait  être 
en  partie  la  cause  de  Tenrichisssement  de  cette  classe  de 
filons  ;  ce  principe  a  conduit  M.  Daubrée  à  faire  des  recher- 
ches  intéressantes  sur  la  production  artificielle  des  cristaux, 
et  ce  savant  ingénieur  est  parvenu,  par  des  procédés  aussi 
simples  qu'ingénieux,  à  reproduire  des  cristaux  d'oxyde 
d'étain,  d'oxyde  de  titane  et  de  tourmaline*. 

La  tourmaline  se  trouve  dans  beaucoup  de  gttes  de  con- 
tact; au  Saint-Gothard,  on  trouve  de  la  tourmaline,  d'un 
vert  clair,  engagée  dans  de  la  dolomie  saccharoide,  qui  est 
elle-même  associée  avec  du  calcaire  con^>acte,  de  la  période 
jurassique.  Ce  gisement  de  la  tourmaline  serait  beaucoup 
plus  moderne  que  les  autres;  il  appartient  à  cette  variété 
particulière  de  terrains  formés  par  la  voie  métamorphique, 


1  Voir  le  premier  volume,  p.  844  et  705. 
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dans  lesquels  on  observe  un  très-grand  nombre  de  miné- 


/  raux. 


Angles  principaux. 


P    sur  P  =  138»  W.  P  sar  «•  =  117»  9'. 

P    8iir  a»  =s  162«>  51'.  P  sur  6«  =  156o  43'. 

P    «ur  e»  =  1410  40'.  P  sur  «»  =  143»  8'. 

P    sur  dï  =a  113»  13'.  P  sur  d>/«  =  138»  12'. 

P    sur  tf,  =  158»  25'.  a»  sur  a*  ==  165«»  36'. 

6>   sur  61  =3 155»  9'.  0*  sur  a«  ==  104»  24'. 

éi   sur  «1  =:  103»  20^.  d>  sur  t  =  160»  54'. 

«•   sur-^  =  120».  0*  sur  t  =  160»  T. 

d*  sur  d'  r=  120».  a*  sur  e*  :=  90». 

ai  sur  6*  =:  165»  36'.  ai  sur  d*  =  90». 

a*  sur  «•/•  =  152»  11'.  ^  sur  fti  =  104»  24'. 

s*  sur  «1  =:  135»  44'.  é*  sur  d»  =  154»  1'. 

4*  sur  d*  =  150».  0»  sur  ^/s  «  tl7o  9'. 

6*  sur  e*  »  148»  40'.  6i  sur  di  ^  102»  26'. 

d*  sur  d'  =  142»  8'.  d«  sur  d>/*  =  155»  1'. 

d>8urds  =149»  26'.  d>  sur  d»  =:  116»  22'. 

d»/*sur  d»/«  =  114»  4'.  d»/«8ur  d»/«  =  137»  26'. 

^fl    sur  «a  =  i58»  48'.  e»  sur  e^  £=  136»  50'. 

La  face  i  représente  un  prisme  intermédiaire  dont  le  mode 
de  dérivation  résulte  de  la  formule  i  =  (d«  d^l^  6*/*). 

La  plupart  de  ces  angles  sont  ceux  donnés  par  Haûy . 

Analo^M —  Les  couleurs  de  la  tourmaline  et  son  éclat 
lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  plusieurs  minéraux  ^ont 
les  principaux  sont  :  V  amphibole ,  le  pyroxène ,  Vachmite , 
ri/voit^,  Vémeraude^  Vépidoie  et  \epéridoU  Lorsque  les  cristaux 
présentent  un  pointement,  l'examen  de  ce  pointement  est  le 
meilleur  caractère  ;  lorsque  les  prismes  sont  cassés,  et  que  ce 
caractère  manque,  la  coupe  triangulaire  de  la  tourmaline 
laisse  rarement  des  doutes  ;  quand  enfin  le  prisme  à  six  faces 
domine,  on  distingue  la  tourmaline  de  Tamphibole  et  du 
pyroxène  par  les  clivages  que  ces  deux  minéraux  possèdent 
toujours  ;  on  la  distingue  de  Témeraude,  par  la  dureté,  l'in- 
fusibilité  et  le  clivage  parallèle  à  la  base  qui  caractérisent 
Fémeraude.  L'achmite  et  l'ilvaïte  ont  une  cassure  résineuse  ; 
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la  première  préseole  des  clivages  paralièies  aux  faces;  la  se- 
conde est  soluble  daos  les  acides.  La  crislallisation  du  péridot 
et  de  Tépidole  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  donner  des  prismes 
de  120*^,  et  dont  tous  les  angles  soient  égaux,  comme  pour 
la  tourmaline. 


Schort  violet;  Tanolite  ;  Thumite  ;  Thumerstetn. 

L'axinite  a  été  pendant  longtemps  le  seul  représentant  du 
sixième  système  cristallin  ;  ses  cristaux,  presque  toujours  très- 
nets,  dont  les  faces  sont  miroitantes ,  offrent  des  défauts  de 
symétrie  qui,  au  premier  abord,  ont  jeté  des  doutes  sur  les  lois 
qui  président  à  leur  dérivation.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  oblique  non  symétrique,  fig.  435,  pL  216,  dans  lequel  : 

Psur  1I=>1340  50'.      PsurT  =  115p  SCK.      M  sur  T  =  15&>  25' ; 

B  :  G  :  H  :  :  9  :  4  :  5; 

la  forme  primitive  est  toujours  très-dominante. 

Fig.  438,  pi.  217.  Primitif,  portant  une  modification  sur 
l'angle  I  seulement.  Ces  cristaux  simples  proviennent  do 
l'Isère  et  contiennent  de  la  chlorite. 

Fig.  4SI.  Idem^  avec  une  modification  sur  Tarête  F;  pro- 
vendtat  de  Tlsère.  ^ 

Fig.  439.  Primitif  portant  des  facettes,  fc*,  f*,  i»,  i*  etc*; 
provenant  également  de  l'Isère. 

Ce  cristal  réunit  à  lui  seul  les  défauts  de  symétrie  de  cha- 
cun des  trois  autres  ;  les  facettes  fS  i*,  i^  et  c*  n'ont  pas  de 
correspondantes,  ce  qui  établit  l'indépendance  des  différents 
éléments  de  Taxinite. 

Fig.  440.  Dans  ces  cristaux,  qui  appartiennent  encore  au 
beau  gisement  du  Dauphiné,  la  forme  primitive  est  domi- 
nante; elle  porte  seulement  des  facettes  i*,  e\  c*/*,  e\  j«,  et  i, 
que  je  n*ai  pas  indiquées  dans  les  figures  précédentes  ;  la  loi 
de  dérivation  de  la  face  i  ==(c*  /^/*  g^j^). 
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Fig.  441  et  442.  Ces  derux  cristaux,  qui  proviennent  de  la 
mine  de  Bottalack  en  Gornouailles,  ont  un  aspect  entièrement 
différent  de  ceux  de  Tlsère  ;  ce  sont  des  plaques  minces;  par 
suite  de  l'agrandissement  de  la  base.  Les  faces  M  et  T  existent 
néanmoins  ;  ces  plaques  sont  ap{)liquées  les  unes  contre  les 
autres  presque  sans  adhérence.  J'ai  emprunté  ces  figures  à 
M.  Lévy ,  à  qui  Ton  doit  la  description  de  cette  variété  d'axinite. 

L'axinite  possède  deux  clivages  parallèles  aux  modifica- 
tions g*  et  g*  ;  leur  présence  a  engagé  Haûy  à  considérer  ces 
modifications  comme  les  faces  de  la  forme  primitive  ;  la  dis- 
position générale  des  cristaux  rend  celle  que  j*ai  adoptée 
préférable. 

L'axinite  est  ordinairement  hyaline  et  violette,  quelquefois 
elle  est  verdàtre  ;  mais  cette  couleur  est  due  à  de  la  chlorite 
interposée.  La  teinte  violette  est  produite  par  de  l'oxyde  de 
manganèse  qui  entre  pour  environ  3  pour  100  dans  sa  com- 
position ;  son  éclat  est  vitreux. 

Sa  dureté  est  de  6,5  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  3,271  ;  au  chalumeau  elle  fond  avec  bouillon- 
nement en  verre  d'un  vert  foncé  ;  la  flamme  du  chalumeau  est 
colorée  en  vert.  Le  borax  donne  la  réaction  du  manganèse; 
elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

Les  angles  principaux  de  J  axinite  sont  : 

P  sur  M  =134^50'.  H  sur  T  =1350  25'. 

P  sur  T  =s  115*»  30'.  T  «ur  /*  =:  152«    5'. 

P  MF  /»  =  1430  26'.     .  T  sur  <  ==  105«  16'. 

p  sur  •  =    930  47'.  T  sur  flf«  =:  105»  ii\ 

P  sur  t'  =  1390    6'.  M  sur  c*  =    90^  27'. 

P  sur  f«  =  1210    9'.  M  sur  »•  =  130o  35'. 

P  sur  &  =  134^  45'.  M  «ur  »«  «=  lOQo  46'. 

P  sur  c«  =    890  53',  m  sur  f»  =    640  46'. 

M  sur  M  =  1510    5».  M  sur  /*  =  146»  40'. 

M  sur  flfi  =1020  20'.  M  sure»  =1350  25'. 

M  sur  9^  =    600  49'.  t  sur  A»  =  164»  20'. 

T  suri»  =1490  27'.  T     sur  flri  =  146°  55'. 

T  sur  •«  =  1300  23'.  T  sur  flf*en  retour  =  74*46'. 

La  composition  de  l'axinite  présente  de  Tincertilude,  comme 
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celle  de  tous  les  minéraux  qui  contiennent  de  Tacide  boriqae  ; 
néanmoins  les  analyses  de  Rammelsberg  *  ont  une  grande 
similitude,  et  peuvent  se  représenter  par  une  expression 
générale  : 

DelliMk. 
Du  Daapbiné.  De  Tresebourg.    en  Oonl. 

Oxrc.  Kêw 

Silice 45,686  22,696  6       45,756  45,730 

Alamine 15,650  7,209\  15,660  16;925 

Oxyde  ferriqne 9,450  2,897  Hl,122  4       11,940  10,210 

—  manganique 5,050  0,926)  1,560  1,158 

Chaux .*....  20,670  5,806 \  18,900  19,966 

Magnéfûe 1,700  0,658  S  6,552  2         1,774  2.215 

Potasse 0,640  0,108/  >  » 

Acide  borique 5,610  1  6,621  5,810 

100,456  100,000         100,000 

Ces  rapports  peuvent  être  groupés  de  la  manière  suivante  : 

2(il,  Fe,  Jtffi)*  Si^-hiCa,  K,  Mg)*  Bo. 

Rammelsberg  propose  la  formule  : 


Mu 

Azlnlte  laminiforme —  A  Thum,  en  Saxe,  il  existe  des 
échantillons  d'axinite  en  masse,  composés  de  lames  croisées. 
Lorsque  la  couleur  en  est  violette,  ces  échantillons  portent 
assez  distinctement  les  caractères  de  Taxinite,  mais  lorsqu'elle 
est  verdàtre,  ils  sont  très-difficiles  à  reconnaître.  La  manière 
de  se  comporter  au  chalumeau  décèle  leur  nature  :  cette  va- 
riété a  été  désignée  par  le  nom  de  thumerstein. 

Gisement. — Les  plus  beaux  cristaux  d'axinite  proviennent 
des  montagnes  de  TOisans,  dans  le  département  de  Tlsère  ;  ils 

•  Handwôrterbuch  der^^nmeralogie,  1. 1,  p.  72. 
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eiistent  dans  des  filons  quartzeux  qui  traversent  les  roches 
amphiboliques  ;  on  la  retrouve  dans  plusieurs  autres  points 
des  Alpes  ;  on  en  connaît  au  Pic  d'Eredlits,  dans  les  Pyrénées» 
à  Kongsberg  en  Norwége,  dans  le  Gornouailles,  etc.  Dans  cette 
dernière  localité,  elle  remplit  des  géodes  dans  un  filon  stan- 
nifere. 
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LXl^  GEHRE. 

SILICO-TITANATES, 


Titane  calcaréo-silieeax;  TiUne  saioio-calcaire ;  Tituite;  Menas;  Pictite; 
Séniétine;Ligmite;  Rayonnante  en  gouttière;  Spinthëre;  Arpidélîte. 

Le  spbène  est  un  des  minéraux  qui  présentent  le  plus  de 
variété  dans  sa  cristallisation.  On  est  embarrassé  dans  le  choii 
des  faces  que  Ton  doit  prendre  pour  celles  de  la  forme  primi- 
tive; car,  à  ne  considérer  que  les  cristaux  d'une  certaine  loca- 
lité, on  est  conduit  à  un  résultat  différent  de  celui  que  fournis- 
sent les  cristaux  d'une  autre  localité.  Uaùy ,  qui  ne  connaissait 
que  peu  de  cristaux,  ayait  adopté  pour  la  forme  primitive 
un  octaèdre  rhomboîdal  correspondant  à  un  prisme  rhom- 
boîdal  droit.  M.  Rose,  dans  une  dissertation  très-remarquable 
qu'il  a  publiée  en  1820  sur  cette  espèce  minérale,  a  montre 
qu  il  dérivait  d'un  prisme  rhomboîdal  oblique.  M.  Lévy  a  éga- 
lement reconnu  que  les  cristaux  de  spbène  appartenaient  au 
cinquième  système  cristallin,  mais  sa  forme  primitive  est  dif- 
férente de  celle  de  Rose. 

Un  minéral  découvert  par  M.  Bertrand  de  Lom,  à  Saint- 
Marcel  en  Piémont,  et  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  greeno- 
vilCf  parait  nécessiter  que  Ton  change  encore  la  forme  primi- 
tive du  sphène  ;  une  analyse  de  M.  Caccarié,  par  suite  de 
laquçUe  la  greénovite  devait  être  considérée  comme  un 
titanate  de  manganèse,  me  Tavait  fait  regarder  comme  une 
espèce  particulière;  mais  deux  nouvelles  analyses,  Tune  de 
M.  Delesse,  l'autre  de  M.  de  Marignac,  ayant  établi  d'une 
manière  incontestable  l'identité  de  composition  de  la  greéno- 
vite et  du  sphène,  il  n'est  plus  possible  de  maintenir  la  pre- 
mière de  ces  espèces.  La  greénovite  possède  des  clivages  faciles, 

*  De  sphenis  atque  Htanitœ  syxiemate  cristaUino. 
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et  ces  clivages  se  retrouvent  dans  les  cristaux  de  sphëne  du 
Saint-Gothard,  circonstance  qui  a  conduit  à  adopter  pour 
forme  primitive  de  ce  minéral  le  solide  de  clivage  de  la  gree- 
novite.  La  forme  primitive  de  M.  Rose  et  de  M.  Lévy,  et  celle 
de  la  greenovite,  s'en  déduisent  par  des  lois  assez  simples  ; 
mais  cette  simplicité  est  loin  de  se  reproduire  dans  les  nom- 
breuses modifications  que  Ion  connaît  dans  le  sphène. 

M.  Descloizeaux,  dans  un  Mémoire  sur  la  forme  cristalline 
de  la  greenovite  *,  a  établi  la  concordance  de  ces  trois  formes 
primitives. 

La  base  est  la  même  dans  les  trois  formes  primitives  que  je 
viens  de  rappeler.  Pour  comparer  les  cristaux  de  M.  Rose  avec 
ceux  de  la  greenovite,  il  faut  supposer  que  les  premiers  soient 
retournés  de  manière  à  amener  en  avant  le  plan  T' et  la  base 
P'  ;  la  correspondance  a  lieu  de  la  manière  suivante  : 


GreeooTite. 

Sphène  do  Rose. 

Sphéno  de  Lôvy. 

P. 

P'. 

P. 

M. 

T'. 

«3. 

a»/». 

X. 

* 

6'. 

n. 

eV'. 

a'. 

'  y. 

al. 

a». 

i. 

m. 

i". 

M. 

fl^. 

^•• 

«• 

Q^^ 

t'". 

s. 

• 

«1. 

*      r. 

e\ 

Cette  correspondance  résulte  des  angles  suivants  : 

M  sur  H    =  lil».  r  sar  T'  =  HO»  54'.  c,  sur  e^    =  llQo  52\ 

M  tor  6»    =  1080  sa*.  t'  sur  n  =  lOS©  50'.  e»  sur  «V  =  iOS»  42'. 

P  sur  M     =  IW  10'.  P  sur  T^  =  119o  18'.  P  sur  u     =  H9*  »'. 

M  sur  aS   =    71»  1'.  T'  sur  y    =    70o  25'.  » 

P  sur  a7/»s=  138»  12'.  P'  sur  x    =  1370  27'.  P  sur  a*     =  14i  ? 

5»  sur  6*    =  13e»  48'.  «    sur  n    =  136°  6'.  e«/Hure'/»    =  136o  50'. 

P    sur  6*    =  1450  26'.  P'  sur  n'  =  144®  53'.  P  sur  «V*  =  145«  12'. 

P   sur  aS    =  120».  SC.  F  sur  y    ==  119o  32'.  P  sur  oS    =  120»  8'. 


«  ^iifia/M  ds  c\wHwt%  dé  physique,  3«  série,  t.  XX. 
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Les  autres  faces  pour  lesquelles  la  correspondance  est  éta< 
blie  sont  : 


GreeBOffie. 

Angloi  calculés. 

SpMoe  (Eose). 

a,  8iir  a. 

=  1339  5S'  ». 

l   suri    =1330  48'. 

P   sar  a. 

=    930  4r38'. 

P'  sur  I'  =s    94«  35'. 

H  sar  a. 

=  149»  44'  W. 

If  sur  T'  =  150»  15'. 

t     sur  t 

=s    76»  12'  40". 

M  sur  M  =3    760  2^. 

t     aur  P 

«   87»  27' 25". 

M  sur  P'  a   86»  SO*. 

a»  Bur  • 

=  151»  8'    4". 

«    sur  M  =  151*  7'. 

M  mti 

=  151»  12'  7". 

M  sur  T'  =  15lo  35'. 

a^  sar  e^ 

=  114»  23'  56". 

r  sur  r  =  113»  30'. 

P   sar  0t 

=s  147»  11'  58". 

P  sur  r   =z  146»  45'. 

M  8ur0i 

—  135»  45'  54". 

T  sur  r'  =  135»  43'. 

r    suri" 

=    76»  12'  40". 

Msur  M  c=    '76«2r. 

•"'  sur  •'" 

=    680  30*  e". 

«  sur  «    =    67»  46^. 

L*identité  de  ces  nombreux  angles,  jointe  à  celle  que  j'ai 
signalée  dans  la  composition,  ne  peut  laisser  de  doute  sur  la 
réunion  de  la  greenoyite  au  sphène. 

La  pictite  de  Saussure,  dont  la  fig.  454,  pi.  220 ,  indique  la 
'  forme,  est  aussi  un  sphène  ;  les  signes  cristallographiques  in- 
scrits sur  ses  faces  montrent  la  correspondance  avec  la  gree- 
novite. 

Les  fig.  444  et  445,  pi.  218,  appartiennent  à  la  greenovite  ; 
la  fig.  446  représente  les  cristaux  les  plus  habituels  du  sphène 
des  Alpes. 

Fig.  447.  Ces  cristaux  sont  ordinairement  groupés  de  ma- 
nière à  former  une  macle,  dont  la  fig.  446,  pi.  218,  repré- 
sente la  coupe  passant  par  la  petite  diagonale  de  la  base  et 
Taréte  h  ;  les  deux  cristaux  élémentaires  ne  sont  pas  com- 
plets, en  sorte  qu'au  lieu  de  former  un  X,  on  voit  simplement 
un  angle  saillant  et  un  angle  rentrant,  disposition  qui  a  fait 
donner  à  celte  variété  le  nom  de  rayonnante  en  gouttière  ;  les 
parties  ponctuées  indiquent  celles  qui  sont  supprimées* 

Le  sphène  présente  des  couleurs  variées  ;  les  cristaux  du 
SainlrGothard  sont  ordinairement  gris  verdàtre,  vert  gris&tre 
ou  vert  rougeàtre;  il  en  existe  également  de  jaune  orangé; 
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mais  cette  couleur  est  plus  fréquente  dans  les  petits  cristaux 
du  lac  de  Laach.  On  en  connaît  à  Ârendal  d'un  vert  olive 
foncé  ;  toutefois  les  cristaux  les  plus  ordinaires  de  cette  loca- 
lité, qu'on  voit  dans  toutes  les  collections^  sont  d'un  brun 
foncé;  ils  appartiennent  à  la  variété  représentée  dans  les 
fig.  452  et  453,  pL  219  ;  leurs  faces  sont  très-brillantes,  et 
ils  offrent  par  leur  couleur  et  même  par  leur  forme  de  l'ana- 
logie avec  la  staurotide. 

Les  cristaux  de  pietite  sont  d'un  gris  sale,  avec  des  reflets 
jaunâtres  comme  certains  zircons  de  TOural.  Leurs  faces 
sont  très-brillantes;  il  existe  cependant  des  stries  sur  plusieurs 
d'entre  elles. 

La  greenavUe  est  rose,  de  la  même  couleur  que  le  silicate 
de  manganèse. 

Les  variétés  de  couleurs  claires  sont  transparentes;  les 
brunes  sont  opaques;  l'éclat  est  vif  et  adamantin. 

La  cassure  du  sphène  est  inégale  et  légèrement  concholde  ; 
sa  dureté  est  de  5,5,  il  raye  la  chaux  phosphatée  et  il  est  rayé 
par  le  feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  3,468  à  3,6. 

Au  chalumeau,  les  variétés  jaunâtres  ne  changent  pas  de 
couleur  ;  les  autres  deviennent  jaunâtres  :  elles  sont  Tune  et 
l'autre  légèrement  fusibles  sur  les  bords  en  un  verre  d'une 
couleur  foncée,  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

La  difficulté  de  séparer  la  silice  de  l'acide  titanique  a  laissé 
pendant  longtemps  de  l'incertitude  sur  la  véritable  composi- 
tion du  sphène  ;  les  nouvelles  analyses  sont  entièrement  d'ac- 
cord entre  elles,  et  conduisent  à  adopter  pour  cette  espèce  la 
formule  : 

Ca»  Si  -f  T»  Si,  ou  Ca  Si  -H  K»  Si, 
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Spbéiie  bron  Kruo               GreeiioTiie 

du /'lilTthal,  d'Aren-lal,  dePassac,                  par 

par  par  par       «le  Harigaat '.  OeletM*. 

II.  Itose  '.  Rosalet  '.  Brooke. 

CHjf. 

SiUce 52,29         31,20         30.63         32,26         30,4         15,79     2. 

Acide  litaniq.  41,58         40.92         42,56         38,57         42,0         16,68     2. 
Ox.  ferreux...    1,07  5.62  3,93  0,76  »  » 

^ mangan. . .      »  »  >  0,76  3^8  0,85)    . 

Ghaox 26,61         22,25         25,00         27,65         24.3  6.83) 

101,55         99,99       102^12       100,00       100,5 

Le  sphène  du  Zillerthal  analysé  par  H.  Roseétaif  d'un  jaune 
verdâtre,  il  lui  a  trouvé  une  pesanteur  spécifique  de  3,535. 

Liffurite.—  Cristaux  de  sphène  d'un  jaune  verdâtre,  opa- 
ques par  le  mélange  de  matières  feldspathiques. 

Keilhaalte.  —  Erdmann  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
trouvé  aux  environs  d'Arendal,  qui  porte  tous  les  carac- 
tères du  sphène,  mais  qui  contient  del'yttria.  Greg  annonce 
en  avoir  un  cristal  de  deux  pouces  de  long,  non  terminé,  mais 
dont  les  faces  sont  inclinées  l'une  sur  l'autre  de  122*  30'.  La 
plupart  des  échantillons  sont  en  masses  d'un  brun  noirâtre, 
ayant  un  clivage  facile.  Les  fragments  minces  sont  transpa- 
rents, et  leur  couleur  devient  d'un  brun  rougeàtre.  L'éclat  de 
la  keilhauite  est  vitreux  et  résineux.  La  dureté  est  de  6,5,  et 
son  poids  spécifique  de  3,69;  au  chalumeau  fond  avec  bour- 
souflement en  une  scorie  noire  chatoyante. 

Sa  composition  est,  d'après  Erdmann  *  :  silice,  50,00  ;  acide 
titanique,  29,01  ;  alumine,  6,09  ;  oxyde  de  fer,  6,35  ;  de  man- 
ganèse, 0,67  ;  de  cérium,  0,32  ;  chaux,  18,90  ;  yttria,  9,62. 

Analog^ies. —  Lesphène  en  cristaux  gris  verdâtre  ofire  par 
sa  forme  et  sa  couleur  de  la  ressemblance  avec  le  feldspath; 
son  éclat  est  plus  vif,  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  forte, 
dans  le  rapport  de  34  à  26  ;  il  est  moins  fusible  ;  enfin  il  ne 


^  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXII,  p.  253. 

s  Inédite. 

»  Annales  des  mines,  t.  VI,  quatrième  série,  p.  332. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXVIII,  p.  459. 
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possède  pas  le  tissu  lamelleux  prononcé  du  l'eldsputh.  Lu  va- 
riété brune  d'Arendal  présente  par  sa  couleur  de  Tanalogie 
avec  le  grenat^  ïicbcrase  et  la  siaurotide.  L'étude  des  formes 
ne  laisse  aucune  incertitude  ;  le  grenat  et  Tidocrafie  sont  «n 
outre  fusibles  avec  facilité  ;  la  staurotide  étant  infusible,  il 
faudrait  constater  la  présence  de  Tacide  titanique  au  moyen 
du  sel  de  phosphore. 

Gisement.  —  Le  sphène  est  répandu  avec  une  grande  fré- 
quence dans  les  roches  granitiques  ;  il  y  existe  en  cristaux 
disséminéS/dans  la  masse  même  de  la  roche  ;  on  le  trouve  avec 
abondance  dans  les  granits  de  Normandie  employés  à  Paris 
pour  les  trottoirs.  L'obélisque  de  Louqsor,  qui  est  d'une  syénite 
rouge,  en  contient  de  nombreux  petits  cristaux  jaunâtres  ; 
dans  les  Alpes  et  notamment  au  Saint-Gothard,  il  est  associé, 
aux  roches  feldspalhiques  ;  à  Arendal  en  Norwége,  il  appar^ 
tient  aux  gîtes  de  fer  oxydulé;  enfin,  on  trouve  également  ce 
minéral  dans  les  roches  volcaniques;  j'en  ai  recueilli  des 
échantillons  dans  la  phonolite  de  la  roche  Sanadoire  au  Mont- 
Dor;  M.  Fleuriau  de  Bellevue  en  a  observé  dans  les  roches 
volcaniques  d'Andernach  ;  il  avait  donné  le  nom  de  séméUnê 
à  cette  variété  dont  la  couleur  est  le  jaune  orangé  et  le  jaune 
citrin.  M.  Rose,  qui  a  également  observé  ces  cristaux  dans  le 
trachy  te  vitreux  qui  forme  les  bords  du  lac  de  Laach,  leur  avait 
donné  le  nom  de  spinelline,  qui  est  un  diminutif  de  spinelle. 


Ce  minéral,  qui  provient  de  Magnet-Cove,  dans  la  province 
d'Arkansas  aux  États-Unis,  est  en  masse  noire,  avec  une  teinte 
bleuâtre.  Son  éclat  vitreux  et  sa  cassure  conchoïde  lui  donnent 
de  ranalogieavecla  mosandrite  et  plusieurs  minéraux  titani- 
fères.  Sa  dureté  est  de  7,50 ,  sa  pesanteur  spécifique  de 
5,80  à  3,86.  La  poussière  de  la  schorlamite  est  d*un  gris  foncé, 
avec  une  teinte  de  bleu  lavande.  Au  chalumeau  elle  fond  avec 
difficulté,  et  sur  les  bords  seulement,  en  une  masse  noire  ; 
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avec  le  borax,  on  obtient  une  perle  jaunâtre  qui  blanchit  en 
se  refroidissant. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  ce 
nouveau  minéral,  dont  la  description  est  due  à  Whitney. 

Par  Whimej.  Par  RattoMlÉbeig. 

I.  IL 

Silice 25,66  27,89  26,09  25,24. 

Oxyde  de  titane....  22,10  20,45  17,36  22,34. 

Chaux 29,78  30,06  31,12  29,38. 

Protoxyde  de  fer . . .  21,58  21,90  21,83  20,11 . 

Magnésie »                »  1,55  1,36. 


.■ 


99,12         100,27  98,95  98,43. 

iwaaiite.  —  Kutorga^  a  donné*  ce  nom  à  un  minéral  qui 
provient  de  Kunsamo,  en  Finlande,  et  dont  la  composition 
serait  représentée,  d'après  ce  savant,  par  la  formule  : 

Ca  Si'  H-  C«  21»  -f  2Fe  SP. 

Llwaarite  est  en  cristaux  disséminés  dans  une  roche  feld- 
spathique  ;  elle  y  est  accompagnée  d'éléolite  ;  on  la  considère 
généralement  comme  analogue  à  la  schorlamite. 


«  POertb.min.  gas.^  1850-1851,  p.  327. 
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SIUCATES  âULFURIFÈRËS. 

Dans  les  minéraux  qui  appartiennent  à  ce  genre,  l'analyse 
révèle  la  présence  d'une  certaine  proportion  de  soufre.  On  ne 
connaît  pas  encore  exactement  le  rôle  que  joue  ce  corps  dans 
la  composition  des  minéraux  qui  le  contiennent  ;  mais  pour 
plusieurs  d'entre  eux,  notamment  pour  le  lapis-lazuli,  il  est 
probable  qu'il  est  à  Tétat  de  sulfure  ;  du  moins,  c'est  en  intro- 
duisant du  soufre  en  nature  qu'on  est  parvenu  à  obtenir  arti- 
ficiellement un  outremer,  dont  la  richesse  de  ton  est  compa- 
rable au  bleu  de  Toutremer  naturel. 


Ltznlitei  Zéolithe  bleue;  Outremer;  Bine  spar. 

La  belle  couleur  du  lapis-lazuli  le  fait  rechercher  pour  des 
objets  d'ornement  ;  on  le  taille  en  forme  de  plaques  que  Ton 
fait  servir  à  la  décoration  des  objets  d'art.  Son  usage 
principal  est  celui  qu'en  font  les  peintres,  auxquels  il  fournit 
le  bleu  d'outremer,  qui  produit  des  teintes  d'une  grande  ri- 
chesse de  ton. 

Le  lapis-lazuli  provenait  exclusivement,  il  y  a  quelques 
années,  de  la  Perse  et  des  environs  du  lac  Baîkal  en  Sibérie  ; 
on  Ta  trouvé  récemment  au  Chili.  D'après  M.  Domeyko,  il 
est  disséminé  dans  un  calcaire  saccaroîde  blanc,  où  il  forme 
des  couches  assez  épaisses  ;  ce  calcaire  est  recouvert  par  des 
schistes  argileux,  qui  eux-mêmes  sont  inférieurs  à  des  cou- 
ches de  calcaire  contenant  des  minerais  de  fer  et  des  grenats; 
le  gisement  du  lapis-lazuli  serait  donc  au  Chili  un  peu  diffé- 
rent de  celui  du  lac  Balkal;  dans  cette  dernière  localité,  il 
fait  partie  d'un  filon  de  chaux  carbonatée  lamelleuse  blanche 
dans  lequel  le  lapis-lazuli  est  disséminé  par  places.  Souvent 
il  est  en  outre  mélangé  de  pyrite  de  fer  dont  la  couleur  jaune 
T.  nr.  ^^ 
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d'or  et  le  vif  éclat  rehaussent  encore  la  teinte  du  lapis.  Sa 
cassure  est  grenue,  et  offre  toujours  une  disposition  cristal- 
line ;  très-rarement  bn  y  troutd  des  cristaux;  ils  appartiennent 
au  système  régulier.  L'Ecole  des  mines  possède  un  fort  bel 
échaiïtillon  de  lapis  en  dodécaèdre  régulier  ;  ses  faces,  nettes 
et  miroitantes,  sont  facilement  mesurables  par  le  goniomètre 
à  réflexion . 

La  dureté  du  lapis  est  de  5,5;  il  raye  le  verre;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2,959  en  cristaux  ;  en  poussière,  elle  est 
seulement  de  2,76;  il  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides* 
Exposé  au  chalumeau,  il  se  fond  difficilement  en  un  globule 
d'abord  bleuâtre,  qui  devient  bientôt  blanc  ;  avec  le  borax  il 
se  dissout  avec  beaucoup  d'effervescence  et  forme  un  globule 
transparent. 

D'après  des  expériences  de  M.  Field,  le  lapis-lazuli  du  Chili 
se  comporterait  un  peu  différemment  de  celui  du  lacBaîkal; 
par  la  calcination,  il  perd  sa  belle  couleur  bleue,  mais  il  la 
reprend  par  le  refroidissement  ;  chauffé  au  chalumeau  avec 
du  nitre,  il  devient  d'un  beau  vert  ;  l'acide  acétique  le  décom- 
pose, et  il  se  dégage  par  son  action  de  Thydrogène  sulfuré. 

Par  EltproUi  *.  Du  Ghiil,  par  Pleld  *.               GmeliD  '. 

Silice 46,0  '                   37,50                            48 

Alumine 14,5  11,21                             11 

Soude y  9,66  Potaflse 8 

Carbon,  de  chaux.  28»0  Ghftux 24,06  Chaux 16 

Sulfate  de  chaux..    6,5  Magnésie..    0,36  Acide  sulfùr.    8 

Soufre »  1,65                             » 

Oxyde  de  fer 3,0  0.08                             4 

Perte 2,0  Acide  carb.  15,95                           10 

Chlore ».  >                               » 

100,0  100,46  100 


•  Beitrage,  1. 1",  p.  189. 

s  Jahresheficht  von  Liêbig  und  Kopp,  i9S\ . 

*  Journal  de  Schwelggtr,  i.  XIV,  p.  329. 


Cléfflent  0t  Desormei  ■ .  Varreotrapp  '. 

Silice 35,8  46,50. 

Alamine 34,8  31,76. 

Sonde 23,2  9,09. 

Carbonate  de  cliaux. . .    Z^i  3,52. 

SulCaite  de  chaux »  Acide  sulfurique  5,89. 

Soufre • 5,1  0,95. 

Oxyde  de  fer »  0,18. 

Chlore >  0,4S.. 

100,0  98,31. 

M.  Field  fait  remarquer  que  le  soufre  se  trouve  dans  le  lapis 
du  Chili  à  Tétat  de  sulfure  et  non  à  celui  de  sulfate  ;  il  est 
donc  conduit,  en  retranchant  les  carbonates  de  chaux  et  de 
magnésie,  à  en  représenter  la  composition  par  la  formule 
suivante  : 

3 (2( HO,  SiO^ )  4-  (Al^O*  iSiœ  )  -+-  iVa  Su. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  très-différentes  entre 
elles,  constatent  cependant  toutes  la  présence  du  soufre;  Ta- 
nalyse  de  MM.  Clément  et  Desormes  est  regardée  comme  celle 
qui  donne  la  véritable  composition  du  lapis-lazuli ;  c'est  en 
se  servant  du  Irésultat  qu'elle  a  fourni,  qu^on  est  parvenu  à 
fabriquer  de  Toutremer  artificiel. 


Beneliiie(Recker];  Hariallt^  (Ryliô). 

Ce  tninéral  se  trouve  en  grains  cristallins  bleus  et  bleu 
verdâtre,  quelquefois  même  en  cristaux  assec  nets,  disséminés 
dans  les  roches  volcaniques.  Leur  forme  est  le  dodécaèdre  ré^ 
gulier  ;  ils  sont  transparents  ou  au  moins  forteqaent  transluci- 
des ;  leur  cassure  est  inégale  et  conchoîde,  leur  éclat  est  vitreux. 

La  dureté  de  la  haayne  est  de  6;  elle  raye  facilement  U 
verre,  quelquefois  même  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique 


'  ArmalM  de  chimie  et  de  phyiiqw,  U  VU,  p.  517, 1806. 
*  Annales  de  Poggendorffy  t.  XLIX,  p.  516. 
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est  indiquée  de 2,6  à  3,3;  soluble  en  geiée  dans  les  acides:  an 
chalumeau,  elle  perd  sa  couleur  et  fond  en  un  Terre  buUeux; 
avec  le  borax,  elle  se  dissout  ayec  effervescence  en  formant  un 
verre  transparent,  qui  devient  jaune  par  le  refroidissement. 
Les  analyses  de  la  haûyne  présentent  des  différences  telles 
qu'il  r^e  beaucoup  d'incertitude  sur  sa  véritable  composi- 
tion. Ces  différences  réunies  à  la  variation  dans  la  pesanteur 
spécifique,  qui  dépasse  toutes  les  limites  connues  pour  un  mi- 
néral cristallisé,  conduisent  à  supposer  que  Ton  confond  pro- 
bablement plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  haûyne  ;  toute- 
fois les  caractères  de  ces  minéraux  ont  une  identité  presque 
absolue. 

DoVéfaTe,  Da  mont  Albaoo,  Da  lie  de  Laach«     De  HiedermaBdif, 

par  GmeUa  '•  par  Wbitney  '.     par  Bergmaan  '•     par  Varreairapp  *. 

Silice 35,48                  52,44  37,00                 35,012. 

Acide  salfuriqne.  12,30                 12.08  11,56                 12,609. 

Alainine 18,87                 27,75  27,50                 27,415. 

Potasse 15^                  2,40  Sonde..  12.24                  9,111. 

Ghaax 12,00                   9,96  8,14                 12.552. 

Oxyde  de  fer...    1,16  Soade...  14,24  1,15    Fer....    0,172. 

—  de mangsii.      ■                       »  0,60   Chlore..    0,581. 

Ean 1,20                   >•  1.50    Soufre..    0,239. 

Eau....    0,619. 

96,55  99,77  99,59  98,310. 

Les  cristaux  de  Marino  au  Vésuve  différent  surtout  de  ceux 
du  lac  de  Laach  par  la  nature  de  Talcali. 

Bammelsberg  réunitla  haûyne  à  la  lazulite  ;  la  forme  et  la 
couleur  de  ces  minéraux  autorisent  cette  réunion  ;  la  présence 
de  lacide  sulfurique  la  confirmerait  si  la  proportion  n'en  était 
pas  aussi  différente. 

La  haûyne  est  très-fréquente  dans  les  localités  citées;  j'a- 
jouterai que  les  phonolithes,  notamment  ceux  de  la  rocbe 
Thuilière  et  de  la  roche  Sanadoire,  au  Mont-Dor  ;  celui  du 

1  Journal  de  Schweigger,  t.  XI V,  p.  325. 
<  Annalêi  de  Poggendorff,  t.  LXX,  p.  431 . 
>  BviUOn  des  sciences  poar  1823,  t.  III,  p.  406. 
*  Annotes  de  Poggendorff,  t.  XLIX,  p.  515. 
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Puy-6riou  au  Gantai,  et  du  Gerbier-des-Joncs  aux  Gévennes 
en  contiennent  avec  quelque  abondance. 

skolopiite.  —  M.  deKobell^  a  décrit  sous  ce  nom  un 
nouveau  minéral  du  Kaiserstuhl  en  Brisgau.  Il  est  en  grains 
gris  de  fumée,  qui  dans  certaines  places  sont  d'un  blanc  légère* 
ment  rougeâtre.  Il  présente  des  clivages  qui  n'ont  pu  être  dé- 
terminés. En  esquilles  minces  il  est  translucide  ;  dureté,  5  ; 
pesanteur  spécifique,  2,53;  au  chalumeau,  il  fond  en  bouillon- 
nant et  donne  un  verre  blanc  verdàtre.  Avec  le  carbonate  de 
soude  sur  le  charbon,  on  y  reconnaît  la  présence  du  soufre. 
Soit  avant,  soit  après  calcination,  il  est  facilement  attaqué 
par  Tacide  chlorhydrique;  il  fait  une  efiTervescence  due  au 
mélange  de  1,5  de  carbonate  de  chaux,  et  il  laisse  pour  ré- 
sidu une  poudre  d'un  vert  noirâtre  qui  lui  donne  sa  couleur 
foncée  ;  la  dissolution  acide  contient  de  Tdcide  sulfurique. 

Le  résultat  de  l'analysé,  après  avoir  retranché  la  chaux 
carbonatée  et  le  résidu  insoluble,  a  été  le  suivant  : 

Silice,  44/)4;  alamine,  47,86;  peroxyde  de  fer^  2,49;  de  maDgan'ese,  0,80  ; 
chaax,  15,48;  magnésie,  2,23;  soude,  11,54;  potasse,  1,30;  acide  salfariqne  , 
4,09  ;  chlorure  de  sodium,  0,95. 

#  ■ 

Cette  composition  conduit  à  rapprocher  la  skolopsile  de  la 
haûyne.  M.  de  Kobell  la  regarde  comme  un  minéral  particu- 
lier, mélangé  de  7,78  de  sodalite,  qu'il  calcule  d'après  la 
qualité  du  chlorure  de  sodium. 


Nostne,  Nosiane. 


Ce  minéral  a  été  réuni  par  Rammelsberg,  par  d'Alger  et 
plusieurs  autres  minéralogistes,  à  la  haûyne  :  sa  composition 
ne  s'oppose  pas  d'une  manière  absolue  à  cette  réunion,  et  les 
analyses  de  spinellane  ne  difierent  pas  davantage  de  celles 


'  J.  Liebig  et  H.  Kopp,  Jahn^fmcM,  1849,  t.  II,  p.  768. 
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de  la  haoyne  que  oellea-ci  ne  difierent  entre  ellei.  La  forma 
cristalline  du  spinellane  appartient  au  système  régulier;  sous 
oe  rapport,  la  réunion  est  encore  naturelle.  J*ai  néanmoins 
Gonservé  le  spinellane  comme  espèce,  par  suite  de  sa  différenee 
de  pesanteur  spécifique,  qui  est  seulement  de  3,383,  et  de  ses 
formes,  secondaires,  fig.  457  et  458,  pL  330,  qui  sont  des 
dodécaèdres  réguliers  portant  des  faces  du  cube  et  de  l'octaè- 
dre ;  peut-être  les  échantillons  de  haayne  dont  la  pesanteur 
spécifique  est  indiquée  de  3,6  devraient-ils  ôtte  séparés  de  la 
haûyne,  et  réunis  àTespèce  que  je  décris  en  ce  moment. 

La  couleur  du  spinellane  est  brunâtre  ou  brun  verdàtre  ; 
son  éclat  est  vitreux  ;  sa  cassure  est  inégale  et  conchoîde  ;  il 
raye  le  verre.  Au  chalumeau,  il  blanchit  et  fond  aisément 
en  émail  blanc  ;  il  se  résout  en  gelée  dans  les  acides. 

Par  Par  Par  Du  lac  de  Laaeh, 

Blaprolh*.  Bergmann'.       Varrenirapp '.         parWhiiney^. 

Oxy|.       aaw. 

Silice 43,0       38,50  35,993       36,55       18,96        13. 

Acide  auifuriquç    p  8.16  9,170        7,13         4,58         3. 

Alumine 29,5       29,35  33.566       29,42       13,79         9. 

Soude 19,0       16,56  17,837        22,97  5,9i  4. 

Chaux 1,5.      1,14  1,115         1,62         0,30 

Oxyde  de  fer....    2,0         1,50    Fer...    0,041  »  > 

—  de  manganëse      b  1,00    Chlore    0,653         0,61  a 

Eau 2,5         3,00    Eau...     1,847         1,37  » 

Soufre 1,0  »  >  •  » 

98,5       99,21  100,222       09,65 

L'analyse  de  M.  Whitney  est  assez  exactement  représentée 
par  la  formule 

dAl  Si  +  ZNa  Si  +  Na  Su». 

Le  spinellane  provient  du  lac  de  Laach,  dans  les  mêmes 


>  BeUr(ïge,  t.  VI,  p.  371 . 

>  BuUeUn  des  sciences  pour  1823,  t.  111,  p.  406. 

>  Annales  de  Poggendorfff  t.  XLIX,  p.  515. 
*  /Md.,t.  LXX,  p.éM. 


laveB  qui  oontiennent  la  haoyne  :  il  a  été  déopuvert  par 
M.  Nosa,  qui  l'a  décrit  sous  le  nom  de  spinellane;  quelques 
auteurs,  notamment  Bergpaaân,  ont  désigné  ce  minéral  par 
le  nom  du  savant  qui  Ta  fait  connaître. 

Bersallne.  —  Ce  nom  parait  avoir  été  donné  à  des  cristaijix 
blancs  laiteux  en  octaèdres  réguliers,  portant  quelquefois  des 
faoes  de  cube,  provenant  de  Marino  au  Vésuve,  et  rangés  par 
quelques  personnes  au  spinellane,  par  d'autres  à  la  haûyne; 
peut-être  mépde  ces  cristaux  appartiennent-ils  à  Tapaphigèaç, 
comme  Dana  Ta  indiqué. 

Je  n  ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  cristaux ,  et  je  ne 
saurais  indiquer  Tespèce  à  laquelle  cette  variété  de  berzeline 
doit  être  associée. 


Ce  minéral ,  dont  on  ne  connaît  que  quelques  échantillons , 
a  été  trouvé  en  1816  à  Schwart^semberg  en  Saxe ,  par  Mohs , 
dans  une  veine  de  schiste  talqueux,  encaissée  dans  le  gneiss. 
Wemer  lui  a  donné  le  nom  à'helvine,  par  allusion  à  sa  cou- 
leur jaune.  La  description  en  a  été  faite  par  Freisleben. 

L'heivine  est  d'une  couleur  jaune  de  cire,  tirant  sur  le 
jaune  brunâtre;  elle  est  en  petits  cristaux  tétraédtiques , 
fig.  459,  pi.  220.  Quelquefois  on  voit  des  facettes  sur  chacun 
des  angles  du  tétraèdre,  fig,  460,  pi.  221,  lequel  passe  alors  à 
l'octaèdre  régulier.  La  cassure  de  l'heivine  est  inégale;  elle  est 
légèrement  translucide  sur  les  bords  ;  son  éclat  est  résineux; 
sa  dureté  est  de  6,5;  elle  raye  le  verre.  Gmelin  lui  a  trouvé  une 
pesanteur  spécifique  de  3,166. Exposée  au  chalumeau  sur  le 
charbon ,  elle  se  fond  avec  effervescence  dans  la  flamme  de 
réduction ,  en  un  globule  de  même  couleur  que  le  minéral  : 
dans  la  flamme  d'oxydation  la  couleur  devient  plus  foncée  et 
la  fusion  plus  difficile.  Avec  le  borax,  elle  donne  un  verre 
transparent,  souvent  coloré  par  le  manganèse  ;  sa  poussière 
se  dissout  dans  l'acide  sulfurique ,  en  répandant  une  fumée 
épaisse. 
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La  composition  de  Thelvine  a  d'abord  été  déterminée  par 
Gmelin  : 

Par  Gmelin  '.  Par  Rammeliberg  '. 

I.  II. 

Silice..... 33,258  35,271  33,13  33,13. 

Glucine 12,029  8,026  11,46  11,46. 

Alumine  avec  on  peu  de 

glucine >  1,445  »  » 

Oxyde  manganeux 31,817  29,344  49,12  36.50. 

Sulfure  de  manganèse...  14,000  14,000  »  15,48. 

Oxyde  ferreux 5,564  7.990  4,00  4,00. 

Résidu  inatUqué 1,155  1,155  Soufjre..  5,71  > 

97,823  97,231  103,42  100,57. 

Rammelsberg  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  ce  minéral , 
que  je  donne  en  regard  de  celle  de  Gmelin;  elle  est  disposée 
sur  deux  colonnes  :  la  première  fait  connaître  les  résultats 
directs  de  l'analyse;  dans  la  seconde,  Rammelsberg  a  associé 
le  soufre  au  manganèse,  comme  Ta  fait  Gmelin.  On  remar- 
quera que  la  proportion  du  sulfure  est  presque  exactement  la 
même  dans  les  analyses. 

L'helvine  présente  le  seul  exemple  d'un  sulfure  jouant  le 
rôle  de  base  dans  les  silicates.  Le  dégagement  d'hydrogène 
sulfuré  qui  a  lieu  lorsqu'on  dissout  ce  minéral  dans  Tacide, 
ne  permet  aucun  doute  sur  l'état  de  combinaison  du  soufre 
et  du  manganèse. 

Rammelsberg  représente  la  composition  de  rhelyine,  par  la 
formule 


••      %•• 


JlfhSii  +  (MnFe)sSi4-Be  Si. 


1  Annales  de  Foggwdorff,  t.  III,  p.  5?. 
*  /6id.,t.  XCIII,  p.  455. 
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LXm^  GENRE. 

ALUMINATES. 


Alumine  magnésiée;  Rubis   spinelle;  Rubis  balais^;    Rubicelle;  Geylanite; 

Candite;  Pléonaste. 

Le  spinelle  était  dans  le  domaine  des  joailliers  longtemps 
avant  que  sa  nature  minéralogique  fût  connue  :  c'est  Rome 
de  Lisle  qui  Ta  décrit  le  premier  avec  quelque  exactitude ,  et 
qui  a  montré  que  ses  cristaux  étaient  des  octaèdres  réguliers; 
mais  ce  savant  n*a  pas  alors  réuni  à  cette  espèce  tous  les  mi- 
néraux qui  s'y  rapportent  :  aujourd'hui  le  spinelle  com- 
prend : 

Le  rubis  spinelle  des  joailliers,  d'un  rouge  ponceau  assez 
vif; 

Le  rubis  balais ,  d'un  rose  violacé ,  rouge  vinaigre  ; 

La  candite  de  Bourn'on ,  qui  cristallise  également  en  octaè*- 
dre  régulier,  mais  dont  la  couleur  est  d'un  noir  foncé  ; 

La  ceylanilej  en  cristaux  octaèdres  opaques,  d'un  vert 
foncé  ; 

Le  plianaste ,  que  sa  forme  en  dodécaèdre  régulier  et  sa 
couleur  noire  ont  longtemps  éloigné  du  spinelle.  Chacune  de 
ces  variétés  ont  des  compositions  analogues  :  la  seule  diffé- 
rence consiste  dans  la  proportion  des  bases  isomorphes  qui  se 
remplacent»  c'est-à-dire  dans  la  proportion  de  magnésie,  de 
protoxyde  de  fer  et  de  chaux.  En  admettant  ces  différents 
remplacements,  toutes  les  variétés  de  spinelle  sont  repré- 
sentées par  la  formule  [Ug^  Fe)  AP,  dans  laquelle  un  atome 
de  magnésie  est  combiné  à  un  atome  d'alumine. 

Ces  différentes  variétés  ont  été  retrouvées  depuis  dans  un 
grand  nombre  de  locaUtés.  Ainsi ,  la  ceylanite  existe  en  cris- 
taux octaédriques  très-volumineux ,  de  près  de  1  décimètre 
de  diamètre,  à  Amity,  près  de  New-York,  aux  Etats-Unis. 
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La  ceylanite  paraît  devoir  sa  CQuieur  verte  à  du  silicate  de 
fer  :  du  reste ,  la  composition  ne  rend  pas  un  compte  suffi- 
sant de  sa  couleur,  car  cplle  d'Amity  M  contient  pas  d'oxyde 
de  fer,  et  le  pléonaste  du  Vésuve  en  est  également  très-peu 
chargé  ;  le  spinelle  fournit  donc  un  nouvel  exemple  de  Tin- 
iluence  du  mode  de  form^tlop  sur  la  colQratioQ  des  variété; 
d'une  espèce  minérale. 

Il  existe  en  outre  des  spinelles  blancs ,  blanc  violacé ,  et 
blanc  bleuâtre,,  qui  provieiinent  du  Pégu  ;  ceux  d'Aker  en 
Sudermanie  sont  d'un  gris  bleuâtre. 

L'octaèdre ,  l'ootaèdre  émarginé ,  l'octaèdre  transposé ,  le 
dodécaèdre  rhomboldal ,  et  le  même  solide  portant  des  tron- 
catures de  l'octaèdre  sur  ses  angles  triples ,  et  des  facettes  a> 
sur  sesangles  quadruples,  fig.  461, 469, 463 et  464,  pi.  321, 
sont  les  seuls  cristaux  de  spinelle  que  l'on  connaisse.  Les 
facettes  additionnelles  sont,  du  reste,  toujours  fort  petites; 
en  sorte  qu'en  réalité  on  ne  remarque  que  deux  formes  domi- 
nantes :  l'octaèdre,  qui  appartient  au  spinelle ,  à  la  ceyla- 
nite et  à  la  candite,  et  le  dodécaèdre,  qui  est  particulier  au 
pléonaste. 

Sa  cassure  est  conchoîde;  la  candite  présente  cependant 
des  clivages  octaédriques ,  suivant  lesquels  la  cassure  s'opère 
en  partie.  L'éclat  du  spinelle  est  vitreux;  les  variétés  blan- 
ches, rouges ,  violettes  et  bleues  sont  hyalines  ou  du  moins 
translucides;  la  ceylanite,  la  candite  et  le  pléonaste  sont  opa- 
ques. 

La  dureté  du  spinelle  est  de  8  ;  elle  marche  immédiatement 
après  celle  du  corindon  ;  il  raye  le  quartz  avec  facilité.  Sa  pe- 
santeur spécifique  varie  de  3,523  à  3,585. 

Le  spinelle  est  infusible;  les  variétés  rouges  noircissent 
et  deviennent  opaques  lorsqu'on  les  expose  au  chalumeau; 
mais  en  se  refroidissant  elles  prennent  par  transmission  une 
couleur  d'un  beau  vert  ;  elles  sont  ensuite  presque  incolores, 
enfin  elles  redeviennent  rouges.  Il  est  complètement  inatta- 
quable par  les  acides. 
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L'identité  entre  les  différentes  variétés  de  spineiie  est  éta- 
blie par  les  analyses  suivantes  : 

Bien  d'Aker 
flobis  ipinelle .  en  Sudermanle,  Vert  d'Anity, 

par  ADlch  *.  par  Abich  '.  par  Thomaon  '. 

Oiyf.  Rapp.  017g.  Rapp.                    Oxyi.    fia  pp. 

mitt S,03           1  2»S5         a                4,596         > 

Alumine. 69,01        52.22    3  68,94     32,17    3     62,788      29,32    3. 

Magnésie 26,21        10.14  \  25,72       9,95  \        17,868        6,91  )  . 

Cbaux a              •     (4  ^             *     !*      ^^'^*       2,96{    * 

Prot«i(.  de  fer.    0,71         0,06  (  *  3,49       0,79  ) 

Ox.  de  chrome.    1,10         0^31/  »      Calcaire......  2,804 

Eau 0,980 


99,05  100^40 


99,600 


Chloroipinelle  Plôooiate 

CeylaDïle,          de  Slalaouat  en  Oural,        d'Arendal,  Pléonaite  du  Véauve, 

par  Laufier  '.             par  Roae  *.            par  Scheerer  '.  par  Abich  '. 

L           U.         Oxyff.  Rappu  Oiyf.  Rapp. 

Silice....     2,0         a           a           »               5,09  2,38         a 

Alumine..  65,0    64,13    57.34    26,77)        55,17  67,46       »         31,50    3. 

Pcr.de  fer    a         8,70    14,77      3,36  î            »  25,94    9,04  i 

Magnésie.  13,0    26.77    27,69    10,67    1    17,65  5,06    1,141        ' 

Pr.  de  fer.  16,5        sa                            »  » 

Chaux.  . .    2,0      0,'27        a                          18,33  a 
Oxyde  de 

enivre. .     a       0,27       0,62  Prêt,  de  m;  2,71  a 


98,5  100,14    100,42  98,95      100,84 

Ghlorosplnella.  —  M.  Gustave  Rose  a  donné  ce  nom  à  un 
spineiie  de  l'Oural ,  dans  lequel  une  certaine  proportion  d'a- 
lumine est  remplacée  par  du  peroxyde  de  fer.  Les  analyses 
que  j'ai  citées  ci -dessus  montrent  que  la  relation  3  :  i  entre 
l'alumine  et  la  magnésie  n'en  est  point  altérée  ;  le  chlorospi- 
nelle  se  présente  en  petits  octaèdres  d'un  vert  d'herbe ,  de  6 


*  Afmakt  de  Poggendorff,  t.  XXIII«  p.  305. 
s  Traité  de  minéralogie,  t.  !•',  p.  214. 

*  Mémoires  du  Muséum,  t.  XII,  p.  185 

*  Atmaies  de  Poggendorf,  t.  L,  p.  652. 
>  /6id.»  t  LXV,  p.  294. 
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à  7  millimètres  de  diamètre.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de 
3,594.  Ils  sont  infusibles  au  chalumeau. 

Hercynite.  —  Ce  minéral,  recueilli  dans  des  sables  allu- 
viaux de  Natschetin  et  de  Hoslau,  dans  le  cercle  de  Klattau  en 
Bohême,  est  en  petits  cailloux  roulés  noirs ,  à  éclat  vitreux  ; 
il  est  employé  en  place  d'émeri  pour  la  taille  du  verre.  Pris 
longtemps  pour  du  quartz  enfumé,  il  a  été  décrit  par  M*  Zippe, 
qui  a  reconnu  que  quelques-uns  de  ces  grains  avaient  la  forme 
octaèdre  propre  au  spinelle.  L'analyse  qu'il  en  a  faite  a  mon- 
tré que  c'est  un  alumiuate  de  fer,  dont  la  composition  est 
analogue  à  celle  du  pléonaste.  Sa  dureté  est  de  8  ;  sa  pesanteur 
spécifique  de  3,95  :  il  est  infusible  au  chalumeau. 

Honffhite.  —  Minéral  en  nodules  d'un  blanc  de  lait  affec- 
tant quelquefois  la  forme  de  l'octaèdre ,  et  engagés  dans  une 
dolomie  blanche  et  cristalline  des  environs  de  Sommerville, 
dans  le  comté  de  Saint-Laurent ,  dépendant  de  l'Etat  de  New- 
York.  Ces  nodules  offrent  souvent  deux  parties  distinctes: 
Texlérieur,  d'un  blanc  laiteux,  est  tendre,  se  dissout  dans 
les  acides ,  et  donne  une  effervescence  quelquefois  assez  pro- 
longée; Tintérieur,  plus  dur,  est  fréquemment  hyalin. 
Shépard ,  qui  a  dédié  ce  minéral  à  M.  Hough ,  le  considère 
comme  un  spinelle  magnésien  altéré.  L'analyse  de  la  partie 
intérieure,  que  nous  transcrivons  ci-après,  confirme  Tassocia* 
tion  de  Thoughite  au  spinelle;  sa  pesanteur  spécifique  est  seu- 
lement de  2,02  à  2,175. 

vôlknéiite.  —  Ce  minéral ,  décrit  par  Ilermann ,  paraît 
être  également  un  spinelle  décomposé  ;  cependant  on  ne  re- 
trouve pas  ici  la  forme  octaédrique  propre  à  cette  espèce.  Sa 
couleur  est  d'un  blanc  grisâtre  ;  son  éclat  est  perlé  et  gras  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,04;  sa  dureté  est  celle  de  la 
chaux  sulfatée. 


SPINELLE.  557 

llooghile,  VOlknérile,  HercynUe, 

ptr  JohDsten  *.  |^r  Uerminn  '.      par  Bernbardi  '. 

Oxyf. 
ilumme 23,86  16.96  61,32       28,66  3 

Magnésie 43,83  37,07  2,92         Mt  1 

Oxyde  ferreux »  >  35,52         7,89) 

fiaa a  46,87  j| 

67,69  100,90  99,76 

UMges.  —  Le  spinelle  est  un  des  minéraux  les  plus  recher- 
chés par  les  lapidaires  ;  il  est  cependant  moins  estimé  que  le 
corindon  rouge,  qui  est  sensiblement  .plus  dur  et  a  plus  de 
feu.  Toutefois,  lorsque  le  spinelle  a  un  certain  Yolume  et  qu'il 
est  d'un  rougç  vif ,  il  a  une  grande  valeur  ;  quelquefois  on 
le  fait  passer  pour  un  rubis  oriental.  J'ai  eu  l'occasion  d'étu- 
dier un  spinelle  rouge  d'une  grande  beauté ,  appartenant  k 
H.  Bischop;  son  poids  est  11^,2903  :  j'ai  trouvé  sa  pesan- 
teur spécifique  de  3,5842  à  5^  85'.  Sa  couleur  est  d'un  rouge 
ponceau  clair,  avec  une  teinte  violacée.  M.  Bischop  l'estime  de 
100  à  110,000  francs. 

J'ai  également  été  chargé  de  l'examen  d*un  spinelle  hya- 
lin et  complètement  incolore,  que  l'on  supposait  être  un  dia- 
mant ou  une  émeraude  blanche;  sa  pesanteur  spécifique, 
qui  était  de  3,5275  à  10^,  se  rapportait  presque  exactement 
à  celle  du  diamant  ;  son  éclat  était  beaucoup  moins  vif; 
mais  j'ai  pu  m'assurer  que  c'était  un  spinelle ,  par  l'angle 
sous  lequel  cette  pierre  polarisait  la  lumière  ;  je  l'ai  trouvé 
de  60^  45^  tandis  que  pour  le  diamant  ce  même  angle  est 
de  68<^.  Ce  spinelle  blanc  pesait  12*',641.  On  l'avait  rapporté 
taillé  de  l'Inde. 

Analo^es.  —  La  forme  régulière  du  spinelle  le  distingue 
de  presque  tous  les  minéraux  :  il  existe  bien  des  zircom  en 
octaèdres  ;  mais  quand  on  les  retourne  dans  les  différents 
sens,  on  reconnaît  que  les  axes  ne  sont  pas  égaux,  et  par 
suite  que  les  octaèdres  ne  sont  pas  réguliers.  Le  spinelle  noir 

'  Jahresberkht  von  Uàbig  und  H.  Kopp,  1851,  p.  765. 
*  Journal  fUr  prakL  chêm.,  t.  XLVI,  p.  257. 
'  AmuMiêsder  chêm.undpharm.,  t.  LV,  p.  357. 
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peut  se  confondre  avec  le  grenat  et  avec  certaines  variétés  de 
fer  oxyduU  qui  sont  mats  :  le  spinelle  est  plus  dur  que  le 
grenat  ;  ce  dernier  est  fusible  en  émail  noir  :  quant  au  fer 
oxydulé)  il  est  attirable  à  laimant. 

Lorsqu'il  est  taillé,  le  spinelle  présente  pins  d'analogies  : 
le  spinelle  rouge  peut ,  en  effet ,  se  confondre  avec  le  corindon 
rouge ,  la  topaze  brûlée ,  la  tourmaline  rouge  ou  ribirûe  ;  le 
grenat  syrien.  Les  spinelles  incolores  offrent  de  la  ressem- 
blance avec  le  diamant,  le  corindon  blanc,  Vaigue-marine,  le 
quartz  hyalin  et  la  topaze  limpide  de  Sibérie. 

Le  spinelle  est  moins  dur  que  le  corindon  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  20  :  19. 

Le  diamant  est  plus  dur;  son  angle  de  polarisation  est  plus 
fort.  La  tourmaline  est  moins  dtire  ;  elle  est  électrique  par  la 
chaleur. 

L'émeraude  et  le  quartz  hyalin  sont  beaucoup  plus  légers 
que  le  spinelle.  La  plus  grande  difficulté  cobsiste  dans  sa  dis- 
tinction avec  la  topaze ,  dont  la  dureté  et  la  pesanteur  spéci- 
fique sont  comparables  :  Il  faut,  dans  ce  cas,  avoir  recours 
aux  caractères  optiques  :  le  spinelle  étant  monoréfringent,  et 
le  topaze  biréfringent  à  deux  axes,  ces  substances  montrent 
des  phénomènes  tout  différents  sous  le  microscope  polarisant. 
On  peut  aussi  employer  Tanglê  de  polarisation  et  la  recherche 
de  rindice  de  réfraction  ;  ces  caractères,  dont  oh  ne  fait  pas 
assez  souvent  usage,sottt  très-préciettx  pour  la  déierihination 
des  pierres  taillées. 

Gisement.  —  Les  variétés  de  spinelles  rouges  et  verts  ap- 
partiennent aux  terrains  anciens  :  on  les  trouve  disséminés 
dans  les  granits ,  les  gneiss  et  les  roches  abiphiboliques  ;  leà 
cristaux  sont  surtout  abondants  dans  les  sables  qui  provien- 
nent de  la  destruction  de  ces  terrains;  j'en  ai  recueilli  des 
quantités  considérables  dans  le  lavage  des  sables  de  la  côte 
de  Pyriac  en  Bretagne ,  que  j'ai  fait  exécuter  pour  la  recher- 
che de  minerais  d'étain. 

Le  spinelle  noir  se  trouve  panicultèrement  dans  les  ter- 
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raim  volcaniques  ;  ii  en  existe  dans  les  roches  de  la  Somma, 
dans  celles  du  Puy  en  Velay  :  il  se  pourrait  toutefois  que  cette 
variété  fût  également  du  domaine  des  roches  anciennes.  La 
candite  se  trouve  ^  en  effet ,  dans  les  sables  qui  contiennent 
à  la  fois  des  tourmalines,  des  aircons,  des  grenats  ,  des  to- 
pazes ,  etc. ,  qui  proviennent  de  la  destruction  de  ce  genre 
de  terrains. 


Spineile  lincifere  ;  Aatomalite;  Autoroolithe. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  en  1805  par  Gahn  ,  dans  une  des 
mines  des  environs  de  Fahlun  en  Suède  :  il  est  en  octaèdres 
réguliers ,  d'un  vert  foncé ,  disséminés  dans  un  schiste  tal- 
queux.  Sa  cristallisation  est  donc  la  même  que  celle  du  spi- 
nelle ,  et  sa  composition  conduit  aux  mêmes  rapports  atomi- 
ques; seulement  le  ïiûc  y  remplace  la  magnésie  presque  en 
totalité.  La  gahnite  doit  donc  être  considérée  comme  un  spi- 
nelle  zincifèrej  elle  établit,  en  outre,  Tisomorphisme  de 
l'oxyde  de  zinc  avec  la  magnésie ,  la  chaux,  l'oxyde  de  fer  et 
Toxyde  de  manganèse.  Ce  minél-al  a  été  retrouvé  à  Franklin, 
dans  les  Etats-Unis.  Les  analyses  suivantes  montrent  Tiden- 
tité  de  ces  minéraux  entre  eux  ainsi  qu'avec  le  spinelle  : 

MreiliODile,  f)e  Fraoklia,    De  Fahlao  eo  Suéde, 

parKobell  *.  pat*  Abich '. 

Osjt.        Rapp. 

Alumine 49,62  57,09  55,14           25,75 ï  ^^ 

Peroxyde  de  fer...  18,48  «  3,85             1,79)'"'^*           *' 

Oxyde  de  zinc 26,64  34,80  30,02            5,96 

Proloxydedefer...      »  4.55  »                 »     \    9,38          1. 

Magnésie 3,99  2,22  5,25            2,05 

SUiM.... »  1,22  3,84 

Ox.  demanfftDëse.    1,44  nuetrtce.  • 

Résidu  non  attaqué  10,00  »  » 

100,17  99,88         100,10 


*■  Journal  fiirpWilU,  ehim.^U  XLIV,  p.  99. 
*  ÀimaleidePoggendorfr,  l.  LI,  p.  283. 
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Ces  rapporte  conduisent  à  la  formule  {Zn,  Mg)  (Jl,  Pey 
La  dureté  de  la  gahnite  est  la  même  que  eelle  du  spinelle  ; 
sa  cassure  est  concholdale  ;  son  éclat  est  litreux ,  passant  à 
Téclat  résineux  :  elle  est  translucide  sur  les  bords;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  4,232.  Elle  est  infusible  au  chalumeau  ; 
en  poudre  fine  et  mêlée  intimement  avec  la  soude,  eUe  donne, 
réduile  au  feu  de  réduction,  une  auréole  très-sensible  de 
fumée  de  zinc. 

Krcittonlte.  —  Nom  donné  à  une  Tariété  de  spinelle  zin- 
ciCère  provenant  de  Bodenmais  en  Bavière,  où  il  est  associé  à 
de  la  pyrite  magnétique  et  à  de  la  galène.  Il  est  d'un  noir  ver- 
dâtre,  opaque,  à  cassure  concholdale  et  à  éclat  vitreux  ;  il  cris- 
tallise en  octaèdres  portant  sur  ses  arêtes  les  faces  du  dodé- 
caèdre rhomboîdal.  Sa  densité  est  de  4,49;  il  est  infusible  au 
chalumeau. 

L'analyse  de  la  kreittonite,  faite  par  Kobell,  donne  moins 
d'alumine  que  celle  de  la  gahnite  ;  mais  elle  contient  en  rem- 
placement une  plus  grande  proportion  de  peroxyde  de  fer. 

AnalofiTiei.  —  La  gahnite  a  quelque  ressemblance  avec  le 
fer  oxydulé  :  elle  est  plus  dure  ;  elle  n'a  pas  d'action  sur  le 
barreau  aimanté.  Au  chalumeau,  elle  donne  des  fumées  de 
zinc  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dans  les  rapports 
de  42  :  50. 

Dytlnite.  —  Ce  minéral  provient  de  Sterling,  dans  la  Nou- 
velle-Jersey, où  il  accompagne  le  fer  oxydulé  et  la  frankli- 
nite;  il  est  en  octaèdres  réguliers,  d'un  jaune  brunâtre 
variant  d'intensité  dans  chaque  échantillon,  disséminés  dans 
un  calcaire  noir.  La  dureté  de  la  dysluite  est  de  4,5  à  5  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4,55.  Son  éclat  est  vif,  du  moins 
lorsque  les  faces  des  cristaux  sont  unies ,  ce  qui  n'a  pas  tou- 
jours lieu;  il  offre  peu  de  résistance  au  choc  :  sa  cassure  est 
vitreuse. 

Au  chalumeau ,  il  prend  une  couleur  rouge ,  qu'il  perd  par 
le  refroidissement,  et  la  pièce  d'essai  ne  parait  pas  avoir 
éprouvé  d'altération.  Chauffé  sur  le  charbon^  il  devient  d'une 
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couleur  plus  foncée ,  mais  ne  fond  pas  ;  avec  le  borax  il  se 
dissout  très-lentement,  et  donne  un  verre  transparent  d'une 
belle  couleur  rouge  de  grenat. 

La  composition  de  la  dysluite,  est,  d'après  une  analyse  de 
Thomson  ^  : 

Oijg.  Rapp. 

Alumine 30,490     Alumine 30,490  ^^«^(oQon 

Oxyde  de  fer 41 ,934  Peroxyde  de  fer. . .  27,960         8,57  \      ' 

Prot  de  manganëte    7,600  Protoxyde  de  fer. .  12,550        1,64  v 

Oxyde  de  zinc 16,800  ^  de  manganèse. .    7,600        2,85 1    7,83     1. 

Silice 2,966  Oxyde  de  sine...  16,800         3,34) 

Eau 0,400 

100,190 

Rammelsberg  *  suppose  que  l'oxyde  de  fer  se  trouve  dans 
la  dysluite ,  à  la  fois  au  minijtnum  et  au  maximum  d'oxyda- 
tion ,  et  il  présente  l'analyse  de  Thomson  sous  la  seconde 
forme ,  dans  laquelle  la  relation  entre  l'alumine  et  les  bases 
à  un  atome  est  3  :  1 .  La  dysluite  rentrerait  alors ,  par  sa 
composition  ainsi  que  par  sa  forme,  dans  le  spinelle  zin- 
cifère. 


Ghrysolite  orientale;  Ghrysopal;  Glirysobéril;  Alexandrite. 

La  plupart  des  échantillons  de  cymophane  que  Ton  pos- 
sède dans  les  collections  sont  en  cristaux  roulés  :  ils  offrent 
alors  des  reflets  bleuâtres  avec  une  teinte  laiteuse ,  qui  sem- 
ble flotter  dans  l'intérieur  de  la  pierre ,  d'où  Haûy  a  tiré  sa 
dénomination.  Les  faces  de  ces  cristaux  étant  à  peu  près  efia- 
cées  par  le  frottement ,  il  en  résulte  qu'Haûy  n'a  connu  la 
cristallisation  de  la  cymophane  que  d'une  manière  imparfaite; 


*  Minératogiê  de  Thomson^  t.  I«r,  p.  220. 

>  Handwùrterimch  dtr  minéralogie^  t.  !«%  p.  243, 
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c'est  à  G.  Rose  que  Ton  doit  les  premiers  traTani  cristal- 
lographiques  sur  ce  mioérah  M.  Descloûeaux  les  a  corn* 
piétés  dans  un  mémoire  pour  lequel  il  a  eu  à  sa  disposition 
une  fort  belle  suite  de  cristaux,  réunie  par  M.  de  Drée  «  et 
qui  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de  TEcole  des 
«   mines^ 

Les  cristaux  roulés  de  cymophane  protiennent  de  Geyian 
et  du  Brésil  ;  on  les  trouve  dans  les  mêmes  sables  qui  con- 
tiennent des  cristaux  de  topaie,  de  corindon  et  autres  mi* 
néraux  durs,  résultant  de  la  destruction  des  terrains  anciens. 
La  cymophane  a  été  retrouvée  à  Haddam,  dans  le  Gonnecti- 
cut  :  dans  cette  localité ,  elle  est  en  cristaux  disséminés  dans 
une  roche  composée  de  feldspath  lamelleux ,  de  quartii  et  de 
grenat.  Plus  récemment,  on  l'a  recueillie  dans  TOural  ;  ses 
cristaux,  beaucoup  plus  volumineux,  ont  des  caractères  ex- 
térieurs différents  de  ceux  du  Brésil  et  du  Connecticut  :  ceux- 
ci  sont  d'un  jaune  verdâtre ,  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom 
de  chrysoUie,  par  comparaison  avec  certaines  variétés  de 
chaux  phosphatée .  La  cymophane  de  Sibérie  est  d'un  beau 
vert  émeraude  ,  et  les  minéralogistes  russes  l'ont  rapprochée 
de  cette  espèce  par  la  dénomination  de  chrysobériL  L'appa- 
rence des  cristaux  est  différente,  mais  leur  forme  est  la 
même  ;  quant  à  la  composition ,  elle  est  identique ,  sauf  une 
très-légère  proportion  d'oxyde  de  chrome  à  laquelle  elle  doit 
sa  couleur  verte. 

La  dureté  de  la  cymophane  est  de  8,5  ;  elle  raye  fortement 
le  quartz  ;  la  pesanteur  spécilique  de  la  variété  du  Brésil  est, 
d'après  M.  Âwdejew,  de  5,733.  M.  Rose  a  trouvé  pour  les 
cristaux  de  Sibérie  3,689.  Sa  cassure  est  inégale ,  concho!de 
et  légèrement  vitreuse  ;  il  existe  un  clivage  difficile  parallèle- 
ment à  la  base.  M.  Lévy  annonce  en  avoir  constaté  un  autre 
dans  le  sens  des  faces  g*  :  je  n'ai  pu  l'observei* . 

La  cymophane  du  Brésil  est  complètement  hyaline  ;  elle 

1  Annales  de  chimie  et  de  physique,  troisième  série,  t.  ZIII  »  p.  389. 
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possède  deux  aies  de  doable  réfraction ,  qui  comprenuent 
entre  eux  un  angle  de  31®  à  SS*». 

La  forme  primitive  est,  d'après  M.  Descloizeaux,  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  119^  51  ',  fig.  465 ,  pL  221  ;  ses  proprié- 
tés optiques ,  et  les  modifications  que  l'on  observe  sur  les 
cristaux  ne  permettent  pas  d'adopter  le  prisme  de  120^.  Ses 
dimensions  sont  1  :  4  :  :  62  :  25. 

Les  fig.  466, 467  et  468,  pi.  222,  représentent  les  cristaux 
du  Brésil  et  de  Ceylan  ;  ils  sont  tous  fort  allongés  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale ,  et  une  large  face  g'  conduirait  à 
les  placer  de  manière  que  cette  face  soit  verticale  ;  mais  cette 
position  ne  saurait  s'accorder  avec  les  cristaux  du  Gonnecticut 
et  de  Sibérie  :  6es  deux  variétés  sont  toujours  maclées. 

La  fig,  469  représente  la  macle  de  Haddam,  qui  existe  éga- 
lement au  Brésil  :  elle  est  formée  de  deux  cristaux  allongés 
offrant  la  forme  du  prisme  à  six  faces ,  placés  d'abord  paral- 
lèlement ,  et  dont  l'un  des  cristaux  élémentaires  peut  être 
censé  avoir  tourné  de  60^  autour  d'un  axe  perpendiculaire  à 
la  face  P. 

Les  cristaux  de  l'Oural  affectent  la  forme  générale  d'une 
double  pyramide  à  six  faces  largement  basée,  fig.  470, 
pL  222.  Dans  quelques-uns  la  base  est  plane ,  et  les  cristaux 
paraîtraient  simples,  si  Ton  n'apercevait  sur  la  surface  de  la 
base  des  stries  qui  y  dessinent  douze  triangles  ;  mais,  dans  la 
plupart ,  on  y  remarque  six  angles  rentrants ,  indiqués  surie 
plan  ,  fig.  471  ;  du  milieu  de  ces  angles  rentrants  partent  des 
lignes  qui  forment  les  limites  des  triangles  que  j'ai  signalés. 
Ces  macles  sont  le  résultat  de  la  réunion  de  trois  cristaux  sous 
l'angle  de  60®  ;  les  stries  existent  sur  les  cristaux  de  Had- 
dam  et  sur  ceux  de  Sibérie,  mais  c'est  surtout  sur  ces 
derniers  qu'elles  sont  fortement  indiquées. 

J'ai  emprunté  les  détails  qui  précèdent  sur  la  cristallisa- 
tion de  la  cymophane  au  mémoire  de  M.  Descloizeaux  ;  je 
vais  également  en  extraire  l'indication  des  principaux  an- 
gles. 
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Incideneai  obferféei.         Calculées.         iDCideoces  obierrées.         Calpalèef . 

P    sur  M    =s    90».  90».  M    sar  M    «s  120».        ii9o46'. 

F   8ar6*    s  154*  SO*.  i55«  3' SO*/   U    sar  b*    »    i  114<56'57". 

6'    sur  6«    =      »  156»  36' 24'.  P     sur  **/«=  186^  5'.    137o  S*. 

H    sur  ôt/«=s  133»  8'.  132o  55'.         fti/»  sur  6i/«  =3    85o  SCK.    86»  16'. 

6*^8ur  6ty«=  140'  aC.  140o  5'  40'.    fti    sur  b^'=:  162«  15'.  162»  1'. 

6')«8ur^=5     »  109<>57'iy.  M    sur  a*    =s  123».        122- M' 12". 

P    sur  a*    a  140<>  50'.  141»  10'  45'.  a^    sur  6</>=  160»  jiOr.  1600  V. 

M   sur  o«y«=     »  137o  18'  30*,  P     sur  a«/»=  l29o  40'.  129- 58*  36". 

P    sura'/«—      »  I2i«51'27'.  M    sura«/»=:    »  131- 47' 13". 

oMsur  o«/»=  lOOo.  lOOo  42*  48'.  a*/*  sur  67*  =    »  157«  4'  16". 

P    sur  e^    =  1559.  iss»  i'.  ^«    gur  et    --  1150.        1140  59^. 

e»   sur  e»    =      »  ISO»  2'.  P     sur  «*/«  =  136*  40'.  157»  1'  6". 

p*   sur  «•/*=:  133».  132*  58'  54".  «»    sur  «!'•  =  162«.       162»  0*  6*. 
e*   sur  «>/*  =      >  94*  2'  12".    ^   sur  e*/*  «  144*  40'.  144»  25'. 

P    sur  «i/t  ss  12&'  20*.  125*  34'  44".  e^fl  sur  e*/»  s     »  71*  9*  28". 

P    sure,    =:129«20'.  129»  5' 5".      M    sure,   =     »  137. 10*23". 

g^  sur  e,   =  126«  30'.  125«  59'.        e,    sur  5'/<  s=  164».        163»  58'. 

e,   sur  ei    =  102»  20'.  lOl»  49'  48".  g^    sur  ^*    ==     >  60*  O'. 

Ce  dernier  angle  est  celui  de  la  macle. 

La  cymoi^iane  présente  dans  ses  di£E6rents  gisements  une 
identité  de  composition  remarquable  :  les  analyses  suivantes 
la  font  connattre. 

Bu  Brésil,     De  Sibérie, 
pif  Awdejew  '. 

Alumine 78^10  78,92 

Glucine 17,94  18.02 

Oxyde  ferrique. . . .    4,46  3,12 

Oxyde  de  chrome..      »  0,36 
—  de  cuivre  et  de 

plomb »  0,29 

Sable >  » 

100,50    100,71  100,00 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  Gl^  Âl^. 


De  Uaddam, 

par  Damour  '. 

Oxyf. 

Oiys.  Hs». 

36,86 

76,99 

35,96     3. 

11,40 

18^ 

11,94     1. 

0,71 

4,12 

1,24 

t 

9 

» 
1,01 

'  ÀnnaUt  de  Poggendor/f,  t.  LYI,  p.  118. 

*  AnnaUs  de  chimie  et  de  physique,  troisibne  série,  L  YII,  p.  173. 
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Ce  minéral,  que  M.  Lévy*  a  dédié  à  M.  Turner,  a  été  con- 
sidéré comme  appartenant  à  la  variété  de  spbène  désignée 
sous  le  nom  iepiciite.  Sa  forme  générale  se  rapporte  effective- 
ment aux  cristaux  de  sphène  ;  plusieurs  des  angles  de  cette 
espèce  se  retrouvent  également  sur  la  turnérite ,  mais  le  plus 
grand  nombre  en  diffère.  Cette  raison  ne  serait  peut-être  pas 
suffisante  pour  la  création  d'une  espèce,  si  la  composition 
n'était  pas  essentiellement  différente  ;  or,  il  parait  résulter 
d'un  essai  de  Childreu  que  la  turnérite  serait  un  aluminate 
de  chaux  et  de  magnésie ,  tandis  que  le  pictite  est  un  silicate 
de  chaux  et  de  titane. 

La  turnérite  est  en  petits  cristaux  jaunes ,  jaune-brunâ* 
tre ,  très-brillants ,  hyalins ,  ou  du  moins  fortement  translu- 
cides ;  sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboldal  oblique , 
dont  les  angles  sont  P  sur  M  =  99o  40';  MM  =  96«  10'.  Sa 
dureté  est  moins  grande  que  celle  du  spbène;  elle  possède  un 
clivage  facile  parallèlement  à  la  modification  g*.  La  fig.  472, 
pi.  223 ,  représente  les  seuls  cristaux  décrits  par  Lévy;  les 
angles  qu'il  a  mesurés  sont  : 


p 

sur  6'/*  =  1190  30'. 

M  sur  6'/«  =  J40o  50'. 

p 

snr  6»/«=s  153*  52'. 

M  sur  W=106»28'. 

p 

sur  et     =  1370  22'. 

P  sur  ««    =  1550  ir. 

p 

sur  *3     =s  110»  il'. 

M  sur  0,   s  144»  51'. 

p 

sur  al     =  127»  35'. 

P  sur  oi   =  1420  39». 

M 

sur  M    =  1620  15'. 

M  sur  p»  =  1610  2'. 

p 

sur  flfi     =    90». 

M  sur  fin  =  1310  55'. 

La  turnérite  provient  du  mont  Sorel  en  Dauphiné  ;  elle  est 
disséminée  sur  le  même  quartz  qui  sert  de  gangue  à  la  chric- 
tonite  lamelleuse  :  ce  minéral  est  très-rare.  M.  Lévy  annonce 
n'en  avoir  vu  qu'un  seul  échantillon  dans  les  collections  de 
minéralogie  de  l'Angleterre.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de 
Tétudier. 

*  Annals  ofphUosophyy  avril  1823^  nouvelle  série,  (.  V»  p.  241. 
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COMBUSTIBLES. 

Les  minéraux  qui  constituent  cette  classe  sont,  pour  la 
.  plupart,  le  produit  de  l'altération  de  substances  organiques 
enfouies  dans  le  sein  de  la  terre  ;  souvent  ils  portent  encore 
des  traces  de  leur  origine,  et  lorsque ,  par  exception,  la  cris- 
tallisation a  effacé  ce  caractère ,  comme  pour  le  mellite ,  il 
est  rappelé  par  la  nature  des  éléments  qui  entrent  dans  leur 
composition. 

Les  combustibles  brûlent  tous  à  une  température  peu  éle- 
vée avec  flamme,  et  en  dégageant  une  odeur  prononcée.  Us 
sont  tendres  et  fragiles  ;  leur  pesanteur  spécifique ,  ordinaire- 
ment très-faible,  ne  dépasse  pas  1,6,  Teau  étant  prise  pour 
unité. 

L'altération  que  les  corps  organiques  ont  éprouvée  par 
suite  de  leur  enfouissement  dans  le  sein  de  la  terre  et  des 
phénomènes  différents  auxquels  ils  ont  été  soumis  a  donné 
naissance  à  des  produits  analogues  à  ceux  que  l'on  obtient 
par  l'incinération  et  la  distillation  de  ces  mêmes  corps  ;  on 
peut  en  distinguer  quatre  groupes  :  les  résines ,  les  suifs  de 
montagne  y  les  bitumes  et  les  charbons  fossiles.  La  séparation 
de  ces  différents  produits  n'est  pas  complète ,  analogie  de  plus 
entre  ce  que  nous  offrent  les  opérations  de  la  nature  et  celles 
^  que  nous  exécutons  ;  ce  qui  tient  à  ce  que  souvent  les  bitumes 
s'allient  en  proportions  très-variables  avec  les  résines  et  les 
charbons.  Il  en  résulte  que  les  espèces  sont  très^difflciles  à 
limiter  et  que  les  échantillons  qui  les  constituent  présentent 
non-seulement  des  caractères  extérieurs  différents,  mais 
n'offrent  plus  cette  identité  de  composition  chimique  qui 
fonne  le  lien  entre  toutes  les  variétés  que  Ton  observe  dans 
une  mémç  espèce  minérale.  La  spécification  des  combusti- 
bles est  donc  fondée  sur  une  moyenne  de  caractères  qui, 
laissant  du  vague  et  de  l'incertitude ,  permet  d'en  augmenter 
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OU  d'en  resserrer  le  nombre ,  selon  le  point  de  vue  auquel  on 
se  place.  Je  ferai  connaître  avec  quelque  détail  les  espèces 
qui  se  présentent  avec  une  certaine  fréquence,  et  je  mention- 
nerai succinctement  les  espèces  rares  ou  douteuses. 

Aux  quatre  divisions  que  je  viens  d'indiquer,  j'ajouterai 
par  appendice  les  schistes  bitumiieua>  qui ,  formant  des  roches, 
ne  devraient  pas  régulièrement  être  compris  dans  la  descrip* 
tien  des  combustibles;  mais  ces  roches  jouent  maintenant 
un  rôle  assez  important  dans  Tindustrie ,  par  les  bitumes  ou 
mieux  par  les  htMes  minérales  qu'elles  contiennent,  et  il  m'a 
paru  utile  de  les  mentionner  dans  cette  description  des  pro^ 
duits  minéraux  formés  par  la  nature  organique. 


■m  MEUJTE. 

LXIf^GElIRE. 

RÉSINES. 

Les  résines  sont  solobles  dans  l'alcool,  ibsolubles  dans 
l'eau ,  fondent  par  Taction  de  la  chaleur,  et  ne  fondent  qa*en 
se  décomposant.  Les  résines  cristallisent  rarement;  elles  sont 
presque  toutes  translucides ,  à  moins  qu'elles  ne  contiennent 
des  mélanges  qui  modifient  cette  propriété.  Leur  pesanteur 
spécifique  varie  de  0,92  à  1,20  ;  la  plupart  sont  dures,  à  cas- 
sure vitreuse  et  faciles  à  pulvériser  à  froid.  Lorsqu'elles  sont 
molles ,  cela  tient  à  Tinterposition  de  corps  étrangers  ;  elles 
s'enflamment  par  l'approche  d'un  corps  en  combustion,  et 
brûlent  avec  une  flamme  claire,  en  répandant  une  fumée  qui 
dépose  beaucoup  de  suie. 


Mellate  d'alumine  ;  Honigslein  des  minéralogisUs  aUemands. 

Ce  minéral,  composé  d'acide  mellique,  d'alumine  et  d*eauy 
est  associé  par  plusieurs  minéralogistes  au  genre  alumine  ; 
ses  principaux  caractères  étant  analogues  à  ceux  des  résines , 
et  sa  position  géologique  étant  la  même  que  celle  de  ces  com- 
bustibles, j'ai  cru  devoir  réunir  le  mellite  aux  résines. 

Il  est  le  plus  ordinairement  en  octaèdre  à  base  carrée , 
fig.  473,  pi.  223,  dérivant  d'un  prisme  dans  lequel  le  côté  de 
la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  dans  le  rapport  des  nom- 
bres 2  :  3.  Outre  cette  forme ,  Haûy  cite  des  dodécaèdres , 
fig.  474,  des  octaèdres  épointés ,  et  des  octaèdres  portant  des 
indices  des  faces  verticales  du  prisme,  fig.  475,  pi.  223. 

Les  angles  du  mellite  sont ,  d'après  Kupfer  : 

m 

P  sur  a*  =  4330  27'  30".       M  sur  a«  =  i»  53'  30*'. 
a»  sur  a»  =  IIS^  13'. 

Le  mellite  est  d'un  jaune  brunâtre,  un  peu  plus  foncé  que 
la  couleur  du  succin  ;  il  est  transparent  ou  au  moins  translu- 
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cide  ;  son  éclat  est  résineux ,  sa  cassure  est  conchoïde  ;  sa  du- 
reté est  3,5  ;  il  raye  la  chaux  sulfatée,  et  il  est  rayé  par  la  chaux 
carbonatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,597.  Exposé  à 
la  flamme  d'une  bougie ,  il  blanchit  et  perd  sa  transparence  ; 
chauffé  fortement ,  il  blanchit  de  même,  se  charbonne,  puis 
tombe  en  poussière.  Il  est  soluble  dans  Tacide  nitrique  ;  sa  so- 
lution précipite  par  Tammoniaque. 
La  composition  du  mellite  est  : 

Par  RtaproUi  *.  Par  VObler  '.  Calculée. 

Acide  iDeUiqu6..r....  46  41,4  40.53. 

Alumine 16  14,5  14,33. 

Eaa 38  44,1  45,15. 

100         100,0         100,00. 

« 

En  adoptant  pour  la  composition  de  Tacide  mellique  l'ex- 
pression C*  0*=M ,  on  peut  représenter  la  composition  du  mel- 

lite^par  la  formule  Al  M»  +  18i,  qui  se  rapporte  presque 
exactement  avec  l'analyse  ;  car  les  proportions  qui  se  dédui- 
sent  de  celte  formule,  et  que  j'ai  transcrites  dans  la  dernière 
colonne,  sont  presque  identiques  avec  les  résultats  de  Wôhler . 
.  Le  mellite  n'a  été  trouvé  que  dans  une  seule  localité ,  à 
Arlem  en  Thuringe;  il  est  adhérent  à  du  bois  bitumineux. 

SUOOISV. 

Ambre;  Lyncurion,  Démostr.;  Eleclram;  Bernslem^  Werner. 

Le  succin  n'est  pas  un  corps  particulier;  il  contient  de 
Vadde  succinique  que  son  odeur  agréable,  connue  sous  le  nom 
d'odeur  à'ambre^  caractérise  d'une  manière  assez  nette;  mais 
la  proportion  d'acide  succinique  varie  dans  des  limites  très- 
étendues  ,  en  sorte  qu'on  ne  peut  trouver  entre  les  différentes 
variétés  de  succin  l'identité  de  composition  qui  constitue  une 


1  Beiirdge,  t.  lil,  p.  114. 

*  Annales  de  Poggmdorff,  t  VII,  p.  325. 
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«spèce  minérale.  Le  succin  forme  dea  rc^ons  de  grosBeun 
Tariables ,  analogues  à  des  globules  de  gomme;  ti^fri^e, 
sa  cassure  est  constamment  conchoïdale  et  son  éclat  résineux  ; 
malgré  sa  fragilité ,  il  raye  la  chaux  sulfatée ,  mais  il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée. 

Le  succin  est  d'un  jaune  orangé,  jauM  d'ambré^  d'un  jaune 
blanchâtre ,  d'un  jaune  rpugeàtre ,  d'un  brun  rougeâtre  et 
même  d'un  jaune  grisâtre.  Ces  différentes  Quances  corres- 
pondent en  général  à  des  richesses  différentes  en  acide  suc- 
cinique;  quelquefois  entièrement  diaphane  ^  il  est  souyect 
demi-transparent  ou  même  simplement  transluoide  :  beau- 
coup de  variétés  sont  opaques.  L'ambre  du  commerce,  taillé 
pour  objets  d'ornement»  est  d'un  jaune  orangé  et  transpa- 
rent. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,081  ;  chauffé  à  Tair  libre, 
le  succin  entre  en  fusion  à  287<^  ;  puis  il  s*enflamme  et  brûle 
avec  une  flamme  jaun&tre,  en  répandant  une  odeur  agréa- 
ble et  en  laissant  un  résidu  charbonneux  ;  il  ne  coule  pas 
à  la  manière  des  bitumes;  fortement  électrique  par  le  frot- 
tement ,  il  donne  l'électricité  résineuse. 

Le  succin  consiste  en  un  mélange  de  plusieurs  substances 
qui  sont  :  une  huile  volatile  ;  deux  résines  solubles  dans  l'al- 
cool et  dans  Téther  ;  l'acide  succinique ,  et  un  corps  bitumi- 
neux qui  résiste  à  l'action  de  tous  les  dissolvants  et  qui  con- 
stitue la  partie  principale  du  succin, 

La  composition  du  succin  est  ^  d'après  Drapiez  : 


Carbone 80,59 

Hydrogëae 7,51  GomposUidn  dea  eendrea. 

Oxygène 6,73  L   Chaux i,54 

Gendres 3,27  <   Alamine.  ...  1,10   ^  3,37. 

Perte 2,10  (   Silice 0,63 


] 


100,00 

Ces  données  ne  sont  que  des  approximations,  parce  qu'elles 
ont  été  déduites  des  analyses  des  produits  que  fournit  le 
succin  à  la  distillation,  et  des  quantités  relatives  de  ces 
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produits  que  Drapiex  a  obtenues  du  succin  de  Trahenièi'es. 

Ois«m«nt.  —  Le  sucein  se  trouve  associé  aux  lignites  dans 
les  terrains  d'argile  plastique  et  dans  la  partie  inférieure  des 
terrains  crétacés.  Les  localités  où  il  en  existe  sont  nombreu- 
ses :  les  lignites  du  Soissonnais ,  les  lignites  d'Auteuil  près 
Pafis,  ceux  de  Saint-Paulet  dans  les  euTirons  de  Pont-Saint- 
Esprit  dans  le  département  du  Gard ,  de  Saint-Lon  près  Dax 
dans  les  Pyrénées ,  sont  accompagnés  assez  fréquemment  de 
succin  ;  on  en  recueille  également  dans  les  lignites  du  Groen- 
land; mais  la  plus  grande  partie  du  succin  vient  des  côtes 
méridionales  de  la  mer  Baltique  en  Prusse,  où  il  est  rejeté 
parla  mer  entre  Kœnigsberg  et  Memel  :  quelquefois  on  Ta 
même  trouvé  sur  les  bords  de  la  Scandinavie.  On  le  recueille 
presque  toujours  sur  la  plage  en  fragments  isolés,  mais  la 
drague  en  rapporte  en  outre  d  adhérent  à  du  lignite,  en  sorte 
que  le  gisement  de  la  Baltique  est  le  môme  que  dans  les  au- 
très  localités  que  j'ai  citées. 

jOn  a  beaucoup  discuté  sur  l'origine  du  succin  :  aujourd'hui, 
il  parait  hors  de  doute  qu'il  provient  de  l'espèce  d'arbre  qui 
l'accompagne,  et  qu'il  était  originairement  une  résine  dissoute 
dans  une  huile  volatile  ou  un  baume  naturel.  Les  preuves  à  cet 
égard  sont  nombreuses  ;  souvent,  en  effet,  le  succin  oflFre  l'em- 
preinte des  branches  et  de  l'écorce  sur  lesquelles  il  a  coulé, 
et  à  la  surface  desquelles  il  s'est  fixé  ;  il  contient  quelquefois 
dans  son  intérieur  des  insectes,  dont  quelques-uns  sont  si  dé- 
liés, qu'ils  n'auraient  pu  se  trouver  si  librement  au  milieu  de 
la  masse,  si  celle-ci  n'avait  été  très-fluide.  Ces  insectes  sont 
diflérents  de  ceux  de  l'époque  actuelle.  AUpsal,  on  voit,  en 
outre,  dans  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  Société  des 
sciences,  un  morceau  de  succin  qui  renferme  la  corolle  par- 
faitement conservée  d'une  plante  phanérogame  inconnue. 
U  résulte  de  ces  détails  que  le  succin  a  été  originairement 
analogue  aux  résines  qui  s'écoulent  encore  aujourd'hui  de 
nos  arbres  ;  il  se  rapproche  de  la  gomme  copale  par  ses  pro- 
priétés principales. 
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Les  échantillons  d'ambre  présentent  assez  firéquemment  des 
cavités.  Le  plusordinairement ,  eI16s  sont  microscopiques,  mais 
quelquefois  elles  atteignent  d  assez  grandes  dimensions.  Elles 
contiennent  en  général  des  liquides;  quand  elles  en  sont  en- 
tièrement remplies,  on  ne  s'aperçoit  de  leur  présence  qu'en 
comparant  la  puissance  de  réfraction  des  différentes  parties. 
Lorsque  le  liquide  ne  remplit  qu'une  partie  des  cavités,  on 
les  constate  par  le  mouvement  qu'on  leur  imprime,  ou  par 
leur  dilatation. 

M.  Brewster  S  qui  a  fait  connaître  ces  faits  intéressants,  a 
pu  se  procurer  des  proportions  assez  grandes  du  liquide  pour 
en  étudier  les  propriétés.  Un  bel  échantillon,  appartenant  à 
M.  Larkington,  lui  en  a  surtotlt  fourni  l'occasion.  Il  contenait 
huit  cavités  sphériques,  toutes  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres, et  quelques-unes  en  contact  tellement  immédiat,  qu'elles 
ne  paraissaient  séparées  que  par  une  cloison  excessivement 
mince  d'ambre.  Le  liquide  qu'elles  contenaient  était  d'un 
brun  jaunâtre.  Au  moment  de  l'ouverture  des  cavités,  son 
odeur  était  analogue  à  celle  de  la  suie.  Placé  sur  une  plaque 
de  verre,  il  s'est  comporté  comme  de  l'albumine;  après  sa 
dessiccation,  il  a  laissé  une  matière  transparente  de  couleur 
d'ambre.  Cette  matière  jouissait  de  la  double  réfraction.  Quand 
elle  a  été  exposée  à  la  chaleur  du  chalumeau,  elle  est  devenue 
d'une  belle  couleur  rouge  orangé.  Elle  n'a  pas  brûlé,  mais 
ea  continuant  à  chauffer,  elle  a  noirci  et  disparu. 


Rétinasphalte  ;  Erdharz. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  résines  fossiles  qui  se  trouvent 
tantôt  dans  des  dépôts  de  lignite,  tantôt  accompagnant  la 
houille;  les  rétinites  ne  présentent  pas  l'uniformité  que  l'on 
observe  dans  le  succin  et  qui  le  caractérise  d'une  manière 

1  PhUosophicàl  maga%we^  avril  1855. 
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assez  complète;  toutefois  les  compositions  de  ces  rétinites 
sont  analogues  en  ce  sens  qu'elles  contiennent,  comme  le 
succin,  deux  résines  en  proportions  variables,  dont  l'une  est 
soiuble  dans  Talcool,  surtout  dans  Talcool  anhydre  et  dans 
Téther -contenant  de  l'alcool,  tandis  que  l'autre  est  insoluble 
dans  ces  liquides. 

Les  rétinites  se  présentent  sous  forme  de  morceaux  ronds, 
allongés,  pesant  parfois  plusieurs  onces,  et  entourés  d  une 
écorce  raboteuse  d'un  gris  sale  ;  elles  ont  une  cassure  rési- 
noîde,  qui  offre  ordinairement  moins  d'éclat  que  la  cassure 
de  la  résine  ordinaire;  elles  sont  quelquefois  translucides, 
presque  toujours  d'un  gris  jaunâtre,  brun  ou  rougeâtre; 
leur  pesanteur  spécifique,  très-rapprochée  de  celle  de  Teau, 
varie  de  1 ,070  à  1 ,040  ;  les  rétinites  sont  assez  fusibles,  moins 
cependant  qne  la  résine  ordinaire  ;  elles  s'enflamment  facile- 
ment, brûlent  avec  une  flamme  luisante,  fuligineuse,  et  en 
répandant  une  fumée  dont  l'odeur,  analogue  à  celle  du 
succin,  n'est  pas  désagréable  ;  après  la  combustion  complète 
elles  laissent  un  peu  de  cendres. 

Hétiiiite  de  Halle.  -*  Rétioasphalte.  —  Forme  des  ro- 
gnons dans  une  couche  de  lignite  brun  des  environs  de  Halle  ; 
elle  est  d'un  brun  jaunâtre  ocracé  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  1,050  :  Bucholz^  a  trouvé  qu'elle  était  composée  de  : 


Résine  solnble  dans  Falcool.  «...  91   w  mç^ 
Résine  insoluble  dans  l'alcool ....    9 


I 


La  résine  soiuble  dans  l'alcool  était,  après  l'évaporation  de 
cet  agent,  d'un  jaune  brunâtre  ;  insoluble  dans  l'eau,  très-peu 
soiuble  dans  Téther  pur;  Téther  ordinaire  non  rectifié  la  dis- 
solvait aussi  bien  que  l'alcool  anhydre;  les  huiles  de  térében- 
thine et  de  pétrole  ne  la  dissolvaient  pas. 

La  partie  insoluble  dans  l'alcool  ne  se  dissolvait  pas  dans 


^  /ouffioide  Sehwigger^  t.  I«^  p,  293, 
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Teau;  Tétherpum'en  dissolvait, àl'aide  de  rébullition,  qu'une 
très-petite  quantité  qui  se  déposait  pendant  le  refroidisse- 
ment; elle  se  dissolvait,  quoique  difficilement^dans  les  huiles 
bouillantes;  chauffée,  elle  entrait  difficilement  en  fusion,  se 
décomposait  et  prenait  une  couleur  noire»  en  répandant  une 
odeur  agréable. 

Bovey  Goal.  —  Bétinasphalte  da  Tbomson.  —  Rognons 
d'un  jaune  brunâtre,  pâle,  à  cassure  imparfaitement  con» 
choîdalc,  trouvés  dans  une  couche  de  lignite  à  Bovey»  dans  le 
Devonshire.  Terreuse  extérieurement,  sa  cassure  présente 
un  éclat  résineux  ;  elle  est  très-fragile  ;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  1,135.  On  a  trouvé  au  cap  Sable,  dans  TAmérique 
du  Nord,  un  minéral  analogue,  ainsi  qu'il  résulte  des  ana« 
lyses  suivantes  : 

De  Bovey,  Da  cap  Sable, 

parHatcheit  '.  par  Troost   '. 

Résine  solable  dans  Talcool ...  55  j  55,50  J 

Asphalte  Insoluble  dans  l'alcool.  41   ?  99  42,50  >  99,90. 

Gendres 3  )  1,50  ) 

C09A3UB  F08SII.B. 

Résine  de  Highgate. 

La  copale  fossile  a  été  trouvée  en  quantité  considérable 
dans  une  couche  d'argile  bleue,  à  Highgate,  près  Londres; 
elle  est  en  fragments  irréguliers  d'an  jaune  brunâtre,  d*un 
gris  brunâtre,  quelquefois  translucides.  Son  éclat  est  résineux  ; 
elle  est  plus  dure  que  la  colophane,  mais  plus  molle  que  la 
gomme  copale  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1 ,047  ;  elle  fond 
sans  se  décomposer,  en  répandant  une  odeur  qui  n*est  pas 
désagréable,  et  elle  brûle  avec  flamme  sans  laisser  de  résidu. 
L'alcool  n'en  dissout  qu'une  quantité  insignifiante,  et  Teau  la 
précipite  de  cette  dissolution. 


1  PhUosaphical  transactions,  1804,  p.  404. 
*  Amer.  phUosoph.  trans.,  l.  H^  p.  ilO. 
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On  a  trouvé  dans  une  ancienne  mine  du  Northumberland, 
appelée  SeiiUng^Slimes,  une  résine  analogue  à  celle  de  High- 
gaie  ;  elle  se  présente  sous  forme  dégouttes  ou  de  fragments 
aplatis,  plus  ou  moins  arrondis,  comme  si  elle  avait  été  pri- 
mitivement dans  un  état  de  fluidité  ou  de  ramollissement  ; 
elle  est  dure,  mais  fragile  ;  cependant  il  est  difficile  de  la  ré- 
duire en  poudre  au  mortier  s  sa  couleur  varie  du  jaune  pâle 
au  rouge  foncé;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,13;  elle 
est  opalescente  ;  elle  ne  fond  pas  à  260^  centig.,  mais  elle 
brûle  à  la  flamme  d'une  chandelle;  elle  est  presque  insoluble 
dans  l'alcool.  L'analyse  de  ces  deux  résines,  faite  par  John^ 
ston  •  y  les  rapproche  beaucoup  ;  il  les  a  trouvées  composées 
de  : 

DeAghgate.  Da  MorthumberUiHl. 

Carbon» 85,408  ]  85.133  \ 

Hydrogène 11,787  f  ^  10,853  f  ^^^ 

Oxygène...?-..    3,680?*""*  •       >  99,242. 

Gendres 0,136  )  3,256   / 

La  résine  de  Highgate  peut  être  représentée  par  la  formule 
C**  H**  0,  et  celle  de  Settling-Stones  par  la  formule  G*  ïP. 
Les  proportions  qui  résultent  de  ces  expressions  sont  : 

Acide  carbonique 85,968  89,00. 

Hydrogène 11,228  10,91 . 

Oxygène 2,804  » 

100,000         100,00. 

BériOir^tte.  —  Les  échantillons  de  cette  résine  que  John- 
stoti  ^  a  examinés  proviennent  de  la  province  de  Saint-Juan  de 
Berengela,  dans  TAmériquedu  Sud  ;  on  la  trouve  en  quantité 
telle  qu'on  s'en  sert  à  Arica  pour  calfater  les  navires  ;  on  la 
recueille  à  ce  qu*on  prétend  dans  des  espèces  de  lacs. 


«  Brewster  Journal,  t.  XIV,  p.  87;  1835. 

<  PhOowphîical  maga%m»,  t.  XIV,  p.  87  ;  1825. 
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Elle  est  dure,  fragile,  8*écrasant  sous  l'ongle  ;  sa  cassure  et 
son  éclat  sont  résineux  ;  elle  est  d'un  brun  sombre  avec  un 
reflet  verdâtre  ;  elle  donne  une  poussière  jaune.  Ses  carac- 
tères extérieurs  semblent  indiquer  qu'elle  a  passé  par  un  état 
de  ramollissement  tel,  qu'elle  devait  se  prêter  facÛemeot  a  la 
compression  ;  elle  est  insoluble  dans  Teau,  mais  elle  se  dissout 
facilement  dans  Talcool  et  dans  Téther,  et  donne  des  disso- 
lutions brunes  ;  il  ne  reste  qu'un  faible  résidu  de  matières 
terreuses.  Qomme  toutes  les  résines,  elle  est  à  peu  près  inso- 
luble dans  une  dissolution  concentrée  de  potasse  caustique  ; 
mais  elle  est  attaquée  par  une  dissolution  étendue;  Johnston 
a  trouvé  pour  sa  composition  : 


I.  11.  Par  le  ealeol. 

Carbone 72,472  72,358  72,036. 

Hydrogène.  ...      9^98  9,359  9,115. 

Oxygène 18,330  18,803  19,849. 

100,000  100,000  100,000. 


La  formule  O^  U^  0'  représente  ces  analyses  d'une  mani^ 
presque  exacte,  ainsi  qu'il  résulte  des  proportions  calculées 
que  j'ai  transcrites  dans  la  dernière  colonne. 

Guayaqnilllta.  —  Johnston,  auquel  on  doit  encore  la  dé- 
termination de  cette  résine,  annonce  qu'elle  forme  un  amas 
considérable  à  Guayaquil  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  en 
existe  deux  variétés  :  l'une  presque  homogène,  d'un  jaune 
clair,  présentant  une  cassure  grenue  ;  l'autre  est  mélangée 
d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  matières  bitumineuses 
d'un  brun  foncé.  La  variété  pure  est  opaque,  plus  dense  que 
l'eau  ;  elle  est  friable  et  se  laisse  facilement  réduire  en  poudre  ; 
elle  se  dissout  en  grande  quantité  dans  l'alcool  et  donne  une 
dissolution  d'une  amertume  extrême  ;  elle  commence  à  fondre 
à  75^  centig.,  mais  elle  n'est  complètement  fondue  qu'à 
HO®  centig. 
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JohDStoD  ^  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  guayaquil- 
lite  les  résultats  suivants  : 

I.  II.      Proportions  calculées. 

Carbone 76,665  77,350  76,783. 

Hydrogène.....      8,174  8,197  8,148. 

Oxygène 15,161  14,453  15,069. 

100,000         100,000         100,000. 

Ces  éléments  sont  assez  exactement  représentés  par  la  for- 
mule :  C*®  H«*  0^ 

Hiddletonite.  — En  rognons  arrondis,  rarement  plus  gros 
qu'un  pois,  ou  en  veines  de  2  à  3  millimètres  de  puissance, 
intercalés  dans  la  houille  de  Middleton  près  de  Leeds,  dans  le 
Yorkshire  ;  sa  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre  par  réflexion , 
et  d'un  rouge  foncé  par  réfraction  ;  sa  poussière  est  brun  clair, 
transparente  lorsqu'elle  est  en  petits  fragments;  son  éclat  est 
résineux;  elle  est  dure,  mais  très-fragile;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  16  ;  elle  estsoluble  dans  Talcool.  Elle  n'est  point 
altérée  à  200^  centigr.  Dans  un  creuset  rouge,  elle  brûle  à  la 
manière  de  la  résine.  La  composition  de  la  middletonite  est, 

d  après  Johnston  ^  : 

I.  II. 

Carbone 86,133  85,440 

Hydrogène. . . .    8,007  8,029 

Oxygène 5,560  6,531 

99,700         100,000         100,000         100,000. 

La  formule  qui  exprime  ces  proportions  est  : 

Pianzite.  —  Haidinger  a  donné  ce  nom  à  une  résine  fossile, 
d'un  brun  noir  clair,  qui  se  trouve  associée  au  lignite  brun 
de  Piauze,  près  de  Neustadt.  Elle  est  très-fragile  et  se  réduit 
en  fragments  par  la  plus  légère  pression  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  12,2;  elle  fond  à  315®  centigr.,  brûle  avec  une 

*  Lond,  and  Edinburg» philos,  àfag.,  mars  1858. 

*  Londcnand  Edinb.  phUos.  Mag.,  mars  1838. 

T.  IV.  37 


m. 

Calculée. 

86,738 

86,565. 

8,046 

7,772. 

5,216 

5,663. 

[ 
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odeur  aromatique  et  uoe  flamme  fuligineuse;   elle  eon- 
tient  3,25  pour  100  d'eau  hygroscopique  et  5,96  de  œadres* . 

scléréttnite.  —  Cette  résine  fossile,  Douyellement  décou- 
verte, provient  du  terrain  houiller  des  environs  du  Yigan  ;  le 
docteur  J.-W.  Hallet,  qui  la  décrite,  ignore  la  localité  précise 
où  elle  a  été  découverte  et  la  nature  de  la  gangue  qui  l'accom- 
pagnait, l'échantillon  qui  lui  est  parvenu  étant  dégagé  de 
toute  matière  étrangère. 

Elle  est  massive,  en  petites  gouttes  ou  larmes  de  forme  ronde 
ou  ovoîdale,  qui  varient  de  la  grosseur  d*un  pois  à  celle  d'une 
noisette.  Quelquefois  deux  ou  trois  de  ces  gouttes  sont  sou- 
dées ensemble.  La  sclérétinite  est  fragile  ;  sa  cassure  est  nette- 
ment concboldale  ;  sa  couleur,  noire  par  réflexion,  est,  par 
transmission  de  la  lumière,  d'un  brun  rougeâtre  foncé  ;  sa 
raclure  est  brun  de  cannelle;  translucide  seulement  dans  les 
minces  esquilles  ;  son  éclat,  vitreux  et  résineux  à  la  fois, 
est  assez  brillant  ;  pesanteur  spécifique  =  i,  136;  dureté, 3; 
odeur  légèrement  résineuse,  lorsqu'on  la  réduit  en  poudre. 

Chauffée  sur  la  feuille  de  platine,  elle  prend  feu  comme  la 
poix,  et  brûle  avec  uue  odeur  empyreumatique  désagréa- 
ble et  une  flamme  fumeuse»  laissant  un  charbon  difficile 
à  brûler,  et  enfin  un  peu  de  cendre  grise.  Chauffée  dans  un 
tube  en  verre  fermé  à  l'un  de  ses  bouts,  elle  donne  un  peu 
d'eau,  se  gonfle,  fond  et  fournit  une  grande  quantité  d'un 
produit  huileux  brun  jaunâtre,  d'une  odeur  empyreumati- 
que nauséabonde,  et  laisse  un  résidu  de  charbon.  Elle  est 
insoluble  dans  Teau,  Talcool,  Téther,  les  alcalis  caustiques 
et  carbonates,  ou  les  acides  étendus.  Même  Tacide  nitrique 
très-fort  n'agit  que  très-lentement  sur  elle. 

98^,52  de  matière  purifiée  préalablement  ont  donné  à  l'in- 
cinération 0«^,35  de  cendre  (3,68  pour  100),  consistant  pri- 
ncipalement en  carbonate  de  chaux,  avec  traces  de  silice, 
alumine  et  peroxyde  de  fer.  Plusieurs  des  gouttes  étaient  ex- 


i  Annales  de  Poggendorf,  l.  LXill,  p.  275. 
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térieurement  encroûtées  d'un  peu  de  peroxyde  de  fer  [  T^a* 
lyse  faite  sur  des  fragments  entièrement  dépouillés  de  cette 
croûte  extérieure  a  donné  les  résultats  suivants  : 

SctérélinUe.  PXrorétine. 

Carbone 76,74  77,15          79,90. 

Hydrogène...    8,86  9,05            9,18. 

Oxygène 10,73  10,12     H,ll . 

Gendre 5,68  3,68      > 

i00,00    100,00    100,28. 

Ces  nombres  s'accordent  très-bien  avec  la  formule  C»^  H^O, 
ou  C^^  H^^  0\  en  prenant  le  nombre  d'atomes  de  carbone  à 
40,  nombre  auquel  la  composition  d'un  si  grand  nombre 
d'autres  résines,  fossiles  ou  récentes,  semble  se  rapporter. 
Par  le  calcul,  d'après  cette  formule,  la  résine  contiendrait  sur 
100  parties:  carbone,  77,05;  hydrogène,  8,99;  oxygène, 
10,28;  cendres,  3,68. 

Ce  minéral  se  rapproche  de  Tambre  (C*®  H^*  0*)  beaucoup 
plus  que  d'aucune  autre  résine  fossile  ;  il  en  difiere  cepen- 
dant par  4  atomes  d'hydrogène. 

La  dureté  de  celte  résine  dépasse  celle  habituelle  aux  au- 
tres corps  de  la  même  classe;  c'est  à  cette  propriété  que 
M.  Mallet  *  a  emprunté  le  nom  de  sclérétinite  (<svXr\phç--^y\'zLvr\). 

P3nrorétlne.  —  Résine  en  petits  rognons  d'un  brun  foncé 
passant  au  noir.  Son  analyse,  que  j'ai  mise  en  regard  de  celle 
de  la  sclérétinite,  me  fait  supposer  que  ces  deux  noms  s'ap- 
pliquent à  la  même  résine. 

Jauliuffite.  —  Nom  donné  par  Zepharovich  ^  à  une  résine 
minérale  trouvée  dans  la  mine  de  lignite  de  la  Jauling,  près 
de  Saint- Yeit,  dans  la  basse  Autriche;  elle  a  été  recueillie 
dans  les  fentes  d'un  arbre  fossile  appartenant  à  une  espèce  de 
pin,  qui  a  fait  partie  du  dépôt  de  lignite.  Je  ne  connais  au- 
cune analyse  de  la  jaulingite. 

■  PkUot.  maga%»,  quatrième  série,  t.  IV,  p.  261 . 
s  Akad.  wis.  Vien.,  mai  1855. 
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walchowite.  — -  Cette  résine  est  en  fragments  amorphes 
dont  la  cassure  est  concboîdale  ;  elle  est  translucide,  au  moins 
sur  les  bords  ;  son  éclat  est  gras  ;  sa  couleur  est  le  jaune  pas- 
saut  au  brun  ;  poussière  blanc  jaunâtre  ;  fragile  ;  dureté,  1 ,5 
à  2;  pesanteur  spécifique  ^  1 ,035  à  1,069.  A  140**  centig., 
elle  devient  translucide  et  élastique;  à  250^  centig.,  elle  fond 
en  huile  jaune;  brûle  avec  une  flamme  fumeuse  et  une  odeur 
aromatique;  elle  est  soluble  dans  67  parties  d'alcool  et  dans  13 
parties  d'éther  ;  soluble  dans  l'acide  sulfurique  ;  sa  solution 

est  d'un  brun  noirâtre. 

« 

Une  analyse  de  SchrOtter  '  a  donné  pour  la  composition 
de  la  walchovidte  . 

Carbone 80,30 

Hydrogène 10,68 

Oxygène 9,02 

Âiote 0,18 

Cette  nouvelle  résine  a  été  trouvée  dans  le  lignite,  à  Wal- 
chow,  en  Moravie. 

Réflkite.  —  M.  le  docteur  Laça  va,  professeur  de  chimie  au 
collège  impérial  de  Gonstantinople,  a  donné  la  description 
de  cette  nouvelle  résine,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  dans  le 
journal  des  Connaissances  médicales.  Chargé  par  le  roi  de  Na- 
ples  de  faire  des  recherches  de  charbon  de  terre  dans  les 
Âbruzzes,  il  adécouvert,  près  du  village  de  Moniario,  une  belle 
couche  de  lignite  gras,  intercalée  entre  deux  couches  de 
macigQO.  Ce  lignite  renfermait  des  veinules  blanches,  que  les 
essais  faits  par  M.  le  docteur  Laça  va  firent  reconnaître  pour 
une  résine  non  encore  décrite.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  réfl- 
kite, en  rhonneur  de  Rêfili-Bey,  qui  se  distingue  par  son 
amour  pour  les  sciences  et  la  protection  qu  il  leur  accorde. 

La  réfikite  forme  dans  le  lignite  des  tubercules  de  4  à 
10  millimètres  d'épaisseur,  ou  de  petites  veines.  Elle  est  tou- 


80,19 

80,70. 

10,74 

10,62. 

9,08 

8,68. 

0,18 

0,18. 

Miller,  PhilUp's  mmeralogi$. 
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jours  amorphe  ;  M.  Lacava  en  a  cependant  recueilli  deux 
échantillons  cristallisés  en  forme  de  masses  fibreuses  radiées» 
comme  les  incrustations  de  Tarragonite  du  Vésuve.  La  couleur 
delà  réiîkite  est  entre  le  blanc  de  la  cire  et  le  blanc  de  la  stéa- 
rine, avec  un  éclat  semi-résineux.  Lorsqu'elle  est  en  masse, 
elle  est  opaque;  mais  réduite  en  petites  écailles,  celles-ci 
deviennent  luisanles  sur  les  bords.  Elle  se  brise  facilement, 
et,  frottée  entre  les  doigts,  elle  se  réduit  en  poudre.  La  chaux 
sulfatée  la  raye.  Dans  Teau,  elle  ne  se  dissout  pas  sensible- 
ment ;  elle  est  très-soluble  dans  Téther  et  dans  l'alcool  con- 
centré et  bouillant,  duquel  elle  se  sépare  par  le  refroidissement 
et  se  dépose  en  aiguilles  groupées  en  étoiles  ;  quelquefois  elle 
cristallise  en  petits  prismes  droits  à  base  rhomboïdale,  dont 
les  arêtes  latérales  correspondant  aux  angles  obtus  de  la  base 
sont  remplacées  par  une  facette.  La  réfikite  se  dissout  corn 
plétement  et  sans  aucun  résidu  dans  Téther  pur  ;  la  solution 
n'en  est  pas  tout  à  fait  incolore  ;  en  masse,  elle  présente  une 
faible  teinte  jaunâtre  :  100  parties  d'éther,  à  la  température 
de  14»centig.,  dissolvent  11,25  de  réfikite  ;  100  parties  d'al- 
cool anhydre,  à  la  température  de  6*  centig. ,  en  dissolvent 
1,66;  et  100  parties  d'alcool  anhydre  et  bouillant  peuvent 
dissoudre  27  parties  de  réfikite,  sans  se  saturer  complètement. 
La  réfikite,  chaufiTée  dans  un  tube  de  verre  bouché  à  une  ex- 
trémité, se  fond  complètement  en  un  liquide  très*transparent 
et  légèrement  jaunâtre  ;  lorsque  le  bain  d'huile  dans  lequel 
le  tube  est  immergé  prend  la  température  de  181^  centig., 
elle  est  complètement  fondue  ;  elle  commence  à  se  ramollir 
vers  170®  centig.  Enlevée  du  bain,  si  on  la  laisse  se  solidifier 
à  Tair,  elle  conserve  la  même  couleur  qu'elle  avait  lorsqu'elle 
était  en  fusion  ;  en  la  laissant  se  solidifier  dans  le  bain  même 
où  elle  se  refroidit  graduellement,  elle  présente  un  phéno- 
mène digne  d'attention.  Lorsque  le  bain  descend  à  la  tempé- 
rature de  136®  centig.,  la  substance  liquide  et  transparente 
devient  opaque  ;  elle  augmente  de  volume  et  prend  la  forme 
d'une  masse  composée  de  cristaux  confusément  entassés. 
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Lorsqu'elle  est  complètement  refroidie,  les  cristanx  sont  a^ 
transparents.  Chauffée  à  300*  centig.,  la  substance  commence 
à  se  noircir.  En  exposant  le  tube  à  1  action  directe  de  la  flamme 
d'une  lampe  à  esprit-de-vin,  elle  ne  se  volatilise  pas,  mais 
elle  abandonne  le  fond  du  tube  et  s'élève  sur  les  parois  à  on 
centimètre  presque  ;  le  fond  du  tube  étant  rougi,  les  gouttes  1 
qui  7  tombent  se  décomposent  en  donnant  des  prodoits  em- 
pyreumatiques  et  en  laissant  un  résidu  de  chari)on.  La  réfi- 
kite  enfin  est  complètement  soluble  dans  une  solution  faible 
et  bouillante  de  potasse. 

M .  le  docteur  Lacava  a  déterminé  la  composition  de  la  ré- 
fikite  par  les  analyses  suivantes ,  d  où  il  résulte  que  100  par* 
ties  de  réfikite  sont  formées  de  : 

Hoyvwie 

1.  11.  m.         trois  analyscf.      Calcoi. 

Carbone 77,029        77,584         78,094         77,778         77,905. 


Hydrogëne. ...  10,964         11,012         11,506         11,189         11.S49. 
Oxygène 12,007         11,404  9,710         11,046         10,818. 

100,000       100,000       100,000       100,000       100.000. 

D*après  ces  analyses,  la  composition  de  la  réfikite  est  re- 
présentée par  la  formule  : 

Doppléfite.  —  Cette  résine ,  qui  devient  élastique  par  la 
chaleur,  a  quelque  analogie  avec  Tèlatérite  ;  lorsqu'elle  est 
en  masse,  elle  est  d'un  brun  noirâtre  avec  un  éclat  gras  et  un 
peu  vitreux  ;  en  plaques  minces,  elle  devieut  fortement  trans- 
lucide et  paraît  d'un  rouge  brun.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
1 ,089.  Chauffée  à  100*,  elle  perd  environ  50  pour  100  d'eau  ; 
elle  ressemble  alors  à  de  la  poix  noire.  Sa  composition  est, 
d'après  SchrOtter  : 

Carbone,  51,63  ;  bydrogëne,  5,34;  oxygène,  45,03. 

Ce  minéral,  dédié  à  M.  Doppler,  provient  des  environs 
d'Aussée,  en  Styrie. 
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Hartiiie.  —  Cette  résine  porte  tous  les  caractères  d'un  suif 
de  montagne,  mais  elle  contient  une  forte  proportion  d'oxy- 
gène, et  j'ai  dû  la  séparer  de  ces  corps;  elle  est  disséminée 
en  petites  masses  blanches  à  éclat  gras  dans  le  bois  fossile 
(brown  coal)  d'Oberhart,  en  Autriche.  Elle  se  pulvérise  entre 
les  doigts  ;  fond  à  210^  et  distille  à  260^  ;  dissoute  dans  Thuile 
de  naphte,  elle  donne  par  Tévaporation  des  cristaux  en 
prismes rhomboïdaux  droits.  Sa  composition»  d'après  Schrôt- 
ter,  est  représentée  par  la  formule  : 

c»  Ht7  ov 

Butyrite.  *- Boybatter.  —  On  doit,  je  crois,  associer  à 
rhartine  la  butyrite  de  Glocker.  Ses  caractères  extérieurs  et 
sa  composition  sont  très-analogues  à  celle  de  cette  résine  ;  elle 
est  toutefois  notablement  plus  fusible. 

Hartine,  Bulyrile, 

par  Scbrouer.  par  Giocker. 

Carbone 78,SS6  75,05. 

Hydrogène 10^92  i  2,56 . 

Oxygène 10,82  12,39. 

100,00  100,00. 
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LXV^  GENRE. 

SDIFS  DE  MONTAGNE. 

Les  corps  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  suifs  de  montagne 
forment  un  produit  intermédiaire  entre  les  résines  et  les  bi- 
tumes: ils  ont  l'aspect  de  certains  corps  gras,  notamment  de 
la  naphtaline  et  de  la  stéarine  ;  ils  se  présentent  sous  forme 
de  petites  masses  ou  de  petites  écailles,  lamelleuses  ou  gre- 
nues, de  couleurs  très-claires  ;  la  plupart  d'un  blanc  grisâtre, 
quelquefois  jaunes.  Ces  petites  masses  sont  tantôt  transparen- 
tes, tantôt  opaques,  quelquefois  même  elles  offrent  des  cris- 
taux dont  les  formes  sont  facilement  appréciables  ;  leur  éclat 
est  ordinairement  nacré  ;  elles  sont  insipides,  inodores  et  très- 
fusibles;  elles  peuvent  être  distillées  sans  subir  une  altération 
notable  :  elles  sont  insolubles  dans  Teau,  mais  elles  se  dissol- 
vent dans  l'alcool,  dans  Téther,  dans  les  huiles  grasses  et 
dans  les  huiles  volatiles.  Les  alcalis  ne  les  dissolvent  ni  ne  les 
saponifient. 

Les  suifs  de  montagne  sont  le  produit  de  corps  organiques 
différents  ;  leur  composition  et  leurs  caractères  présen  tent  donc 
des  variations  notables,  bien  que  l'ensemble  de  leurs  caractères 
soit  analogue  ;  on  en  a  examiné  plusieurs  variétés  que  je  vais 
indiquer. 

scheerérite.  —  Cette  espèce  de  suif  de  montagne  provient 
de  Saiut-Gall  dans  le  canton  des  Grisons  ;  elle  est  en  petites 
écailles,  en  petites  paillettes  cristallines  disséminées  à  la  sur- 
face du  bois  fossile  et  dans  les  fissures  qu'il  présente.  Celles-ci 
sont  mieux  conservées,  ont  une  texture  cristalline  prononcée  ; 
Kenngott*  prétend  que  leur  forme  est  celle  d'un  prisme  rhom- 
boîdal  oblique  surmonté  de  biseaux  placés  sur  les  arêtes  des 
bases.  L  angle  d'un  de  ces  biseaux  sur  les  faces  du  prisme  est  de 
101®  30'  et  celui  des  faces  du  biseau  est  de  123®  30'.  La  schee- 

•  Minerai,  nolizen,  n*  15. 
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rérite  est  incolore,  translucide,  douée  de  Téclat  nacré,  sans 
odeur,  sans  saveur,  un  peu  plus  pesante  que  Feau  ;  elle  est 
grasse  au  toucher  et  facile  à  briser  entre  les  doigts.  Elle  se  fond 
à  45<*,  et  devient  alors  transparente  ;  la  masse  fondue  conserve 
souvent  sa  liquidité,  même  après  le  refroidissement  ;  elle  finit 
par  se  prendre  en  une  masse  cristalline  composée  d'aiguilles 
quadrilatères  entrelacées.  Elle  distille  sans  subir  d'altéra- 
tion, et,  quand  on  condense  ses  vapeurs,  elle  cristallise.  A  Tair 
libre  elle  s'enflamme  par  l'action  de  la  chaleur  et  brûle  avec 
une  flamme  luisante,  fuligineuse,  en  répandant  une  odeur 
qui  n'est  pas  désagréable  ;  insoluble  dans  l'eau,  elle  est  très- 
soluble  dans  l'alcool,  et,  pendant  l'évaporation  spontanée,  la 
matière  dissoute  se  dépose  en  cristaux. 

Brancbite.  — -Scacchi  a  recueilli  dans  le  bois  fossile  (brown 
coal)deMont-Vaso,  en  Toscane,  une  résine  analogue  à  la  schee- 
rérite  par  ses  caractères  extérieurs  et  qu'il  a  désignée  sous  le 
nom  de  brancbite.  Toutefois  la  brancbite  n'est  pas  cristal- 
lisée. Elle  forme  de  petits  rognons  d'un  blanc  grisâtre,  ten- 
dre, s'écrasant  entre  les  doigts  à  la  manière  de  la  cire.  Elle 
fond  à  75^  centigr.,  et  se  dissout  presque  entièrement  dans 
l'alcool.  , 

Fichtéllte.  —  On  a  trouvé  dans  du  bois  bitumineux  d'Uz- 
nach,  près  Redwitz  dans  le  Fichtelgebirge,  un  minéral  ana- 
logue auquel  Bromeïs  a  donné  le  nom  de  fichtélite  ;  il  fond  à 
45«  et  distille  à  92^ 

Konllte.  «Kraus  a  signalé  dans  la  même  localité,  sous  ce 
nom,  une  autre  variété  de  suif  de  montagne,  qui  fond  seule- 
ment, suivant  ce  chimiste,  à  414®.  Ces  variétés  de  scheeré- 
rile  ont  une  composition  très-analogue,  mais  leurs  propor- 
tions présentent  cependant  des  différences  assez  notables.  ^ 

Les  résultats  des  quatre  analyses  suivantes  sont  très-rap- 
proches  les  uns  des  autres,  et  il  est  probable  qu'elles  représen- 
tent le  même  minéral  ;  peut-être  celle  de  Princeps  est-elle 
fautive. 


886  SUIFS  DE  MONTA(INE. 

De  Saint^Gflllt  Fichtelile,  KOftliie, 

par  Blacaire  FriDceps  '.  par  Kraua  *.  par  Bromefs*.  par  Trommsdorfr  *.      par  Rraui  *. 

Carbone...  73  92,49  89.3  92,43  87,446. 

HydrogëDe.  24  7,42  10,7  7,57  11,160. 

97  99,91  100.0  100,00  98,606. 

Les  formules  correspondant  à  ces  analyses  sont  : 

CH*;  CH;  C*H«;  CH  et  C*H». 

Les  compositions  calculées  d'après  ces  formules  sont  : 

Carbone 74«84    92,46    89,90    92,45    89,09. 

Hydrogène 26,16    7,te    10,10    7,55    10,91. 

100,00   100,00   100,00   100,00   100,00. 

Hartlte.  —  Haidinger  *  a  donné  ce  nom  à  un  corps  qui  pro- 
vient de  Oberhart,  près  Glocknitz  en  Autriche,  et  qui  rappelle 
par  sa  couleur  et  sa  translucidité  tous  les  caractères  de  la  cire  ; 
il  est  en  petites  tables  à  six  faces,  qui  paraissent  dériver  d'un 
prisme  de  120®.  Elles  ont  un  clivage  facile  suivant  P.  Leur 
pesanteur  spécifique  est  de  1 ,046  ;  leur  dureté  est  de  1  ;  Téolat 
de  la  hartite  est  gras  et  sa  couleur  d'un  blanc  sale  ;  elle 
fond  à  74®  ;  deux  analyses  de  Schrôtter*  donnent  pour  sa 
composition  : 

I.  II.         Caicalée. 

Carbone 87,473       87,503       87,82. 

Hydrogène 12,048       12,106       12,18. 

99,521       99,608     100,00. 

La  composition  de  la  hartite  est  presque  identique  avec  celle 
delafichtélite. 
izolyte.  —Cette  variété  de  suif  de  montagne  est  analogue  à 

0 


>  Annàlês  de  Poggendorff,  t.  XV,  p.  296. 

*  /bid.,  t.  XLÏII,  p.  141. 

*  Aim.  âêr  chem.  und  pharm.^  t.  XXXVII,  p.  304. 

*  Ibid.,  t.  XXI,  p.  126. 

»  Annotes  de  Poggendorff,  t.  LIV,  p.  261 . 

*  /Wd.,  t.  LIX,  p.  37. 
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l'hartite,  elle^n  àlShre  par  la  température  à  laquelle  elle  fond; 
elle  se  ramollit  à  76*>,  mais  elle  fond  seulement  à  100®  :  Hai- 
dinger  a  tiré  son  nom  de  cette  propriété  :  IÇoç,  glu,  eD^uo),  se 
dissoudre.  Elle  provient  également  d'Oberhart ,  près  Glocknitz; 
sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  1  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  1,008  ;  éclat  gras  ;  couleur  rouge  hyacinthe  ;  elle 
se  réduit  en  poussière  entre  les  doigts  et  devient  d'un  jaune 
d'ocre  ;  sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïdale,  les  frag- 
ments sont  translucides  • . 

Osokérlte. — Cette  espèce  ressemble  à  la  cire  par  sa  consis- 
tance et  sa  translucidité  ;  sa  couleur  est  le  vert  grisâtre  par 
réflexion,  et  le  brun  ou  brun  jaunâtre  par  réfraction.  Son 
odeui*  participe  de  celle  de  la  cire  et  du  bitume  ;  elle  fond  à 
78**  et  se  volatilise  à  155®  ;  se  ramollit  par  la  chaleur  de  la 
main  ;  brûle  avf  c  une  flamme  claire  et  sans  résidu  ;  inso- 
luble dans  Teau,  elle  est  presque  entièrement  soluble  dans 
Talcool  ;  elle  est  soluble  dans  l'élher  et  l'essence  de  térében- 
thine ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,55. 

L'ozokérite  a  été  découverte  par  Meyer,  à  Slanick  en  Mol- 
davie ;  elle  est  disséminée  dans  un  grès  qui  est  associé  avec  du 
sel  gemme  et  du  bois  bitumineux.  On  prétend  qu'elle  y  existe 
avec  tant  d'abondance,  que  les  habitants  s'en  servent  comme 
moyen  d'éclairage»  On  trouve  aussi  près  de  Vienne,  et  à  la 
mine  d'Urpeth,  dans  le  Northumberland  (  Angleterre  ),  un 
minéral  entièrement  analogue,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses 
suivantes  : 

De  Moldavie,  t)*tjrpeih, 

par  M«guu9  .*.  ParSebrOtter*.  par  JobDfton '.  Calculée. 

Carbone 85,75  86,204  86,80  85,96 . 

Hydrogène 15,15  13,787  14,06  14,04. 

100,90  99,991         100,86         100,00. 


*  Annales  de  Poggendorff,  t.  VI,  p.  345. 

s  Annales  de  chimie  et  de  phys^He,  U  LXIIIt  p.  590. 
s  Bibliothèque  umversêOe,  1836. 

*  Lond.  und  Bdinb.  phU,  Magaz.,  troisième  série,  1838,  t.  XII,  p.  389. 
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Ces  trois  analyses  presque  identiques  conduisent  à  la  for- 
mule CH*. 

Ghiismatine. — Petites  masses  d'un  vert  d'huile  passant 
au  jaune,  analogues  à  de  la  cire,  s'écrasant  entre  les  doigts, 
et  dont  les  caractères  sont  semblables  à  ceux  de  Tozokérite  ; 
ce  corps  brûle  avec  flamme  sans  se  fondre ,  et  se  ramollit 
de  70*  à  75«  centigr. 

La  chrismatine  forme  des  rognons  dans  un  grès  argileux 
rougeâtre,  qui  accompagne  la  formation  du  charbon  de  terre 
de  Halle. 

Dlnite.  —  Le  bois  fossile  brun  et  terreux  de Zastagnana,  en 
Toscane,  contient  dans  ses  fissures  de  petites  parties  blanches 
hyalines  qui  transsudent,  pour  ainsi  dire,  de  la  masse  ligueuse 
et  qui  offrent  des  caractères  analogues  à  ceux  de  la  scheerérite. 
Il  paraîtrait,  d'après  M.  Moneghini,  qui  a  donné  la  description 
de  ladinite,  qu'elle  se  présente  quelquefois  en  petits  cristaux 
indistincts,  n'ayant  aucun  clivage  et  offrant  Tapparence  de  la 
glace.  Ladinite  est  d'un  blanc  laiteux  ou  présente  une  teinte 
jaunâtre  par  le  mélange  de  matières  étrangères  ;  elle  est  inodore 
et  sans  goût;  fragile,  on  la  réduit  facilement  en  poudre  ;  insolu- 
ble dans  l'eau,  elle  l'est  légèrement  dans  l'alcool  ;  l'éther  la  dis- 
sout presque  complètement.  Chauffée  dans  un  vase  fermé,  elle 
distille  sans  éprouver  de  décomposition,  et  fond  en  un  liquide 
analogue  à  l'huile;  elle  cristallise,  en  se  refroidissant,  en 
beaux  cristaux  transparents. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  le  professeur  Dini. 

Hatchetine.— suif' minéral.  —Elle  est  d'un  jaune  clair  ou 
d'un  jaune  verdàtre  ;  en  fragments  minces,  elle  est  trans- 
lucide, fond  à  76®,  et,  quand  on  la  distille,  elle  passe  en 
répandant  une  odeur  bitumineuse  et  en  laissant  un  faible  ré- 
sidu de  charbon  ;  elle  est  soluble  dans  l'éther,  et,  après  Téva- 
poration  spontanée  de  ce  liquide,  elle  reste  sous  forme  de 
gouttes  molles  et  inodores. 

L'hatchetine  remplit  de  petits  filons  entourés  de  spath  cal- 
caire dans  une  mine  de  fer  appartenant  à  la  formation  houil- 
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1ère  du  pays  de  Galles.  Sa  consistance  est  celle  de  la  cire,  son 
éclat  est  nacré.  Conybeare,  auquel  on  doit  la  découverte  et  la 
description  de  Thatchetine,  annonce  qu'il  en  existe  des  échan- 
tillons en  lames  minces  ;  le  plus  grand  nombre  sont  amor- 
phes. On  a  retrouvé  de  Thatchetine  dans  les  comtés  du  centre 
de  l'Angleterre  ainsi  que  sur  la  côte  de  Finlande. 

La  composition  de  la  hatchetine  est  la  même  que  celle  de 
Tozokérite.  Johnston  a  en  effet  trouvé  pour  ses  éléments  : 

Sf  •• '  f'Z  I  i00,63«. 

Hydrogène 14,G24  |         ' 

Ils  sont  représentés  par  la  formule  CH%  qui  caractérise  Tozo- 
kérite. 

Soif  de  Loch-Fine  en  EGOsse.  — -  Dans  cette  dernière  loca- 
lité, le  suif  de  montagne  nageait  à  la  surface  d'une  tourbière  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,078  ;  il  est  incolore ,  fond  à  Al^ 
et  distille  à  143^;  à  Tétat  fondu  il  est  transparent  y  mais  en 
se  figeant  il  perd  sa  limpidité  ;  il  se  dissout  dans  Talcool, 
l'éther,  les  hiiiles  grasses,  les  huiles  volatiles  et  le  pétrole. 

Tbécorétine  ou  Tékorétine.  —  Les  tourbières  du  Dane- 
mark contiennent  une  grande  quantité  de  troncs  de  sapins 
qui  ne  diffèrent  en  rien  du  pinus  silvestris  commun,  il  se 
trouve  assez  souvent  dans  les  fissures  de  ces  bois  des  cristaux 
blancs  assez  nets,  que  M.  Forchhammer  a  reconnus  pour  ap- 
partenir à  deux  résines  particulières.  La  première,  qui  se  trouve 
en  grande  quantité,  est  soluble  dans  l'éther,  et  par  l'évapora- 
tion  de  la  liqueur  on  obtient  de  très-beaux  cristaux  en  forme 
de  prismes  rhomboîdaux  obliques. 

M.  Forchhammer  Ta  désignée  par  le  nom  de  thécorétine,  et 
il  a  reconnu  que  sa  composition  était  représentée  par  la  for- 
mule ^ 

cw  H». 


*  En  Allemagne  y  on  représente  Vessence  de  térébenthine  par  C  HS  tandis 
que  les  chimistes  fhinçais  ont  adopté  pour  ce  corps  la  formule  C*°  H^*  ;  il  fÎEiat 
donc  multiplier  par  4  les  nombres  précédents,  pour  les  exprimer  en  formates 
françaises. 
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phyllorétliie.  —  Ce  nom  est  celui  donné  par  le  même  sa- 
vant aux  oristaux  qui  accompagnent  la  thécorétine  ;  il  l*a 
emprunté  à  sa  disposition^  qui  consiste  en  petites  lamelles 
brillantes*  Sa  composition  est  : 

M.  Forchammer  suppose  que  la  thécorétine  et  la  phyllo- 
rétine  se  sont  formées  par  le  dédoublement  de  Tessence  de 
térébenthine,  un  des  produits  ordinaires  dnpinwi  sUvestris,  et 
dont  la  composition  est  représentée  par  la  formule  OH*. 

Ce  dédoublement  se  ferait  ainsi  : 

2  atomes  de  thécorétine  alliés  à  1  atome  de  phyllorélina 
donneraient  6  atomes  d'essence  de  térébenthine  : 

«(C«H»)+(Ci»  H»)-  CMH«*=a(C»H*). 

On  remarquera  que  les  bois  trouvés  dans  les  tourbières  ne 
sont  pas  précisément  des  bois  fossiles  :  ils  appartiennent  à 
l'époque  actuelle.  On  ne  doit  donc  pas  considérer  en  réalité  la 
thécorétine  et  la  phyllorétioe  comme  des  résines  fossiles  ; 
toutefois  j'ai  dû  les  citer  sur  Tautorité  de  M.  Forchhammer. 
D*un  autre  côté,  elles  se  trouvent  dans  des  cristaux  analogues  à 
beaucoup  d'autres  résines,  notamment  la  schéererite,  qui  sont 
le  produit  immédiat  et  postérieur  de  bois  fossiles  ou  de  li- 
gnites,  parla  décomposition  qu'ils  éprouvent  dans  l'opération 
seule  de  leur  enfouissement. 
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LXVI*  GENRE. 

BITUMES. 

Les  bitumes  paraissent  pour  la  plupart  être  le  résultat  de 
la  décomposition  des  corps  organiques  ;  mais  il  en  est  pour 
lesquels  cette  origine  est  loin  d'être  certaine  ;  tels  sont  les  bi- 
tumes qui  s'écoulent  des  terrains  volcaniques,  ainsi  que  les 
huiles  qui  flottent  à  la  surface  de  certains  lacs.  Les  bitumes 
qui  proviennent  de  la  décomposition  des  corps  organiques  doi- 
vent donc  présenter  des  différences  correspondant  à  celles  que 
ces  corps  affectent  ;  souvent»  en  outre,  on  sait  que  ces  genres  de 
produits  sont  mélangés  entre  eux,  en  sorte  que  pour  les  bi- 
tumes, comme  pour  les  résines  et  les  suits  de  montagne,  les 
espèces  sont  mal  déterminées.  Deux  seulement,  Thuile  de 
napbte  et  Tasphalte,  se  présentent  avec  des  caractères  assez 
constants  ;  mais  les  autres  pourraient  bien  n'être  que  des  mé- 
langes en  proportions  variées  de  ces  deux  corps,  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  Thuiie  de  pétrole  et  pour  le  malthe. 


SteinOl. 

L'huile  de  uaphte  est  incolore  ou  légèrement  jaunâtre;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  0,753;  quand  on  la  distille  avec 
de  l'eau,  elle  laisse  un  faible  résidu,  et  le  liquide  qu'on  obtient 
est  fluide  comme  l'alcool;  son  odeur  est  faible.  Elle  entre  en 
ébuUition  à  la  température  de  85^ ,  et  ne  subit  aucune  altération 
à  cette  température.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  à  laquelle 
elle  communique  néanmoins  Todeur  qui  la  caractérise;  elle 
peut  être  mêlée  en  toutes  proportions  avec  l'alcool  anhydre  ; 
Talcool  à  0|82  en  dissout,  à  12®,  un  cinquième,  et  l'alcool 
de  0,84  un  huitième  de  son  poids;  elle  est  miscible  en  toutes 
proportions  aveci'éther  et  les  huiles  grasses  ;  elle  dissout  les 
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résines  et  Tasphalte.  Cette  dernière  propriété  fait  que  dans  la 
nature  l'on  trouve  constamment  l'huile  de  naphte  mélangée 
d'une  certaine  quantité  de  bitume  qui  la  colore  et  lui  donne 
une  odeur  quelquefois  assez  forte. 

Elle  est  très-inflammable;  sa  vapeur  s'enflamme  par  le 
contact  d'un  corps  rouge  et  communique  son  embrasement 
à  l'huile  même. 

La  composition  de  l'huile  de  naphte  est,  d'après  : 

Thomioo.      Saasrare. 

Carbone S2,2  88.02. 

Hydrogëne 14,8  11,98. 

97,0         100,00. 

Berzélius  adopte  ces  dernières  proportions,  qui  donnent, 
pour  la  formule  représentant  cette  huile,  C  H*. 

Naphtliadile.  —  Nous  avons  annoncé  que  Thuile  de  naphte 
contient  fréquemment  une  certaine  quantité  de  bitume  en 
dissolution  et  qui  la  colore.  On  a  quelquefois  donné  le  nom 
de  naphtadile  au  bitume  que  Ton  obtient  par  la  volatilisation 
de  cette  huile.  Ce  produit  est  noir,  avec  un  éclat  métalloïde; 
il  e^i  fragile  et  brûle  avec  une  flamme  claire. 

Gisement.  —  On  trouve  l'huile  de  naphte  dans  un  grand 
nombre  de  localités  :  il  en  existe  à  Salles,  dans  les  Pyrénées  ; 
à  Amiano,  dans  le  duché  de  Pariûe,  etc.  L'espèce  la  plus  pure 
se  recueille  en  grande  quantité  en  Perse,  sur  la  côte  nord-est 
de  la  mer  Caspienne,  à  Bakoum,  situé  près  de  Derbent.  Cette 
ville  fait  un  commerce  considérable  en  huile  de  naphte  et  de 
pétrole.  M.  Abich,  qui  a  fait  un  ouvrage  très-remarquable 
sur  cette  contrée,  évalue  la  production  annuelle  de  ces  bitumes 
à  3  millions  de  notre  monnaie.  Les  puits  qui  fournissent  le 
bitume  sont  si  abondants  que  M.  Abich  suppose  que  cette 
quantité  pourrait  facilement  être  doublée. 

Le  terrain  qui  contient  l'huile  de  naphte  consiste  en  cou- 
ches de  grès  argileux  et  calcaires  qui  appartiennent  au  terrain 
tertiaire  moyen.  La  partie  riche  en  bitume  forme  une  zone 
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de  40  kilomètres  de  long  dirigée  de  Test  à  l'ouest,  et  pouvant 
avoir  1  kilomètre  de  large.  Le  calcaire  y  est  très-peu  abondant. 
M.  Âbich  pense  qu'il  a  été  détruit  par  des  courants  d'acide 
carbonique,  dont  on  rencontre  des  dégagements  sur  beaucoup 
de  points.  Il  en  résulte  que  le  grès  est  sans  consistance,  et  que 
Thuile  de  naphte  s'est  répandue  dans  toute  cette  zone  comme 
dans  une  éponge.  Pour  la  recueillir,  il  suffit  de  pratiquer  dans 
les  sables  des  puits  évasés,  de  5  à  6  mètres  de  profondeur. 
Le  naphte  suinte  sur  tout  le  pourtour  de  ces  espèces  d'enton- 
noir, se  rend  au  fond  des  puits,  et  on  l'y  puise  à  de  certaines 
époques.  Sur  quelques  points,  l'huile  de  naphte  s'évapore  en 
telle  quantité  des  ouvertures  qui  existent  dans  la  terre,  qu'on 
peut  l'enflammer;  elle  continue  alors  à  brûler  jusqu'à  ce 
qu'on  l'éteigne,  et  assez  souvent  les  habitants  font  cuire  leurs 
aliments  au  moyen  de  ce  feu. 

La  pureté  de  l'huile  varie  dans  les  difTérentes  parties  de  la 
zone  qui  la  produit.  Celle  que  l'on  recueille  vers  le  centre  est 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre»  comme  le  vin  de  Sauterne. 
Elle  est  aussi  pure  que  l'huile  de  naphte,  que  l'on  obtient  par 
la  distillation. Cette  variété  est  la  plus  abondante,  et  M.  Abich 
suppose  qu'elle  correspond  au  produit  direct  de  l'intérieur  de 
la  terre;  car  nous  dirons  dans  quelques  instants  que  la  pré- 
sence des  bitumes  de  Bakoum  parait  liée  à  des  phénomènes 
volcaniques  anciens  qui  se  sont  produits  vers  cette  frontière 
de  la  Perse.  Cette  partie  centrale  de  la  zone  bitumineuse  a 
plus  d'un  demi-kilomètre  de  large.  L'huilé  de  naphte  que  l'on 
recueille  vers  les  bords  est  d'un  jaune  verdâtre  ;  elle  se  colore 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Taxe  de  la  zone.  Elle  devient 
d'un  vert  brunâtre,  d'un  brun  rougeàtre  et  passe  à  l'huile 
de  pétrole.  M.  Âbich  suppose  que  ce  passage  peut  se  faire  par 
une  espèce  d'oxydation  qu'éprouverait  l'huile  de  naphte,  ou 
par  toute  autre  action  chimique. 

Quel  que  soit  le  phénomène  qui  se  produit,  il  est  certain 

qu'on  rencontre  à  la  fois,  vers  la  partie  extérieure  de  la  zone, 

un  mélange  d'huile  de  naphte  et  d'huile  de  pétrole.  Le  bitume 
T.  IV.  38 
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devient  même  solide,  en  sorte  que  les  puits  ouverts  dans  les 
sables  de  la  zone  extérieure  ne  donnent  plus  aucun  produit  ; 
mais  le  sable  est  solidifié  par  de  véritable  asphalte.  Le  même 
bitume  solide  flotte  dans  la  mer  Caspienne,  dans  laquelle  il 
est  amené  par  la  destruction  et  le  lavage  des  côtes. 

On  remarquera  que  dans  Topinion  de  M.  Abioh  Tasphalte 
serait  de  Thuile  de  naphte  en  quelque  sorte  bituminisée  par 
les  réactions  diverses  qu'elle  a  pu  éprouver,  et  le  pétrole  serait 
une  espèce  de  passage  entre  les  deux  bitumes  extrêmes,  le 
naphte  et  Tasphalte. 

Les  environs  de  Bakoum  sont  entourés  de  montagnes  tra- 
chytiques  très-élevées,  dans  lesquelles  on  a  reconnu,  comme 
cela  a  lieu  en  Auvergne,  des  écoulements  de  bitume.  M.  Abich 
suppose  que  ces  terrains  volcaniques  occupent  le  sous-sol  de 
la  zone  bitumineuse,  et  que  la  production  de  Thuile  de  naphte 
est  en  relation  avec  ces  roches  d'origine  ignée. 

HUziiB  SB  pifiraoï-B. 

Cette  huile  est  d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Elle  est  moins  fluide  que  Thuile  de  naphte,  quelquefois  même 
un  peu  sirupeuse  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  0,886  à 
0,878.  Quand  on  la  distille  avec  de  Teau,  elle  laisse  une 
grande  quantité  d'une  substance  brunâtre,  molle  et  vis- 
queuse; elle  contient  les  mêmes  principes  que  l'huile  de 
naphte,  mais  dans  des  proportions  difl'érentes  :  peut-être  pou^ 
rait-on  la  considérer  comme  cette  huile  tenant  de  Tasphalte 
en  dissolution.  Les  différentes  variétés  d'huile  de  pétrole  ne 
différeraient  dans  ce  cas  que  par  la  proportion  de  bitume 
qu'elles  auraient  dissoute.  Elle  brûle  avec  odeur  et  en  dépo- 
sant beaucoup  de  suie. 

Unverdorben,  en  distillant  l'huile  de  pétrole,  obtint  les 
résultats  suivants  : 

1®  Distillée  avec  de  Teau,  il  recueillit  une  huile  incolore 
pesant  1/6  de  l'huile  employée,  bouillant  à  95®  ; 

^  En  continuant  la  distillation,  une  autre  huile  analogue, 
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mais  entrant  en  ébnllition  à  IIS^^^S,  pesant  la  moitié  de 
rhuile  de  pétrole  employée  ; 

3^  Il  resta  dans  la  cornue  un  résidu  jaune  qui  fut  distillé 
à  une  température  où  il  n'entrait  pas  encore  en  ébullition  ;  il 
obtint  une  troisième  huile,  jaune,  douée  d'une  faible  odèUf, 
dont  le  point  d'ébuUition  était  de  313®; 

4''  Le  résidu,  traité  par  l'alcool,  donna  un  suif  de  monta- 
gne qui  cristallisait  par  Tévaporation. 

Gisement.  —  L'huile  de  pétrole  est  très-fréquente  ;  elle  est 
dans  certains  cas  associée  avec  les  couches  de  combustibles 
fossiles,  mais  souvent  aussi  on  ne  voit  pas  de  relation  entre  les 
sources  de  pétrole  et  les  dépôts  de  matières  organiques  en«« 
fouies  dans  la  terre  ;  telles  sont  celles  qui  sourdent  de  por- 
phyres ou  des  terrains  volcaniques.  Il  y  aurait  donc  deux 
gisements  différents  pour  ce  genre  de  bitume. 

Â  Goalbrookdale,  en  Angleterre,  il  existe  une  source  de  pé* 
trole  abondante  qui  prend  son  origine  dans  une  couche  de 
houille  ;  à  GabiaR,  dans  le  Languedoc,  le  pétrole  est  égale** 
ment  en  relation  avec  le  terrain  houiller;  à  MeufchàteU  en 
Suisse,  il  parait  associé  à  des  lignites  tertiaires;  au  Puy-do'» 
la-Poix,  en  Auvergne,  on  recueille  un  bitume  liquide  qui  donne 
de  rhuile  de  pétrole  et  de  l'asphalte.  On  recueille  également 
une  grande  quantité  d'huile  de  pétrole  à  Amiano^  dans  le  du- 
ché de  Parme,  au  mont  Ziblio  près  de  Modène,  ainsi  qu'au 
Monte-Giaro  près  de  Plaisance  ;  près  des  îles  du  cap  Vert,  on 
a  vu  de  grandes  masses  de  pétrole  nager  à  la  surface  de  la 
mer.  Dans  ces  dernières  localités»  il  ne  parait  pas  exister  de 
relation  entre  ce  bitume  etdeç  dépôts  de  corps  organiques.  Le 
pays  des  Birmans  est  la  localité  principale  d'où  Thuile  de  pé- 
trole s'exporte  en  Europe.  La  ville  de  Rainanghong  est  le 
centre  d'un  petit  district  qui  renferme  plus  de  cinq  cents 
sources  d'huile  de  pétrole  en  activité;  le  terrain^  le  môme 
qu'à  Bakoum,  consiste  en  une  argile  sablonneuse  qui  repose 
sur  des  couches  de  grès  et  d'argile.  Au-dessous,  on  trouve  une 
couche  puissante  d'un  schiste  argileux  bleu  pâle,  qui  est  im- 
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bibée  de  pétrole  ;  l'huile  de  pétrole  se  recueille  dans  des  con- 
ditions analogues  à  celles  que  nous  avons  indiquées  à  la  des- 
cription du  gisement  de  Thuile  de  naphte.  Il  est  probable, 
d'après  les  indication^  que  j'ai  données  de  ce  bitume,  que 
rbuiie  de  pétrole  est  associée  à  l'huile  de  naphte. 


Bitume  de  Judée;  Karabé  de  Sodome  ;  Baume  de  momie. 

La  plupart  des  bitumes  que  le  règne  minéral  fournit  pa- 
raissent se  rapporter  à  cette  espèce,  ou  être  le  résultat  d'un 
mélange  d'asphalte  et  de  pétrole. 

L'asphalte  ressemble  extérieurement  à  la  houille,  mais  sa 
cassure,  toujours  homogène,  est  conchoîdale  et  brillante;  il  est 
d'un  noir  foncé,  d'un  noir  de  poix,  d'un  brun  noirâtre;  par 
le  frottement  il  se  charge  d'électricité  résineuse  ou  négative  ; 
sa  densité  varie  de  1,07  à  1,2;  il  entre  en  fusion  à  la  tempé- 
rature de  l'eau  bouillante,  s'enflamme  facilement  et  brûle  avec 
une  flamme  luisante,  en  répandant  une  fumée  épaisse  et  lais- 
sant peu  de  cendres  ;  à  la  distillation  sèche  il  donne  une  huile 
bitumineuse  particulière,  très-peu  d'eau,  des  gaz  combusti- 
bles et  des  traces  d'ammoniaque.  Il  laisse  environ  un  tiers  de 
son  poids  de  charbon,  lequel  produit,  par  la  combustion,  une 
petite  quantité  de  cendres  contenant  de  la  silice,  de  l'alumine, 
de  l'oxyde  ferrique,  et  quelquefois  un  peu  de  chaux  et  d'oxyde 
manganique. 

Suivant  John,  l'asphalte  peut  être  décomposé  par  différents 
dissolvants  en  trois  substances,  distinctes;  l'eau  ne  lui  en- 
lève  rien. 

1^  L'alcool  anhydre  dissout  5  pour  100  de  son  poids  d'une 
résine  jaune,  qui  reste,  après  l'évaporation  de  l'alcool,  sous 
forme  visqueuse.  Cette  résine  ne  réagit  pas  à  la  manière  des 
acides  ; 

S^  La  portion  non  attaquée  par  l'alcool  cède  à  Téther  70 
pour  100  du  poids  de  l'asphalte  d'une  résine  qui  colore  l'éther 
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en  brun  ;  après  Tévaporation  de  Téther,  cette  résine  est  co- 
lorée en  noir  ou  en  brun  noirâtre,  et  se  dissout  facilement 
dans  les  huiles  volatiles  et  dans  l'huile  de  pétrole  ; 

3^  Enfin  la  partie  de  l'asphalte  insoluble  dans  Téther  est, 
au  contraire,  très-soluble  dans  Thuile  de  térébenthine  et  dans 
rhuilede  pétrole. 

Mélanasphalte.  —  On  trouve  dans  la  Nouvelle-Ecosse  un 
charbon  très-bilumineux,  désigné  par  M.  Wetherill  sous  le 
nom  d'Àlbert^oaly  houille  Albert,  qui  ressemble  beaucoup  à 
l'asphalte;  mais  elle  ne  jouit  qu'en  partie  de  la  fusibilité  de 
ce  bitume.  Elle  conlient,  suivant  le  professeur  Boolts,  59,75 
pour  100  de  matières  volatiles.  Cette  grande  proportion  de 
matères  volatiles,  presque  double  de  celles  que  donnent  les 
houilles  grasses  les  mieux  caractérisées,  m'a  engagé  à  asso« 
cier  le  mélanasphalte  aux  bitumes. 

Gisement.  —  Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  la  plus  grande 
partie  de  l'asphalte  qu'on  trouvait  dans  le  commerce  prove- 
nait de  la  mer  Morte,  qui  le  rejette  sur  ses  bords  où  on  le  re- 
cueille; c'est  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  bilume  de  Judée; 
on  en  tirait  également  de  grandes  quantités  de  l'tle  de  la  Tri- 
nidad.  Aujourd'hui  que  l'asphalte  est  devenu  une  matière 
très-importante  pour  les  constructions,  notamment  pour  faire 
des  enduits  dans  les  lieux  humides,  ainsi  que  pour  la  con- 
struction des  trottoirs,  etc.,  on  recherche  ce  bitume  avec 
soin.  En  France,  il  en  existe  à  Seyssel,  où  il  est  disséminé 
dans  un  grès  appartenant  aux  terrains  tertiaires  ;  à  Lobsann, 
dans  un  terrain  analogue  ;  à  Dax,  dans  les  Landes,  on  le  trouve 
également  dans  un  sable  tertiaire  ;  il  y  est  mélangé  avec  le 
bitume  liquide  analogue  à  l'huile  de  pétrole.  Ce  qui  aug- 
mente l'intérêt  de  ce  gisement,  c'est  qu'il  y  est  associé  avec 
des  roches  amphiboliqnes  désignées  sous  le  nom  à*ophite9  en 
sorte  que  le  bitume  des  Landes  et  celui  de  la  mer  Caspienne  of- 
friraient des  rapprochements  curieux  de  formation;  l'un  et 
l'autre  gisement  auraient  de  l'analogie  avec  les  bitumes  qui 
s'écoulent  des  terrains  volcaniques  ;  l'asphalte  de  Monestier, 
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dans  le  département  du  Cantal,  appartient  à  ces  derniers  ter- 
rains :  il  est  disséminé  dans  un  tuf  basaltique. 

Il  faut  ajouter  à  ces  deux  genres  de  gisements»  aujour- 
d'hui  très*-nombreux,  le  bitume  disséminé  dans  les  calcaires, 
qui  joue  un  rôle  très-important  dans  l'industrie.  A  Seyssel, 
où  nous  venons  de  signaler  du  bitume  liquide  dans  le  grès 
tertiaire,  existe  un  calcaire  bitumineux  qui  est  également  ex- 
ploité. 

Malthe  ou  poix  minérale.  —  La  ligne  de  séparation  entre 
ce  bitume  et  le  précédent  est  peu  tranchée  :  le  malthe,  dési- 
gné aussi  sous  le  nom  de  bitume  glutineux,  goudron  minérale 
et  de  pUasphalte^  est  mou  et  glutineux  ;  les  bitumes  de  Dax, 
du  Puy-de*la-Poix  s'y  rapportent  par  conséquent  aussi  bien 
qu'à  lasphalte;  le  malthe,  toutefois,  est  constamment  mou, 
tandisque  l'asphalte  devient  solide.  Quant  à  la  composition, 
elle  est  analogue,  sauf  le  rapport  entre  les  trois  éléments  in- 
diqués par  John.  Le  malthe  contient  ordinairement  de  l'huile 
de  naphte,  et  c'^t  à  sa  présence  qu'est  dû  le  ramollissement 
de  ce  bitume;  il  offre  une  espèce  de  transition  entre  Thuile  de 
pétrole  et  Tasphalte,  se  rapprochant  d'autant  plus  de  la  pre- 
mière qu'il  contient  davantage  de  pétrole,  et  réciproquement. 

PyropiMite.-rEn  l'absence  d'analyses,  j'associe  à  l'asphalte 
ce  bitume  décrit  par  Kenngott.  Il  forme  des  masses  terreuses 
analogues  à  certains  lignites.  Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre  ; 
sa  cassure  est  terreuse  ;  il  a  un  éclat  un  peu  chatoyant  et  gras  ; 
il  brûle  entièrement,  en  donnant  une  flamme  jaunâtre  et  une 
odeur  aromatique  ;  il  fond  à  la  manière  de  l'asphalte.  Il  forme 
des  veines  épaisses  de  six  à  huit  pouces  dans  une  mine  de  li- 
gnite de  Weissenfels. 

BXTUMB  iiUksnqVB. 

GaoutchoQC  fossile  ;  ÉUtérite;  Dapéche  ;  Erdbarz. 

Les  premiers  échantillons  de  ce  bitume  ont  été  trouvés,  en 
i673,  dans  la  mine  de  plomb  de  Matloek,  dans  le  Derby shire, 
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par  le  docteur  Lister,  qui  le  prit  pour  une  eapèce  de  champi- 
gnon. En  1797,  Hatchett  en  inséra  la  description  dans  les 
Tramactùm»  de  la  Société  royale^  et  montra  que  sa  composition 
se  rapporte  aux  bitumes  y  un  minéral  analogue  a  été  trouvé 
depuis  dans  la  mine  de  charbon  de  Montrelais,  près  de  Nan- 
tes, ainsi  que  dans  la  mine  de  charbon  de  terre  de  South*Bury, 
dans  le  Massacbusets. 

Le  bitume  élastique  est  en  rognons  plus  ou  moins  considé- 
rables, bnmâtres,  tirant  quelquefois  sur  le  verdàtre  ;  compres- 
sible entre  le^  doigts*  il  est  extensible  et  élastique,  surtout  lors- 
qu'il a  été  chauffé  dans  Teau  bouillante  :  certains  échantillons 
sont  durs  comme  le  cuir. 

Ordinairement  plus  léger  que  Teau,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  0,005;  il  entre  facilement  en  fusion  et  s'altère  en 
même  temps.  A  une  température  plus  élevée  il  prend  feu  et 
brûle  avec  une  flamme  luisante  et  fuligineuse,  en  laissant 
quelquefois  jusqu  a  1/5  de  son  poids  d'une  cendre  composée 
principalement  de  silice  et  d'oxyde  ferrique.  Si  l'on  chauffe 
dans  un  vase  distillaloire  le  bitume  élastique  du  Derbyshire, 
il  donne  une  eau  acide  et  une  huile  volatile  analogue  à  Thuile 
de  naphte;  il  reste  dans  la  cornue  une  masse  brune  vis- 
queuse, insoluble  dans  Teau  et  dans  l'alcool,  soluble  dans 
letheretdans  la  potasse  caustique.  Si  Ton  continue  la  distil- 
lation, il  ne  reste  dans  la  cornue  qu'un  charbon  noir  et  bril- 
lant, et  il  se  distille  une  huile  pyrogénée,  dont  l'odeur  rappelle 
en  même  temps  l'huile  de  succin. 

Henry  jeune^  a  trouvé,  pour  la  composition  de  ce  bitume  : 

Du  Derbyshire.  De  Monirelals. 

Gftrbone 5â,fi50  58,260. 

Hydrogène. . . .      7,496  4,800. 

Azote 0,154  0,104. 

Oxygène 40,100  S6.746. 

100,000         100,000. 
'  Journal  de  chmiê  médicale  pour  1825. 
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Des  recherches  postérieures  de  Johnston  donnent,  pour  le 
bitume  élastique,  une  composition  tellement  différente  de 
celle  obtenue  par  Henry,  qu'il  est  difficile  de  supposer  que  ces 
deux  chimistes  aient  opéré  sur  des  produits  semblables. 

Johnston  a  analysé  trois  variétés  de  bitume  élastique  pro- 
venant du  Derbyshire,  le  seul  que  l'on  trouve  dans  toutes  les 
collections  : 

1^  Bitume  de  couleur  brune,  fortement  compressible,  gras 
et  adhérent  un  peu  aux  doigts,  fusible  à  208^; 

2^^  Bitume  d'un  brun  plus  foncé,  ayant  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  caoutchouc  ordinaire; 

3^  Bitume  plus  dur  et  plus  brillant  que  les  deux  variétés 
précédentes,  mais  deyenant  mou  et  élastique  par  la  chaleur. 

Il  a  obtenu  pour  la  composition  de  ces  trois  variétés  : 

Première  Tariéié.  Deuxième  Turiéié.  Troicième  Tiiriélé. 

Carbone 85,474       84,385       83,671       85,958       86,177. 

Hydrogène. ...  13,283       12,576       12,535       12^342       12,423. 

98.757       96,961        96,206       98..300       98,600. 

La  perte  que  présentent  ces  analyses  est  due  à  de  l'oxygène. 

Les  rapports  qui  caractérisent  ce  bitume  seraient,  d'après 
Johnston»,  CH»,  les  mêmes  que  pour  rozokérite. 

idrlaline  ou  idrialite.  —  Le  minerai  de  mercure  d'Idria  en 
Carinthie  est  disséminé  dans  une  roche  bitumineuse  qui  con- 
tient un  bitume  particulier  auquel  on  a  donné  ce  nom.  L'i- 
drialine  est  d'un  noir  brunâtre,  avec  une  teinte  rouge  ;  elle 
est  fusible  à  une  température  comprise  entre  WO^  et  240®. 
D'après  une  analyse  de  Schrôtter,  il  y  a  des  échantillons  qui 
contiennent  jusqu'à  77  pour  100  d'idrialine. 

Cette  variété  de  bitume  contient  les  éléments  suivants, 
d'après  Schrôtter  et  Dumas. 


1  Lond.  and  Edmb,  philos,  mag.  pour  1838.  Jaillet,  p.  23. 
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Sohrotter  «. 

Carbone 04,50  94,80 

Hydrogène 5,19  5,49 


DuniM*. 

Calculé. 

94,9 

94,84. 

5,^ 

546. 

99,69         100,29         100,0         100,00. 

Ces  analyses  sont  exactement  représentées  par  la  formule 
G'H^,  et  les  éléments  calculés  sont  presque  identiques  avec 
ceux  obtenus  directement. 


Brewstoline. 

On  a  remarqué  depuis  longtemps  que  les  cristaux  de 
quartz,  de  topaze  et  de  béryl  contiennent  des  gouttes  de  li- 
quide,  qui  sont  facilement  discernables  à  l'œil  quand  elles 
sont  contenues  dans  des  cavités  qu'elles  ne  remplissent  pas 
dans  leur  entier.  On  a  cru,  jusqu'aux  observations  intéres- 
santes de  M.  Brewster^,  que  ce  liquide  était  de  Teau,  et  les 
quartz  qui  contenaient  de  ces  gouttes  étaient ,  par  cette  '  rai-< 
son  y  désignés  sous  le  nom  de  quartz  aérohydre  (Voir  tome  II, 
page  98).  Cet  illustre  physicien,  en  étudiant  la  dilatation  de 
ces  gouttes  de  liquide,  a  reconnu  qu'elles  n'étaient  pas  ho« 
mogènes,  et  qu'elles  appartenaient  à  deux  bitumes  particu- 
liers; ils  ont  été  récemment  désignés  sous  les  noms  de  brew- 
sterline  et  de  cryptoline. 

Le  brewsterUne  est  le  plus  abondant  de  ces  deux  liquides  ;  par 
la  chaleur  de  la  main,  il  se  dilate  fortement,  et  fréquemment 
cette  température  suffit  pour  que  le  globule  de  liquide  rem- 
plisse la  cavité  qui  le  renferme.  Son  pouvoir  réfringent  est 
moindre  que  celui  de  l'eau.  Par  son  exposition  à  l'air  il  se 
durcit  et  présente  l'aspect  d'une  résine.  A  la  température  de 
25®  à  30®  il  reprend  sa  liquidité.  Il  se  volatilise  entière- 


*  Baumgartner's  ZeiUchrifft^  t.  III,  p.  245. 

*  Armalêt  de  chimie  et  de  physique,  t.  L,  p.  193. 

*  Edinburgh  royal  irantiictions,  vol.  X. 
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meot  par  la  chaleur  et  se  dissout  dans  les  acides  sans  effer- 
vescence. 

La  cryploline  constitue  ordinairement  des  globules  dis- 
tincts ;  quelquefois^  cependant,  elle  se  trouve  avec  la  brew- 
sterline,  dans  les  mêmes  cavités;  mais  ces  deux  liquides 
ne  se  mélangent  pasi  ce  qui  tient  à  leur  différence  de  pesan- 
teur spécifique.  Quand  on  expose  la  oryptoline  à  Tair*  elle  se 
durcit  assez  promptement  et  se  transforme  en  une  résine  jau- 
nâtre fortement  translucide  ;  elle  ne  se  volatUise  pas  par  la 
chaleur  comme  la  précédente.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau 
et  dans  l'alcool,  mais  elle  se  dissout  rapidement  dans  Tacide 
sulfurique  en  faisant  effervescence.  Les  acides  chlorhydrique 
et  nitrique  la  dissolvent.  Son  pouvoir  réfringent  est  à  pwi 
près  le  même  que  celui  de  l'eau. 

Ces  deux  bitumes  sont  liquides  (  peut-être  aurions-nous  dû 
les  rapprocher  de  l'huile  de  naphte»  avec  laquelle  ils  ont  de 
Tanalogie  par  leurs  caractères  extérieurs;  mais  leur  composi- 
tion étant  mal  connue,  nous  avons  préféré  les  mettre  en  ap- 
pendice à  la  fin  des  bitumes.  Ce  mode  de  classement  offre  en 
outre  lavantage  de  ne  pas  isoler  Thuile  de  pétrole daThuile 
de  naphte. 

80HI8TBS  mtT^nammvM. 


J'ai  annoncé  que  les  schistes  bitumineux  forment  des 
roches;  sous  ce  rapport  leur  description  est  peut-être  mal 
placée  à  la  suite  des  bitumes.  Mais  plusieurs  de  ces  corps 
eux-mémeS)  et  notamment  Tasphalte,  sont  fréquemment  dis- 
séminés dans  des  roches,  et  on  les  en  sépare  par  la  fusion  ou 
une  opération  analogue.  Cette  considération  m'a  engagé  à 
donner  quelques  détails  sur  les  schistes  bitumineux  qui  ne 
sont  utilisés  que  par  la  distillation  h  laquelle  on  les  soumet. 
Les  produits  que  Ton  obtient,  considérés  pendant  longtemps 
comme  du  bitume,  ont  des  propriétés  essentiellement  diffé-^ 
rentes  de  ceux  de  ces  corps.  Ils  constituent  des  huiles  qui,  pour 
la  plupart,  sont  le  résultat  de  la  décomposition  de  corps  orga- 
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nisés  appartenant  au  règne  animal  et  non  au  règne  végétal; 
elles  sont  le  produit  de  poissons  intercalés  entre  les  strates  des 
schistes,  et  enfermés  aux  époques  diverses  auxquelles  corres- 
pondent les  formations  de  ces  schistes.  Quelquefois  ces  pois- 
sons iossiles  sont  entiers  et  facilement  déterminables;  leur 
squelette  ^  ou  leur  partie  osseuse ,  se  trouve  dans  la  roche , 
tandis  que  les  parties  molles,  en  se  décomposant ,  ont  donné 
naissance  à  des  huiles  et  même  à  des  bitumes  qui  se  sont 
répandus  dans  la  masse  du  terrain,  de  telle  sorte  que  les 
argiles,  les  calcaires  et  les  schistes  qui  le  composent  sont 
devenus  bitumineux. 

Les  schistes  bitumineux  ordinairement  exploités  appartien- 
nent à  plusieurs  formations ,  savoir  :  le  terrain  houiller,  le 
terrain  permien,  les  formations  jurassiques  et  les  terrains 
tertiaires. 

Les  schistes  du  terrain  houiller  des  environs  de  Sarrebrûck, 
dans  la  Prusse  rhénane,  semblables  à  ceux  de  tous  les  ter- 
rains houillers,  n'offrent  d'autre  particularité  que  de  conte- 
nir des  poissons  fossiles  en  grande  abondance.  Les  schistes 
houillers  de  la  Prusse  rhénane  sont,  je  crois,  les  premiers  sur 
lesquels  on  ait  fait  dés  essais  pour  en  retirer  l'huile  qu'ils 
contiennent.  Leur  exploitation  est  depuis  longtemps  aban- 
donnée. 

Les  schistes  d'Ygornay,  dans  les  environs  d'Âutun,  sont 
ceux  qui,  dans  ce  moment,  présentent  l'exploitation  la  plus 
active.  Sept  concessions  ont  déjà  été  instituées  sur  les  schistes, 
et  deux  usines  construites  sur  une  grande  échelle  en  fournis- 
sent les  produits  au  commerce.  Ces  schistes  noirs  et  luisants 
sont  identiques  aux  schistes  houillers  ;  ils  sont  toutefois  beau- 
coup {)lus  solides  et  sont  fréquemment  sonores  sous  le  marteau. 
Ces  schistes,  immédiatement  superposés  au  terrain  houiller 
d'Autun,  forment  contiquité  avec  celui-ci.  Cette  position  les 
a  fait  considérer  par  beaucoup  de  géologues  comme  apparte- 
nant à  la  formation  houillère.  Cependant  les  poissons  fossiles 
qui  y  existent  avec  abondance  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
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ceux  que  l*on  trouTe  dans  les  mines  de  houille  de  Sarre- 
brûck.  Leur  nature  ne  suffirait  pas  pour  déterminer  l'âge  de 
ces  schistes.  Mais  ils  contiennent  en  outre  des  plantes  fossiles 
d'une  époque  plus  moderne,  notamment  des  walchias,  qui  pa- 
raissent devoir  faire  associer  les  schistes  d'Ygornay  au  groupe 
des  terrains  permiens.  Sous  ce  rapport,  ces  schistes  auraient 
une  certaine  analogie  avec  les  schistes  bilumineux  du  Mans- 
feld,  qui  jouent  un  rôle  important  par  leur  richesse  en 
cuivre. 

Les  schistes  d'Ygornay  sont  dans  ce  moment  encore,  en 
France,  les  seuls  dont  l'exploitation  soit  avantageuse.  A  Té- 
poque  011  je  visitai  les  usines  où  on  les  distille,  un  hectolitre 
de  schistes  concassés  pesait  90  kilogrammes,  donnait  4  litres 
d'huile  brute,  et  exigeait  15  litres  de  houille  pour  sa  distilla- 
tion. 

L'huile  brute  est  soumise  à  Tépuration  avant  d'être  em- 
ployée à  Téclairage. 

Un  hectoUtre  d'huile  brute  donne  en  moyenne  les  produits 
suivants  : 

Huile  légère  à  800»  de  densité 48  litres. 

Huile  dile  (ie»w0  à  850<»  de  densité 18 

Huile  grasse,  dont  la  densité  varie  de  SSQo  à  890».      8 

Goudron 12 

Paraffine 0,50 

Perte 13,50 

100,00 

Les  huiles  légères  sont  les  seuls  produits  dont  la  vente  soit 
facile.  Elles  sont  employées  pour  l'éclairage  et  donnent  une 
très-vive  lumière,  mais  elles  répandent  un  peu  d'odeur. 

shistes  bitnmineiuc  dn  Mansfeld.  —  Ges  schistes  appar- 
tiennent à  la  formation  désignée  par  M.  de  Humboldt  sous  le 
nom  de  %eeh$tein.  Us  sont  remarquables  par  la  constance 
de  leur  position  et  de  leur  nature.  Malgré  son  peu  d'épaisseur, 
qui  est  d'environ  6«,30,  ce  schiste  se  prolonge  avec  une 
grande  régularité  de  la  Thuringe  dans  la  Franconie  d'une 
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part,  et  dans  leHartzet  la  Hesse  de  l'autre.  Il  consiste  en  une 
masse  assez  pure,  imprégnée  de  bitume  et  de  carbone,  qui  y 
entrent  dans  la  proportion  d'environ  10  pour  100;  dans  un 
grand  nombre  de  points,  ces  schistes  renferment  entre  leurs 
feuillets  une  multitude  de  poissons  aplatis,  qui  se  trouvent  en- 
core avec  leur  peau  et  leurs  écailles  et  sont  convertis  en  une 
sorte  de  bitume  endurci.  G*est  d'ailleurs  à  la  décomposition 
de  leurs  parties  molles  que  l'on  attribue  généralement  le  bi- 
tume contenu  dans  le  schiste.  Ces  poissons  fossiles  ont  quel- 
quefois servi  de  points  de  concentration  sur  lesquels  le  cuivre 
disséminé  dans  la  masse  de  la  roche  s'est  porté.  Ce  métal  a 
enrichi  ces  schistes  exploités  pour  cuivre,  et  qui  ont  reçu  par 
sa  présence  le  nom  de  schistes  cuivreux  (Kupfer  schiefer). 

schistes  bitiiminenz  des  formatfonsjnrassiqnes.  —  Ce 
sont  également  des  masses  de  calcaires  imprégnées  de  bitume 
par  la  présence  de  poissons  fossiles.  Ces  masses,  qui  corres- 
pondent à  celles  du  lias,  sont  rarement  d'un  noir  analogue  à 
celui  du  schiste  du  Mansfeld  et  des  terrains  houillers  ;  ils  sont 
gris  de  fumée  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  même  d'un 
gris  jaunâtre.  Leur  richesse  en  huile  est  très-variable.  Ceux 
du  Doubs,  sur  lesquels  il  a  été  fait  de  nombreux  essais,  con- 
tiennent en  moyenne,  d'après  M.  Billot,  chimiste  distingué, 
4  pour  100  d'huile  brute.  Un  hectolitre  de  ce  schiste  lui  a 
donné  les  éléments  suivants  *  : 

Résida  fixe 85,53. 

Eau  ammoniacale 7,28. 

Hydrogènes  carbonés. ...  i  ,22  • 

Vapeur  et  gaz....» 2,07. 

Huile  essentielle i,ii 

Huile  dense i  ,93 1  Provenant 

Huile  grasse 0,82  )de  huile  brute. .  3,90. 

Goudron 0,42 

Perle 0,12 


«  Noie  sur  la  valeur  et  la  composition  des  schistes  bitumineux  du  départe- 
ment du  Doubs,  par  M.  H.  Résal ,  ingénieur  des  mines  (  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  département  du  Doubs,  1854). 


606  SCmSTEB  BITUMINEUX. 

sctaiitM  bltmaineiix  de  Tépdqne  twtiâln.  —  On  con« 

natt  plusieurs  localités  où  il  existe  du  schiste  bitumineux 
dans  le  terrain  tertiaire»  mais  la  seule ,  à  ma  connaissance , 
oii  cette  variété  de  schista  ait  été  utilisée  est  Menât,  à  dix  lieues 
de  Glermont,  en  France.  Ce  schiste,  qui  appartient  à  l'étage 
moyen  dt^s  terrains  tertiaires,  occupe  un  petit  bassin  creusé 
dans  le  gneiss  ;  il  est  gris  noir  ou  gris  jaune,  à  aspect  terreux, 
léger,  friable ,  non  élastique  et  facile  à  pulvériser  ;  on  y 
observe  des  empreintes  nombreuses  de  poissons  et  de  divers 
végétaux  fossiles. 

(le  schiste  brûle  avec  flamme  et  laisse  pour  résidu  une  cen- 
dre rouge  ou  rose  colorée  par  de  Toxyde  de  fer,  et  consti- 
tuant un  véritable  tripoli.  Le  premier  emploi  de  ce  schiste  a 
été  pour  la  fabrication  d'un  charbon  remplaçant  le  noir  ani- 
mal dans  la  clarification  des  sucres.  On  le  carbonisait  en  meu« 
les  et  on  obtenait  par  cette  opération  un  résidu  d'un  beau 
noir  mat  très-poreux  et  convenable  sous  tous  les  rapports  à  la 
clarification  des  liquides.  Plus  tard,M.  Selligues  en  a  extrait 
de  rhuile  analogue,  par  ses  propriétés  éclairantes,  à  cella 
retirée  des  schistes  d'Ygornay. 

L'analyse  de  ces  schistes,  par  M.  Selligues,  a  donné  les  ré* 
sultats  suivants  : 


Cendres , 01,6 

Charbon 7,7 

Matières  volatiles  au-dessus  du  rouge  sombre.. .    3,2  .  Mf^r^ 

Huile 14.5/       '  • 

Eau 3,2 

Gaz  par  différenoe. . , 9.8 


L'huile  brute  est  brune  par  réfraction  et  d'un  vert  olive 
par  réflexion  ;  elle  se  fige  au-dessous  de  10®,  et  à  0^  elle 
prend  une  consistance  butyreuse.  En  se  figeant  elle  laisse 
cristalliser  d'abondantes  paillettes  de  paraffine.  Cette  huile 
à  une  forte  odeur  empyreumatique  ;  elle  brûle  avec  une 
flamme  abondante.  Sa  densité  est  de  0,870. 
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Cette  huile  brute,  soumise  à  deux  ou  trois  distillations  suc- 
cessives, donne  : 

l^  Des  huiles  volatiles  ou  essentielles  i 

^  Des  huiles  fixes. 

Les  premières  sont  d'un  jaune  paille  assez  faible  ;  elles  ont 
une  odeur  empyreumatique  ttès^^forte  et  irritante.  Versées  sur 
la  maiUf  elles  se  réduisent  rapidement  en  vapeur  et  produisent 
une  sensation  de  froid  très-marquée.  Les  plus  volatiles  entrent 
en  ébuUition  à  40^^  ;  après  plusieurs  distillations  on  les  ob-*- 
tient  entièrement  incolores.  Les  moins  volatiles  entrent  en 
ébuilition  vers  200^,  La  séparation  entre  les  huiles  volatiles  et 
les  huiles  lixes  a  lieu  de  ^iO^  à  230^ 

Les  huiles  fixes,  qui  comprennent  toutes  celles  dont  le 
point  d'ébuUition  est  au-dessus  de  220<*,  sont  d'un  beau 
vert  olive  jusque  vers  350^,  au  delà  elles  sont  brunes. 
Elles  n'ont  qu'une  faible  odeur  empyreumatique  ;  elles  sont 
grasses  au  toucher;  jusqu'à  360®  à  40O*,  les  huiles  fixes 
ne  se  figent  pas  à  la  température  ordinaire  ;  mais  au  delà  elles 
se  prennent  en  masse  par  le  refroidissement.  Elles  doivent 
cette  propriété  à  la  paraffine,  qui  cristallise  en  grandes  lames 
dans  la  masse,  et  que  l'on  peut  en  séparer  par  une  simple  fil- 
tration.  La  paraffine  forme  environ  2  à  3  pour  100  du  poids 
de  rhuile  brute. 
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LXVn*  GENRE. 

CHARBONS  FOSSILES. 

J'ai  désigné  sous  le  nom  générique  de  cKarbons  ]es  com- 
bustibles fossiles  qui  se  trouyent  en  grand  dans  la  nature,  et 
qui  laissent  à  la  distillation  une  proportion  de  coke  toujours 
considérable.  Ces  minéraux  fournissent  à  l'industrie,  à  raison 
de  cette  composition,  des  combustibles  d'un  emploi  avanta- 
geux; mais  il  existe  entre  leurs  usages  des  différences  qui 
correspondent  à  leur  richesse  en  charbon,  à  leur  état  d'agré- 
gation, à  Tabondance  et  à  la  nature  des  matières  volatiles 
qu'ils  contiennent,  enfin  à  la  quantité  de  cendres  qui  résulte 
de  leur  incinération. 

Les  différences  dans  la  composition  des  charbons  fossiles 
sont  en  partie  indiquées  parleurs  caractères  extérieurs;  elles 
sont  en  outre,  pour  la  plupart,  en  rapport  avec  Fancienneté 
des  terrains  dans  lesquels  ils  sont  enclavés.  Cette  double  cir- 
constance me  conduit  k  réunir  tous  les  charbons  fossiles  dans 
les  quatre  groupes  suivants  : 

Le  graphite; 

Les  anthradteSy  combustible  des  terrains  de  transition  ; 

Les  houillesy  combustible  du  terrain  houiller  ; 

Les  ligniteSy  combustible  des  terrains  postérieurs  à  la  for- 
mation houillère. 

Ces  divisions  ne  sont  pas  absolues,  car  on  trouve  dans  1^ 
terrains  houillers  des  couches  anthraciteuses  :  elles  ne  sont 
pas  même  exactes,  les  calcaires  des  Alpes  contenant  à  la  fois 
du  graphite  et  des  anthracites  ;  mais  elles  sont  générales  et  re- 
présentent l'ensemble  des  caractères  des  charbons  fossiles;  en 
effet,  les  terrains  de  transition  proprement  dits  ne  fournis- 
sent que  bien  rarement,  peut-être  même  dans  aucun  cas,  un 
combustible  capable  de  remplacer  la  houille  dans  la  fusion 
des  minerais  de  fer.  De  méme^  les  combustibles  d'un  Âge  plus 
récent  que  la  houille  ne  produisent  pas  sous  le  même  volume 
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une  température  propre  au  travail  des  hauts  fourneaux  ;  les 
caractères  extérieurs  s'accordent  également  avec  ces  divisions  : 
l'anthracite,  plus  compacte,  plus  dure  que  la  bouille,  oflVe 
le  plus  généralement  une  cassure  conchoïdale.  La  houille, 
presque  toujours  schisteuse,  est  fragile  et  s'écrase  par  le  plus 
léger  choc;  les  lignites possèdent,  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  un  tissu  qui  rappelle  leur  origine  organique,  tandis 
que  pour  l'anthracite  et  la  houille  la  structure  ligneuse  est 
entièrement  effacée  ;  enfin  la  densité  décroît  de  l'anthracite 
à  la  houille,  de  la  houille  au  lignite  et  du  lignite  au  bois  des 
tourbières.  Ces  caractères,  nous  le  répétons  encore,  ne  sont 
pas  absolus  :  les  lignites  ont  quelquefois  la  compacité  de  la 
houille;  celle-ci  possède,  dans  certains  cas,  un  tissu  fibreux 
propre  aux  végétaux  ;  mais  ce  ne  sont  en  réaUté  que  des  efx- 
ceptions,  nombreuses  peut-être  dans  les  détails,  mais  qui 
disparaissent  dans  une  étude  d'ensemble,  Id  seule  qu'on  puisse 
faire  pour  des  minéraux  qui  ont  une  origine  commune,  et  qui 
ne  doivent  leurs  caractères  actuels  qu'à  une  altération  plus  ou 
moins  profonde  des  végétaux  qui  les  ont  produits. 

Ces  divisions  sont,  à  très-peu  de  chose  près,  les  mêmes  que 
celles  de  Wemer  ;  le  célèbre  professeur  de  Freyberg  divisait 
en  effet  les  combustibles  fossiles  en  trois  groupes,  savoir  : 
I.  Glanakohlo.  Charbon  éclatant.  —Anthracite. 

n.  schwarxkohle.  Charbon  noir.)  „    .,, 

r.1-    i_       j    .         i  Houille. 
steinkohle.  Charbon  de  terre.  ) 

ni.  Brannkolile.  Charbon  brun.  —  Lignites. 

Les  sous-divisions  étaient  : 

Olanikohle. 

a,  Schieffrige-glanzkohle.  —  Anthracite  schisteuse. 

b.  MuschUche  glanzkohle.  —  Anthracite  conchoïdale. 
e.  Mineralische  holzkohle.  —  Charbon  de  bois  fossile. 

Sohwankohle. 

a.  Pechkohle.  —  Houille  piciforme. 

b.  Grobkohle.  —  Houille  grossière. 
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t.  Schiefferkohle.  —  Houille  sdiisteuse. 

i.  Blstterkohle.  —  Houille  lamelleuse.  Houille  feuilletée. 

e.  Kennelkohle.  —  Houille  compacte. 

f.  Lettenkohle.  —  Houille  terreuse.  Houille  impure. 


a.  BitunÛDOses-holz.  —  Bois  bitumineux. 

b.  Stangeokohle.  —  Lignite  bacillaire,  ou  scapiforme. 

c.  Erdkoble.  —  Lignite  terreux. 

d.  Moorkoble.  —  Lignite  friable. 

e.  Alaunerde.  —  Lignite  pyriteux.  Terre  alunifere. 

/*.  Gemeine  braunkohle.  —  Bois  bitumineux  common. 

Plombagine;  Plomtago ;. Mine  de  plomb;  Fer  carbaré. 

Le  graphite  renferme  de  95  à  96  pour  100  de  carbone.  Cette 
richesse  en  carbone  Ta  souvent  fait  considérer  comme  du  car- 
bone  natif,  et  on  en  a  réuni  la  description  à  celle  du  diamant  ; 
mais  les  empreintes  végétales  que  Ton  observe  fréquemment 
dans  les  roches  au  milieu  desquelles  il  est  enclavé  m'ont  en- 
gagé à  placer  le  graphite  au  rang  des  combustibles  fossiles, 
dont  il  ne  possède,  il  est  vrai,  aucun  des  caractères  extérieurs  : 
il  est  d'un  gris  demi-métallique,  qui  rappelle  celui  de  eertains 
métaux  et  le  fait  vulgairement  désigner  sous  le  nom  de  mne 
de  plomb,  bien  qu'il  ne  renferme  pas  une  trace  de  plomba  D 
est  constamment  cristallin  ;  doux  et  onctueux  au  toucher,  il 
est  tendre,  s'égrène  sous  les  doigts,  et  laisse,  si  on  le  frotte 
sur  le  papier,  des  taches  d'jun  gris  métallique  plombé  ;  la  pro- 
priété de  laisser  des  traces  sur  le  papier  le  rend  d'un  usage 
précieux  pour  la  fabrication  des  crayons,  et  c'est  le  graphite 
qui  forme  la  base  des  crayons  dits  de  mine  de  plomb,  connus 
en  France  sous  le  nom  de  crayons  de  Comté- 

Le  graphite  a  été  classé  pendant  longtemps  avec  le  fer,  aous 
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le  nom  de  carbure  de  fer  ;  mais  des  analyses  du  graphite  de  Bor- 
rowdale,  dans  le  Gumberlandy  qui  forme  la  base  des  crayons 
de  Brookmann,  si  estimés  pour  le  dessin,  n'accusent,  au  plus, 
que  1/2  pour  100  d'oiyde  de  fer,  tandis  que  le  carbone  y  entre 
dans  la  proportion  de  96  pour  100;  il  contient  en  outre  9,50 
de  matières  volatiles  ;  cette  substance  doit  donc  àtre  regardée 
maintenant  comme  du  carbone  cristallin. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie,  suivant  sa  pureté,  de  3,080 
à  2,245;  le  plus  pur  est  le  plus  léger. 

Le  graphite,  toujours  cristallin,  est  ordinairement  en  peti- 
tes tables,  ou,  pour  mieux  dire,  en  petites  paillettes  hexagona- 
les régulières,  assez  nettement  déterminées;  il  est  toujours 
lamellaire  ou  grenu«  Kenngolt  cite  des  cristaux  de  graphite 
de  Ticonderoga,  qui  lui  ont  offert  sur  les  arêtes  de  la  base,  de 
deux  en  deux,  des  facettes  qui  appartiennent  à  un  rhomboèdre 
sous  l'angle  de  S5^  29'.  Il  a  en  outre  observé  des  cristaux 
dont  toutes  les  arêtes  horizontales  sont  tronquées,  et  ces  fa- 
cettes prolongées  donneraient  une  double  pyramide  à  six  fa*^ 
ces  analogues  à  celles  qu'on  observe  dans  le  fer  oligiste. 

D'un  autre  côté,  Nordenskiold  a  indiqué  des  cristaux  de 
graphite  d'Ersby  et  de  Skorgand,  qui  appartiendraient  à  un 
prisme  rhomboidal  oblique  ;  ils  constituent  des  tables  hexa« 
gonales  minces,  portant  des  modifications  dissymétriques  sur 
les  arêtes.  D'après  les  observations  de  ce  savant  chimiste,  l'axe 
vertical  de  ces  cristaux,  au  lieu  d'être  perpendiculaire  sur  la 
base,  ferait  un  angle  de  88^  14'  ;  les  faces  du  prisme  feraient 
entre  elles  des  angles  de  122^  et  116^, 

Le  graphite  offrirait,  d'après  ces  observations,  le  dimor^ 
phisme;  mais  je  supposerais  plutôt  que  les  cristaux  qui  ap- 
partiennent au  prisme  oblique  sont  déformés,  ainsi  qu'on  a 
vu  que  cela  a  lieu  pour  le  mica. 

On  indique  souvent  que  le  graphite  est  schisteux,  mais 
cette  dernière  texture  ne  lui  est  pas  propre  ;  elle  n'existe  que 
dans  le  graphite  impur,  et  elle  est  due  à  la  roche  avec  laquelle 
il  est  mélangé. 
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lufusible,  inattaquable  par  les  flux,  le  graphite  brûle  très- 
difficilemeût  par  laction  de  la  flamme  extérieure  du  chalu- 
meau. 

Tremenheerite.  —  Nom  donné  par  Piddington  à  un  gra- 
phite impur  qui  provient  des  terrains  de  transition  de  TEtat 
de  New- Jersey;  il  contient  85,70  de  carbone;  2)50 de  per- 
oxyde de  fer;  4,00  d'eau  et  de  matières  volatiles,  et  7,80  de 
matières  terreuses;  le  même  graphite  a  reçu  du  Rév.  F.  Masen 
le  nom  de  ténasserime. 

Analoglei.  —  Le  graphite  présente  une  certaine  analogie 
avec  le  molybdène  sulfuré  ;  lamelleux,  onctueux  au  toucher 
et  d*un  gris  métalloïde,  il  est  tendre  comme  ce  minéral  ;  sa 
couleur,  beaucoup  plus  foncée  que  celle  du  molybdène,  et 
qui  se  rapproche  du  gris  d'acier,  au  lieu  du  gris  de  plomb, 
permet  de  le  distinguer  sans  essai  ;  tous  ses  caractères  chimi- 
ques sont  différents,  et,  sous  ce  rapport,  la  distinction  est 
facile  ;  en  effet,  le  molybdène  sulfuré  se  dissout  dans  l'acide 
nitrique,  ou  plutôt  il  est  attaqué  par  cet  acide  qui  le  transforme 
en  une  poussière  jaune  qui  est  de  l'acide  molybdique.  Au  cha- 
lumeau il  se  décompose,  donne  une  odeur  d'acide  sulfureux, 
fume  et  laisse  sur  la  surface  du  support  un  dépôt  pulvérulent, 
mais  qui  ne  brûle  pas  ;  sa  pesanteur  spécifique ,  qui  est  de 
46  environ,  est  aussi  un  excellent  caractère  de  distinction. 

Gisement.  —  Le  graphite  est  très-fréquent,  mais  il  se  pré- 
sente rarement  en  masses  exploitables  ;  il  appartient  essentiel- 
lement  aux  terrains  de  transition,  dont  il  colore  fréquemment 
les  roches;  souvent  même  des  gneiss,  des  schistes  micacés 
sont  enduits  d'une  légère  couche  noire  graphiteuse  tachant 
les  doigts.  Cette  couleur  a,  dans  plusieurs  localités,  conduit 
à  faire  des  recherches  de  charbon  qui  n'ont  été  et  ne  pouvaienft 
être  couronnées  de  succès. 

Les  gisements  essentiels  de  graphite  constituent,  pour  la 
plupart,  des  amas,  des  veines  qui  paraissent  intercalées  dans 
la  stratification,  et  seraient  par  suite  contemporains  de  ce  ter- 
rain ;  c'est  dans  ces  circonstances  que  nous  l'avons  vu  dans 
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les  environs  de  Pontivy,  en  France,  et  à  Borrowdale,  près  de 
Keswick,  dans  le  Gumberland  ;  dans  ee  dernier  lieu,  le  gtte 
de  graphite  constitue  des  rognons  alignés  qui  forment  une 
espèce  de  chapelet.  Lorsque  les  rognons  ou  nodules  ont  une 
certaine  dimension,  le  graphite  est  de  qualité  supérieure,  et 
son  prix  s'élève  jusqu'à  400  fr.  lekilograïnme.  Quand  le  gra- 
phite est  impur  et  qu'il  ne  produit  que  de  la  poudre,  il  est 
sans  valeur,  et  son  usage  se  home  h  donner  une  couleur  noire 
grossière  dont  on  se  sert  pour  noircir  l'intérieur  des  chemi- 
nées ou  pour  garantir  le  fer  de  la  rouille  ;  la  Bavière  possède 
également  un  gîte  assez  important  de  graphite. 

Le  terrain  de  lias  des  Alpes,  qui  contient  de  lanthracite 
sur  plusieurs  points)  offre  quelques  gisements  de  graphite, 
notamment  au  col  du  Chardonnet,  près  de  Briançon  ;  ce  gra- 
phite, accompagné  d'empreintes  végétales,  n'est  autre  chose 
que  Tanthracite,  qui  a  perdu,  par  une  action  postérieure,  les 
matières  volatiles  qui  lui  étaient  propres,  et  qui  a  en  outre 
pris  la  structure  cristalline.  Ces  altérations  remarquables  sont 
accompagnées  d'un  durcissement  du  schiste,  ainsi  que  d  un 
changement  dans  la  texture  du  grès  associé  au  graphite  ;  les 
caractères  du  grès  le  font  même  regarder  comme  du  quartzite  ; 
ces  changements  sont  en  outre  en  rapport  avec  des  filons  de 
porphyre  amphibolique  qui  traversent  toute  la  montagne  et 
le  gtte  de  graphite  même  ;  il  est  donc  naturel  de  penser  que 
l'existence  du  graphite  se  lie  au  phénomène  de  métamor- 
phisme dont  les  Alpes  présentent  tant  d'exemples* 

La  plupart  des .  gîtes  de  graphite  nous  paraissent  exister 
dans  des  circonstances  analogues;  leur  concordance  avec  la 
direction  des  couches  des  terrains  de  transition  dans  lesquelles 
on  les  observe,  montre  que  le  graphite  est  contemporain  du 
dép6t  de  ces  roches,  formées  toutes  par  la  voie  de  sédiment. 
Il  est  donc  naturel  de  supposer  que  dans  la  plupart  de  ses  gi- 
sements le  graphite  est  le  résultat  de  végétaux  enfouis  ;  tou- 
tefois, il  se  pourrait  qu'il  y  eût  du  graphite  natif  comme  du 
diamant,  et  l'on  pourrait  regarder  celui  qui  colore  certaines 
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roches  cristallioee  comme  appartenant  aui  mâmes  caiiseB  qui 
ont  fourni  le  carbone  répandu  en  si  grande  quantité  dans  les 
roches  calcaires»  à  l'état  d'acide  carbonique. 


GlânxkoUè;  Kohlenblende. 

Les  anthracites  sont  d'un  noir  grisâtre,  toujours  douées 
d'un  certain  éclat  demi-métallique^  quelquefois  très-prononcé. 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de  1,6  à 3;  elles  n'atteignent 
ce  dernier  nombre  que  lorsqu'elles  sont  très-impures;  au  feu 
elles  brûlent  difficilement  à  cause  de  leur  compacité;  elles  ne 
s*embrasent  que  lorsqu'elles  sont  en  grandes  masses  et  sou- 
mises à  une  chaleur  très-élevée  ;  les  morceaux  isolés  s'étei* 
gnent  presque  immédiatement;  ils  ne  s'agglutinent  pas  entre 
eux^  comme  cela  a  généralement  lieu  pour  la  houille.  L'an- 
thracite décrépite  à  la  première  impression  de  la  chaleur  : 
cette  circonstance  a  empêché  jusqu'à  présent  de  l'employer 
seule  pour  le  travail  des  hauts  fourneaux  ;  les  petits  fragments 
dans  lesquels  elle  se  divise  encombrent  le  fourneau,  s'oppo- 
sent à  la  circulation  de  l'air,  nuisent  à  la  combustion  et  ar- 
rêtent la  fusion  dès  minerais. 

On  distingue  V anthracite  vitreuse  et  V anthracite  comrnutie. 

La  première,  complètement  homogène,  ofire  une  cassure 
conchoîdale  dans  tous  les  sens  ;  très-éclatante,  elle  a  un  reflet 
demi-métallique  prononcé  ;  très-dure,  ses  fragments  sont  à 
bords  tranchants;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  I96.  C'est 
Tanthracite  la  plus  pure.  Celle  de  Pensylvanie  peut  être  re- 
gardée comme  le  type  de  cette  variété. 

V anthracite  commune  est  souvent  écailleuse,  un  peu  lamel- 
laire r  elle  présente  quelques  parties  brillantes  analogues  au 
graphite;  elle  est  d'un  noir  plus  foncé,  souvent  impure;  sa 
pesanteur  spécifique  est  variable. 

La  quantité  de  charbon  que  l'on  obtient  par  la  distillation 
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de  l'anthracite  s'élève  ordinairement  à  90  pour  100;  elle  n'est 
jamais  inférieure  à  85  pour  100,  abstraction  faite  des  cendres  ; 
la  proportion  de  celles-ci  est  quelquefois  très-considérable,  elle 
dépend  des  matières  argileuses  qui  y  sont  mélangées  ;  les  ana- 
lyses suivantes,  dues  à  M.  Berthier,  et  dans  lesquelles  on  a 
cherché  seulement  le  charbon ,  les  matières  volatiles  et  les 
cendres,  font  connaître  cette  composition  des  anthracites;  ces 
genres  d'analyses,  désignées  sous  le  nom  d'immédiates,  sont 
différentes  des  analyses  élémentaires,  dans  lesquelles  on  con- 
fond le  carbone  qui  existe  dans  les  matières  bitumineuses  vo- 
latiles avec  le  charbon  donné  par  la  distillation. 

De  Moudre  (Isère).  De  PeosyiTanie.  De  Moutien.  De  Sablé. 

Charbon. . 01,3            SS,0            70,S          68,3. 

Cendres 2,7              4,0            21,4          24,5. 

Matières  volatiles....  6,0              8,0              7,8            7,1. 

100,0  100,0  100,0        100,0.  . 

L  anthracite  de  Sablé,  dans  laquelle  il  existe  24,6  pour  100 
de  cendres,  contiendrait  environ  89  pour  100  de  charbon,  si 
elle  n'était  pas  mélangée  à  une  grande  quantité  de  matière 
terreuse  étrangère  aux  végétaux  qui  la  composent  ;  la  faible 
quantité  de  matières  bitumineuses  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  Tanthracite  rend  compte  de  la  propriété  qu'elle 
possède  de  ne  pas  s'agglutiner  à  la  manière  de  la  houille. 

HOVXUUBS. 

Steinkohle. 

Les  houilles  sont  en  général  d'un  beau  noir  que  Ton  désigne 
sous  le  nom  àenoir  de  velours.  Leur  cassure  est  souvent  lamel- 
leuse,  ou,  pour  mieux  dire,  schisteuse  ;  elles  sont  fragiles  et 
peu  dures;  leur  poussière  est  noire,  leur  pesanteur  spécifique 
varie  de  1,16  à  1,6;  l'hectoUtre  en  morceaux  pèse,  à  Rive* 
de-Gier,  de  80  ai  00  kilogrammes;  elles  sont  très-peu  hygro- 
métriques. 

Elles  donnent  à  la  distillation  des  gaz  combustibles,  de 
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Teau  souvent  ammoniacale,  des  huiles  bitumineuses,  et  un 
charbon  dur,  brillant,  d'un  gris  d'acier,  appelé  coke  ;  la  plu- 
part des  houilles  se  ramollissent  pu*  l'action  du  feu  et  leurs 
fragments  s'agglutinent  ;  certaines  variétés  conservent  leurs 
formes  et  ne  s'agglomèrent  pas  :  on  appelle  les  premières 
houilles  grasses^  et  les  secondes  houilles  sèches  ;  ces  dernières 
forment  un  passage  aux  anthracites. 

La  quantité  de  coke  que  laisse  une  houille  varie  avec  la 
température  ;  cependant  la  différence  est  peu  grande,  elle  est 
au  plus  de  6  pour  100.  Les  houilles  les  plus  médiocres  pro- 
duisent au  moins  45  pour  100  de  coke,  la  majeure  partie  des 
houilles  en  donnent  60  ;  pour  quelques-unes  cette  proportion 
s'élève  à  85  pour  100,  elles  se  rapprochent  alors  des  anthra* 
cites. 

Les  matières  volatiles  sont  des  mélanges  en  proportions 
très-variables  d'hydrogène  carboné,  de  gaz  oléfiant,  d'hydro- 
gène pur,  d'oxyde  de  carbone,  d'acide  carbonique,  d'azote, 
de  vapeurs  huileuses,  d'acide  hydrosuifurique  et  d'un  peu 
.  d'ammoniaque. 

La  proportion  relative  de  ces  différentes  substances  dépend 
de  la  nature  de  la  houille  et  du  degré  de  chaleur  à  laquelle  on 
la  soumet  ;  elle  n'est  pas  non  plus  la  même,  aux  différentes 
époques  de  l'opération . 

La  houille  distillée  en  grand,  dans  les  établissements  d'é- 
clairage, fournit  moyennement  300  litres  de  gaz  par  kilo- 
gramme; pour  certaines  houilles,  notamment  pour  le  eannel- 
coaly  cette  proportion  s'élève  jusqu'à  400  litres. 

Les  houilles  brûlent  avec  une  flamme  jaunâtre  accompa- 
gnéedefumée,enrépandantuneodeurbitumineuse;  la  flamme 
dure  plus  ou  moins  longtemps,  suivant  la  nature  de  la  houille; 
et  quand  elle  a  disparu  il  reste  un  coke  incandescent  qui  con- 
tinue à  brûler,  si  la  température  du  foyer  est  suf&sanunent 
élevée  ;  le  coke  s'éteint  très-promptement  lorsqu'il  est  couvert 
de  cendres. 

On  remarque  souvent  une  grande  variation  dans  la  qualité 
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de  la  houille  proyenant  d'uoe  même  mine  ;  chaque  contrée 
de  mioes  a  en  outre  ses  qualités  particulières,  et  comme  elles 
sont  appliquées  à  des  usages  spéciaux,  elles  reçoivent  des  noms 
locaux  qu'on  ne  saurait  indiquer.  Ces  différences  dans  les  qua- 
lités de  la  houille,  jointes  aux  passages  qu'elles  présentent 
entre  elles,  rendent  la,  classification  de  ces  combustibles  très- 
difficile  ;  toutefois  on  peut  grouper  les  houilles  dans  trois 
grandes  catégories  : 

Les  houilles  sèches  ; 

Les  houilles  passes  ; 

Les  houilles  nudcret* 

Les  analyses  immédiates  suivantes  font  connaître  le  rapport 
du  coke,  des  matières  volatiles  et  des  cendres  dans  chacune 
de  ces  trois  variétés. 

Booillet  wèehèB. 

Pays  Chirbon 

MODS.        Fretne.        Rolduc.      de  Giltof.       mioértl. 

Charbon 85,0  S3,4  87,7  79,3  91 ,9 . 

Gendres 2,3  4,2  2,7  1,3  3,9. 

Matières  voltUles...  12,7  13,4  10,3  19,4  4,2. 

«■■iB^BH^B^iM  mmm^^^^i^^m  mm^mammm^^i^  ^b^pw^^^hm»*  «■mm^h^^^i^*» 

100.0         100,0         100,7         100,0         100,0. 

< 

BoaiUef  grauet. 

AUis.  RîTe-de-Gler.  Carmeaux.  DecateTille. 

Charbon 68,1          66^  71,50  64,5. 

Cendres 6,4            2,0  3,50  6,3. 

Matières  volatiles...  25,5          31,5  25,00  29,2. 


100,0         100,0         100,00         100,0. 

Booillea  maigres. 

Cublae.  Tnchaot  Blansy.  Êpinac. 

Charbon 70,25          56  76y48  74,75. 

Gendres 7,40           20  2,28  5,65. 

Matières  volaUles..  22,35          24  21,24  19,60. 

^  100,00         100         100,00         100,00. 

Houille  Sèche.  —  Elle  ressemble  en  grande  partie  à  Tan- 
thracile  ;  de  couleur  plus  claire  que  la  houille  grasse,  elle  tire 
sur  le  gris  d'acier  ;  sa  cassure  est  plutôt  conchoidale  que  feuil- 


ietée,  cependant  quelques  variétés  possèdent  ce  dernier  genre 
de  texture.  C'est  cette  houille  qui,  dans  le  pays  de  Galles*  est 
actuellement  passée  directement  dans  les  hauts  fourneaux. 
Elle  brûle  avec  difficulté,  ne  se  gonfle  pas  et  ne  s'agglutine 
que  légèrement  ;  elle  donne  souvent  un  résidu  abondant.  Sou- 
vent  aussi  cette  variété  de  houille  contient  des  pyrites  ;  elle 
produit  alors  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse  prononcée  ;  elle 
ne  peut  dans  ce  cas  être  employée  au  travail  des  hauts  four- 
neaux, mais  elle  peut  être  brûlée  avec  avantage  dans  les  four- 
neaux à  réverbère  ;  lorsqu'elle  contient  beaucoup  de  cendres, 
son  usage  le  plus  essentiel  est  la  fabrication  de  la  chaux. 

On  doit  associer  à  la  houille  sèche  les  parties  noires,  fibreuses, 
friables,  qu'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  charbon  de  bois 
minéral,  parce  qu'il  a  en  effet  conservé  la  texture  ligneuse.  La 
composition  que  j'ai  indiquée  ci-dessus  à  la  suite  des  houilles 
sèches  montre  qu'il  s'en  rapproche  par  sa  richesse  en  charbon. 

HoaUle  errasse.  —  Cette  espèce  est  généralement  feuilletée  ; 
cette  disposition  est  ordinairement  le  résultat  d'une  succes- 
sion de  petites  couches  de  natures  diverses,  les  unes  spéculai- 
res,  très-éclatantes,  à  cassure  concholdale  ;  les  autres,  ternes, 
schisteuses,  noires  et  tachant  les  doigts.  Ces  couches  appar- 
tiennent h  deux  qualités  de  houille  distinctes  qui  se  sont  su- 
perposées l'une  à  l'autre  et  se  sont  probablement  formées 
dans  des  circonstances  différentes  ;  la  partie  éclatante  brûle 
avec  une  belle  flamme  et  en  produisant  une  chaleur  considé- 
rable ;  la  partie  terne  est  toujours  sèche  ;  la  nature  de  la  houille 
dépend  de  la  proportion  de  ces  deux  éléments,  et  comme  leurs 
proportions  varient  à  Tinfini,  il  en  résulte  que  les  qualités  de 
houilles  offrent  également  de  grandes  variations.  En  France, 
les  houilles  grasses  sont  souvent  désignées  sous  le  nom  de 
houilles  maréchales  * ,  parce  qu'elles  sont  éminemment  propres 
au  travail  de  la  forge. 

*  En  Angleterre,  on  admet  généralement  les  quatre  divisions  suivantes  dans  les 
houilles  de  bonue  qualité  ? 
\^  Caking^oalf  houille  esquiUeuse  ; 
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La  iMoille  nud^M  est  généralement  un  peu  plus  légère 
que  la  houille  grasse,  d*un  noir  moins  vif.  Elle  s'allume  avec 
la  plus  grande  facilitéi  brûle  avec  une  flamme  très-longue, 
sans  que  les  fragments  changent  de  forme  ou  s'agglutinent. 
A  la  distillation,  elle  fournit  beaucoup  de  gaz,  mais  laisse  un 
résidu  noir  et  peu  cohérent,  qui  ne  peut  être  utilisé  comme 
coke.  Ces  houilles  sont  souvent  employées  pour  le  chaufTaga 
des  chaudières  à  vapeur  ;  elles  servent  en  outre  à  tous  les  usa-^ 
ges  de  grille  qui  exigent  de  la  flamme. 

M.  Le  Play,  conseiller  d'Etat,  ancien  professeur  de  métal- 
lurgie à  TEcole  des  mines*  qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin 
la  nature  et  les  usages  industriels  de  la  houille  dans  presque 
toute  l'Europe ,  ajoute  une  quatrième  division  aux  trois  que 
j'ai  citées.  Il  classe  ces  combustibles  de  la  manière  suivante  : 

L  Honille  fècbe  durant  au  feu,  et  donnant  par  la  calcina- 
tion  un  coke  fritte.  L'ouest  du  pays  de  Galles,  la  basse  Ecosse, 
les  bassins  de  Mons,  d'Anzin,  etc.,  lui  ont  offert  les  meilleurs 
exemples  de  cette  espèce  de  houille. 

IL  Houille  maréchale  dont  les  fragments  se  soudent  par  la 
combustion,  et  produisent  un  coke  boursouflé.  DeNewcastle, 
Saint-Etienne,  Aveyron,  Alais,  nord  du  pays  de  Galles,  etc. 

III.  Honille  ^raeee  à  longue  flamme.  Flénu  de  Mons,  Staf- 
fordshire,  Sunderland,  etc. 

9fi  SpUni-coal^  houille  collante  ; 

8^  Cherry'- coalt  ou  Soaft-eoal,  houille  molle^  tendre  ; 

ifi  Canne^coal,  houille  compacte. 

La  houille  collante  est  la  plus  propre  à  la  fabrication  du  coke  ;  elle  brûle  ayec 
nue  flamtne  irës-longue,  et  est  employée  avec  beaucoup  d'avantage  à  la  généra- 
tion de  la  vapeur. 

Ln  houille  esquiUeose  peut  être  employée  directemeai  dans  le  travail  du  fer. 

Le  cherry-coal  a  l'inconvénient  de  s'écraser  sous  une  forte  pression ,  et  on  le 
mélange  toujours  avec  le  spUnt^coal  dans  les  hauts  fourneaux  destinés  à  la  fii- 
sion  des  minerais  de  fer. 

Le  cannel-coal  présente  tous  les  ôiract^es  du  jayet  ;  il  est  mat ,  ne  tache  pas 
les  doigts  ;  dur,  sa  cassure  est  concholdale.  et  11  est  susceptible  de  prendre  le  poli. 
Ce  charbon,  remarquable  par  sa  richesse  eu  hydrogène ,  est  employé  de  préfé- 
rence pour  le  chauffage  domestique ,  parce  qu'il  donne  une  belle  flamme  en  brû- 
lant ,  et  qoe  sous  ce  rapport  11  offre  quelque  analogie  avec  le  bois  ;  on  l'emploie 
également  pour  la  production  du  gu  d'éclairage. 
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lY.  Hoiallle  malcrre  très-gazeuse.  Blanzy,  Lancashire, 
Donetz,  etc. 

Gisement.  -— Les  différentes  variétés  de  houille  se  trouvent 
concentrées,  ainsi  que  je  Tai  annoncé,  dans  le  terrain  dit 
terrain  homllety  mais  elles  n'y  sont  pas  confondues.  La  houille 
sèche  ou  anthraciteuse  existe  dans  la  partie  inférieure  du 
terrain,  et  par  conséquent  au-dessous  des  houilles  grasses. 
C'est  ainsi  que,  dans  les  bassins  de  Mons  et  d'Ânzin,  toutes 
les  houilles  sèches  sont  accumulées  à  la  base  du  terrain  et  pé- 
nètrent jusque  dans  le  calcaire  anthracifère  ;  ce  fait  se  repro- 
duit dans  le  pays  de  Galles  et  dans  plusieurs  de  nos  bassins  du 
centre.  Les  houillesmaréchales,  fténnes^  etc.,  quireprésententles 
houilles  grasses,  occupent  dans  ces  divers  exemples  la  partie  du 
terrain  houiller  immédiatement  superposée  aux  houilles  sè- 
ches, et  elles  sont  généralement  plus  développées  que  celles^^i. 

C'est  surtout  dans  nos  bassins  lacustres  du  centre  de  la 
France  que  se  sont  développées  les  houilles  maigres  à  longue 
flamme  ;  Blanzy,  Epinac,  Brassac,  fournissent  de  grandes 
quantités  de  ces  houilles,  que  Ton  a  longtemps  confondues 
avec  les  houilles  grasses  sous  le  rapport  du  gisement  ;  mais 
des  observations  récentes  tendent  à  démontrer  que  ces  houilles 
sont  réellement  postérieures  aux  houilles  grasses.  Dans  les 
bassins  de  Saône-et-Loire,  par  exemple,  où  les  deux  variétés 
existent,  les  houilles  grasses  du  Greuzot  sont  inférieures  aux 
houilles  maigres  de  Blanzy,  qui  i3ccupent  ainsi  la  partie  tout 
à  fait  supérieure  du  terrain  houiller.  Les  houilles  sont  quel- 
quefois mélangées  d'une  grande  quantité  de  matières  terreuses. 
On  a  souvent  donné  le  nom  de  houilles  maigres  à  ces  houilles 
impuresy  mais  c'est  à  tort,  car  la  nature  de  la  houille  dépend 
de  la  relation  de  ses  éléments  et  non  de  sa  pureté. 


Braankohle;  Moorkohle;  Pechkohle. 


J'ai  annoncé  que  je  comprenais  sous  le  nom  de  lignites  les 
combustibles  fossiles  de  formation  postérieure  au  terrain 
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houiller  ;  ces  combustibles  ont  des  caractères  très-variables  : 
les  uns,  d'un  noir  foncé  et  homogènes,  offrent  une  grande 
analogie  avec  la  houille  ;  les  autres  possèdent  encore  le  tissu 
ligneux  d'une  manière  tellement  complète,  qu'il  est  facile  de 
déterminer  le  genre  de  végétaux  d'oii  ils  proviennent  ;  dans 
cette  dernière  espèce  de  lignites,  il  existe  encore  des  variations 
considérat)les,  suivant  le  degré  d'altération  des  végétaux  ;  le 
jayet,  par  exemple,  est  d'un  noir  partait,  tandis  que  certains 
bois  hitumineiuc^  d'un  roux  brunâtre,  ont  presque  conservé  la 
couleur  du  bois. 

La  réunion  de  ces  combustibles  d'apparence  si  différente 
pourrait  donc  paraître  peu  motivée,  si  on  se  bornait  à  Texamen 
seul  des  caractères  extérieurs  ;  elle  devient  au  contraire  ra- 
tionnelle quand  on  les  étudie  à  la  fois  sous  le  rapport  de  leur 
emploi  dans  les  arts,  de  leur  composition,  et  par  suite  de 
leur  manière  de  se  comporter  au  feu,  enfin  de  leur  gise- 
ment. 

Les  lignites  contiennent  de  40  à  50  pour  100  de  charbon  ; 
cette  proportion  dépend,  comme  pour  le  bois,  de  la  tempéra- 
ture à  laquelle  on  opère  la  distillation.  Us  ne  fondent  pas,  et 
leurs  fragments  ne  s'agglutinent  pas,  comme  cela  a  lieu  pour 
la  houille;  à  la  distillation,  ils  donnent  du  gaz,  de  l'eau  acide 
et  des  huiles.  Us  brûlent  avec  une  flamme  longue,  accompa- 
gnée de  fumée,  et  produisent  en  brûlant  une  odeur  désagréa- 
ble et  piquante,  différente  de  l'odeur  bitumineuse  et  due  en 
partie  à  l'acide  pyroligneux  qu'ils  contiennent  encore;  la 
flamme  se  manifeste  avant  que  le  lignite  soit  rouge;  elle 
est  due,  comme  pour  le  bois^  à  un  dégagement  de  gaz  qui  se 
fait  à  une  température  peu  élevée.  Lorsque  la  flamme  de  la 
bouiUe  est  éteinte,  celle-ci  se  couvre  d'une  cendre  blanche, 
et  cesse  de  brûler  presque  aussitôt  après  ;  les  lignites  se  cou- 
vrent bien  également  d'une  cendre  blanche,  mais  ils  conti- 
nuent à  brûler,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  la  braise  :  ce  ca- 
ractère, indiqué  par  M.  Gordier,  est  constant  et  suffit  pour 
distinguer  certains  lignites  à  texture  compacte  de  la  houiUe, 
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d  ont  ils  se  rapprochent  beaucoup  par  les  caractères  extérieurs. 

La  pesanteur  spécifique  des  lignites  varie  de  1  à  1,5. 

Les  liguites  admettent  deux  divisions  bien  traochte, 
savoir  : 

l^  Uffnites  ploiformea,  appelés  aussi  ligniUs  eommum, 
dans  lesquels  le  tissu  organique  est  complètement  efiacé. 

Ils  se  sous-divisent  en  : 

a.  Ligniies  pici formes  eommunt  ; 

b.  Lignitcs  pici formes  ternes,  ou  terreux  ; 

2^  Les  Liçnites  fibreux,  ou  bois  bitumineux^  présentent 
tous  les  caractères  du  bois;  la  couleur  de  ces  ligniies  et  leur 
compacité  donnent  naissance  à  plusieurs  variétés  dont  les 
principales  sont: 

c.  Lignite  compacte  ;  —  jayet  ou  jais. 

d.  Lignite  fibreux  noir;  —  frow  fossile. 

e.  Lignite  fibreux  brun  ;  —  bois  bitumineux. 

a.  Les  lignites  pici formes  eommuns  ont  beauooup  d'analo- 
gie avec  la  houille,  et  il  est  souvent  difficile  de  les  en  distin^ 
guer.  On  les  désignait  autrefois  sous  le  nom  de  houille  des 
calcaires,  pour  montrera  la  fois  la  relation  qui  existe  entre 
les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  combustibles  et  la  diSe* 
rence  de  leur  emploi  industriel.  Les  lignites  communs  sont 
noirs,  à  cassure  inégale  et  conchoîdale  ;  plus  homogènes  que 
la  houille,  on  ne  remarque  pas  dans  leur  cassure  les  deux  par- 
ties distinctes  que  j'ai  signalées  dans  la  houille;  leur  pe- 
santeur spécifique  est  de  i,2  à  1,35;  ils  s'exfolient  par  une 
exposition  prolongée  à  Tair  ;  le  tissu  ligneux  devient  souvent 
alors  visible  ;  il  est  quelquefois  mis  à  nu  par  la  combustion  ; 
celle-ci  s'opère,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  plus  haut,  dans  des 
circonstances  autres  que  pour  la  houille.  Sous  le  pilon,  le  li« 
gnite  le  plus  homogène  donne  une  poussière  brune. 

b.  Les  lignites  communs  terreux  se  distingent  de  la  variété 
précédente  par  leur  peu  d'éclat  ;  leur  C£^ure  est  inégale  au 
lieu  d'être  conchoîdale;  ils  sont  schisteux,  et  dans  ce  cas  on 
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aperçoit  des  parties  beaucoup  plus  mélangées  de  cendres. 
Cette  variété  de  lignites  contient  fréquemment  des  pyrites  ; 
elle  se  décompose  alors  rapidement  au  contact  de  Tair;  elle 
répand  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse,  mélangée  à  l'odeur 
piquante  et  désagréable  propre  aux  lignites  ;  les  cendres  sont 
en  général  abondantes. 

Les  lignites  communs  fournissent  aux  arts  un  combustible 
très-préoiéux  ;  ils  appartiennent  ordinairement  aux  terrains 
tertiaires  ;  ceux  des  environs  de  Marseille  sont  à  la  fois  très- 
estimés  et  très-abondants;  c'est  principalement  le  lignite  de 
cette  localité  qui  avait  reçu  le  nom  de  houille  des  calcaires^ 
parce  qu'il  est  intercalé  dans  des  couches  de  calcaire  d'eau 
douce. 

c.  Lignite  fibreux  compacte.  Cette  variété,  que  Ton  désigne 
généralement  sous  le  nom  de  jayet  et  de  jai$,  est  d'un  noir 
de  velours  ;  dur,  il  est  susceptible  d'un  beau  poli,  et  on  le 
taille  en  objets  d'ornement.  La  texture  ligneuse  est  souvent 
apparente:  elle  est  indiquée  par  des  zones  concentriques 
dues  aux  couches  successives  de  bois  ;  elle  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  agréable,  en  laissant  très-peu  de  cendres.  Le 
jayet  est  moins  fréquent  que  les  deux  premières  variétés  de 
lignite  ;  il  appartient  le  plus  généralement  au  grès  vert.  On  en 
exploite  à  Sainte-Colombe,  dans  le  département  de  rAude, 
oii  il  est  travaillé  pour  objets  de  parure,  tels  que  boutons, 
boucles  d*oreilles,  etc. 

d.  BoU  fossile.  Sa  couleur  est  encore  le  noir  foncé  :  il  se 
rapproche  du  jayet,  mais  il  n'en  a  ni  Téclat,  ni  la  cassure  con- 
choîdale;  il  est  presque  toujours  terne;  le  tissu  ligneux  est 
complètement  distinct. 

e.  Bois  bitumineux.  Ordinairement  d*uo  brun  plus  ou 
moins  foncé,  il  offre,  comme  le  précédent,  la  structure  com- 
plète du  bois;  il  est  moins  altéré  que  celui-ci,  aussi  désigne- 
t-on  souvent  le  bois  fossile  sous  le  nom- de  bois  bitumineux 
parfait,  et  la  seconde  variété  sous  celui  de  bois  bitumineux 
imparfait. 
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On  doit  ajouter  aux  lignites  la  terre  ^  Ombre ^  ou  terre  de 
Cologne  :  elle  est  terreuse,  à  grains  fins,  friable,  douce  au 
toucher;  elle  est  presque  aussi  légère  que  Teau;  elle  brûle  à 
la  manière  de  Tamadou,  en  répandant  une  fumée  d'une  odeur 
désagréable.  La  couleur  est  un  brun  assez  clair. 

La  teiTC  d'Ombre  renferme  souvent  des  débris  de  végétaux  ; 
elle  présente  quelquefois  elle-même  la  texture  du  bois.  On  y 
rencontre  des  fruits  ligneux  de  la  grosseur  d'une  noix,  et  qui 
ont  été  reconnus  pour  être  ceux  d'une  espèce  de  palmier.  Le 
lignite  de  Cologne  renferme  environ  2  pour  100  de  cendres. 
Il  forme  des  couches  de  2  à  3  mètres  de  puissance  ;  on  l'ex- 
ploite à  ciel  ouvert  avec  une  simple  bêche  ;  pour  le  transporter 
plus  commodément,  on  l'humecte  et  on  le  moule  dans  des 
vases  qui  lui  donnent  la  forme  d'un  cône  tronqué. 

La  terre  de  Cologne  est  surtout  employée  comme  couleur. 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  relation  entre  le  char- 
bon, les  matières  volatiles  et  les  cendres.  Toutefois,  la  pro- 
portion des  cendres  est  souvent  plus  considérable,  les  lignites 
étant  presque  toujours  mélangés  de  matières  terreuses. 


Charbon 

Gendres 

Maliër.  volatiles 


Llgoito  oommaa 

Jtyel 

r        ■■■i|             -^                ■"■■        - 

de 

6ainl«- 

Golonib6> 

de 

Mamiito. 

da 
Otoplilnà 

de 
Il  miBo 

de 
rvTeea. 

61,4 

49,3 

43,6 

47,3 

i,7 

3,9 

7.4 

4.3 

37,9 
100,0 

46,8 

49,0 

48,4 

100,0 

100,0 

100,0 

BotofOMlto. 


44,1 

1,4 

Liquidée..  37,1 

Gax — ...  17,4 


100,0 

A  l'exception  du  jay et,  qui  a  donné  presque  autant  de  char- 
bon que  la  houille,  les  lignites  les  plus  riches  n'en  contiennent 
pas  au  delà  de  50  pour  100,  et  bien  rarement  même  45. 

Dysodile  ou  dniodile  ;  sterciui  diaboU.  —Je  dois  citer  à  la 
suite  des  lignites  un  combustible  fossile  qui  provient  de  Mel- 
lili  en  Sicile,  que  M.  Cordier*  a  fait  connaître,  et  auquel  il  a 
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donné  le  nom  de  dysodile,  pour  rappeler  la  mauTaise  odeur 
qu'il  répand  quand  on  le  brûle  :  il  se  présente  sous  forme 
de  feuilles,  d'un  jaune  ou  d'un  gris  verdfttre,  entremêlées 
quelquefois  de  racines.  Â  Tair  humide  il  se  boursoufle  et  se 
réduit  en  morceaux;  il  est  flexible,  légèrement  élastique  ;  sa 
densité  est  de  1, H  à  1,25;  il  est  très-inflammable  et  brûle 
avec  une  flamme  vive,  en  répandant  une  fumée  dont  Todeur 
est  analogue  à  celle  de  Tassa-fœtida.  Après  la  combustion,  il 
reste  une  masse  très-friable,  qui  afi*ecte  la  forme  des  feuilles 
qui  paraissent  avoir  donné  naissance,  par  leur  enfouissement, 
au  dysodile. 

Depuis  la  description  de  M.  Gordier,  on  a  rencontré  du  dy- 
sodile dans  plusieurs  gisements  de  lignites  ;  on  cite  particu- 
lièrement celui  de  Westerxfrald ,  près  de  Rolt,  et  de  Siegberg 
au  nord  des  Sept-Montagnes,  de  Saint-Amand  en  Auvergne, 
et  de  Glimbach,  dans  les  environs  de  Giessen. 

M.  Ehrenberg,  qui  a  étudié  sous  le  microscope  plusieurs  va- 
riétés de  dysodile,  a  reconnu  qu'elles  sont  formées  en  grande 
partie  de  carapaces  siliceuses  d'infusoires  appartenant  ordi- 
nairement à  la  classe  des  naviculaires^  et  de  débris  végétaux 
qui  proviennent  principalement  d'arbres  résineux  ;  il  pense 
que  le  dysodile  a  été  produit  à  la  manière  du  schiste  à  polir, 
duquel  il  différerait  seulement  en  ce  qu'il  contiendrait  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  débris  de  végétaux. 

M.  Delesse  *  a  trouvé  le  dysodile  de  Glimbach,  composé  de 
la  manière  suivante  : 

Eau  et  matières  volatiles..    494  ou 49,1 

Carbone 5,5 

Cendres 45,4  Peroxyde  de  fer ii,0)  87,5. 

-TTTr  SUlcesoluble IV^ 

'  Argile  insoluble 10,0 

Gisement.  —  Les  combustibles  que  nous  avons  rangés 


•  Thèse  sur  VempUn  de  V analyse  chimique  dans  les  recherches  de  minéralogiey 
p.  5. 
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dans  le  groupa  da^  Ugnitas  se  trouvant  at  formapt  des  aau* 
ches  dans  presque  tous  les  tarraios  supérieurs  4  la  forma* 
tion  houillère.  On  exploite  das  liguitesdaus  les  mamea  tnfié^ 
Heures,  àNoroy,  daus  (a  dapartamept  da  TAisua,  ao  Frauea. 
Il  est  eu  couches  miapes  et  presque  toujottri  méiaugé  d'ime 
assez  graude  quantité  d'argile,  Ca  oalc^ire  jurassique  offitHs 
quelques  beaux  gisements  de  lignite  asses  analogue,  par  ses 
caractères  extérieurs,  à  la  bouille,  Nous  citerons,  en  France, 
1er  environs  deMilhau,  ou  Ton  exploite  deux  couches  assex 
puissantes,  de  S  à  3  mètres,  intercalées  dans  las  argiles  du  cal- 
caire à  belemaites.  Ce;  charbon  cassant,  noiretasses  éclatant, 
a  quelque  analogie  avec  la  glapzkohle,  mais  il  n'est  pas  suscep- 
tible de  donner  du  epka  et  ne  peut  être  employé  utilement  à 
la  fusion  des  minerais  de  fer.  Les  environs  de  Whisky  sur  la 
côte  du  Yorkshire,  en  Angleterre,  offrant  égalament  un  très* 
beau  gisement  de  ca  lignite  compacte  dans  les  marnas  supé- 
rieures liasiques. 

On  ponnatt  plusieurs  gisements  de  lignita  dans  les  parties 
inférieures  des  formations  crétacées.  Mais  les  giseuienta  les 
plus  importants  de  Ugnito  sont  dans  las  terrains  tertiaires; 
ceux  des  environs  de  Marseille  sont  surtout  renaarquables  par 
la  puissance  et  la  régularité  des  coupbes*  li'analyse  de  ea 
lignite  que  nous  venons  de  donner,  il  y  a  quelques  Ugnaa. 
montre  sa  pureté  ;  il  na  contient  qne  t  pQUr  iOO  de  eeU'* 
dres,  proportion  qui  correspond  à  peu  près  à  ceUa  que  epn- 
tiendraient  les  bois  qui,  par  leur  enfouissemant»  ont  donné 
naissance  à  ce  lignite.  La  quantité  de  matières  volatiles, 
46,8  pour  100,  établit  son  analogie  avec  les  bois. 

Dans  quelques  circonstances  particulières,  les  lignites  teiw 
tiaires  sont  associés  avec  les  bois  fossiles  bien  conservés.  Nous 
citerons  un  exemple  très-remarquable  de  cette  association, 

que  nous  avons  eu  Toccasion  de  visiter  récemment.  Elle  se 
présente  à  la  mine  de  l'Enfourchure,  située  dans  la  commune 
de  Dixmont,  dans  le  département  de  TYonne,  et  à  une  petite 
distance  de  Joigny. 


Le  termo  tertiwe  dgnfi  lequel  est  intercalé  ce  gj^aioaût 
de  lignite  et  de  bois  fossile  appartient  au  terrain  tartiair^  in» 
£§f ieur  ;  il  est  eomposé  de  sables  et  d'argiles ,  et  ç'ept  au  foi- 
lieu  de  cette  dernière  rocbe  qu'existe  la  va^te  dépôt  de  TEn- 
fourcbure,  qui  a  15  mètres  de  puissance  ;  il  fepoi^  nur  una 
argile  grise  très-forte  passant  à  la  glaise ,  et  est  recouvert 
d'une  épaisseur  de  marnes  argileuses  et  de  sable,  variable 
suivant  la  disposition  du  sol,  / 

Ce  gisement,  essentiellement  différent  de  ceui  qua  j'ai  vu» 
dans  un  grand  nombre  de  localités,  présente  deux  partiai 
distinctes  ;  du  lignine  terreux  et  de?  arbres  iiiolé^  et  presque  in* 
tacts.  Le  lignite  est  de  couleur  généralement  noire,  avec  de$ 
parties  brillante^  qui  pa^^ent  au  brun  ;  il  paratt  formé  par 
1  accumulation  de  petites  brançbes  et  de  feuilles  dans  un  état 
d'altération  et  de  décomposition  très>-avancé  ;  la  seconde 
paf  tin  consiste  dans  un  monceau  d'&i*bres  réunis  Ans  ordre, 
entremêlés  dans  tous  les  sens^  comme  le  seraient  des  bois  cbar-« 
ries  par  les  eaux,  et  réunis  dans  une  petite  baie  par  l'action  de 
ces  mêmes  eaux.  Ces  arbres,  de  longueur  et  de  grosseur  varia- 
bles, et  qu*OQ  pourrait  désigner  par  le  nom  de  haute  futaie, 
ont  souvent  de  10  à  15  mètres  de  long  et  sont  assex  bien  con- 
servé3.  Le  tissu  ligneux  est  partout  apparent;  pouvant  ils  sont 
encore  garnis  de  leur  écorçe.  Leur  couleur  est  plus  foncée 
que  dans  leur  état  naturel  ;  quelques-uns  offrent  un  aspect 
cb£f  bonne  ;  lorsqu'on  les  ^ort  de  la  mine,  la  plupart  se  déli- 
tent  par  l'action  de  l'air. 

Le  lignite  offre  quelquefois  assez  de  dureté ,  mais  ii  s'al- 
tère presque  immédiatement  par  son  exposition  à  l'air  et 
tombe  en  poussière,  La  composition  'du  lignite  et  des  bois 
offre  une  grande  analogie,  ainsi  qu*il  résulte  des  analyses 
suivantes  dues  à  M.  Peschart  d'Ambly,  ingénieur  des  mines. 

LlgBîla  i)oir  0|  tirilUBt .  Bo»  f  osaito. 

CharboE. 23,80  25,50. 

Mattëres  volaUles. . . .    71,10  72,30. 

Gendres 5,10  2,20. 

100,00         100,00. 
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Ce  lignite  brûle  presque  sans  flamme  et  en  exhalant  une 
odeur  désagréable  ;  les  cendres  en  sont  blanches  et  douces  au 
toucher.  D'après  les  expériences  de  M.  d'Ambiy,  son  pouvoir 
calorifique  est  de  2504 ,  en  admettant  que  celui  du  charbon 
pur  est  égal  à  7815. 


Les  plantes  herbacées  et  aquatiques  qui  croissent  dans  des 
vallées  marécageuses  ou  dans  des  lieux  très-humides  donnent 
naissance  par  leur  altération  à  une  espèce  de  terreau  qui, 
séché,  fournit  un  combustible  désigné  sous  le  nom àe  tourbe; 
la  nature  des  plantes,  pour  la  plupart  du  genre  sphagnum^ 
qui  forment  la  tourbe,  ainsi  que  les  circonstance^  dans  les- 
quelles leur  altération  a  lieu,  en  produisent  plusieurs  variétés. 
Les  principales  sont  : 

La  tourbe  compacte  ou  limmieuse ,  espèce  de  terreau  solidifié 
par  la  compression,  Tentrelacement  des  végétaux  et  le  mé- 
lange de  matières  terreuses  ; 

La  tourbe  fibreuse^  composée  de  [végétaux  fibreux  encore 
visibles  ; 

La  tourbe  piciforme^  contenant  de  petites  branches  passées  à 
Téta t  de  charbon  et  offrant  une  cassure  luisante  et  résineuse. 
M.  Brongniart  y  ajoute  la  tourbe  papyracée^  formée  de 
feuilles  fortement  appliquées  les  unes  sur  les  autres  ;  cette 
variété  correspond  au  dysodile,  que  j'ai  réuni  aux  lignites, 
par  suite  de  son  gisement. 

La  tourbe  compacte  ou  limoneuse  est  la  plus  commune  ; 
c'est  presque  la  seule  qui  soit  employée  dans  le  chauffage. 

La  pesanteur  spécifique  des  tourbes  est  très-variable,  en 
raison  de  leur  état  de  dessiccation  et  de  la  proportion  de  ma- 
tières terreuses  qu'elles  contiennent  ;  en  se  desséchant  à  Tair, 
la  tourbe  éprouve  un  retrait  considérable,  qui  varie  des  3/5 
aux  4/5;  mais  la  dessiccation  ne  s'opère  que  lentement  et 
n'arrive  à  son  terme  qu'après  un  an.  Dans  le  nord-ouest  de 
la  France,  les  1 ,000  briquettes  de  tourbe  séchées  à  l'air  pè- 
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sent  de  300  à  575  kilo^ammes.  A  Rothau ,  daDs  ]e  Bas- 
Rhin ,  le  mètre  cube  pèse  360  kilogrammes. 

L'altération  des  végétaux  qui  produit  la  tourbe  les  trans- 
forme, en  grande  partie,  en  une  substance  particulière  qu'on 
appelle  ulmtne,  ou  acide  ulmique. 

Les  tourbes  donnent  à  la  distillation  les  mêmes  produits 
que  le  bois,  savoir  :  des  gaz  combustibles,  de  Teau  acide  et 
des  huiles,  et  presque  toujours,  en  outre,  de  l'ammoniaque  ; 
le  charbon  qui  reste  après  la  distillation  a  la  même  contexture 
que  la  tourbe:  mais  il  occupe  un  volume  beaucoup  moindre, 
le  retrait  est  le  plus  ordinairement  des  deux  tiers. 

La  tourbe  brûle  comme  le  bois,  avec  flamme  et  fumée, 
mais  lentement,  parce  que  sa  combustion  est  retardée  par  le 
mélange  des  matières  terreuses;  elle  exhale  presque  toujours 
une  odeur  piquante  et  désagréable  qui  parait  tenir  à  la  pré-: 
sence  de  substances  animales. 

Le  tableau  suivant,  que  j'emprunte  à  M.  Berthier,  indique 
la  composition  immédiate  des  tourbes  : 


éLÉVENTS  C01l8TITI7TirS. 


Charbon ... 

Cendres 

Matières  volatiles  liquides. . . . 
Gaz 


D«merai7. 

CbttMa- 
Landon. 

CiermoDl 
(Otoe). 

n«ioii. 

23,6 
17,3 
36,7 
22,5 

26,0 
15,0 
31,0 
28,0 

30,1 
17.4 
28,4 
24,1 

349 

6.8 

39,9 

18,6 

100,0 

100,0 

100,0 

100.0 

Barlère. 


38,6 

1,7 

38«5 

21,2 

100,0 


On  emploie  la  tourbe  comme  combustible  :  1^  dans  son  état 
naturel,  c'est-à-dire  en  briquettes,  espèces  de  cubes  formés  au 
louchet  et  séchés  au  soleil  ;  2®  après  lui  avoir  fait  subir  une 
forte  compression  qui  réduit  notablement  son  volume;  3®  à 
l'état  de  charbon. 

Le  charbon  de  tourbe  fournit  un  combustible  dont  le  pou- 
voir calorifique  est,  d'après  M.  Péclçt,  les  trois  quarts  de  celui 
du  charbon  de  bois  ;  il  est  employé  avec  avantage  dans  Tin- 
dustric  pour  la  génération  de  la  vapeur,  la  cuisson  de  lachai^x, 
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et  méme^  dan»  quelques  localités,  oti  s'en  sert  au  puddiage  de 
la  fonte. 


Il  résulte  des  analyses  immédiates  que  j'ai  empruntées  à 
Texcellent  ouvrage  de  M.  Berthier  sur  les  essais  par  la  Toie 
sèche,  que  la  richesse  en  charbon  ou  en  coke  augmente  atec 
Tancienneté  des  combustibles.  En  effet,  Tanthracite  contient 
80  à  90  pour  100  de  charbon  ;  les  houilles  en  renferment  de 
60  à  80  ;  les  lignites,  de  40  à  50  ;  enfin«  dans  les  tourbes,  la 
proportion  de  charbon  varie  de  25  à  36  pour  100. 

Mais,  outre  le  charbon  que  Ton  obtient  par  la  distillation, 
les  végétaui  contiennent  des  matières  bitumineuses  qui  ren- 
ferment également  du  carbone  ;  pour  avoir  une  idée  complète 
de  la  composition  des  combustibles  fossiles,  il  est  donc  néces- 
saire de  connaître  leurs  éléments  mêmes  ;  c'est  le  but  que 
s*est  proposé  M.  Regnault  dans  un  Mémoire  important  con« 
sacré  à  la  recherche  de  la  composition  élémentaire  des  princi- 
paux combustibles  ;  les  nombreuses  analyses  qu'il  a  exécu- 
tées à  cette  occasion  ont  établi  : 

1^  Que  la  richesse  en  carbone  augmente  à  mesure  que 
les  combustibles  appartiennent  à  des  terrains  plus  anciens; 
conclusion  que  je  viens  de  rappeler  d'après  les  travaux  de 
Mé  Berthier^ 

2®  Que  la  richesse  en  oxygène  suit  une  marche  inverse, 
et  par  suite  que  la  composition  des  combustibles  fossiles  se 
rapproche  de  plus  en  plus  de  la  composition  des  bois,  à  me- 
sure que  ces  combustibles  appartiennent  à  des  terrains  pins 
modernes. 

Le  tableau  suivant,  qui  termine  le  beau  travail  de  M.  Re- 
gnault et  qui' en  forme  le  résumé,  met  ces  deux  lois  dans  tout 
leur  jour. 
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TABLEAU 


DE 


LA  COMPOSITION  ÉLéMEUfÀlIlE  DËd  dOMBÛSTlBLËS  FOSSILES. 


iAm- 


DÉSIftHATIOll   SIS   COmaSTIBLES. 


*M  I 


Oensiié. 


GailKni. 


Hydro- 
gèiie. 


Ozjgène 
•iMOte. 


Cendrei. 


»         ,mm    fcfc 


Terrains  de  iraniUUm. 


I.  AniUracites. 


Pensyltanle.  * 

i,m 

90,45 

2,43 

2,45 

Mayenne. ... 

1,367 

2Î'9S 

3,92 

3,i6 

Pays  de  Galles 

1,348 

92,56 

3,35 

2,53 

4,67 
0,94 
i58 


Terrain  hoMer. 


n.      Houilles  grasses 

et  dores. .»..  Hhre^de-CHer. 
III.     Houilles  grasses 

marécliales...  tlife-de-Gier. 
lY.     Houilles  grassesrFlénu  deMons 

à  longue  Aam.cGannel-coal. . 
V.       Houilles  sèches 

à  longue  flam.  Blanzy 


1^5 

i,298 
1,276 
1,317 

1,362 


87,85 

87,45 
84,67 
83,75 

76,48 


êfiO 

M4 

5,29  ; 
5,66 

5,23 


4,29 
5,65 

16,01 


2,96 
1,78 

2,28 


Terrains  secondaires. 


Vl.  Charbon  de  Gérai  (Tarn),  ooli- 
the  inférieure 

YII.  Lignite  de  Noroy  (marnes  iri- 
sées)   

VI1I«  Jalet  de  Beleslat  (grès  vert). . . 


1,294 

1,410 
1,305 


75,38 

63,28 
75,41 


4,74 

é 

4.35 
5,79 


9,02 

13,17 
17,91 


11,86 

19,20 
0,89 


Terrains  tertiaires. 


II.     Lignite  parfait  de  Marseille. . . 

X.  -•     imparfait  de  Cologne. . 

XI.  —           —     passant  au  bi- 
tume  


1,254 
1,100 

1,157 


63,88 
63,29 

73,79 


4,58 
4,98 

7,46 


18,11 
26,24 

13,79 


13,43 
5,49 

4,96 


Epoque  aciueUe. 


XII.  Tourbe  de  Louy  près  Abbeville 

XIII.  Charbon  roux  de  Bourdaine  du 

Bouchet 

Xrv.   Bois;  composition  moyenne... 


1.2 


0,7 


58,09 

71,42 
49,07 


5,93 

4,85 
6,31 


31,27 

22,91 
44,62 


4,61 
0,82 
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L*augmentation  de  la  proportion  d'oxygène  est  un  des  faits 
les  plus  remarquables. 

Les  anthracites  en  contiennent  au  plus  3  pour  100.  Cette 
proportion  devient  de  7  à  8  pour  les  houilles  à  longues  flam- 
mes; elle  est  de  12  à  15  pour  100  pour  les  lignites  des  ter- 
rains secondaires,  dans  lesquels  la  texture  végétale  est  souvent 
effacée,  tandis  qu'elle  s'élève  de  18  à  25  pour  100  dans  les 
lignites  des  terrains  tertiaires. 

Enân,  la  tourbe  en  contient  51  pour  100,  tandis  que  le 
bois  en  donne  44. 

Une  autre  remarque  intéressante,  également  en  rapport 
avec  la  quantité  d'oxygène,  c'est  que  les  houilles  grasses,  qui 
deviennent  sèches  par  l'augmentation  de  charbon,  ou  autre- 
ment dit  par  leur  passage  à  l'anthracite,  deviennent  maigres 
en  se  rapprochant  des  lignites  par  leur  composition  ;  lahouille^ 
sèche  de  Blauzy,  par  exemple,  qui  forme  le  n®  V  de  ce  tableau, 
contient  16  pour  100  d'oxygène,  tandis  que  le  jaïet  de  Be- 
lestât,  sous  le  n^YIII,  en  contient  17.  La  quantité  de  carbone, 
dans  le  premier  de  ces  combustibles,  est  de  76,48;  elle  est  de 
75,41  dans  le  second. 


TABLEAU 

DE  LA  DISTRIBUTION  DES  ESPÈCES  MINÉRALES. 


PBEHIÈBE  CLASSE. 

CORPS   SIMPLES  FORlUirr  UN  DES  PRINCIPES  ESSEimELS  DES   mNÉRAUX 

COMPOSÉS. 

Corps  électro-négatifs ,  ne  jouant  jamais  le  rôle  de  base 
avec  les  corps  des  autres  clauses,  et  faisant  toujours  une  par- 
tie constituante  des  corps  binaires.  Formant  des  gaz  perma- 
nents ,  soit  seuls ,  soit  combinés  avec  d'autres  corps  de  la 
même  classe.. 

« 

I.  Genre  OxTGkiiB 0  ^. 

II.  Genre  HTDROGftNS H.     • 

1.  Hydrogène H. 

a.  Hydrogène  sulfuré.  , aSttouH*Su. 

3.  Hydrogène  carboné HC. 

4.  Eau ÙouÀq. 

Eaux  minérales. 

m.  Genre  AzoTB.^NUrogène Ni. 

ly.  Genre  Chlore. CI. 

5.  Acide  chlorbydrique HGI. 

T.  Genre  Brome Br. 

Ti.  Genre  Iodb • I. 

▼II.  Genre  Fluor FI- 

▼III.  Genre  Carbohb C. 

6.  Diamant G. 

7.  Acide  carbonique C  ou  C. 

IX.  Genre  Bore Bo. 

8.  Acide  borique Bo,Aq. 


■  Pour  rendre  les  formules  minéralogiques  plus  simples ,  en  mftme  temps  que 
plus  fiiciles  à  lire ,  j'ai  marqué  avec  des  majuscules  droites  les  corps  simples  et 
leurs  combinaisons  sans  oxygène.  J'ai,  au  contraire,  indiqué  par  des  lettres  pen- 
chées les  combinaisons  oxydées.  Exemples  :  Soufre  =  S  ;  acide  sulfuriqiie ,  Su  ; 
fer  =  F  ;  peroxyde  de  fer  =  F$;  protoxyde  de  fer  —  fe;  fer  sulfuré  =  FS»  ;  fer 
sulâté  pittizite ,  FeSu^  +  ^Aq. 


634  DE  LA  CLASSIFICATION 

X.  Genre  Siligiuv.    .   .  .  •  « Si. 

9.  Quartz Si  ou  S». 

Agiiie.  ^Silet. -^  Jflf^pe* ^ Q«i(rlft  ^éiiitlto^ 

10.  0|>ale.  —  Geysérite ^Si  +  Aq. 

Hyalite.  —  Fiorile \SSi-^Aq. 

Silice  gélatineuse.  —  Randanlte.  —  Halthacite.  —  Michaétite. 
xf.  «      Genre  Titahb Ti. 

11.  Titane  oxydé  tûUge.  ^ftdtilê  féffifôre. 

—  Nîgrine fi  ou  21. 

19«  AriàUH!»    i  i  t i   .  .  .  .  i  i  flûHTIj 

13.  Brookite.  —  Arkanaite. Ti  ou  7i. 

U.  Titane  fluaté.  —  Wàrwickile (Fe,  Ti)  Fi. 

15.  Enceladlte* 9{Al,  71,  Fé)  Si  -h  Mn/^Aif. 

XII.       Genre  TaNtaia Ta. 

16.  Acide  tântali^ue.  .  .  .  *. ¥a  ou  /a. 

17«  Soufre •  « & 


••• 


18.  Acide  sulfurique Saoa  S». 

19.  Acide  sulfureux Su. 

xnr.       Genre  ^êiéhivm.    .    *....•**•..«  i  0e. 
XY.        Genre  AUsbnic.    ..  ^  ...  i  ..«..«««  As. 

20.  Arsenic.    .    .«...<....<...  As. 
If.  Arsenic  sulfuré  rouge  (réaigar).    .  «  <  <  As,  S. 

as.  Arsenic  ralfuré  jaune  (orpltoeot) AsS^ouA^*?. 

Dimorphine <  As*S>. 

83.  Acide  arsénieux <<....  As. 

Arséniphyllite. 

XVI.       Genre  Pbosphorb «  .  F. 

xvii.      Genre  Tahadium < V. 

XTiii.     Genre  Tblluhv «  .  Te. 

U.  Tellure  natif Te. 

Tellure  ferrifère. 

25.  Tellure  natif  anro-argenlifère AgTe+SAuTc'. 

Tellure  anro-plombifère. .  (Ag,Pb)  (Te^  Sb) -^  iAu  (Te,Sb)>. 
iO.  Tellure  natif  plumbo-aurifère |Au»Pb)Te*. 

57.  Tellure  natif  bismutbifère.--Bornine.  .  .  BiTe^+BiS. 

58.  Argent  tellure.  —  Hessite.  —  Petzite.  .  .  Ag  Te. 

29.  Plomb  tellure.  —  Altaîte PbTe. 

30.  Tellure  oxydé.  —  Acide  tellurique.  ...  Te  ou  Te, 
31^  Tellure  carbonates .«.....««  «  .  2>C*« 

XIX.       Genre  CAmnim.  .  < Gd^ 

32.  Cadmium  sulfuré.  —  Greenockita GdS. 

IX.*       Genre  Ai«t»oiiib «  «  * Sb. 

39.  AmirooiDe  natif.  «... flb. 

Antimoine  arsénifère. 


34.  Antimoine  arsenical Sb,  As. 

35.  Antimoine  sulfuré Sb  9  ou  Sb*S>. 

Hétéromorphite Sb*S. 

de.  Zlnkénite PbS  +  SbS». 

97.  Plagionite ...*....  4PbS-f  »SbS». 

38.  Jamesonile 8Pb9  4-  ^bS*. 

39.  Sertfaiérite  (  Haldfngérite  ) 8Fd'4-3SbS». 

40.  Antimoine  oxydé  sulfuré Sb+2&bS>. 

41.  Antimoine  oxydé.  ...<<«.««..  Sb. 
flénarmonite.  —  Valentinite.  —  Antimonophyliite. 

4t.  Acide  an limonionx.    .   ,  «  •  «  «  i  <  «  i  Sb. 

XXI.  Oelifé  Hbbcitiib .  «  Bg. 

43.  Mereufe  natif.   <   .««...<«...  Hg. 

44.  ttercnre  sulfuré  (  cinabre  )....<•  i   .  HgS. 
45«  Mercure  séléaluré.  —  Onofrite.  •  «  .  .  «  Hg  Se. 
4^.  Ilercore  cbloruré.  .  ^  <«...<««<  Hg  Cl. 

47.  Mercure  iodnré i  .  .  Hg^  I. 

48.  Mercure  antimonié  (  Ammiolite  ). 

XXII.  Genre  Molybdèite Mo. 

49.  MolybdèlM  Itflfdfl.    #  «  i  ...<••  .  MoS>. 

50.  Acide  molybdique Mo  ou  Mo, 

xxiii.     Genre  Tungstène W. 

51.  Acide  tuDgstique. W  ou  tV. 

xiir.     Genre  CAnoiifi Cr. 

9IÈ4  Cbrome  sulfuré.  ^  Sbépardlte* 

53.  Chrome  oxydée  * •  « ër  ou  Cr. 

WolkoDskite.  ^  Miloscbine.  ^  Serbian. 

xxY.      Genre  Osmium Os. 

xxYi.     Genre  Htfoniult &b. 

DEDSliilIE  GLAJIB. 

8EL8  ÂiCÂLIll8. 

Les  différents  sels  qui  composent  cette  classe  sont  solubles 
dans  l'eau,  et  possèdent  une  saveur  prononcée. 

xxtit.    Genre  AMMoNiAouifi i^*, 

54.  Ammoniaque  muriatée NS*  -Gl* 

55.  Ammoniaque  sulfatée ,  mascagiiîte.    .  .  (NH') 'Sii?  +  Sil^. 

56.  Ammoniaque  earbonatée W^(?  +  tAq. 

57.  Ammoniaque  pbospbatée. 

Stefcoftite.  -^  Phosphate  double  d'ammonftqtie  et  de  sonde. 
xtrttt  Genre  Potassa K. 

58.  Potasse  nitratée KW. 


^ 
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59.  Pousse  surTatéc. KStfi. 

Misénite. 

Alun RSuH-^AlSu-hUAq. 

Alunile* KSu^-+^AlSu  +  %Aq, 

Polybalile* KSu^-^CaSyH-MgSul 

XXIX.  Genre  Soude Na, 

60.  Sel  gemme Na^l. 

61.  Soude  niiralée NaN^. 

62.  Soudes  carbonalées.  —  Natron NaC^-^-tOAq. 

—     prismatique  (Mohs). 
68.  Trôna iViciC*+  ^Aq, 

64.  Gay-lussite NaCH-CaC*+5Jg. 

65.  Soude  solfalée NaSu*  -h  ^Aq. 

Blœdite.  —  Reussioe.  —  Astrakanite. 

66.  Thénardlle NoSu». 

67.  Glaubérite NaSv^ -{- CaSifi. 

68.  Soude  boratée NaBcfi  +  iOAq. 

Larderellite. 

TaOISIÈME  CLASSE. 
TERRES   ALCALINES   ET  TERRES. 

Les  substances  qui  composent  cette  classe  ont  un  aspect 
pierreux;  pures,  elles  sont  incolores  ou  d'un  blanc  laiteux  : 
elles  sont  généralement  peu  dures.  A  l'exception  du  corin- 
don ,  aucune  ne  raye  le  verre  ;  leur  poids  spécifique  est  com- 
pris entre  2,7  et  4,6.  Le  schcelin  calcaire  oflfre  seul  une  ano- 
malie à  cette  règle  générale.  La  plupart  sont  infusibles  au 
chalumeau,  et  aucune  n'est  réductible  par  son  action. 

XXX.  Genre  Barttb Ba. 

69.  Baryle  carbonatée BaO*. 

Baryle  suirato-carbonatée. 

70.  Barylo-calcite.  —  Alsionite BaC^  -»-  CoC*. 

71.  Baryte  sulfatée BaStifi. 

Galcaréo-sulfate  de  bsryte. 
Calstron-baryte. 

78.  Dréelite 3Ba5ti>-i-Ca5»^ 

Leedsite. 

■  ■Il  '  ■  ■         I  I  II  ■    m.    Il    >■  I.         !■  Il     I  I  ■      I   ■■■  —.— » 

*  Les  deux  derniëres  espèces  sont  mises  ici  pour  rappeler  qu'elles  contiennent 
de  la  potasse  ;  leur  place  est  au  genre  Alumine, 

*  La  polyhallte  est  placée  ici  par  appendice  ;  sa  composition  est  trop  incer- 
taine pour  la  mettre  au  rang  des  espèces  :  elle  ne  possède  pas  d'ailleurs  de 
forme  cristalline. 


DES  MINËRAUX.  637 

XXXI.  Genre  Stboiitiaitb Sr. 

73.  Strotitîaiie  carbonatée .  SrC^. 

Siromnite.  ^  Emmonsile. 
7i.  Stroniiane  solfatée SrSuK 

Calcaréo-sulfate  de  slroDliane. 

Baryto-sulfate  de  slroaliaoe. 

Câlcite. 

XXXII.  Genre  Chaux Ca. 

75.  Chaux  carbonatée CaC*. 

76.  Arragonite CaC^. 

77.  Dolomie CaC^-^MgC^. 

Ânkérite.  —  Gonite.  —  Miémite. 
Chaux  carbonatée  bleue  du  Vésuve. 
Hydro-cakite.  —  Hydro-dolomile. 

78.  Chaux  Oaatée CaFl. 

79.  Chaux  sulfatée CaSu^-^Âq. 

80.  Chaux  anhydro-sttlfotée CaSu^. 

Yulpinite. 

81.  Chaux  phosphatée 3Ca»PA» +  Ca  (Cl  Fl)^. 

Chaux  phosphatée  terreuse.    .  .  .  Ca^PhK 

89.  Chaux  arséniatée Ca*Aà^  -f  eAq. 

Picropharmacolite •  •  •  CaAà^-hSAq. 

83.  Haidiogérite CeflAfi-h9Aq. 

84.  Berzélile Ca^As^. 

85.  Rouiéine 3CaS6»+Sô». 

86.  Pérowskite CaJi*. 

87.  Pyrochtore (Ca•-l-Ce«Th■)Ta^-NaFI. 

Microlite.  —  Açorite. 

88.  Schéelin  calcaire CaW^. 

89.  Chaux  nitratée .  CaiVt*. 

90.  Chaux  chlorurée Ca^l>. 

9i.  Chaux  boratée CaBo^  +  ^Aq» 

9t.  Chaux  oxalatée. 

XXXIII.  Genre  Magnésie Mg. 

93.  Pérlclase Mg. 

94.  Magnésie  hydratée Mg-^Aq. 

NémalUe.  —  W&lknérite. 

95.  Magnésie  carbonatée MgC^. 

Breunérite. 

96.  Magnésie  hydro-carbonatée MgC-hAq. 

97.  Magnésite  « MgS^-^%Aq. 


<  On  a  placé  la  magnésite  à  c6té  du  carbonate  de  magnésie ,  bien  que  ce  soit 
un  silicate,  parce  que  souvent  ces  deux  minéraux  sont  mélangés.  On  a  même  fait 
des  espèces  de  ces  mélanges. 
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Aphrodite.  »  DArmatine.  •»•  QulJft^-  ' 
98.  Magnésie  boratée.  ..,,,,..,.,  Mg9t^* 
RhodizUe. 

99»  Hydroboracite {Mg^  Ca)  Bo^-i-iAq, 

•« 

100.  Maguésie  phosphatée Mg*  Ph>  +  Mgfl. 

101.  Magnésie  sulfatée MgSu^-^^Aq. 

103.  Magnésie  nitratée MçNi^, 

103.  Magnésie  chlorurée Mg<^l. 

xxiiT.    Genre  Yttbia Y. 

104.  Yltria  phosphatée Y^PIfi, 

Yttria  hydro-phosphatée. 
Tttria  silicatée. 

105.  Yttria  fluatée CY,  Cc,Ca)Fl. 

106..  Yttrotanlaiile YTa. 

Euxénite. 

107.  Fergasonite ef^Ta+ZiTo. 

108.  Gadollnite {Y,  fe.Ce)  Si, 

xxxY.     Genre  Alumine Al, 

109.  Corindon AL 

110.  Qibsite ÂH-i-Aq. 

111.  Hydrargilite. 

lis.  Diaspore ,  -  .  .  Al^-hAq, 

lis.  Wawellite Âl«  ih« -h  ISJg -f  AlFI.». 

Fisfihérite.  •—  Péganite.  —  Hydrophosphale 
d*alumiBe  et  de  chaux. 

lU.  Aii|blygftûit«, /,*PM  +  3 Ji^PA». 

115.  Klaprothine. 
If6e  Ciiildrénile. 
HT,  Ttirquoise, 

Chlorophyllite. 
m,  Ruellite. 

119.  Cryolithe »,,,.#  iAIF^+SNaFl». 

ChiolUe. 

190.  Alumine  sulfatée ,   .  ,  AIS^  +  %Aq. 

li|.  Webstérite ,,...,,,  AlSu  +  3Aq. 

182.  Alunite.    ...,,,....,,«  KSu^ -h  9AlSu -h  BAq. 

193.  A'un K^^-h^AlSH-^UAq. 

Alun  ammoniacal,  —  Sodique,  r- Magnésien,  —  Manganésieo. 
—  Pickéringite.  «r»  AiWA  4tii  Plupie,  >v*  Alotrichine.  — 
Kéramobalile.  ^  Pissopliane. 
Alumine  boratée. 
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MÉTAUX. 

Cette  classe  comprend  deux  diviBions  bien  distinctes  sous 
le  rapport  de  l'aspect  ; 

1  ^^  Les  métaux  natifs ,  et  les  combinaisons  de  plusieurs 
métaux  entre  eux  à  Tétat  métallique  ; 

2^  Les  combinaisons  des  métaux  avec  l'oxygène  ou  avec 
des  acides. 

Les  minéraux  appartenant  à  la  première  division  ont  »  en 
général ,  un  éclat  métallique  prononcé  qui  leur  donne  un  ca- 
ractère extérieur  remarquable  qui  les  distingue  nettement 
des  autres  minéraux. 

Les  combinaisons  des  métaux  avec  Toxygène  ou  avec  les 
acides  ne  jouissent  que  rarement  de  cet  éclat  :  sous  ce  rap- 
port ,  elles  se  confondent  avec  les  minéraux  de  la  classe  des 
silicates.  Néanmoins  elles  ont  pour  la  plupart  unç  cpuleur  pro- 
pre ,  particulière ,  qui  guide  dans  leur  étude  ;  leur  pesanteur 
spécifique  est  en  général  assez  élevée ,  et  presque  toutes  don- 
nent ipiQédiatement  par  Tessai  un  régule  ou  upe  ^orie  mé- 
talloïde. 

XXXVI.    Genve  Qériuii Ce. 

154.  Gérium  carbot^ié Cé^C^-h^Aq. 

155.  Cérium  phosphate OePh*, 


•r 


CryptolUhe.  ,...,,,,...  Ce'Pb. 

Pbosphocérile. 

12«.  Ilonazite ■Gê*$h»+  «û»¥h. 

t%7.  CériMin  Ouaté ,,,,,,.  peFI». 

ISS,  Cériom  hydro-nuaté 3CeFI*  +  i49. 

1».  Allanite.   .  .  .  .  , ,  .  ^Ce,  f,  Ca)  Si  -{-  AlSt\ 

130.  C^rile ,  ,  .  CfiSi^Aq. 

131.  Cérine , a(Ctf,  HSi  +  AlSi. 

ISS.  Tschewkiaite. 

133.  Orthite. 

Pyyortbite.  —  Ouratoriliiie.  ^  Xsalhorlhlte. 
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xxivii.  Genre  Fbh Fe. 

ISi.  Fer  nalif Fe. 

Météorite.  ^  Scfareibersite.  —  Dypliiiie. 

135.  Fer  sulfuré FeS». 

136.  Fer  sulfuré  blanc FeS*. 

Lonchidite.  —  Pentlandite. 

137.  Fer  sulfuré  magnétique FeS*  -h  0Fe5. 

138.  Mispickel FeS^+FeAs*. 

Glaucodot. 

139.  Fer  arsenical FeAs*. 

140.  Fer  oxydulé FeFe. 

GlllîDgite. 

141.  FranlLlinite (Fe,  Zm,  Mn)(FeMD). 

148.  Fer  oligiste Fe  ou  F«. 

Hématite: 
Martile. 

143.  Ferhydroxydé Fe^-^-Aq. 

Lépidolcrokite.— Rubin-glimmer.^Cliiléite.— Ooégîte. 

— -  Xanthosidérite. 

144.  Fer  oxydé  hydraté.  —  Hématite  brune. 

OEtite.  —  Limonite.  —  Kalipbite.  ^  Quellerz. 

145.  Chamolsite. tfSi-^rAl-^iM- 

Bertbiérine.   . 

146.  Fer  carbonate fC*. 

Oligonspath.  —  Mésitinspath. 

147.  Juncitérite fC*. 

Thomalte. 

148.  Fer  cbromé (Fe,Al)  Cr, 

149.  Cbricbtonite t fJï^. 

Mobsite. 

150.  Ilménite F«rf'-4- 3/2Î. 

Washingtonite. 

151.  Hengite. 

158.  Fer  titane /7P. 

Nigrine.  *—  Isérine. 

153.  TanUlite fTnfi. 

154.  Balérine fTa*. 

155.  Scbéelin  ferruginé [f,mn,Mg,  Ca]  W». 

156.  Vivianite fe*  Fb«-+-5Jç. 

Fer  pbospbaté  bleu  terreux. 

157.  Dufrénile '. /«^h» -h  5ilg. 

M^lanchlor. 

158.  Delvauxine Ca*$hs  +  Fe* j^'li  +  16H. 

159.  Kakoxène (Fe/ÀI)  .pii«  +  2oA. 
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160.  Fer  anéniaté F'  As*  +  i%Aq. 

BeudaDlite. 

•  • 

!•!.  Scorodite F"Â5  4-B* 

Symplésite. 
I6S.  Ar^nio-sidériie BFé^  Às-^CaÀi^'^Aq. 

163.  Pjfrosmalite. 

Fer  molybdaté. 
Fer  borate. 

164.  Fer  sulfaté  vert feSu^  +  ^Aq- 

Misy. 

165.  Fer  salfaté  rouge fSu* -^  ^FeSv^ -i- i%Aq. 

166.  Coquimbite FeStfi  +  9Aq. 

167.  Copiapile Fesu'  +  llS. 

Apatélirie. 

168.  PitUzite. 

Tectixite.  —  Ganomatite. 

169.  Feroxalaté SFe^+ffl. 

xxxTiii.  Genre  MANfiAHluB Hn. 

170.  Manganèse  sulfuré MoS. 

171.  Hauérite MoS*. 

17i.  Manganèse  arsenical. 

173.  Hansmanite Mn'O*. 

174.  Braunite. , Mn«0». 

175.  Pyrolnsite MnO*. 

Polianite. 

176.  Acerdèse Mn*0«4-ilg. 

Newkirkite*  ^  Warwickite. 

177.  Peroxyde  de  manganèse  hydraté Mn -^-Aq. 

Wad.  —  Lampadile.  —  Péiokonite.  »  Crednérite. 

178.  Peroxyde  de  manganèse  aluminifère.  .  .  .  AlMn^-^Aq. 
I7>.  PsiloméUne BaMn'^-i-^q. 

Peroxyde  de  manganèse  potassé. 

180.  Manganèse  carbonate rmC*. 

Manganocalcite.  —  Wiflérite. 

i9A.  flnreaulite i(Mo  Fe)s*^h'-f-30H. 

18a.  Hétérozité 3(Mn,  Fe)>'j»'h>+ ^. 

•  •  .. 

183.  Triphylline 4(Mn,  Fe)'«'j?h»  + L»Fh- 

Tétrapbyltine. 

184.  Manganèse  phosphaté  ferrifère (  A  mn}*  Ph*, 

185.  Alluaudîte (Mn  Na)  »Fh  4^F '^h+R. 

186.  Eisen-apalite FeFi«-t-3(/;  m»)  »PA». 

187.  Manganèse  silicate  rose mnSi*. 

Marceline.  —  Bustamite.  —  Allagite. 
T.  IT.  41 


"H 
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Opsimose.  —  Dyssnite.  —  TroosUte. 
t>aisbergiie.  —  Stralopèilë:  —  Hèdtolitê. 
Wiuingite.  —  Trisilldate  de  kanganèse. 
xxxnt.  Gébfe  OoiALTi Go. 

188.  Cobalt  sulfuré « Go9. 

Gorrolite.  —  Syepoorile. 

189.  Coball  arsenical ^  *  ,  Cohs^, 

Skutterudite.  —  Hodumite. 

190.  Cobalt  gris CoAs*  +  GoS*. 

Danaîte.  •»  Ferro-cobaltine. 

191.  GobaAi  oxydé  noir. 

Cubait  argentifère. 
19i.  Cobaii  arsénialé «...  Cc^A^  +  SAq. 

Rbodolse.  —  Lavendulan.  —  Rosélilo. 
iô3.  Cobalt  sullaté.  .  » Co*Sti» -♦- 6Jç. 

Remiogtonite. 

XL.        Gepre  Nickel :  ...  Ni. 

194.  Nickel  sulfuré NiS. 

j95.  Nickel  sulfuré  bismulhifère fti9  4^  4NiS>. 

199;  Nickel  arsenical i  :  .  ;  Nll9. 

Rammelsbergite.  ■—  Qliloamblie.  ^  Cbalkamite. 
197;  riacodine Ni*Aë. 

198.  Nickel  antimonial :  .  .  .  NiSfo. 

199.  Nickel  antimonié  sulfuré .  NiSô^  +  NiSb^. 

SOO.  Nickel  arsénio-sulfuré .  .-  Nidil^  +  NiAs«. 

idl.  Nickel  arséniaté NI<A's  +  9il9. 

Tonibazite. 

m.  Nickel  arsénié N<*As  + 18^49. 

SOS.  Nickel  hydro-carbonaté NiC*  +  %Niéif. 

104.  Nickel  sulfaté. 

Pyroméline. 
MISj  Pimélite. 

Alisile.  —  Chrysoprase  terreuse. 

XLi.        Genre  Zinc « Zo. 

206;  Zinc  sulfuré ZriStf. 

MarmatUe.  ~  tfarasmoHlê.  —  Przibramite. 
807.  Zinc  sélénié Bgde^  +  iZnSe. 

208.  Vollzlne iZnS  +  ZnO. 

209.  Zinc  carbOtialé ZnC*. 

Aurichalcite.  ~  Herrérite^ 
SIO.  Zinc  bydro-carbonaté. 

SU.  Buratite ( iti,  Cn,  Cn)* C*  +  î* 

SIS.  Zlncsilioaté imai-hAq, 

S13.  Wlllémlte ZnSi, 

Trooslite. 
SU.  Hopéitei 
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MB.  Zinc  oxydé  roug6 M^Mn. 

Téphroïie. 
M.  Pynhiu 
Si f .  ZÎDC  hydraté  cuprifère. 

^18.  Zinc  arséoiaté (ZnjCo,Ni]*Afi'^SÀq. 

île.  Zinc  solfaté ZnSu^  -+•  6Jg. 

ted.  lodure  de  zinc. 
asi.  Bromure  de  zinc. 

XLii.      Genre  Plomb ^  .  .  .  / Pb. 

m.  Plomb  natif .  Pb. 

2^.  t'iomb  sulfuré t»bS. 

Steinmannite.  -^  KilbrickruéHtë,  —  Gofi^-plombiie. 
-^  KobellUe.  —  Welssgttttigèrz. 
824.  eéokronile ......<  l'b'CSb.As}». 

225.  Boulangérite ëPti9tt  +  4b  Su'. 

Ëmbrichtite. 

226.  DufrénoysUe 2PbSa+^bSa>. 

Arsénomélane. 

227.  Brongniardite PbSu -h  AgSu  •+■  Sb«Su«. 

228.  Plomb  sélénié PbSe. 

Lehrbachite.  —  Tilkérodite. 
Séléniure  de  plomb  et  de  cuivre. 

229.  Bournonite GuStt  +  PbSu  4-  SbSu. 

230.  Plomb  oxydé  jaune Pb, 

231.  Plomb  oiydé  rouge '..••:  $b< 

Plaitnériie. 

232.  Plomb  carbonate PbO, 

Iglésiasite. 

233.  Plomb  sulfalo-tricarbonaté ^Pô(^  -t-  PbSu^. 

234.  Plomb  sulfo-carbonaté PbC* -^-^  PbSu^, 

935.  Plomb  sulfaté PbSu\ 

236.  Plomb  sulfalo-carbooatécuprlf&r<i.  ^PbSU^-^^PbO-^  CuC*. 

237.  Plomb  sulfaté  cuprifère PbSu  -+■  CuAq. 

238.  Plomb  phosphaté 3Pô5PA»4-Pb^l- 

Polysphaerite.  —  Muscoîdé. 

239.  Plomb  arséoiaté 3P8^J^>  +  Pb^l. 

Nussiérite. 

240.  Plomb  vanadiaié Pb<V  +  Pb^l. 

Eusyncbile. 

241.  Descloizite PbV\ 

Decbenite.  —  Araeoxène. 

Vanadiaie  double  de  plomb  et  de  cuivre. 

242.  piomb  arséoiaté  hydraté PbAs^-hZAq, 

•  Garminile. 

243.  Plomb  chloro-carbonaté. Pbc -h  Pb^l. 
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au.  Cbarcbilliie Pi^64  +  SPb. 

Mallocklite PI^Gl-fH). 

Co^annito Pb^. 

S46.  PloAib  chromalé PbCt*. 

Plomb  cbromaté  basique PbCr. 

346.  Mélanchrolle PbCr*. 

Si7.  Plomb  cbromé SP6CrS-t-  CuCr*. 

ti8.  Plomb  molybdaté PbMc^. 

Plomb  molybdaté  basique PbJfo. 

M9.  Plomb  tuDgsUté PbWK 

tbO.  Plomb  gomme PhAf^-h^Aq. 

S5I.  Plomb  aalimonié P6SM. 

Anlimoniale  de  plomb Pb^Sb-i-iAq. 

xuii.     Genre  ÉtaIic Sa. 

S5i.  ÉtalD  nalir Su. 

953.  ÉiaiD  sulfuré SoSu  +  FSa  +  iCuSu. 

t54.  Étain  oxydé Su. 

XLiT.      Genre  Bismuth Bi. 

255.  Bismuth  natif. Bi. 

25(1.  Bismuth  sulfuré BiS. 

Bismuth  sulfuré  plombo-cuprifère. 

Bismuth  sulfuré  plumbo-argenlifére.  —  Cuprifère. 
i57.  Bismuth  oxydé. 

558.  Bismuth  carbonate. 

559.  Bismuth  silicate. 

AUlésite.  —  Hypoehlorite. 

XLT.      Genre  UmAKs I). 

MO,  Urane  oxydulé.  .  .  ; Û  ou  CT. 

S61.  Urane  oxydé  hydraté. 

Gqmmien.  —  Pechuran  hyacinthe.  —  Eliasite. 
ses.  Urane  phosphaté., 
863.  Urano^lantale. 

Paracolombiie. 
S6i.  Urane  sulfaté. 
M5.  Urane  sous-sulfaté. 

Medjidite. 
M6.  Liebigite C/C^- CaC^-t-lSi^. 

Voglite. 
XLTi.     Genre  Cuivre .  .  .  Cu. 

967.  Cuivre  natif Cu. 

968.  Cuivre  sulfuré Cu^Sn. 

Cuivre  sulfuré  argentifère.  ~  Bismuthifère. 

969.  Stromeyérine r  •  •  •  ^^  '^  Ca>9u. 

970.  Covelline GuSu. 

Ténorite. 
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tri.  Cnivre  sélénié Ca*Se. 

sra.  Ëukairite AgSe  +  Cu«Se. 

S73.  PfaUlippsite FeSu  +  SCu^Su. 

Ernbescite.  —  Cubtn.  —  Digénile. 

274.  Cuivre  pyriteui FeSu+CnSu. 

S75.  Coivre  gris. 
976.  TeonaDlile. 

«77.  Enargite S{CùF9,Zn)Su+{AiSb)»Sié, 

S78.  Cuivre  arsenical Cu^As. 

179.  Cuivre  anlimonial. 

Wolchite. 


Gondurile Cu^Ks-h  kAq, 

Ml.  Cuivre  oxydiilé Cu*0. 

S8i.  Cuivre  oxydé  noir GuO. 

283.  Cuivre  carbonate  bleu %CuC*^CuAq. 

S84«  Cuivre  carbonate  vert 9CtfC+  Aq, 

S85.  Mysorine CuC. 

886.  Cuivre  cbloruré CuCI  +  SCtt  4i(9. 

287.  Percylite. 

288.  Cuivre  phosphaté Gu^Ph  +  2K. 

Kupfer  diaspor. 

289.  Cuivre  hydro-phospbaté CuV  4-  Aq. 

Trombolithe.  —  Pélokronite. 

290.  DIhydrite. 

Pbosphoro^calclie.  —  Ehlile.  —  Tagilite. 
Lunnite. 

291.  Ollvénile Cu^  {As,  Ph)*  +  Aq. 

292.  Erinite Ctfi  {As,  PKfl -^  ilAq. 

Kupferglimmer. 

293.  Liroconlte ^Ctfi{As,  Phy^+ A1^{As,Ph)*-^nAq. 

294.  Apbanèse Cvfi  {A$,PKfl^tAq. 

296.  EucbroTte Cit^  ili*  +  7Aq. 

Knpferschaum.  —  Konichalcite  -  Lindackérlte. 

296.  enivre  vanadiaté 3Gu«  Va -h2Ga*  Ya  + BIT. 

297.  Dioptase CuSi^  +  Aq. 

298.  Cuivre  bydro-siliceux CuSi^-hlAq. 

Cuivre  hydro-siliceux  ferrifére.  —  Hepatinerz. 
Cuivre  tungstaté. 

299.  Cuivre  sulfaté CuS^-^^Aq. 

300.  Brochantite CuSu-^Aq. 

Kœnigite.  »  Krisuvigile. 

301.  Cuivre  velouté. 

XLTii.    Genre  AReBin Ag. 

30S.  Argent  natif Ag. 

303.  Argent  amalgamé AgHg*. 
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SM.  Arquérite Ag*Hg. 

SOft.  Argent  aotiinooial Ag*Sb. 

806.  Argent  arsenical (Ag^e)*As. 

307.  Argent  sulfuré A^. 

908.  Argent  sulfuré  fragile ^bSu' +  OAgSo. 

309.  Poiybasîte 8(Ag,  Gu)Su  +  (Sb^As)So. 

310.  Argent  sulfuré  antftnonifère  et  plombifère* 
811.  Argent  sulfuré  flexible. 

318.  Sternbergite AgSuf^-^FeSa. 

813.  Argent antimonié  sulfuré .  3AgSu+Sb^*. 

3U.  Proustite SAgSo  +  As^*. 

Xantbocon.  —  Feuerblende.  —  )(i(^Qgér)te. 
3|8.  Hiargyrite. .  AgSa  +  SbSa>. 

Hypargyrite. 

816.  4rgent  séléniuré ,  .  .  AgSe. 

Argent  biséléniuré. 

817.  Argent  chloruré ^9^^' 

318.  Argent  bromure AgBr. 

Emboliie. 

319.  Argent ioduré Agi*. 

320.  Argent  carbonate AgC^. 

iLTiii.  Genre  Or Au. 

381.  Or  natif An. 

Electrum.  —  Or  palladié. 

328.  Or  amalgamé.  , AuHg*. 

xLiz.      Genre  Platinb Pt. 

383.  Platine  natif Pt. 

L.  Çenre  jRipipM I. 

324.  Iridium  natif Ir. 

325.  Irite. 

u.        QpfiTe  Palladiitm.  - Pd. 

326.  Palladium  natif Pd. 

327.  fiilladium  sélénié. 

GIMQUIÈIIB  OLAMB. 

SILICATES. 

Les  minéraux  qui  composent  fie^a  classe  ont  tous  l'aspect 
pierreux,  caractère  qui  les  a  fait  désigner  par  les  anciens  mi- 
néralogistes sous  le  nom  de  pierres. 

Us  présentent  deux  groupes  distinct  :  les  silicates  anhy- 
dres et  les  silicates  hydratés.  Les  premiers  sopt,  en  général, 
durs,  insolubles  dans  les  acides  et,  pour  la  plupart,  inatta- 
quables par  ces  réactifs.  Les  derniers  sont,  au  contraire, 
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rayés  par  une  pointe  d'acier  j  presque  tous  tendres,  ils  se  dis- 
solvent en  outre  avec  facilité  'dan§  lies  acides, 

La  pesanteur  spécifique  des  silicates  est  comprise  entre  2,5 
et  4,0.  Un  petit  nombre  seulement  d'entre  eux  présentent 
cette  limite  extrême. 

LU.       Genre  Silicàtbs  aldiiiwbuil. 

sas.  Dislhène APS0. 

Fibrolite.  -r  Bvcbolzite»  —  Bamlite. 

9S9.  SilUo^Dlt^ APSiK 

Monrolite.       ' 

3S0.  Pyropbyllile ,.  .  9Al80-^MgSi^>^ZÀq. 

dSl.  Wdrttiîte iAlSi  +  AlAq. 

Xénolite. 

3SS.  Andalousite Al^Si^. 

TaDkite.  --  Macle.  —  TalksteîDouirk. 

S3S.  SUiarotide.* I^Al,  Fe)'^  Si. 

LUI.       Genre  Silicates  ALUiriifBVV  QTDAAxfts. 

SS4.  FhQl^rile $AlSi+iAq, 

SS$.  Pydrobvcbpizite bAlSi  +  Aq. 

396.  Gilbertile ^AlSi-hiCa,  Mg,  f)  Si*^Aq. 

SS7.  argiles.  —  Argiles  plastiques.  *  Terres  à  pipe.  —  Argiles 
figuliqes.— Marnes. -r  ArgUes  à  polir.— Argiles  légères.— 
Argiles  ocreuses.  —  Sinopite.  —  Plintbite.  —  Stolpéniie.— 
Fettbol.—  Rbodalite.—  Ocres.  —  Vierzonite.  —  llénili.te.— 
Perveleca.  r*  Myloscbine.  —  Argiles  bitumineuses. 
33S.  Kaolins.  —  Ulbomarges.  —  Acblarandite.  —  Anauxite.  — 
Dégéroîte.  —  Dillniie.  —  Dysintribite.  —  Ebrenbergite.  — 
Kestelite..— Mallbacite.—  Natocbikite.— Palagonite.—  Pc-, 
lybydrite.  —  BazoumoflOskite.  —  Samolle.  —  Smélite.  — 
Sordatyalite. 
SS9.  Argiles  produites  par  dépôt  cbiroîque.  —Terres  à  foulon.  — 
Halloysiles.  —  Delanouite.  —  Pinguite.  —  Nontroniie.  — 
IfoDlmorillonite.— CoDfolensite.  — ïuésite.—  Lenzinite.— 
Sévérité.—  Montmileb.  —  Cymolite.—  Savon  de  montagne. 

—  Alumocalcite.—  Carolaibtne.—  GalapecUte.—  Glagérite. 

—  Nertscbinkillite.  —  OraviUite.— Spbragite.-^TératoUle. 
SiO.  Allopbane.  —  Scbroltêriie.  —  Elbuyarite. 

3it.  Collyrite.  ^  Scarbrolte. 
SiS.  Eriniie. 
LIT.       Genre  Silicates  d* alumine,  db  chaux  et  de  ses  isokobphbs. 

d43.  Grenats (Al^  Fe)  Si  +  (Ca,  fy  mn)  Si, 

Grenat  grossulaire AlSi  +  CaSi. 

Essonite. — Wiluile.  —  Romanzowite.  —  Succinite.  — 
Aplo^^^. 
jÇrp^t  fifmandin  •  •  i AiSi  +  MgSû 
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Grenat  méUoitd  .  .  .  .  ' FèSi^CaSû 

JellesUe.  —  RoihofBte.  —  Pyrénéiie.  —  Allochrolte. 

Grenat  manganésien [AIFb]  Si  -4-  (mu,  f)  Si. 

Ouwarovile CrSi-^CaSi. 

Granaloïde.  —  ErUne.— Polyadelphiie. 

344.  Idocrase (Al,  Ca^  fe^  mn^  Mg)  SL 

Cyprine.  —  Hétéromérile.  —  Jewreinowite.  —  Monio- 
nite.  —  Xanthite.  —  Gœkamiie.  —  Lobolie. 

345.  Epidole ^AlSi-^(Ca,  f].  St. 

Pusklinite.  —  Thntite.  — Bucklandite.—Epidote  cé- 
rifère.—  Partschine.  —  Mosandrite.  —  Bagntîonile. 
—  Violane.  —  Witbamite. 

346.  Wernérile ZAlSi-^CaSL 

Cbelmsfordite.  ^  Œthériastite.  —  Stroganowite.  —  Térénite. 

—  Scolexérose.  »  Nuttalite.  —  Ekebergite.  *--  Gabronitft. 

—  Barsowite.—  Bergmannite.  — Wilsonile.—  Canaanite.  ^ 
Porcclan-spath.  —  Algérite.  —  Micarelie. 

347.  Méîonile.  . ZAlSi  +  CaSL 

Mizzonite.  —  Cyclopile. 

348.  Esmarkite ZAlSi^{Mg,  fe,  mn)Si^-\'Aq. 

349.  Praséolite %AlSi -h  [Mff,  fe,  mn)  Si  ■{- Aq 

350.  Amphodélite 9AlSi  ^  (Ca,  Mg,  fs)  Si. 

351.  Gehlenite (^41^  Fe]*Si  +  %{Ca,  Mg)  Si. 

358.  Glaucoliie SAlSi^ -^  %CaSi. 

353.  Margarile. 

354.  EphésUo. 

355.  Cordiérite ZAlSi -^  [Mg,f^  SP. 

Polychrolte.— Aspasiolite.— Fahlunite  dure.—  Chloro- 
pbyllite. 

356.  Fahlunite AlSi*-hAq. 

Pyrargillite.  -r  Auralile. 

357.  Weissite. ^AlSi~^(Mg,  f6,mn,  K^Na)  Si^. 

35S.  GigantoUte %AlSi'^'{fe,mn,Mg,K,Na)Si^-i'Aq. 

359.  Piniie SAlSi^ -h  {K,  Mg,  féi  Si. 

Pinite  de  Saxe.  —  Oosile.  —  Liebenérile. 

360.  Bonsdortite ZAtSi-^{fe,Mg)Si^  +  Uq. 

361.  Néphrite AlS^  +  ZMgSi. 

362.  SorJawaliie AlSi^  +  (fe,  Mg)  SJ>. 

363.  Emeraude i4iSi*  ■+- GiSî» 

Davidstonite. 

364.  Eiiclase ZAlSi'+'GI^Si-hAq. 

365.  Fhénakile* GlSi. 

LT.         Genre  Silicates  alvminbdx  et  alcaliits,  aybc  lburs  isokoephbs. 

366.  Feldspath  ou  Orlhose ZAlSi  +  KS^ 

*  L'analogie  des  caractères  extérieurs  a  fait  mettre  la  phénakite  après  Yémê' 
raude  et  Veuclase,  quoique  l'émeraude  ne  contienne  pas  d'alumine. 
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Murchisonlle.— Valeocianite.— MlcrocUoe.  —  Chester- 
lite.^  Pierre  de  lune.— Pierre  de  soleil.— Loxoclase. 
--Erylbrite.  Weissigite.  —  PerthUe.  —  Péristériie.— 
Eisspath.  —  Rbyacoliie.  —  Hyalophane.  —  Pollux.  — 
Nécronite.  —  Pétrosilex.  —  Léelfte.  —  Amausile.  — 
Adinole.  —  PolychroïlUe.  — PbonoKte.  —  Pechstein. 

—  Fluolite.  — Perlite.  — KrablUe.  —  BauHte.  —Ob- 
sidienne.—Marékaoile.  —  OEquinoUte.— Moldawite. 

—  Poooe. 

867.  Albite 3i4lSi'»-t-NaSt». 

Péridine.  —  Pontellarite.  —  Péristérite.  —  Hyposclé- 
rite.  —  Chiadnile. 

368.  OHgoclase ^AlSf^  ^  NaSi^. 

Saccbarite.  —  Havnefjordite.  —  Lotaiite.  —  Aodésioe. 

369.  Labrador ZAlSi  +  (CaNa)  SiF. 

Vosgite.  —  Garnatîte.  —  Houmiie.  —  Silicite.  —  Maui- 
lîte.  —  Sidéromélane.  —  Isopyre.  —  Tacbylite.  — 
Scorilite.  —  Hjalomélane.  —  Anamézile.  —  Grana- 
toTde.  —  Saussurite.  —  Jade. 

370.  PéUlite MlSi^  +  LSi^- 

Castor.  —  Zygadite. 

371.  Triphane ^AlSi^  +  L8^. 

37i.  Anorlhite ZAISi  +  CaSi. 

Thjorsanite.-  I.épidolithe.  — Linaéite.— Indianlle.  — 
Bioline.— Polyargile.— Pyrroliie.— Roaile.  —  Wich- 
tine.  —  Glaukopbane.  —  Latrobite.  —  DiploTte.  — 
Il)érite. 

873.  Rbyacolite ZAlSi-hlNaKa)8i, 

374.  Gieseckite ^AlSi-hKS^. 

875.  Ampbigène.  .   .  ' 3^«S»« -*- KW. 

376.  SodsiUie 3ÂÏSÏ-+-Na»SÏ+Na-G.l. 

Odalite. 
877.  Cancrinile 9AlSi  H-  Na«5fP  +  CaC*. 

Stroganowite. 

378.  Népbéline ZAISi  +  NaSû 

Davyne.  —  Eléolile. 

379.  Dipyre .  9iWi-f-«CaSf-t-«iVaSi». 

380.  Gouzeranfte ^AlSi^%{Ca,Mg)  S0  +  {K,Na)Si^. 

381.  HumboldUliic {AÎ,Fe)Si'h%(Ca,  Mg,K,  Na)SL 

Mellilite.  —  Somerrillite. 

389.  Sarcolite AlSi  +  {Ca,  Na)Si. 

LTi.        Genre  Silicates  ALVMiNBUx  hydratas,  atrg  alcalis,  cbaux  et 

ISOMOBPHES. 

883.  Apopbyllile» 8CaSî» -*- JfSt»  +  16  .«g. 

TessélUe.  —  Oxba  vérité.  —  Albine.  —  Xylocblore. 

*  Les  silicates  alumineux  bydratés  forment  une  des  divisions  les  plus  naturelles 
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tu.  F«kU4lU. 40«fii*  +  (No,  iq  $P  +  ilg. 

Osmélite.  —  Gf  rollte.  —  SteMite. 

S86.  Mésolype 3.4i5t  +  (Na)  Si*  +  iig. 

Radiolile.  —  BergmaDDite.  •—  Grocalile.  —  Lehantite. 
—  NalrolUe.  ~~  Oalactite.  —  Palaeooairoiite. 

386.  Scolézile 3i415t  +  CoSt*  +  S^g; 

Harzéolite.  —  Mésolite.  —  Harringtonite.  —  Poonah- 
iite.— Mésole.— ADtrim<)lite.  —  Zéolithe  de  Salpach. 

337.  SUIbile 3.4«Sf>  4- C^t»  +  6^ç. 

Desmine.— l^eufte.  —  Zéolitbe  ronge  d*Upsal .  —  Sphé- 
rostilbile.—  Hypostflbite. 

388.  Heulaiidite 4ilZ$0+  CaSfi^tAq. 

^delforsite. 

389.  );pi$tilbite. 

ParasUlbitè.  *-  Mooopbane.  —  Ehrenbergite. 
39p.  Brewstérite  .........  44JSi»  +  (Ba,  Sr)  S^  +  ^Aq. 

391.  BeauiQODliie 24181^+ (Ca^ /è,  Mg)  S^-^^Aq. 

39a.  Faojasite 3i4iSi*+(Ca,  Na)  Si» -f-loJg. 

393.  Qlsmondine %AlSi -h  IPa,  Ji)*S^  +  9  Aq. 

Zéagonite. 

m.  PMIHpsfle 6iWi4-W*?+CaSi»  +  Ti4g. 

39$.  Edinglonfte ^AlSi+iCa^Na)Si  +  ^. 

396.  Laumpojte ZAlSi^  ■{•  CaSi^ -^  iAq. 

Onébardîte.  —  Çapprcianit^. 
^7.  Prehnite. 3i4iSi -4- Ca«Si»  +  i*g. 

Koupbolite.— Prebnitoide.— Chlorastrolite.-GibsoBîte. 
399.  Cbabasie ^AlSi^'+ {Cq,  f,  Nà^  Si» -*- BAq. 

Acadiolite.  —  Mézollnè. 

999.  Pbakolite tAlSi^-^CaSt^-hbAq. 

♦00.  LévyDB 9AlSi  -+-  CaSi»  +  ^Aq. 

'       iOl.  GloltalUe AlSi-hCaSi^+^Aq. 

409.  Haydénite. 

403.  Hydrolilbe ZÀlSt^  -h  (Ca^  Na,  E)  Si»  +  Uq. 

Léderérile. 

404.  Herschélile 3 JJSi*  +  (Na.  IT,  Ca)  Si»  +  5i<g. 

405.  Harmotome 3i4ISi*  +  BaSi*+6i49. 

406.  Cbrislianite 3iWi»  +  (Ca,  ÎC)  Si»  +  4i4g. 

f 
de  la  minéralogie  par  l'ensemble  de  leurs  caractères  extérieurs.  Le  désir  de  rap- 
procher les  corps  semblables  m'a  engagé  à  ranger  dans  cette  classe  VapophyUUêi 
quoique  ce  minéral  ne  contienne  pas  d'alumine;  il  présente  des  analogies  sinoia- 
breuses  avec  la  mésotype ,  que  pendant  longtemps  un  grand  nombre  de  ses  cris- 
taux ont  été  décrits  sous  le  nom  de  mésotype  épointée.  Il  m'a  donc  para  utile  de 
les  rapprocher,  a6n  de  (aire  sentir  leurs  différences  de  caractères. 

La  même  raison  m'a  également  conduit  à  ranger  les  silicates  hydratés ,  par 
l'ensemble  de  leurs  caractères,  plutôt ^ue  parla  sipij^icité  de  la  formule,  qui 
énonce  leur  composition  chimique. 
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M7.  Analdnie 3AlSi^-^Nasi^'\-^Aq. 

Berzéline.  —  Gabolte.  —  Glnthalite.  —  Triphanite.— 
Galcanalcime.  —  Picranalcime.  —  Eudoophite. 

MB.  lUDérite 9AlSi  +  (Ca,  Na,K)Si+%Aq. 

409.  ThomsoDite 9AlSi-^(Ca,Na)  Si  +  ^Aq, 

Comptonite.  — ScoulériU.  —  Oftarkiie.  —  Cbalilile.  — 
CaipbostUbile.  —  Picroifaomsonite. 

Me.  ScoDiérîte ^AIS^ -h  {Na,  Ca,  iÊg^  S(^ -h  Aq. 

ill.  OllrélUe ^AlSi-hif^mn)  Si^+Aq. 

Pb3FlUte.  —  Newp<Mrtite. 
419.  KilUnite lAiSi-i-iK,  fe)  Si^-¥- Uq. 

413.  Agaloiatolite. 

ÛDcbosiae.  —  Parophf  te. 

414.  Piotine  (pierre  de  saFon). 

Thalite.— Prosiliihe.— Néolite.— Cérolithe.— Géréolile. 

415.  Rhodalite {Fe,  Al)  Si^-^SAq. 

416.  Karpbolite 9AlSi-h{mn,  f€)Si'^^Aq, 

417.  Çlinochlore 2AVMg  +  iMg*S(^A^. 

Helminlbe.  —  Chromocblorlle.!—  Tabergiie.  —  Talc- 
cblorite.  — Kammérérite.— Loganite.  —  VerroicuUte. 

418.  Cblorites. 

Leucbtenbergite.  —  RipidoUtbe.  —  Métacblorite.  — 
Apbrosidérite.  —  Lopholte.—  OgcoUe.  —  Dumasite. 
»  Delessite.  —  Epicbleritl.  —  Grengesite. 

419.  PenDÎDe .  ZAPSi  +  i^MgSi -h  XOAq. 

Cbalkodite. 

420.  Pyrosclérile UlSi  +  iMgSi^ZAq 

4ïl.  Pyropbyllite 9AlSi^+ MgSi^^Aq. 

4W.  Kirwanite.  .^ 3i4fSi* -+- 6  (Ca, /«)  Si  4- a^lg. 

423.  ChoDikriie.  ' 3 JWi»  +  3(jrflr,  Ca, /e)Sf  «4- 2Jg. 

424.  Terres  vertes  alomineuses. 

Céladonites.  —  Taie  zoograpbiqoe. 

425.  Seyberlit^.  .  .  Z(Mg,  Ca,fe)Si*-^^{Mg,Ca,fe)Aï:^'i'^Aq. 

CliDloniie.— Crysopfaane.— Xanlopfiyllite.— Brandisite. 

42«.  StsmoDdine Fefifi*+  AI^Aq, 

Gbloritoïde.  —  Bfasonile.  —  Cbloropbœite.  -^  Gorando- 
pbilite. 

427.  Bombite. 

LTii.      Genre  Silicates  hon  aluhinbux. 

428.  Wollastooile CaSi*. 

Cbelmsferdite.  —  WollastonUe  de  Thomson; 

429.  Edeirorsite CaSi^. 

430.  Dysclasite CaSi*  +  2Jg. 

Okénite.  —  Danburile. 
♦31.  X»|c :  ....   r ^iftf»Çt»  +  2ig. 

f^mfi^^'  rr  Didriinitc.  r-  Flerr£  f^Jiaire. 
432.  Stéatite ^JlfgSi^ -f- %Aq . 


6j2  de  Là  classification 

Hampsbîrite.  —  SpadaTie.  *  Monradite.  —  Rensselaé- 
riie.  —  StrakonitzUe. 

433.  Serpentine. 

Pikrolite.— Piéraphy1le.^Rhodoehroine.— RhodApbjl- 

lile.  —Hydrophile.  —  Pseudophite.—  WilliamsUe.— 

*  Résinante.  —  Gymnite.  —  Harmolite.— Dysintribite. 

—  Baltimorfie.  ^Chlorophyllîte. 

434.  Mélaxile Jf^Sî» -4- 5i4g. 

435.  Picrosmine ^MgSP-^Aq. 

436.  Péridot {Mg,  fê)  Si. 

Olivinolde.  —  Hyalosidérite.  —  Glinkîie.  —  Fayaltte.- 
Forslérite.^Monticellite.—  Batraebite.  •— Taatolile. 

—  Kaébélite.  —  Glorikite.  —  Péridot  tiUnifère. 

437.  Villarsite IMgSi-hAq. 

SQicatMde  fsr, 

438.  Cronstedtite (A  mn^  M(fi  Si  +  FêAq» 

439.  Sidéroschisolite ^Ft^Si  +  AiSi  +  3^. 

Gelberde. 

440.  Hisingérite 9F6Si  + feSi^ -h^Aq. 

Origerfwite.  —  SlilpnomélaQe.  —  Cbloropale.  —  Her- 
beckite.  --  Pingtilte.  —  Tburingite.  —  Owéol(«.  — 
Poiybydrite.  —  Glaucolites.  —  Glauconite.  —  Fett- 
bol.  —  Nonironite.  — —  Anlbosidérile. 

SHicates  à  base  de  Mircone, 

441.  Zircon ZiSi. 

Erdmannite.  —  Calyplolite.  —  Ostranite.  —  ORfsted* 
tite.  —  BlalakoD.  —  Hydroaiticate  de  zircone. 
449.  CaUpléite 3(Zr.  Na,  Ca)Si^4-li9. 

443.  Tacbyapbatite. 

444.  iEscbynite» ^f*m-^{Cê,fe,  Ca^Ta^. 

445.  Polymignite^ 

446.  Polycrase. 

447.  Wœhlerile. 3  (Zr*No|  +  5  (Na5î> -4- Cfl^Sî*). 

448.  OErsledtite. {Fe,  Ca,  Mg)Si^+tM- 

449.  Eudyaliïe ZrSt» -+•  a(Ca,  Nd,  W  S?. 

Eakoliie. 

450.  Thorlle 2*Si+ifl. 

Orangite. 


*  On  a  placé  Yœschynite  et  la  polynUgnite  à  la  suite  do  zircon,  quoique  eei 
minéraux  ne  renferment  pas  de  silice,  pour  les  associer  aux  sabetanoes  qé  eoa- 
tiennent  de  la  zircone. 
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SUkatêS  à  plusieurs  bases. 

461.  Amphibole. 

Trémoliie CaSi^  +  ZMgSi^. 

^Edénile.  «—  Bissolite.  —  NordeDskioldiie.  —  Calamité. 
~  Raphîlite.— Péponite.— Cymatine.  -  Eschwégite.— 
CbrysoUle.  —  Xyloiile.  —  A&besie.  —  Liège  fossile. 

—  Cuir  et  carton  de  montagne.  —  lade  oriental. 
AcUnote CaSi^ -i- S[MgJe)  Si'. 

Antophyllite  hydratée. 

Hornblende.  .  ! feSi^-^ZMgSi^. 

Pargasite.  ~-  Carinthinite.  —  ^yrine.— Gornéenne. 
Amphiboles  alumineuses. 
Anthopbyllite.  •—  Cummingtonite.  —  Phaeslino. 
Arfvedsonite.  —  Poiylitbe.  —  Diastatite. 
45S.  Babingtonite CaSi^+feSi^. 

453.  Pyroxène. 

Diopside CaSi^ -^^  MgSi^. 

Sahlîte.  —  Balkalite.  —  Traverselllte.  —  Malacolithe.^ 
Pyrgome.  —  Proléite.  —  Fassaïte.  —  OmphazUe.  — 
Violane.  —  Pyralloliie.  —  EnsUlite.  —  Yargasite.  — 
Benssélaériie.  —  Hortonite.  »  Mussite.  —  Breisla- 
kile.  — >  Acantholde.  -^Goocolite.^Fuakite.— Lher- 
zolite.  —  Karlibinite. 

Hédenbergite CaSi^-^ feSi*. 

Jeffersonite.  —  Hudsonite.  —  Granerite.  —  Pitfcaran- 

dite.  —  Diaelasite.—  Hypersthène.  —  BoUonKe. 
Pyroiène  manganésien. 

Hermannlte.—  Fowlérite.  ^  Paisbergite.  —  Bhodo- 
nite  '•  —  Dyssnite.  —  Kieselmangan.  —  Bustamite. 

—  AUagite.  —  Photigite. 
Asbeste.  —  Zeuxile. 

Angite {Ca,  Mg^  fe)  S(^. 

Basalte.  ^Ouralite. 

454.  Diallage {Mg,  Ca^  fe]  Sf^. 

Bronzite.  —  Schillerspath. 
Antigorite.  —  Pikrophyiliie. 
Diallage  talqueux.  —  Strakonizile. 

455.  Gédrite %AlSi^-^^e,  M^iSi-^Aq. 

456.  Palagonite.  —  Trinacrite. 

457.  Ilvalte 9{fe,  Ca,  mn)  Si -^  Fe^Si. 

Webrllte.  —  Eschwegite. 

458.  Achmite NaS^ -i-ZFeSi^. 

459.  Krokidolite ^fe^Na^Mg)  Si^-^Aq, 

*  Ce  silicate  et  les  cinq  suivants  ont  déjà  été  mentionnés  au  genre  manganèse. 
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i60.  RéUoalite MaS^  +  ZMgSi  +  ^Aq' 

LY I II.     Genre  SiLico-Ftiiifé . 

461.  Topase ZAlSi  +  APFl. 

Pycnite.  —  Pyrophysalite. 

46S.  Gondrodite. M^l  +  2Hg*Si. 

Homîte. 

468.  Hieas. 

Lépidolilbe.  —  MascoTite.  —  Phengite.  —  Odinite.  — 
Âstéropbylliie.—  Damourite.  —  Fochsite.  —  Séricite. 
-^  Psiblite.  — -  Léi^idoiDélane.  —  RabeogUmmer.  — 
Biolite.  —  Phlogopite.—  MéNizène.  ^  RubellaDe.— 
Nacriie;  -^  Margarlte.—  Ephésite.  —  Margarodiie.— 
Emérylite.  —  Gorrundellite.  —  Euphyllite.  —  Gliog- 
maDitei  — '  Diphaàitel.  -^  Eakamptile.  —  GUbertiie. 

464.  L^ttcdfrliâne ...  «NaFl-*-Ca«si*  4-GI«â. 

465.  Méliaopbane. 

ux.  '     Genre  Silico- boratbs. 

466.  Datbolile. 

âumboldiiie.  ^  Uàyiorlle.  —  Bolryolîte. 

467.  tourmaline. 

2euxi(e. 

468.  Aiinite ^{Âi,  h,  Mn)^  Si^ -^  {Ca,  K,  Mg)^  Bo. 

Lx.         Genre  Silico-titanaths. 

469.  Spbène ,  CaSi-h  IWSi. 

Greenovitë.  —  pict'itê.  —  Lîgurite.  —  Keilbauite. 

470.  Sciiorlamile. 

Iwaarite .  CaSî»  +  CaH»  h- «F«Si«. 

Lti.        Genre  Silicates  sofjFOEiFfeRBS. 

47 11  Lapis-iazuli 8(2(RO,5tO»)  +  ^0»2SiO»)+NaSa. 

47S.  Ûauyne. 

Skolopsite. 

478>  Spinellane 9itôt+aNa5i+NaSii^. 

Berzéline. 

4T4.  Helvine.  .  é  .  .  ,  ,  ,  é  .  .  »  llriStt  +  (Mi)#è)ssi+BeSi. 

Lxii.      Genre  ALUMiNATsi. 

475.  Spinelle  ; : {Mg,  Al)  At^. 

GhlGrrost>inellë.  -^  Ë6^cttlile.  ^  Hougbiie.  *  Volkné- 
Hte. 

476.  Gabnile ZnAl^. 

fcreittonite.  -^  DyslUUe. 

477.  Cymopbane GlAJ^, 

ilÊ.  Turnérite. 


DES  MWAlAUS.  «sa 


COMBUSTIBLES. 

Lies  minéraux  qui  constituent  cette  classe  portent  encore, 
pour  la  plupart,  des  traces  de  leur  origine  organique  ;  lorsque 
la  cristallisation  a  effacé  ce  caractère  essentiel,  comme  dans 
le  mellite^  il  est  rappelé  par  la  nature  des  éléments  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  minéral. 

Les  combustibles  d'origine  organique  brûlent  tous  à  une 
température  assez  faible,  avec  flamme,  et  en  donnant  une 
odeur  prononcée.  Us  sont  tendres;  leur  pesanteur  spécifique, 
ordinairement  très-faible,  ne  dépasse  pas  1,6. 

Lxiii.    Genr»  RftsiNss. 

479.  Mellite ^.  (CH>8)»AH-18H. 

iSO.  Succin. 
481.  Rélinite. 

Rétinasphalte.  —  Bovey-coal. 
48i.  Gopale  fossile. 

Bérengélite.  —  Guyaquiilite.  —  Mlddletonile.  —  Piau- 
zite.  —  Scléréiinite.  —  Pyrorétine.  ^  Jaulingite. 
—  Walcbowite.  —  Réfikile.  —  Dopplérlle.  —  Har- 
tine.  —  Bulyrite. 
LxiY.     Genre  Suifs  db  montagne. 

483.  Scheerérite.  —  Branchite.  ^Fichlélite. 

Koulite. 

484.  Hartiie.  —  Uolyte.  —  Ozokériie.  —  Cbrismatine.  —  Diniie. 

—  Hatchéliae.  •  Suif  de  Loch-Fine. 
Thécoréiine.  —  Pbylloréline. 

LiY.       Genre  Bitumes. 

485.  Huile  de  naphte.  —  Napblhadile. 

486.  Huile  de  pétrole. 

487.  Âspbaite. 

Mélanasphalle.  •-  Mallbe.  —  Pyropissile. 

488.  Bitume  élastique.  —  Idrialine. 

489.  Brewsterline.  —  Gryptoline. 

490.  Scbistes  bitumineux . 
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Lxyi.     Genre  Chabbons  rossiLBs. 

491.  Graphite.  ~  Tremeiheerite. 

492.  Anthracites. 

493.  Houilles  sèches,  grasses,  maigres. 

494.  Lignites  picifonnes,  fibreax . 

Jayet.  —  Dysodile. 

495.  Tourbes. 


EXTRAIT  DU  TABLEAU  MINÉRALOGIQUE 


Le  tableau  minéralogique  présente  les  principaux  carac- 
tères chimiques  et  physiques  des  minéraux. 

Les  minéraux  y  sont  classés  d'après  ces  caractères. 

Le  principal  des  caractères  chimiques ,  la  composition , 
détermine  le  classement  général  ou  des  familles. 

Ce  caractère  et  le  principal  caractère  physique ,  la  forme  , 
déterminent  le  classement  particulier  ou  des  espèces. 

L'ordre  dans  lequel  les  familles  sont  disposées  est  celui  que 
Berzélius  a  admis  :  les  éléments  électro-négatifs  commencent 
la  série  ;  les  éléments  électro-positifs  la  continuent. 

Les  espèces  de  chaque  famille  sont  rangées  dans  Tordre  de 
leurs  éléments. 

La  famille  des  silicides  demandait  un  classement  spécial. 

Dans  cette  famille ,  le  genre  silicate  »  qui  comprend  à  lui 
seul  près  de  la  moitié  de  tous  les  minéraux  décrits,  offre  un 
grand  nombre  d'espèces  qui  différent  entre  elles ,  moins  par 
la  nature  de  leurs  éléments  constitutifs^  que  par  la  proportion 
de  ces  éléments. 

Aussi ,  dans  la  classification  adoptée ,  les  silicates  sont  par- 

tagés  en  trois  divisions ,  selon  les  bases  des  formules  i^,  R  et 

•M  • 

Sr  -f  R  ;  et  chaque  division  est  séparée  en  deux  sections  :  les 

silicates  anhydres  et  les  silicates  hydratés. 

•••  » 

Dans  la  première  division  &  et  dans  la  seconde  R,  dont  les 

espèces  n'ont  qu'une  base  formée  d'éléments  d'un  seul  sym- 
bole y  le  rapport  de  l'oxygène  des  éléments  est  établi  entre  la 


*  M.  Adam  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  publier  un  abrégé  du  tableau  de  sa 
classification  des  silicates,  dont  nous  avons  d^à  donné  une  idé^  générale^  t.  III, 
p.  526. 

T.  IT.  42 
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silice  et  la  base.  Dans  la  troisième  j(:  +  R ,  dont  les  espèces  ont 
deux  bases  de  symbole  différent ,  le  rapport  est  établi  d'abord 
entre  les  bases,  ensuite  avec  la  silice.  Pour  les  minéraux 
hydratés,  l'oxygène  de  Teau  entre  le  dernier  dans  le  calcul. 

Les  silico-aluminates  et  les  silicates  renfermant  du  bore, 
du  chlore ,  etc. ,  6ont  rangés  d'après  les  inèmes  principes  à  la 
suite  de  la  troisième  division ,  sauf  la  distraction  de  l'élé^ 
ment  ou  du  composé  combiné  avec  le  silicate. 

Pour  toutes  les  divisions,  une  colonne  distincte  offre ^  en 
centièmes,  la  proportion  de  Toxygène  de  la  silice  avec  l'oxy- 
gène des  bases ,  non  compris  celui  de  l'eau. 

L'extrait  qui  est  donné  ici  concerne  seulement  la  famille 
des  silicides ,  et  ne  présente  pour  cette  famille  qu'une  partie 
des  énonciations  du  tableau  minéralogique.  Ces  énonciations 
sont  mises  en  regard  du  nom  des  substances  considérées 
comme  espèces  réelles  ;  les  substances  qui  ne  sont  que  des 
variétés ,  quoique  ayant  reçu  des  noms  particuliers ,  sont 
rattachées  à  l'espèce  dont  elled  se  rapprochent  le  plus,  et 
énumérées  à  la  suite  de  cette  espèce. 

Nota.  Les  six  types  cristallins  sont  désignés  par  les  lettres  : 

C    Type  cubique. 

Ca    —    prismatique  à  base  carrée. 

R      —    rhomboédrique. 

D      —    prismatique  rectangulaire  droit. 

0      —     prismatique  rectangulaire  oblique. 

00    —    prismatique  oblique  à  base  oblique- 
Pour  la  composition  chimique,  lés  lettres  droites  indiquent  les 
corps  simples;  les  lettre^  itidinëed,  lôS  corps  ôxygétités^  et  pànui 
oeux-oi  les  lettres  f  et  m  indiquant  les  protozydes  de  fer  et  de 
manganèse. 


FAIILLE  DES  SIUCIBES. 


Okiibe  silice. 
À.  Anhydre 


Quart» 

Quartz  hyalin. 

Uaytorite,  KUkpatrick-Quartz. 
Calcédoine. 

Beckite,  Yiridul. 
Jaspe. 


B.  Hydratée. 


Opah. 


Hyalite,  Fiofite,  Geyserite, 
Alamocalcite ,  Silice  calci- 
fén. 
Opale  nectique. 

Bandanite.Tripoli,  Michaëlite. 

Gmriii  SILICATE. 
••• 
I.  SiucATsa  R. 

A.  AAhydres. • 


iircfm 

Ostranite,  Calyptolite^  Mala- 
con,  Tacbvaphaltite,  Œra- 
tedtile,  Erdmannite^  Alvite, 
Bragite. 

Andahuiiêe 

Macle,  Tankite,  Bucholzite, 
FibroUte,  Hydrobucholzite. 

Disthiièê 

Honrellte,  WOrthite,  Bamlîte, 
Xénolile^  SllUmanite. 


StauraUda 

B.  Hydratés 


TarphoUi 
^hotêrUê 


CyphAte. 


1.2. 
2.3. 


Su  xc.  H* 

3.1.  1/3. 
1.1.1/2. 
1.1.  2/S. 


Si.  A.  Aq. 

Si.  AMi^.  àq. 

Si.  À,  Aq. 
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BfPttCBS. 


BAVPOAT. 


Appendice:  produits d'al-l 

tération  et  mélanges.        c*  v    v 
a.  Silice,  Alumine  et  oxyde 
de  fer. 

JriUCvQllOs   ••••■•••••••••■••• 


'sropliite^  Oncosine,  Dysin- 
trybite. 

Halloysite 

Galapectite,  Oravitzite,  Sévé- 
rité, Hontmorillonite,  De- 
lanoaite,  Tuesite,Glagerile, 
Lenzinile,  NerlschinsUle , 
Melopsite. 
AUophane 


Si.  R.  H. 

S.l.  1/3. 

2.1.1. 


Elhuyarite,  Garolathine,  Gol- 
lyrite ,  Dillnite ,  SchrOtte- 
rite,  Scarbrolte. 
Arffiles  divei^es 

Ar^le,  Smedite ,  Elirenber- 
cite ,  Halthacite ,  Gimolite, 
Anauxite ,  AchUragdite , 
Gonfolensite ,  Scoalérite 
(pierre  dejpipe),  Farine  fos- 
sile des  (Jbinois^  Razou- 
mofTskine»  Stolpenite ,  Sa- 
von de  montagne,  Gatli- 
nite,  Smelite,  Lithomarge, 
KefTekilite.  Kaolin,  Samolte/ 
Ochran,  Miloschine,  Myé- 
line. 
Bol^  divers 

Spbragide,  Rbodalite,  Eri- 
nite.  Bol  d'Ettingshausen , 
Hverlera,  Téralolite,  Méli- 
nite,  Plintbite.  Sinopite, 
Hypoxantbite,  Palagoniie, 
Gorite,  Hyblite,  Notite, 
Trinacrite,  Sidérosilicite. 

d.  Silice,  Alumine  et  Oxyde 
de  cbrome. 
"  Wolchonskolte 

Cbromocre. 

c.  Silice,  Alumine  et  Oxyde 
d'urane. 

1.  Uranopbane 

d.  Silice  et  Oxyde  de  masga- 
nëse. 

vpsimose.  ••••...•••••«••••. 
WittingiU,Néotocite,  Strato- 

Séite. 
ilice  et  Oxyde  de  fer. 

Nontronite 

Pinguite^  FettboL  | 


2.3.5. 


.1.  3/4. 


1.1.  1/2. 


2.1.2. 


Si»  Â.  A^. 


Si.  À.  Aq- 


Si.  A.  Aq. 


Si.  A.  Aq. 


Si.  AF.  Aq. 


Si.  ACr.  Aq. 


Si.  AU.  Aq. 


Si.  Mn,  Aq. 


Si.  F.  Aq. 


es. 


66. 


40. 


50. 


50. 


06. 
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Btpiei0. 


Stilpnomélane 

ThrauUte 

Bégérolle.HIsingérite,  Gillin 

Ïfite,  Polyhydrite,  Sordawa- 
ite,  Mélanoiite,  Herbeckile. 

• 

II.  SmcifBs  R. 
A.  Anhydres 


Bâdforu , 

Trémolite  de  Norwëge. 


BàbmgtwiiU. 
Taie 


BIPFOBT. 


Si.  Jk.  H. 
5.2.1. 
i.1.1. 


Néolite,  StéaUte,  Lardite, 
Hampshirite ,  Pseadolite , 
Pierre  de  savon  de  Maroc, 
Saponite,  Tbalite,  Pierre 
de  savon  de  Gomwall^  Spa- 
dalte^Ghladnite. 


TréfnoiU» 

Edenite ,  Kordenski&ldtite , 
Pépontte,  Raphilite^  Né- 
phrite, Silicalede  magnésie 
el  potasse,  AnthopnvUite 
hydratée,  Asbeste ,  Asbeste 
de  Korak .  Gyroatine.  Bys- 
soliie,  Liège  cuir  et  carton 
de  montagne. 
Trémolite  alaminifbre. 

Pargasite 

Yiolane 

ÀcHnoU 

Gammingtonite  y  Antbopbyl- 
lite,  Piikarandite,  Actino- 
lite,  ^g^rine ,  Arfvedso- 
nite,  Crocidolite ,  Anthosi- 
dérite,  Eschwégite. 

Actinote  aluminifere. 
Basaltine 

Diastatite ,  Garinthine ,  Ura- 
lite. 


WdOagtim^ 

SnsiatUe 

Bisillcate    de   magnésie   de 
Thomson^  Monradite. 

BhodonUe • 


Si.  R. 
5.1. 


6.S. 
5.2. 
9.4. 


9.4. 


9.4. 
5.1. 

9.4. 


9.4. 


2.1. 
2,1. 


2.1. 


COKPOSITION. 


Si»  FÀ,  ÂQ^t 
Si.  F.  Aq. 


Sim  C/înM» 


ot»  aC 


StA»  aie. 

SU.  CMNfm, 

Si.  fmO» 


SiÂ.  MCf. 


SÎ9     Cm 

Si.  Mf. 


Si.mC. 


75. 


0? 


69. 


0. 


75. 


0. 


0. 


66. 
66. 


66. 


0. 


0. 


00. 


EXTRAIT  DU  TJ^SLiAU  BfQfËRALOGlQUE 


B8PiG|(|, 


P^jiftbergite,  BifiUcato  de 
G^ViiningtOB,  Hermannite , 
Fowlérite,  Sesquisilicate  de 
manganëse,  Dysnite,  Tor- 
rélite.  Kapnickite,  Pholi- 
zite,  Bustamite,  Allagite. 


Dioptide 

Protheïte ,  Malacolite  yerte , 
Baïkalite,  GoccoUte ,  Fun- 
kite,  Omphaciie,  Amianthe, 
Porricine,  Breislackite,  Al- 
cantholde,  Gyclopéite,  Kou- 
libiuite,  Pyrallolite^Yar- 
gaslte  j  Rensselaçrite,  Py- 
roxène  stéatiteux,  Horto- 
nitf. 

Hédênber(fite 

JefTersonite^  Gr&Dérite ,  Py- 
roj^ne  de  Piombiuo ,  Tra- 
versellite ,  Hyoersthëne , 
Br^nzite ,  Pbœsbne ,  Dial- 
l«ge,  Pseudo-diallage,  Dia- 
claiite,  Smaragdite .  Lota- 
lite. 

Hédeilbergite  aluminifëre. 


^vmfkh 


Ailgite. 
Hi 


uds0nite,  Polylite,Gédrite^ 
Strakonitzite. 


MomkeUUfi 

Batracbite,  Forstérite. 


OUviM 

Bi^itôttite/GliDciat^',  HvàloVi- 
dérite^  Limbilite,  Chusite^ 
Sidéroclepte. 


Fayalitê 

Silicate  de  fer  anbydre ,  Ei- 
senglaz. 
Péridot  titanifëre 


GadoliniU 

Huromoutite. 


Phénadte 

TépkroiKte 

Knébélite. 


9i.  R. 


2.1. 


2.1. 


2.1. 

1.1. 
1.1. 


ViUemUel 


i.î. 

1.1. 
1.1- 


1.1. 
1.1. 


1,1. 


GOHPOSITIAPI» 


Si.  Cm, 


at.  Gf. 


U.  CMf. 

Si,  CM- 
Si,Mf. 


Si.  K,  3tf. 
Si.  YfCe. 

Si.  G. 

3n  m. 

Si,  Zn. 


ISO 

f 


1.^ 


06. 


0. 


ee, 


0. 


se. 


0. 

D. 
D. 


50. 

50. 
50. 


50. 
50. 


D. 


D? 


R? 


W..  It 
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SianfUte 

B.  Hydratés 

pyscl^site,  Bordite. 

Magnésite 

Quincite^  Aphrodite. 


PiméUtB 

ApophyUite 

Oihavérite,  Xylochlor. 

PeeWtê 

Osmélite,  Ratbolite,  Stellite, 
Wollastonite  de  Thomsoiiy 
Gyrolite. 


Dhpfase 

phrysocolle ,  Gfarysocolite , 
Malachitkiesel  de  Zincken , 
Somervillite ,  Kupferblau , 
Dillenburgite^  Silicaie  de 
Valparaiso ,  Eisenkupfer- 
grttn,  Silicate  de  cuivre 
noir,  Jacksonite. 


Serpentine 

ftocklandile.  Serpentine  pseu* 
dontorphique  de  Snarnm , 
Villarsite ,  Pycnotrope,  Pi- 
crolite.  Hydrophile. Réti- 
nalite,  Bowenite,  William- 
site,  Deweyltie,  Gymnile, 
Nickelgyronite ,  GéroHte , 
Hydrosilicite  de  Franken- 
berg.  Céréolite,  Dermatioe, 
Harmolite,  Antigorile,  Bas- 
lile,  Picroçhylle,  Picros- 
mine ,  Jenkinsile ,  Ghalco- 
dite ,  Metaxite,  Ghrysotile^ 
Baltimorite ,  Xylotile ,  ly- 
lite. 

CùlufMnê» , , ..••••..«. 

Thorite  (  Orangite  ) 

Cérérite 

Ochrolle. 


i.t.  4/2. 

\A.  2/3. 

1.1.4. 
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EXTRAIT  DU  TABLEAU  lONÉRALOGIQUE 


ESPÈC18. 


BAPH>RT. 


•  a»  • 


Si.  R.  H. 
Cronstedtitê 3. 4.3* 

Sidéroschisolite. 
Appeodice  :  produits  d'al- 
tération et  mélanges. 

CWoropale {e.'*.'!'!/». 

Fossile  d*Andréasberg^  Ghlo- 
roptaœlte,  Ghlorophœnérite, 
Glaaconite  (  Terre  verte  )^ 
Hydrosilicite  de  Walters- 
hausen,  Prasilite. 


III.   SlLIGlTBS  R  ,   R. 

A.  Anhydres 


PëtaUte 

Castor^  Zygadite. 

Killinite. 

Valencianite,  Microcline,  Har- 
cbisonite,  Weissigite,  Fer- 
tilité, Erythrite,  Ryacolite, 
PhoDoIile,  Kornite,  Ghes- 
terlite ,  Loxoclase ,  Pollux, 
Hyalopbane,  Baalite,  Né- 
cronile,  Pétrosilex,  Aman- 
site,  Leelite,  Rétinite^  Gan- 
talite,  Perlite ,  Spfaiérolite, 
Obsidienne,  Fluolite,  Mol- 
davite,  Marécanite,  Ponce. 

AlbUê 

PérîcUne ,  Hyposclérite,  Pé- 
ristérite,  Rrablite,  Adinole. 

OHgoclasê : 

Unionite^  HafneQordite ,  An- 
désine»  Saccharlte. 

AchnUte ..,, 

Afnphigène 

Melonlte  d'Arfvedson. 

Laàradofite 

Mornite,  Gamatite,  Vosgite, 
Si  licite,  Saussurite,  Isopyr, 
Sidéromélane ,  Hyalomé- 
lane.  Tachylite,  Scorilite^ 
Glaucophane,  Wichline. 


ft.  R.  Si. 
4.1.18. 

4.1.10- 

3.1.12. 


3.1.12. 


3.1.9. 


3.1.9. 
3.1.8. 


3.1.6. 


GOUPOSmOR. 


Si.  f»  Ail, 


Si,  f.  Aq. 


A.  UN.  Si. 
A.  lÀN.  Si, 

JL»  JL.  i3I. 


A,  N.  Si, 


A.  NCK,  Si. 


F.  Nm.  Si, 
A.  K.  Si, 


A.  CN.  Si, 


ÎJ 


8! 

p 


43. 


75. 
87. 


79. 


75. 


R. 


0? 
0. 
0. 


75, 


69. 
66 


60. 


. 


00. 


00. 


0. 
G. 


00. 
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upftcis. 


CordiérUe  (  Fahlvnite  dure,  Pé- 

liom).... 

Cblorophyllite  y  Esmarkite , 
Praséonte,Asp&8iolite.  Po- 
IjchrolUle ,  Polychrolte , 
Groppite,  Pinite  de  Saxe, 
Gigantolite,.  Pinite  d'Au- 
Tergne ,  Oosite ,  Weissite , 
Bonsdorfite,  Auralite,  Tri- 
clasite^Pyrargillite,  Huro- 
nile. 

îiéphiiiiiê. 

Pieodonéphéline,  Beadantine^ 
Cavolinite,  DaTyne ,  Eléo- 
lite,  GancrJDile^  Litrodea, 
PhODite,  liiebénérite,  Gie- 
seddte. 

Biotine,  Tjoraa&ite,  Gydopite, 
Lépolite,  Lyndsalle,  ibé- 
rite,  Indianite ,  Amphodé- 
lite ,  Barsovite ,  Latrobite , 
Polyargite,  Pyrrbollie,  Ro- 
site,  Zéolite  de  Borkbalt. 

àUikmUê 

Mizzonite. 

ir«ni^to(Scapolifd«  Parantbine). 
Cbelmsfordite,  Nottalite,  Eke- 
bergite,  Glaocolite,  Bytow- 
nite,  Atbériastite,  Stroga- 
nowite,  Scolezerose,  I^as- 
saûite,  Dipyre,Gou8éranite^ 
Gabronite,  Algérite^  Scapo- 
lite  talcifonne ,  MicareUe^ 
Térénite,  Dipyredu  Mexiq. 

ZdisUe 

ThûUite 

Tbulite,  Bueklandite,  Pasch- 
kinite,  Bagratfonite ,  Ach- 
matite,  Taotolite^  Witba- 
mite. 

PiémontiU 

PartichiM 

Euclatê é 

Emtraude 

Davidsonite. 


RA?FORT. 


R.  R.  Si. 
3.1.5. 


6.9.9. 


3.1.4. 


2.1.3. 
2.1.4. 


2.1.3. 
2.1.3. 


2.1.3. 
2.1.3. 
3.2.4. 
1.1.4. 


Govosinov. 


Mt      MCm      Si» 


A,  NK*  Si. 


JL»     O.     Sim 


A»  C  Si. 


A.  CNKM,  Si. 


A.  C.  Si. 


AF»  tn.  Si. 
A.  G.  Si. 
A.  G.  Si. 


55. 


53. 


50. 


50. 


57. 


50. 
50. 


50. 
50. 
45. 
66. 


D. 


r; 


00. 


Ca. 


Ga. 


0. 
0. 


0. 
0. 
0. 


m 


EXTRAIT  DU  TAI^^U  S|l)(ÉRALOGIQUE 


B8PftÇ)S9* 


ffSJ.'  _ 


SarcûUiê 

Uwarowitfi 

GrossukUre 

Bomaozowite ,    Granatolde , 
ErUàne. 

Spesfarti^e 

Aln^tndin§ 

IBrenat  noir  d^Arendal,  Bom- 
bitt. 


Pyr^pe 

Méiànitf ,...,...., 

Apiôrve,  AUochroïte ,  PoWa- 
delphite,   Pyrénéite,   Jel- 
let(|te. 
Grenat  Utauifbre. 
Grenat  yitrifère. 


^jpcrow r 

Hétéromérite ,  laocrase  vio- 
lette, Jewreinowite,  Lobolte 
(Gœkumite),  Xanthile. 


AtUmite 

Cérine,  Ortbite,  Uralorthite, 
Pyrorthite ,  Erdmannite , 
Po4énite. 

Gehi^ite. 

Ikiaie 

Wehrlite. 


HtmMdtmte 

Ilelilite ,      Somervillite    de 
Brooke,  Zurlite. 
Appendice  :  produits  d'altéra- 
tion et  mélanges. 
Micas  divers. 

Hiiscovite 

Odinite,  AstropliylUte,  pihlite, 
Damoarite ,  Paragpnite , 
Fuchsite,  Didrîmite,  Mar- 
garodite ,  Gilberlite  ,  Na- 
crite,  Ghromglimmer,  Tal- 
cite,  Sérielle. 

Margarite 

Gorundélite.  Epbésite,  fa- 
j^hyilite^  EmerUite,  Dipha- 
nite. 

liépidolite 

tinnwpldite,  Eabenglimmer. 


•••    .    .•• 
R,  R*  SI. 

4.1.2. 

1.1,2. 

1.1.2. 


1.1.2. 
1.1.2. 


1.1.2. 


\'U%' 


1.1.2. 


3.3.4. 
2,3,4, 

1.2.3. 


12.1.16. 


12.1  !/•.  8. 


12.4.24. 


coHPosm^s, 


fi 


CrAF.  à.  Si. 

4*  V*  s^, 


A 
À 


.  mf.  Sî. 


A.  MfCCrm.  Si. 
l  F.  C.  Si. 


AFi  CM»  Si. 


^F,  CelfiCfM.  ». 


AF.  CMf,  Si. 
f  r  f€m.  Si. 


AF.  K.  Si. 


A.  CKNM.  Si. 


AF.  KU.  St. 


5Q. 


50. 
50. 


50. 


c. 

G. 


Gî 
C. 


». 


60. 


40. 
PO. 


»• 


0. 


55. 


38. 


«0. 


Ca. 
P- 

Ga. 
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B8PÎGIW, 


Biolile 

Eucamptite,  Yoigtite,  Rabel- 
lane,  Phlogopite. 

D»  HydratcS* ••••.••••••••• 

laumonite 

LéoDliardite,  Gaporcianile. 


R.  E.  6i. 
12.12.^. 


!••  •  ••• 


StUbite  (  Oesmine  ) 

^tilbite  prebnite,  Stilbite  la- 
minaire, Zéolite  farineuse, 
iCdelforsite  (  Retzite  )  , 
SpbérosUlbite^  Hypostil- 
biU. 

Biifitandit0, ...  « 

Lincolnite,  Beamnontita. 

Monopbane,  Pgi^stilbito* 

rO^MQSttBm  ••••••■••••••••■•••• 

C/rHlO^U|0a  ••••••••••  •••••••••• 

4fi«diolitey  Haydéniiet  Pba- 
colite. 

HOffflOtOfBB ••••• ••> 

Vorvénitç. 


R.R.Si.H. 
4.1.i0.5. 


3.1.12:6. 


S.l.lfi.B. 
3.1*12.5. 


3.1.12.5. 


3.1.9.9. 
3.1.9.6. 


3.1.9.5. 


GméUnitê  (  Hydrolite  ] I  3.1 .8.6. 

Herscbélite,  Lédérérite. 


ChTfniofritét  ■•.•..•••......••• 

Phillipsite  de  Lévy 

Cubolte,  Clutbalite,  Tripha- 
nite,  Galcanalcime ,  Fiera- 
nalcime. 

Eudnophits 

Uvynê 

loCOtCiitiSt  ..................... 

Harscialite,  Mésolite  d'Islande 
et  de  Pargas ,  Harringto- 
nite,  Mésole,  Poonablite, 
Antrimolite,  Zéolite  de  Sas- 
paeb. 


3.1.8.5. 
3.1,8*2. 


3.1.8.2, 
3.1*6.4. 
3.1.6.3. 


FÀ,  fK.  Si. 

AF.  m.  ai, 


A,  Ç.  Si.  Aq. 


A.  B.  Si.  Aq. 
4.  CJi,  Sir  Aq. 


4.  SrBC.  Si.  Aq. 
A,  CN,  Si*,  Aq. 


A.  CN.  Si.  Aq. 


A.  CN.  Si.  Aq. 
A.  ÇNK.  Si.  4flf. 


A,  B.  Si.  Aq. 


A.  mf.  âf.  Aq. 


A.  CK.  Si.  49. 


A.  N.  Si.  Aq. 


A.  N.  Si.  Aq. 

A.  CKN.  Si.  Aq. 

A.  C.  Si.  Aq. 


50. 
5Q. 


66.    0, 


58. 

75. 


D. 


75. 

75, 


75. 


69. 
69. 


66. 


66. 


66. 


0. 
0. 


D. 


Ca. 
R. 


D. 


R. 


D. 


66. 
60. 
60 


D. 

R. 

0. 
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BBPfiCES. 


Brévicite,  Radiolite,  Bergma- 
nite  (Palaonatrolite),  Gro- 
calite.  Lehantite,  Hésotype 
ferrirere^  GaUctite. 

Gisfnondtnê ••••.•«.•••.. 

Zéagonite. 


•  >■  •  • 


tt>  R>  Si.  H. 
3.1.6.2. 


Tkomsonite 

Gomptonite ,  Scoulérite  d'Ir- 
lande, Ozarkite,  Méaolîle 
d'Hauenstein ,  Garphoalil- 
bite.  Ghalilite,  Picrothom- 
sonite^  Sloanite,  Porlite, 
Savite,  Scbneidérite. 

CatapléUê 

Ottrelite 

PhylUte. 

Ghloraatrolite»  Nearolite. 

Glotlolit$ • 

Penninê 

Leuchlenbergite,  Gblorite  de 
Mauléon. 

Gblorite  bexaeonale ,  Taber- 
gite  (M  icacblorite)^  Gbrom- 
chlorite,  Kammérérite  (Rbo- 
docbrome,  Rbodopbylllte)^ 
Stéatite  de  Snarum^  Stéa- 
tite  de  Miask,  Talccblorite. 

RipidoUte 

Gblorite  écailleuse,  Grengé- 
site,  Delessite  f  Dumasite  ), 
Mélacblorite ,  Epicblorite , 
Gblorite  scbisteuse. 

PyT09(déf^tê 

Gbonicrite,  Serpentine  d'Aa- 
ker,  Vermiculite^Loganite^ 
Pseudopbite. 

Appendice  :  produits  d'al- 
tération et  mélanges. 


3.1.5,4.2. 
3.1.4,5.4,5. 


3.1.4.2,5. 


A*  N.  fii.  Aq, 


3.1.4.2. 
2  1.6.2. 
2.1.4.1. 


3.2.6.1. 


1.1.3.3. 
2.3.4.3. 


2.3.4.3. 


2.3.3.2. 


2.4.6.3 


A.  CMKN.  Si.  Aq. 
A,  CK,  Si.  Aq. 

A.  CN.  Si.  Aq. 


CêLaA.  CfN.  Si.  Aq. 

Zr,  NC.  Si.  Aq. 

A.  (m.  Si.  Aq. 


AF.  C.  Si,  Aq. 

A,  C.  Si.  Aq. 
AF.  Mf.  Si.  Aq. 


APCr.  M.  Si.  Aq. 


A.  Mf.  Si.  Aq. 


ACr.  Mf.  Si.  Aq. 


55. 
33. 


50. 


0. 
D. 


60. 
66. 
57. 


54. 


60. 
44. 


44. 


G. 
R. 
Rî 


D. 


C. 
R. 


0. 


Ot 


50. 


I 
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■BFftCBi. 


Thuringitd..  ••••••..•••••••• 

Owénlte. 

Aphrosidérite 

Slrakonitzitc 

KîrwaDîio  •  ••••••••••••••••• 

Géladonite(TerredeVérone,etc.) 

Silico-Alvhihates. 

Saphirine. 

SWMOtuunê»  ••.••••••.•■•••■•• 

Chloritolde ,  Gonindophilite , 
Masonite. 

BroÊÊdisUe  (Disterrite) 

GUntonite .  Seybertite ,  Hol- 
mite,  Ghrysophane^  Xan- 
thophyllite. 

SojCATis  ATBc  Boas,  CvhOBMj  etc. 

a.  Silicates  borif^res. 

Danburitê 

DathoUte 

Botryolite. 

iCMTffUutnâm  ••••••■•••••••••.• 

Zeoiite. 

h.  Silicates  chloriftres. 

PyrosmaUU 

SodaUte, 

BudyaUtê • •..• 

Eucolite. 

0.  Silicates  fluoriftres. 

Topaxê 

Pycnite. 

Lmcophaw 

Hwnitê 

Ghondrodile. 

MébnophtMê,  •••••••••.• • 


BAPPoar. 


ft.  R.  Si.  H. 
7.4,6.5. 

4.5.6.4. 

2.3.16.10. 

1.2.4.1. 

1.3.9.2. 


4.1.1.». 
3.1.2.1. 


2.1.1.  i/>. 


9.1.4.». 

1.2.4.1. 


12.1.12.9. 


4.2.7.9. 


9.1.2.9. 

3.1.4.9. 
1.2.6.9. 


coMFOsmoa. 


ÀF.  f.  Si.  Aq. 

A,  fM.  Si.  Aq. 

A,  fMC,  St.  Aq. 

A.  Cf.  Si.  Aq. 

AF.  fMK,  Si.  Aq. 


A.   MÊ.    ol. 

AF.  fM.  Si.  Aq. 


AF.  MC.  Si.  Aq. 


C.  Si;  Bo. 
C.  Si.  Aq;  Bo. 


A.  NlÀK.  Si;  Bo. 


AFMn.  CM.  Si;  Bo. 


3.9.2.9. 


9.2  3.9. 
9.4.3.9. 


1.2.4.9. 


/^.  Si;  FeGl. 

A.  N.  Si;  NaGI. 

Zr.  CNf.  Si;  NaCI. 


A.  Si;  AlSiFl. 


GC.  Si;  NaFl. 
M.  Si;  MgSiFl. 


A.  CGMf.  Si;  NaFl. 


9 

li 

P 


36. 

40. 

76. 
57. 
69. 


17. 
33, 


25. 


D? 
0. 


R? 


50. 
44. 


43. 
50. 


00. 
0. 


00. 


66. 
50. 
66. 


R. 
G. 
R. 


40. 


60. 
43. 


57. 


D. 


D? 
0. 


R? 
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ESPÈCES. 


A.  Silicates  phosphdrifferes. 


Sulytinê 

Bypodhlorlte. 


ÀUlestiU 

e.  Silicates  solfurifères. 


Helvine 

SpinéUanê, . . . 

Hauyne 

fierzéline. 


Scohpsite,» 


HkPVO^t. 


• «•  •  •••   • 

ft.  R.  SI.  H. 


f.  Silicates  tantalifbres. 

g.  Silicates  titanifères. 

SfhèM,  .4 

^  Ligurtte,  Xantitane,  Aspidé- 
lite,  Eucolite-Titanite. 


coMposinoit. 


m.  Si;  FPh. 


M.  âf; 


Mosànârite 

TschetuîciftUe 

KeiUiaùite 

Schotlùmitê ,  .«..••...*..•».••. 

Iwaaiite^  ïlianate  de  Coro- 

maidel. 


4.1*8.». 
3.1.4.». 
3.1.4.». 


3.1.4.1 
1.1.3.». 


3.7.10.». 
».1.3.». 


».8.3«1. 
».!.!.». 
1.1.3.». 
1.1.2.». 


mGf.  Si;  HnSa. 
A,  NC.  Si;  Su. 
Aé  N.  Si;  NSa. 
A.  m.  SI;  CSu. 


A,  NC.  Si.  Aq;  CStt. 
AF.  CNM.  Si;  NSu. 


IrF,  CNm.  Si}  CÏU. 


C.  Si;  Cîi. 


00. 


CeCî^.  Si,  Aq;  CTi. 
Cef.  Si;  CTi.* 
AF.  C.  Si;  YTi. 
F.  C.  Si;  en. 


60. 
61. 
50. 
SO. 


SO. 
60. 


C. 


75. 


60. 
SO. 
60. 
50. 


î: 

G. 

C. 

> 


0. 


0. 

» 

0? 

R. 


^Êm 
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Ce  supplément  renfermé  la  description  dé  plusieurs  miné- 
raux nouvellement  connus,  qui  paraissent  devoir  être  consi- 
dérés conime  des  espèces  distinctes,  et  quelques  additions 
récentes  aux  substances  déjà  indiquées. 

l/AtmoMUie  et  la  DéekMIte  (voir  t.  III«  p.  374)  sont  le 
même  minéral  provenant  de  la  même  localité,  et  décrit,  aoua 
des  noms  différents,  par  fiergmaon  et  Kobell  (Dana^  Mi^ 
néralogie^  4®  supplément,  p.  116). 

L'Argent  tellaré  (hessite)  (Kenngott,  [Min.  Forsch.^  fur 
1853,  p.  Iâ7)  s'est  trouvé  à  Nagyag,  sur  du  quarts,  en  prismes 
rhomboldaux  droits,  montrant  les  faces  g^  h^^  M|  V,  «*,  P, 
a',  et  plusieurs  autres. 

Un  cristal  de  Fétscherell»  près  Zalatlma,  Transylvanie»  of- 
frait une  disposition  analogue. 

D'après  Blake  (Dana,  Minéralogie^  ¥  supplément)  »  on  a 
trouvé  de  Targent  tellure  en  Californie. 

Balérlne. —  Outre  les  gisements  que  nous  avons  indiqués 
pour  cette  substance,  en  en  a  décourert  un  très-important 
dans  la  cryôlithe,  à  Ivikàël,  Groenland.  Elle  y  est  accompagnée 
d'étain  oxydé,  de  plomb  sulfuré,  de  molybdène  sulfuré,  de  fer 
carbonate)  de  fer  suifort  et  de  feldspath.  Les  cristaux  de  baie- 
rine  de  cette  localité  sont  très-beaux  et  présentent  plusieurs 


irtt^ta 


*  M.  Dufrénoy  avait  laissé  son  ttaité  de  MUiéraiogie  presque  achevé.  La  ré- 
daction du  quatrième  volume  était  complète ,  et  quelques  notes  préparées  pour  le 
supplément  et  rappendica.  M.  Adam,  dont  on  connaît  réniditton  mlnénlogiqtte , 
était  parfaitement  au  courant  du  plan  et  des  intentions  de  M.  Dufrénoy.  Aidé  de 
ses  conseils  bienveillants,  j'ai  pu  accepter  la  mission  de  compléter  les  notes  d^*à 
réunies ,  et  d'y  ijoater  quelques  Hidts  dont  la  science  s'est  enrichie  dans  ces  der- 
niers temps. 

Avril  1858.  G.  Fuidil. 
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faces  nouvelles  qui  ont  été  déterminées  par  M.  Descloizeaux^. 

Les  faces  les  plus  développées  :  P,  a*,  As  M,  g',  étaient  déjà 
connues  ;  seulement,  les  nouveaux  cristaux  sont  beaucoup 
moins  aplatis»  suivant  le  plan  K^^  que  ceux  de  Limoges,  de 
Haddam  et  de  Bavière,  et,  par  suite  de  la  grande  extension  des 
faces  u,  ils  prennent  souvent  l'aspect  d*un  octaèdre  modifié. 

Les  cinq  mgdifications  subordonnées  a^  b^l\  e'/*,  n»  gS 
avaient  aussi  été  observées  ;  mais  les  sept  faces  a>,  p,  e^  t,  «„ 
«,  r  étaient  inconnues*  Ces  faces,  généralement  petites,  sont 
brillantes  et  beaucoup  plus  unies  que  les  faces  dominantes. 

En  partant  d'un  prisme  rhomboidal  droit  de  100^  40',  dont 
un  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  dans  le  rapport  des  nom- 
bres iOOO  :  675,69,  on  obtient  pour  les  troncatures  inter- 
médiaires les  notations  suivantes  : 

n  ta  (l^f^l^n  g*)K  troayant  dans  les  zones  a\  u,  (jf*  et  ft%  •*/*• 

9  ss  {W^  6«/»  g*  ),  zones p,  m,  |^,  et  V,  «*/«. 

«t  s=  (b*  M/S  g*  ) ,  zones  ç/^,  a\  e\  et  h*,  eV>. 

t  sa  (  6'/«  67»»  g^fl  ) ,  zones  fl^,  6'/«,  aM,  et  h',  «'/•. 

p  sa  (  6«  b*(*  g'I^  ) ,  zones  flf«,  a»,  e\  et  h\  6'/«,  «•. 

tt  sa  (  6*/t  67*  flr'/»  ) ,  zones  p,  a,  g*,  et  ft',  6'/*,  ••. 

r  Ea  (  6'/«  67"  flf*  ) ,  zone  p,  r,  y». 

Les  angles  principaux  mesurés  par  M.  Descloizeaux  sont 
les  suivants  : 


M  sur  V 

= 

ilO» 

0». 

Msorl 

sa 

153» 

C. 

h*  sur  fli* 

ES 

lll« 

w. 

M  sur  u 

ea 

127» 

». 

fc'  sur  a^ 

sa 

1180 

w. 

^sur  r 

ea 

173» 

W. 

p  sur  €fi 

as 

i70> 

(y. 

^sur  f 

ss 

152» 

iOt. 

p  sur  a' 

sa 

160» 

w. 

i)f»8ttr  tt 

es 

133» 

sy. 

h*  sur  ^ 

sa 

117« 

35'. 

f   sur  e^ 

sa 

IW 

scr. 

V  sur  II 

sa 

1040 

w. 

t  sur  f 

sa 

164» 

se'. 

p  sur  « 

B3 

166» 

w. 

«  surn 

BS 

170» 

sy. 

6 /»8ur  tt 

ea 

156* 

iV. 

n  sur  e'/> 

s= 

170» 

4ff. 

Il  sur  u  de  c6té 

as 

ISOO 

w. 

La  /Ijr*  75,  p{.  236,  montre  une  projection  sur  un  plan  pa- 
rallèle à  P,  d'un  cristal  de  balérine  du  Groenland. 

1  Annaks  du  mina,  cinquième  série ,  t.  VIII ,  p.  308. 
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Barsrto-oélectliia.  -—  Synonyme  de  baryto-sulfate  de  siran- 
tiane. 

Sartorius  von  Waltershausen  (Pogg.  iinnafen,  XCIV,  134) 
a  analysé  un  sulfate  de  baryte  strontifère  de  la  dolomie  de 
Binnen,  avec  les  résultats  suivants  : 

Sulfate  de  baryte 87,79 

Sulfate  de  strontiane .....  9,07 

SUice 0,68 

Âlamine S,15 

99,69 

Beanmontita.  —  Cette  espèèe  parait  devoir  être  réunie  à 
la  heulandite,  d'après  la  comparaison  des  angles  faite  par 
Dana  (Minéralogiey  4^  édition,  351),  et  d'après  les  caractères 
optiques  étudiés  par  M.  Descloizeaux  {Institut.  n«  1207). 

Baripmaiiiilta.  —  D'après  l'analyse  de  Scheerer  (  Ram- 
melsberg,  2*  supplément,  1845,  p.  90),  la  bergmannite  est 
une  variété  de  mésotype.  C'est  la  même  variété  que  Scheerer 
a  nommée  palœonatrolite  (Pogg.  Annaleny  XCIII,  p.  95;  voir 
t.  IV,  p.  145). 

Biamnth  snlftiré  cnprifèra.  —  Dauber- a  décrit  (Pogg. 
Annakn.  XCII,  241)  des  cristaux  de  cette  substance  provenant 
de  Schwarzenberg  (Saxe).  Ils  offrent  le  prisme  M,  avec  les 
faces  ftS  fl%  a*. 

M  sur  M  -  i02«  42';  M/^  sor  a^  -  51o  ii';h'  sur  a«-74o  44'. 

D  parait  y  avoir  un  clivage  parallèle  kh^.  Les  cristaux  sont 
linéaires  et  pénètrent  le  quartz  de  manière  à  lui  donner  un 
aspect  tricoté,  ce  qui  a  engagé  Kenngott  à  proposer  pour  cette 
substance  le  nom  d'emplectite  (d'e|AicXexTo<;,  tressé). 

R.  Schneider  (Pogg.  Annalen,  XC,  166)  a  fait  une  analyse 
de  celui  de  Tannenbaum,  près  Schwarzenberg;  elle  diffère 
de  celles  que  nous  avons  déjà  citées  pour  le  bismuth  sulfuré 
cuprifère. 

T.  IV.  43 
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II  y  a  trouvé  : 

Soufre 18,65 

Bismutli f.    0^67 

Cnivrc ,,    48,99 

Ce  qui  répond  à  peu  près  à  Cw^S.Bi'S^. 

Boronatrocalcitç,  synonyme  à^hayesinê.  —  D'après  l'a- 
nalyse suivante  4a  Rammelsberg  (Pogg,  Annalen^  XCYII, 
301),  la  boronatroealcite  aurait  pour  formule  : 

î<fa  Bc^  +  Wa  Bo"  +  18  Âq. 

L'analyse  a  donné  i 

Acide  tMriqae 43,70 

Cbaux ,..,  13,11 

Soude 6,67 

Pousse 0,83 

Eau 35,67 

100,00 

déduction  faite  de  3.17  de  chlorure  de  sodium,  de  0,41  de 
sulfate  de  soude  et  de  0,39  de  sulfate  de  chaux. 

GarnaUlt^.  (H,  Rose,  Pogg.  Ànnalen,  XÇVII,  161).  —  Sel 
plus  soluble  que  le  chlorure  de  sodium,  provenant  des  eaux 
mères  des  salines  de  Stassfurth.  Coloré  en  rouge  par  un  peu 
d'oxyde  de  fer.  Eclat  très-gras.  Déliquescent;  l'humidité  y 
fait  découvrir  des  indices  de  clivages. 

Moyenne  de  deux  analyses  par  OEster  : 

Chlorure  de  magnésium ....  30,98 

—  de  potassium 24,27 

—  de  sodium •  4,83 

•—      de  caloiuBi, ••....  9,8t 

Sulfate  de  chaux ,..,.,..«,     1,05 

/     Peroxyde  de  fer 0,14 

Eau  par  différenoe. 85,02 

100,00 

Cette  composition  peut  s'exprimer  par  la  formule  : 

Ka  +  MgCl  +  12Aq. 
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chaux  carbonatée.  —  D.  Brewster  {Institut,  XKm,  384]  a 
indiqué  des  traces  de  plantes  dans  des  cristaux  de  c^aux  car- 
bonatée du  comté  de  King  (Irlande). 

Ghlorophyllite. — Une  analyse  de  Rammelsberg  {Handw.f 
3^  supplément,  1847))  f&îte  sur  1&  chlorophyllite  d*Unity- 
New-Hampshire,  confirme  l'Association  de  cette  substance 
avec  la  cordiérite. 

Siliee 46,31 

Alumine « SSiil 

M^gné^ie,. ,,.,••••• ^^x^ 

Chaux 0,58 

Eau 6,70 

i00,59 

Densité,  2,782. 

GOTdUne.  (Kenngott,  Min.  F^rêch.  fur  i854»  137),  *^Cdtte 
Bubstaqce»  déjà  trouvé^  au  Vésuve  et  ^  Badenveilleri  a  aussi 
été  rencontrée!  et  JLéogang  (Salzburg).  Slle  se  présente  sous 
forme  de  deui^  pyramides  hexagonales  superposées  b^  et  M 
ayec  une  base  P,  ta  pyramide  obtuçe  est  striée  ;  la  pyramido 
aiguë  et  la  base  sont  lisses* 

M  «ar  M  B  15$tt  94'.         t»^  sur  b^  =  150»  54'. 

Il  y  a  un  clivage  net  parallèle  à  P. 

Opaque,  sa  poussière  est  noire. 

Flexible  en  feuilles  minces.  Dureté,  1,5  à  2,0;  deasité, 
4,59  à  4,64. 

croddolite.  —  M.  Delesse  (Institut,  n"*  1216)  l'a  trouvée 
dans  la  minette,  à  Framont  (Vosges), 

L'analyse  de  cette  variété  a  donné  les  résultats  suivants, 
qui  sembleraient  rapprocher  la  crocidolite  de  Tamphibole  : 
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Oiyg. 

SiUce 55,02  27,15       9. 

Alumine • .  traces. 

Protoiyde  de  fer 25,62 

Protox.  de  ]iiaiigantee.«      0,50 

Chaux 140 

Magnésie 10,14  \  11,70       4. 

Soude 5,69 

Potasse 0,39 

Eau 2,52 

Chlore. 0,41 

Acide  phosphorique. . . .      0,17 

99,56 

Le  cnlTM  oxydé  noir  ou  mélakmite  (Dana,  Minéralogie^ 
4*  édition,  109)  s'est  trouvé  à  Kewenaw-Point  (lac  Supérieur), 
en  grandes  masses  et  en  cubes  avec  les  angles  tronqués.  Du- 
reté, 3;  densité,  6,25.  Il  renferme  de  1  à  2  pour  100  d'im- 
puretés. 

Marnant. —D.  Brewster  (Edinb.  N.  Ph.  Joum.,  LVII,  365) 
décrit  un  diamant  renfermant  une  cavité  remplie  de  gaz;  les 
parties  environnant  la  bulle  polarisent  la  lumière,  comme  si 
elles  avaient  subi  une  compression.  Brewster  en  conclut  le 
passage  du  diamant  par  un  état  de  mollesse  analogue  à  celui 
du  succin,  et  une  origine  organique. 

Dnfflrénoysite.  —  M.  Descloizeaux  a  publié  dans  les  An- 
nales des  mines  (  cinquième  série ,  t.  Vin ,  p.  380)  une  notice 
sur  la  forme  cristalline  de  la  dufrénoysite  ;  nous  lui  emprun- 
tons les  quelques  détails  suivants ,  que  nous  croyons  utile 
d'ajouter  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  cette  espèce,  t.  III, 
p.  231. 

Les  cristaux  se  présentent ,  en  général ,  en  prismes  aplatis 
suivant  la  base  P  ;  ils  ont  un  clivage  distinct  parallèment  à 
9*,  et  un  autre  moins  facile  parallèlement  à  P.  La  forme  pri- 
mitive est  un  prisme  rhomboïdal  droit  de  118M';  un  côté 
de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  1000  :  255,72.  La  posi- 
tion du  cristal  est  différente  de  celle  à  laquelle  se  rapportaient 
les  indications  que  nous  avons  données  p.  232. 


SUPPLÉBfENT.  677 

Il  y  a  trois  zones  principales  renfermant  de  nombreuses 
facettes  :  ce  sont  les  zones  PM,  Pfc^  et  Pjf^.  La  première  se 
montre  dans  la  fig.QSf  pi.  235 ,  et  les  deux  autres  dans  la 

Voici  quelques-uns  des  angles  mesurés  par  M.  Descloizeaux 
ou  par  H.  de  Marignac  et  par  M.  Heusser,  auquel  on  doit  aussi 
des  travaux  sur  cette  espèce  minérale  : 

tf  sur  M  =  1190  environ. 

M  sur  h'  =  149<»  5'. 

flf*  sur  flr*  =3  1550. 

P  sur  a«/»  ==  157»  40'. 

P  sur  a»  =  154P  10'. 

P  sur  a»/»  =  140*  19'. 

P  sur  «•  =^  171«. 

P  sur  6^  =  1680  45'  à  169*. 

P  sur  e»  =  1650  10*  à  1640  10'. 

P  sur  «*/«  =  147»  10'  à  148o  30'. 

P  sur  eV*  =  1290  à  1290  30'. 

P  sur  &•/>  =3  1480  30*  à  149»  15'. 

P  sur  6*/»  =  1440  35'. 

Il  existe  encore  un  assez  grand  nombre  d'autres  faces  à 
indices  plus  compliqués.  Pour  la  plupart,  comme  les  précé- 
dentes ,  elles  sont  striées  et  difficilement  mesurables. 

Erdmannito. — Nous  avons  cité  (t.  lY,  p.  360)  une  analyse 
d^erdmannitey  d'après  laquelle  cette  substance  serait  un  zir- 
qon.  Blomstrand  a  analysé  un  minéral  désigné  par  le  même 
nom,  qui,  par  ses  caractères  et  sa  composition,  se  rapproche 
de  Torthite. 

Il  provient  de  Stokoën,  près  Brewig  (Norwége);  se  trouve 
en  grains  ou  en  lamelles  amorphes,  d'un  brun  foncé,  d'un 
éclat  vitreux,  translucides  sur  les  bords.  Densité,  3,1. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice 31,85 

Chaux 6,46 

Oxydes  de  cérium  et  de  lanthane. .  34,89 

Alumine 11,71 

A  nporter,,,. 84,91 
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RffpOf  f .  *  « .  I ... .  64^91 

Protozyde  de  fer 8,52 

Protozyde  de  manganëse 0,96 

Irilria i,43 

Eau  et  perte 4>28 

lOO/N) 

Gillincrtte.  —  D'après  une  analyse  de  Berzélios  (Pogg., 
Xin,  305  ) ,  la  gillingite  patatt  devoir  être  réunie  à  l'hisin- 
gérite. 

Greenockite.  —  E.  Schûlei^  (Afin,  def  ehtmi  und  pharm., 
LXXXVU,  34)  l'a  obtenue  à  l'état  cristallisé  en  chaufFant,  dans 
un  creuset,  du  sulfure  de  cadmium  obtenu  par  précipitation, 
avec  5  parties  de  carbonate  de  potasse  et  autant  de  soufre. 

Analyse  : 

Gadiniim.4i4    77,0. 
Soufre*.  ••«  4  «    22,1. 

Densité,  4,5;  dureté,  3,5. 

La  forme  est  un  prisme  hexagonal  M,  avec  une  pyramide 
hexagonale  ftS  d'un  autre  fc*/*. 

M  sur  5*=135037';  ô*  sur  6»=87o  14';  M  sur  6«/«=152o  18';  6i/«  sur  6»/^=12*»  37', 

On  voit  des  traces  de  la  base  et  de  plusieurs  rhomboèdres  et 
salénoèdres. 

Herrerite.  —  Le  nom  A'herreriîe  a  été  donné  par  Del  Rio 
à  un  minéral  qu'il  avait  d'abord  regardé  comme  un  carbonate 
de  tellure,  et  plus  tard  comme  un  carbonate  de  zinc  renfer- 
mant du  nickel  et  du  cobalt.  D'après  l'analyse  de  Genth 
(Kenngott,  Min.  Forsch.  /&r  1855,  p.  30),  ce  ne  serait  qu'un 
carbonate  de  zinc,  avec  un  peu  de  cuivre  et  de  manganèse. 

Zinc  carbonate 03,74 

Cuivre  carbonate 3^43 

Hangauëse  carbonate..  1,50 

Chaux  carbonatée.  ..a»  1 ,48 

Mugnésle  caitonatée .  i .  0,20 

100,43 

Horeanlite.  —  M*  DescloÎKeaux^  ayant  trouvé  des  cristaux 
meilleurs  que  ceux  sur  lesquels  nous  avions  déterminé  la 
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Ibrme  dé  Thurdaulile,  a  fait  sur  cette  substance  uù  traTall 
encore  inédit,  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Il  y  décrit  trois  variétés  particulières  de  cette  substance, 
qui  diffèrent  en  même  temps  de  couleur  et  de  fbrme  cristal- 
line. L'une  des  variétés  s'est  rencontrée  en  cristaux  très-petits, 
translucidesl,  d'un  violet  rosé  plus  otl  moins  foncé,  à  faces 
parf^tement  planes  et  sut&saitiment  miroitantes  pour  se  prê- 
ter à  des  mesures  passablement  exactes.  Leur  forme  est  Repré- 
sentée/îflf.  71  ei1%pL  236. 

On  k  trbuVe  disséminée  dans  les  cavités  d'une  hétérotite 
très-homogène  et  d'un  beau  violet. 

La  seconde  variété,  qui  préstente  plus  d'analogie  avec  les 
échantillons  découverts  autrefois  par  M.  Alluaud,  offre  des 
cristaux  fortement  aplatis  dans  un  sens,  translucides  ou  trans- 
parents, d'une  couleur  brun  orangé.  Leur  forme  est  dessi- 
née fig.  73. 

Us  sont  beaucoup  plus  abondants  que  les  précédents  et 
disséminés  dans  les  géodes  d'une  hétérozite  traversée  par  des 
bandes  de  dufrénite  fibteuse  d'un  vert  foncé  et  de  triphyl- 
line  gris  bleuâtre.  Ces  seconds  cristaux  sont  ou  isolés,  ou 
groupés  en  petits  mamelons  implantés  sur  la  gangue,  et  y 
pénètrent  même  sous  forttie  de  masses  ûbro^compactes. 

Enfin  la  troisième  Variété  se  présente  en  bristaux  transpa- 
rents ou  translucides,  presque  incolores  où  d'une  teinte  fai- 
blement rosée.  Ces  eristaux,  lorsqu'ils  sont  isolés^  n'offrent 
guère  plus  de  1  tnillitnètre  de  longtieiir;  mais  le  plus  sou- 
vent ils  forment  des  groupes  fascicules  à  la  manière  de  la 
stilbite,  dont  les  dimensions  peuvent  aller  jusqu'à  6  ou  7 
millimètres  de  longueur  sur  3  ou  4  de  diamètre.  La  fig.  74 
représente  leur  forme  habituelle.  Letir  gangue  est  une  sorte 
de  triphylline  feuilletée  grisâtre,  offrant  des  clivages  faciles 
dans  deux  directions  rectangulaires. 

La  forme  primitive  à  laquelle  on  peiit  rapporter  les  cris- 
taux des  trois  variétés  d'hureaulite  est  tin  prisme  rhom- 
boîdal  oblique  de  Gl^',  dans  lequel  la  base  foit  avec  les  faces 
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latérales  un  angle  de  90M7',  et  avec  la  modification  fc«  un 
angle  de  90°  33'.  L'obliquité  du  prisme  est  trèà-faible,  mais 
est  mise  hors  de  doute  par  la  disposition  dissymétrique  des 
modifications  et  par  les  propriétés  optiques  des  cristaux. 

Un  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  :  :  1000  :  451.012. 

Les  cristaux  violets  présentent  les  faces  M,  oV%  P,  ^t  ^  gi,  u,  t. 

Les  cristaux  jaunes  :  ft»,  M,  e,  o^,  x;  ils  sont  aplatis  paral- 
lèlement à  &•• 

Les  cristaux  blanc-rosé  :  h\  M,  o*,  i^  e,  a«^**. 

Les  symboles  des  faces  désignées  par  tj  w,  e,  j?,  i,  i,  sont  : 

k     =8      (h'P  ln/'t  fci/*)^ 

Principales  incidences  observées  : 

M     sur  u    =      61^ 

M     sur  g^  =  149*. 

H     sur  h'  c=  laoo. 

0*     sur  ft'    s=»      960  32'. 

P     sur  o«/»    s=2  122»  30'. 

P  sur  h'  =3      900  33'  calculé. 

tt8^«  sur  fc»  adj.  =  134»  ac. 

e*  sur  e'     es      96»  45'. 

P     sur  M     c=      90»  15'. 

M  sur  M  acy.  =  4290  3^  environ. 

u  sur  jadj.  =  143o  16'. 

t  sur  tsuru  =  56o  environ. 

Mantér.  sur  t  post.  :=  114o  10' environ. 

M  poster,  sur  t  adj.  ss  164o. 

M  poster,  sur  0*  =  124®  40'  moyenne. 

M  sur  $  a4j.  s=r  124»  15'  environ. 

M  sur  0»  adj.  =s  94o  environ. 

6*  surMenavant=  1250  10'. 

0*/»  sur  «»  =  1130  35'. 

e  sur  8  adj.  =  108»  12'. 

^  sur  ^  adj.  =  129©  environ. 

X  sur  â;  adj.  &=  il  10  23'  calculé. 

h  sur  fc«  adj.  =  137o  15'. 

k  sur  M  adj.  =  ISl». 
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La  grande  rareté  des  cristaux  violets  n'a  permis  de  les 
soumettre  à  aucun  essai  chimique.  M.  Damour  a  analysé 
(Annales  des  Mines,  t,  V)  (I)  les  cristaux  jaunes  (densité,  3,185), 
et  (II) les  cristaux  rosés  (densité,  3,198  ). 

I.  II. 

Acide  phosphorique. . . .  37^96  37,83 

Protoxyde  de  manganbe  41,15  41^80 

Protoxyde  de  fer , .  8,10  8,73 

Eau 12^35  11,60 

Sable  mélangé... 0,35  0,30 

99,91  100,26 

Le  rapport  de  l'oxygène  de  l'acide  phosphorique  à  celui 
des  oxydes  et  à  celui  de  l'eau  est  â  :  i  :  1 ,  ce  qui  donnerait 
pour  formule  à  la  hureaulite  : 

(Mn,  Fe}B$li«  +  5H. 

Lantliaiiite.  —  La  lanthanite  (cérium  carbonate)  se  trouve, 
d'après  P.  Blake  (Sillim.,  Am.  Journ.,  t.  XVI,  p.  228),  près  de 
Bethlehem  (comté  de  Lehigh,  Pennsylv.),  dans  des  travaux  de 
recherche  de  filons  de  calamine.  On  en  a  trouvé  un  morceau 
de  3  pouces  de  diamètre,  d'un  rouge  tendre,  formé  par  l'a- 
grégation de  petits  cristaux  nacrés,  qui  se  montrent  au  mi- 
croscope presque  rectangulaires  et  à  angles  tronqués.  L'angle 
est  de  93  à  94.  Les  petits  cristaux  sont  biréfringents  ;  isolés, 
ils  paraissent  incolores  et  transparents,  mais  ils  sont  roses  en 
masses.  Dureté ,  2  ;  densité,  2,66. 

Au  chalumeau,  se  contracte,  devient  blanc  et  opaque,  en 
refroidissant  brun  et  argentin.  Infusible.  Avec  le  borax  et  le 
sel  de  phosphore,  donne  la  réaction  du  lanthane.  Dans  le 
tube  dégage  de  l'eau.  Soluble  avec  effervescence  dans  les 
acides,  et  la  solution  précipite  en  rouge  par  l'ammoniaque. 

D'après  Smith,  elle  renferme  : 

Eau 24,09 

Âoide  carbonique 22,58 

Oxydes  de  lanthane  et  de  didyme.  •    54,90 

101,57 


Mt  sîJt^LÉilËin'. 

Cette  analyse  est  cotiflrmée  par  utie  abtre  de  Qenth,  qtli  a 
donné  les  mêmes  résultats. 

Bhépard  annonce  atoir  trotiré  la  Idtathafaite  à  Gabton-Miûei 
Georgia. 

Leachtenbercrite. —  D'après  Zippe  et  Kenngott  {Min.  NoU 
1854,  p.  67),  elle  cristallise  dans  le  type  du  prisme  rtiombol- 
dal  oblique,  t'aces  M,  P,  jf*.  M  sur  M  =  environ  420. 

A  la  loupe  on  Toit  que  cette  substance  est  mélangée  de  petits 
cristaux  de  gi*enat  en  dodécaèdres  rhomboldaux  émarginés. 

Lencopyrito.  —  Dana  {SgêU  of  min. y  4®  édition,  U,  61) 
réunit^  sous  le  nom  de  leucopyrUe^  la  saetersbergitôj  ¥e  ks\  et 
ia  lœtifigite^  Fe^  ks,\ 

Mercnre  téléniiiré.  —  D*après  Rammelfiberg  (Pogg.  Ama- 
len,  LXXXYUI,  319),  Tiemann  a  trouvé,  il  y  a  longtemps,  cette 
substance  pure  dans  lifle  mitie  abandonnée,  près  de  Zorge, 
dans  le  Hars»  Les  minéraux  actuellement  oonnus  sous  ce  nom 
renferment  du  soufre,  comme  celui  de  San-Onofre  (Mexique), 
ou  du  cuivre  et  du  plomb*  comme  ceux  du  Harz. 

Rammelsberg  donne  l'analyse  d'un  mercure  séléniuré  de 
Glausthal  compacte^  grenu,  gris  noir,  mélangé  de  quartz  et 
d'hématite.  Volatil  dans  le  tube,  avec  formation  d'un  sublimé 
brun,  rouge  et  blancy  et  de  mercure  métallique.  Ne  renferme 
pas  trace  de  soufre.  L'anal yse,  après  déduetion  de  31,8  de 
quartz  et  de  2,5  d'oxyde  de  fer,  a  donné  : 

25,5  de  sélèniiun. 
74^5  de  toercttre. 

Cela  répondrait  à  H^*  Se',  formule  assez  éloignée  de  Hjf  Se  qui 
parait  pourtant  plus  probable. 

KOhler  {Pogg.  Annaleni  LXXXIX^  146)  a  donné  le  nom 
à'onofiite,  appartenant  déjà  au  séléniure  de  mercure»  à  un  sé- 
lénite  de  mercure  Hjf*  0,  Se  0*,  qui  se  trouve  à  San-Onofre  en 
masses  jaune  citron,  mélangées  au  calomel  et  aux  autres  mi- 
nerais de  mercùr^k 

Monasito.  -sBAwardtite.— M.  Gustave  Rose  a  établi,  dans 


Un  mémoire  publié  dans  le  tome  XLtX  des  Annales  de  Poggen- 
dorff^  p.  ffî5,  qiie  la  tnoûazite  et  l'edwardsite  présentent  la 
même  cristallisation.  M.  le  professeur  Shépârd 5  qui  a  donné 
la  desctiptiou  de  i'ed^ardsite,  s'étant  procuré  des  cristaux  plus 
nets  de  ce  minéral  que  ceux  qu'il  avait  lors  de  son  premier 
travail)  a  reconnu  i*elactit(ide  du  rapprochement  fait  par 
M.  Rose,  en  sorte  que  ces  detfx  minéraux  doivent  maintenant 
être  considérés  comme  formant  une  seule  et  même  espèce* 
Cette  identité  résulte  de  la  comparaison  suivante  des  angles  : 

Honaeite,  par  Descioizeaux.  Edwardsiie,  par  Shépard. 

î>  sur  M  =  lOOû  25'  iZ".  lOO»    5^ 

M  Bar  M  «=    92»  SO'.  91«  29'  Rose. 

P  sur  h*  =a  1040  30'.  lOS»  58'. 

M  sur  h*  =  1360  30'.  1360  50'. 

a»  sur  M  =  14l«    5'.  liO»  10'. 

e»  sur  o'  ss  12e*  8T'.  ise»  25'. 

•  sur  ^«  »  1320    5'.  i^io  2^. 

La  forme  des  cristaux  est  la  même,  ainsi  que  leurs  princi- 
paux caractères. 

Les  analyses  sont,  au  premier  abord,  très-différentes  ;  mais 
cependant  elles  contiennent  toutes  deux  une  proportion  à  peu 
près  égale  d'acide  phusphorique  (voir  t.  II,  p*  505  et  508), 
savoir  :  Tedwardsile  26,68,  et  la  monazite  38,50;  seule- 
ment la  première  renferme  56,53  de  peroxyde  de  cérium, 
tandis  que  la  seconde  n'eh  a  que  26;  mais,  ^d'un  autre  côté, 
elle  contient  23,40  d'oxyde  de  lanthanium,  tnétal  qui  n'était 
pas  connu  quand  Shépard  a  donné  l'analyse  de  Tedward- 
site.  Il  est  donc  possible  que  la  grande  différence  de  com- 
position que  Ton  observe  entre  la  monazite  et  Tedwardsite 
tienne  à  l'état  de  la  science  à  l'époque  où  Shépard  a  fait  con- 
naître ce  dernier  minéral. 

Biiuite  (Parisite;  carbonate  de  lanthane).  —  Ce  minéral 
a  été  trouvé  à  Muso,  près  Santa-Fé  de  Bogota,  dans  le  même 
gisement  que  les  émeraudes.  M.  le  colonel  Acosta  en  a  en- 
voyé à  Rome,  en  1835,  un  cristal  à  M'^  Medici  Spada.  Ce 
minéralogiste,  ayant  constaté  par  l'étude  des  caractères 
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cristallographiqueSy  qu'il  faisait  une  espèce  nouTelle,  lui  a 
donné  le  nom  de  musite;  sept  ans  plus  tard,  M.  Bunsen, 
ayant  reçu  de  M.  Paris  des  échantillons  de  musite ,  en  fit 
l'analyse  et  reconnut  qu'elle  est  composée  de*  carbonate 
de  lanthane,  corps  simple  dont  les  propriétés  sont  à  peine 
connues.  La  découverte  de  la  musite  est  donc  à  la  fois  du 
plus  haut  intérêt  pour  la  minéralogie  et  pour  la  chimie  ;  elle 
cristallise  dans  le  système  du  prisme  hexagonal  régulier;  le 
Muséum  d'histoire  naturelle  en  possède  un  fort  beau  cristal 
qui  lui  a  été  donné  par  M.  Âcosta.  Il  a  2  centimètres  de  haut 
sur  1  centimètre  à  la  base  ;  sa  forme  est  celle  d'une  double 
pyramide  hexagonale  régulière,  dont  les  incidences  sont, 
d'après^^M.  Descloizeaux  :  d'une  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  adjacente,  120^  25';  de  la  base  sur  une  face  de  la  pyra* 
mide,  98^.  Ces  mesures  donnent  pour  les  dimensions  du 
prisme  B  ;  H  ;  1 14  :  17.  Les  bases  de  la  pyramide  sont  bril- 
lantes et  possèdent  un  éclat  adamantin  ;  la  couleur  est  un 
jaune  brun  doré.  La  musite  est  légèrement  chatoyante  et 
translucide;  elle  présente  un  clivage  assez  facile  parallèle- 
ment à  la  base.  Les  faces  de  la  pyramide  portent  des  stries 
horizontales  assez  faibles.  La  pesanteur  spécifique  à  S^  est 
de  4,317.  Bunsen  l'a  trouvée  de  4,55.  Entamée  par  une  pointe 
d'acier,  elle  raye  le  verre  avec  la  plus  grande  difficulté. 

M.  Bunsen*  a  obtenu  pour  les  deux  faces  voisines  de  la  py- 
ramide, 120°  34',  et  pour  l'angle  à  la  base  164®  58',  ce  qui 
donne  pour  le  rapport  des  axes  1 :  0,1524.  II  signale  des  in- 
dices de  clivages  parallèlement  aux  faces  de  la  pyramide  ;  on 
pourrait  alors  prendre  le  rhomboèdre  pour  la  forme  primitive. 


■  Àwnalm  der  chem.  undpharm.^  t.  LUI,  p.  147. 
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La  composition  de  la  parisite  est,  d'après  M.  Bunsen  ^  : 

Cériam,  lanthane  et  didyme. . .  50,78 

Chaux 8^9 

Acide  carbonique 23,51  i    |qq 

Fluor 50,49 

Ozygëne 9,55 

Eau 2,38 

Ces  éléments  Tont  conduit  à  adopter  pour  la  formule  de  la 

musite  :  RH*4-2CaFl+8RG,  R  représentant  les  oxydes  de 
cérium,  de  lanthane,  de  didyme  et  un  peu  de  chaux. 

oran^te.  —  D'après  Dauber  (Pogg.  Annalen,  XCII,  250), 
un  cristal  de  Brewig  s'est  trouvé  être  une  pseudomorphose 
d'orthose. 

oitéocolle.  •—  Incrustations  calcaires  faites  sur  des  tiges 
de  végétaux  et  présentant  l'apparence  des  os  longs  d'animaux. 
(Brongniart,  Minéralogie^  1. 1,  p.  213.) 

owenite.  (Silliman,  Am.  Journ.^  XYIII,  411.)  Voir  t.  IV, 
p.  352.  —  L'owenite  provient  de  Harper's-Ferry  (Virginie), 
et  ne  diffère  pas,  d'après  Smith,  de  la  thuringite  de  Saalfeld 
(Thuringe). 

Pelokonlte.  —  L'analyse  de  Kersten  citée  à  la  pelokmiite  se 
rapporte  plutôt  au  kupfermanganerz. 

phen^te.  —  Le  nom  de  phengite  appartient  à  un  genre 
établi  par  Breithaupt  (Minérabgie,  p.  398),  et  qui  comprend 
plusieurs  micas,  entre  autres  le  rabenglimmer,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  la  lépidomélane,  comme  cela  a  été  in- 
diqué par  erreur. 

Plomb  natif. — Cette  substance,  fort  rare  jusqu'ici,  vient  de 
se  rencontrer  dans  plusieurs  gisements  nouveaux.  Noggerath 
(ZeU.  der  geol.  Ges.y  VI,  674)  dit  qu'il  se  trouve  à  Zomela- 
huacan,  près  de  Vera-Cruz  (Mexique),  avec  du  plomb  oxydé, 
dans  un  calcaire  grenu  recouvert  de  porphyre,  de  mélaphyre, 
de  basalte  et  de  trachyte. 

L'amygdaloïde  de  Weissig  en  renferme,  suivant  Jenzseh 

1  Am*  lyc,  nat.  hUU,  Ifew-York,  t.  III. 
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{Jahrb,  der  Jftn.,  1855,  805),  avee  pyrite,  weiasigîte,  quartz, 

galène,  etc. 

Dans  l'Altaï,  la  r^on  aurifère  près  du  mont  Âlatau  four- 
nit de  petites  masses  de  plomb  natif  accompagné  de  fer  oxydé 
hydraté,  de  fer  oxydulé  et  de  plomb  sulfuré  (Qingenau,  N. 
Jakrb.  fur  Min.,  1857,  837). 

Il  y  eu  a  aussi  k  Ejl^f^teripenbpurg  dans  TOural  (Itfonfc., 
/akr6,,  1855,837.) 

Plomb  Tanadlat^.  —  Les  nouvelles  obsenrations  de  Rais- 
melsberg  {Pogg.  Amalenf  XGYIII,  349)  et  de  Schabus  (ZM<I., 
C,  297)  sur  le  plomb  Taaadiaté  de  Windisch-Kappel  (Garin- 
thie)  démontrent  l'isomorphisme  de  cette  substance  avec  le 
plomb  phosphaté. 

L'analyse  de  Rammelsberg  donne  lieu  de  supposer  l'exis- 
tence d'un  acide  vanadique  VO'  isomorphe  de  l'acide  phos* 
phorique,  et  alors  la  composition  du  vanadiate  répondrait  i 
la  formule  : 

VbCl  +  3T0S  SP&O. 

pyrrhit.  — Ce  minéral  a  été  retrouvé  aux  Açorcs  en  petits 
cristaux, 

Rbyacolite.  —  Nous  avons  indiqué  (t.  lY,  p.  98)  que  Y^ 
pëce  rbyacolite  se  réduisait  aux  cristaux  de  la  l^mma. 

Dans  sa  Minéralogie,  p.  88,  G.  Rose  reconnaît  que  ces  de^ 
niers  aussi  doivent  âtre  réunis  à  l'orthose,  son  analyse  ayant 
été  faite  sur  un  échantillon  probablement  mêlé  de  néphé* 
Une.  L'espèce  rbyacolite  disparaît  donc  entièrement. 

gaphlrinc.  -^  Cette  substance  a  été  trouvée  par  Giesecke, 
àFiskenaes  (Groenland),  associée  au  mica  et  à  de  l'amphibole 
brunâtre.  Elle  se  présente  en  petites  masses  laminaires,  d'un 
bleu  pâle,  d'un  éclat  vitreux,  translucides  et  transparentes,  à 
cassure  un  peu  écailleuse.  Dureté  de  7  à  8.  Densité,  3,478. 
Infusible  au  chalumeau,  seule  et  avec  le  borax.  Insoluble 
dans  les  acides. 


Analyse  par  M.  Daquour  (Bulk^in  de  la  Sodété  géologiçM 
ck  France,  1849,317): 

Silice „„,  14,86  i, 

AIwUMI ,,rf.  65,25  4. 

liagnésie »»»«  ^9,28  {, 

ProUiiQfde  de  fer. .  •  1^99 

1m8 

Forchhammer  y  a  trouvé  (Pogg.  Annalen^  XCI,  581)  2,45 
d^xyde  de  fer  et  1,75  d'acide  phosphorique  ;  il  attribue  la 
couleur  bleue  du  minéral  à  ces  éléments . 

8troiruiowito.  —  Un  fragment  de  cette  substance,  appar> 
tenant  à  M.  Adam,  et  détaché  d'un  échantillon  provenaut  de 
M.  Hermanp,  présente  les  clivages  rectangulaires  4e  la  wer- 
nerite,  à  laquelle  il  convient  de  rattacher  la  stroganowite, 
ainsi  que  l'indiquait  déjà  l'article,  p.  649,  du  tome  III. 

Tachbydrite.  (Rammelsberg,  Po^jf .,  XCVII,  261).  —  Chlo- 
rure de  calcium  et  de  magnésium  de  la  isnne  de  Stassfurth  ; 
se  trouve  en  masses  arrondies  dans  Tanbydrite  ;  transparent 
ou  translucide  et  de  couleur  jaune.  Offre  au  moiqs  9  cUv9ge9t 
Son  nom  fait  allusipn  à  sa  facile  déliquescence^ 

Elle  renferme  t 

Calêiuiii 7,46 

ll»0»é8iii|n.«f*t*«*.9      9,61 

Chlore 40,34 

Eau  par  différence 42,69 

100,00 

Ce  qui  répond  h  la  formule  :  2Mjf  C/+C<i  CI+12H0- 
La  même  mine  fournit  la  martinsitây  mélange  granulaire 
de  chlorure  de  sodium  (90  pour  100)  avec  du  sulfate  de  ma- 
gnésie et  de  Tanhydrite. 

Tétradymlte  (tellure  bismuthifère).  —  F.  A.  Genth 
{Erdm.  Joum.,  LXIV,  466)  a  analysé  celle  du  comté  de  Flu- 
vanna,  Virginie  (se  trouvant  avec  du  quarti  et  de  Tor),  et  une 
autre  variété  en  larges  lames,  dans  un  micaschiste  altéré,  pro* 
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Tenant  probablement  de  la  mine  de  Whildiall,  comté  de 

Spotsyhania,  Yirginie. 

I.  n. 

Bîfmtti 53,785 

TcUwe infn  48,10. 

Stiéûm traces 

Soufre OJSl» 


Ce  qoi  répond  à  la  formule  :  Bi^T^'. 

Le  bismuth  tellure  de  San-José,  Brésil  (joséite  de  Kenngott) 
et  celui  de  ComouaiUes  paraissent  présenter  une  compositif^n 
différente* 

Le  premier  donne  1)576  de  bismuth  pour  i  de  tellure  et 
de  soufre. 

Et  le  second  1,599  pour  1. 

TexacHe  (synonyme  ii'emeraXà-mdiél).  — Analyse  par 
Smith  et  Brush  (Erdm.  Joum. ,  LX,  282). 

Oxyde  de  nickd 56,82. 

Magnésie 1,68. 

Acide  earboniqœ....  11,63. 

Eau »,87. 

Ou  NiOCO» + 2  (NiO  HO)  +  4H0-  Se  trouve  sur  le  fer  chromé 
et  ordinairement  mélangé  de  silicates  magnésiens. 

La  TomlMudte}  portée  par  erreur  comme  arséniate  de 
nickel,  est  un  arséniure,  et,  d'après  Kenngott,  un  simple 
nickel  arsenical  (Min.  Forsch.  fbr,  1844-1849,  p.  146). 

urana  aous-siafaté. — Ce  minera  la  été  trouvé  à  Joachims- 
thaï  (Bohême)  en  couches  mamelonnées,  formées  de  cristaux 
microscopiques  jaune  citron;  ce  sont,  d'après  Dauber  (Pogg. 
Annalen  XCU,  251),  des  prismes  rhomboîdaux  droits,  ayant 
Tapparence  hexagonale  : 

Oxyde  d'nrane.  ...•••    79,9 
Eaa 14^ 

Acide  snlfiiriqae 4,0 


t 


98,2 

vrane  phosphaté.  —  M.  Descloizeaux  {Institutf  n.  1207) 
a  montré  que  le  phosphate  jaune  n'est  point  isomorphe  avec 
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le  phosphate  vert,  dont  il  diffère  par  les  caractères  opti- 
ques. Ils  doivent  donc  former  deux  espèces  différentes. 

Yoltzlna.  —  Elle  se  retrouve,  d*après  J.-F.  Yogi,  dans  la 
mine  d'Elias,  à  Joachimsthal,  en  demi-sphères  ou  en  petites 
masses  botryoîdes  stalactiformes.  Jaune  paille,  brun  rouge  ou 
blanc  verdàtre.  Eclat  cireux  ou  vitreux.  Densité,  3,5  — -  3,8. 
Dureté,  3,5. 

zinc 69,06 

Soufre 27,47 

Oxygène 3^45 

100,00 

On  en  rencontre  aussi  à  Huelgoat  (Finistère). 

warwickite.— Une  nouvelle  analyse  de  F.-S.  Hunt  (Amer. 
Jaum.  Sâmlf  [2],  XI,  352),  faite  sur  des  cristaux  brillants 
et  inaltérés  a  donné  : 

Acide  titaHicpie. . . .  31  «5 

Magnésie 43,5 

Protoxyde  de  fer. . .      8,1 
Perte  au  feu 2,0 

85,1 

La  perte  de  l'analyse  paraît  due  à  l'acide  borique,  dont 
J.  Lawrence  Smith  (Kenngott,  Min.  Forsch,  fur  1853, 107)  a 
signalé  la  présence  dans  ce  minéral.  L'espèce  encéladite  avait 
été  faite  sur  de  grands  cristaux,  probablement  altérés.  La 
warwickite  serait  donc  un  boro-titanate  de  magnésie. 


T.  IV. 


44 
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La  plupart  des  minéraux  que  j'ai  réunis  dans  cet  appendice 
sont  rares  ou  mal  caractérisés  ;  les  descriptions  sommaires  que 
les  personnes  qui  les  ont  fait  connaître  en  ont  publiées  ne 
m'ont  pas  permis  de  discuter  la  place  qu'ils  doivent  occuper 
dans  la  classification  minéralogique,  ni  même  si  leur  exis- 
tence, comme  espèce  minérale,  est  suffîsamipent  motivée.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  me  paraissent  être  ou  des  variétés 
d'espèces  déjà  connues,  ou  des  minéraux  sans  caractères  con- 
stants :  j'ai  dû  néanmoins  les  indiquer,  afin  de  donner  une 
idée  complète  de  Tétat  actuel  de  la  scieace.  • 

Acantholde.  —  Aiguilles  très-déliées,  blanchâtres,  soyeu- 
ses, dont  la  nature  n'est  pas  connue  ;  dans  une  lave  du  Vésuve, 
provenant  de  l'éruption  de  1821.  Elles  paraissent  se  rapporter 
à  la  breislakite. 

L'Achmatlte  de  Hermann  est  une  épidote  d'Âchmatowsk. 
(Kenngott,  Min.  Forseh.  fur  1844-1849,  p.  150.) 

Akantbito  (ébuiy%a,  épine).  (Kenngott,  Minéral  Fortch.  fur 
1855,  p.  113  ;  Pogg.  AnnaUn^  XÇV,  469.)  —  Minéral  voisin  de 
Targent  sulfuré,  trouvé  à  Joachimsthal  (Bohême)  sur  des  cris* 
taux  de  cette  dernière  substance,  avec  du  fer  sulfuré,  de  la 
chaux  carbonatée  et  du  quartz.  Il  cristallise  dans  le  type  du 
prisme  rhomboldal  droit,  en  pyramides  aiguës  à  six  faces.  Pas 
de  clivage  ;  cassure  inégale  ;  éclat  métallique  ;  noir  de  fer. 
Dureté,  2,5  et  au-dessous  ;  ductile;  densité,  7,31  —7,36.  Se 
comporte  au  chalumeau  comme  l'argent  sulfuré. 

AlTito  (D.  Forbes  et  F.  Dahll,  Nyt.  mag.  f.  nat.\  XID).  — 
Elle  se  trouve  à  Helle  et  à  NarestO  (Norwége) . — Cristaux  sem- 
blables au  sircon,  à  cassure  esquilleuse:  dureté,  5,5;  densité, 
3,60  à  3,46.  Couleur  rouge  brun,  par  altération  gris  brun* 
Eclat  gras  ;  opaque,  translucide  sur  les  bords  ;  infusible  dans 
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la  pince  de  platine;  la  couleur  devient  plus  pftle  par  le  feu; 
avec  le  borax,  donne  un  verre  jaune,  vert,  puis  incolore  par 
le  refroidissement. 

Une  analyse  approximative  a  montré  qu'elle  renferme  prin- 
cipalement de  la  silice,  de  Tyttria,  de  la  thorine  (?),  de  Ta- 
lumine  et  de  la  glucine,  du  peroxyde  de  fer  et  de  Teau. 

Annlvite.  (Brauns,  Mitth.  nat.  ges.  Bem.,  4854;  Kenngott, 
Jfin.  Forsch.  fur  1857.) — Substance  analogue  au  cuivre  gris, 
et  d'après  Kenngott,  variété  impure  de  ce  minéral,  trouvée 
dans  la  vallée  d'Annivier,  avec  du  cuivre  pyriteux. 

Sa  composition  est  : 

Soufre Î5,75 

Antimoine •  8,80 

Arsenic 10,96 

Bismuth 4,94 

Cuivre 55,57 

Fer 3,85 

Zinc 2,01 

Quartz 9,40 


100,28 


Antliraoozène.  (Laurentz,  Wim.Acàd.  Ber.^  XXI,  271.)  — 

Résine  trouvée  en  couches  de  6  centimètres  d'épaisseur,  dans  la 
houille  de  Brandeisl,  près  Schlan  (Bohême).  Brun  noir;  cas- 
sure finement  conchoîdale  ;  translucide  sur  les  bords  et  alors 
rouge  hyacinthe.  Dureté  2,5,  densité  i,18. 

Fond  en  bouillonnant  et  est  difficile  à  incinérer. 

Elle  renferme  11,1  pour  100  de  cendres,  et  déduction  faite 
de  celles-ci,  75,3  de  carbone  et  6,2  d'hydrogène. 

Partiellement  soluble  dans  Téther;  insoluble  dans  Talcool. 

Antliroiite.  (Dana,  Minéralogie^  4®  supplément.)  —  Cette 
substance,  placée  au  diallage,  serait,  d  après  l'analyse  sui- 
vante de  J.  G.  Brush,  une  serpentine  schisteuse;  mais  sa 
structure  cristalline,  indiquée  par  le  dichroisme,  l'éloigné  de 
cette  substance. 
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Silice 41,68 

Protozyde  de  fer 7,22 

Magnésie 36,80 

Oxydes  de  nickel  etde  chrome  traces 

Alumine 2,60 

Eaa • 12,67 

100,87 

Antiiiionphylllte.  —Le  nom  A'aniimonphyllite  a  été  donné 
par  Breithaupt  à  une  substance  qu'il  considérait  comme  un 
oxyde  d'antimoine,  que  plus  tard  il  a  cru  être  un  oxyde  d'ar- 
senic (il  l'a  appelée  alors  arsenphyllité)  (Charakt.^  p.  S9),  et 
et  qu'il  a  enfin  reconnue  comme  un  produit  de  fourneau. 
(jffan(26.,n,126.) 

L'Aphtonlte  ou  aflonite  de  Swanberg  {Oefv.  K.  Y.  Ae.  Forh.^ 
rV,  85)  est  un  cuivre  gris  argentifère  du  Wermeland.  Il  se 
trouve  en  masse.  Densité,  4,87,  dureté»  5.  Son  analyse  con- 
duit à  la  formule  7  RS+(Sb,  As)  S>. 

Soufre 30,05 

Antimoine 24,77 

Arsenic traces 

Coiyre 32,91 

Fer 1,31 

Zinc 6,40 

Argent 3,09 

Plomb 0^04 

Cobalt 0,49 

Gangue 1,29 

100,37 

VATMmngleaÈX  de  Breithaupt  est  un  arsenic  natif  impur, 
renfermant  3  pour  100  de  bismuth. 

Barnhai^te.  (F.  A.  Genth,  Am.  Joum.  ofSe.,  XIX,  17; 
Erdmann,  Joum.j  LXIY,  468).  — Substance  compacte,  sans 
clivages.  Dureté,  3,5;  densité,  4,521 .  Eclat  métallique  ;  jaune 
de  bronze;  poussière  gris  noir.  Cassure  conchoïde;  aigre; 
devient  brun  tombac  ou  rose  à  Thumidité.  Fond  en  globule 
magnétique  avec  dégagement  d'aoide  sulfureux  ;  avec  le  bo- 
rax, donne  les  réactions  du  fer  et  du  cuivre. 


694  APPEKIHGË. 

La  composition  est,  d'après  trois  analyses,  en  moyenne  : 

Cuivre 47,57 

Fer 2i,90 

Soufre 29,88 

Argent •  trace. 

Ce  qui  répond  à  2Cu*S,  F^S\ 

Se  trouve  dans  plusieurs  localités  de  la  Caroline  du  Nord. 

Bavalite.  —  SiÛco-aluminate  de  fer  oolithique,  analogue  à 
la  cbamoisite  et  à  la  berthiérine  d*Hayanges,  mais  d'une  cou« 
leur  un  peu  plus  foncée  *  Il  provient  de  Bavalon  (Gôte8*du-Nord) . 

Analyse  par  Berthier  : 


I 


Peroxyde  de  fer 48,8 

Protoxyde  de  fef  • . .  •  23,4 

Sflice *.« 11,0 

Àlomine 3,3 

Oxyde  de  chrome....  0,3 

Charbon  hl  ean 3,3 

100»O 

Backite.  —  Agate  mamelonnée  et  altérée  sur  une  cor- 
néenne. 

Kenngott  [Min.  Forsch.  f&r  1853,  i02)  a  examiné  sous  ce 
nom  une  pseudomorphose  de  polypiers  en  calcédoine,  sur  un 
calcaire  gris  compacte  de  Paynton  (Devonshire). 

Béraanite^.  —  Ce  minéral,  décrit  par  Breithaupt,  vient 
de  Hradek,  près  Beraun  (Bohême),  et  se  trouve  dans  un  filon 
d'hématite  brune  comjpacte  et  siliceuse,  enclavé  dans  le  terrain 
de  transition.  Son  éclat  est  nacré»  suivant  les  facesdu  clivage,  et 
vitreux  dans  tout  autre  sens.  Couleur  rouge  hyacinthe  foncéi 
se  fonçant  par  transmission  jusqu'au  brun  tougeàtre;  sa  rayure 
est  jaune  d'ocre;  en  esquilles  minces  elle  est  demi^transpa» 
rente,  et  d'un  beau  rouge  hyacinthe;  en  cristaux  indistincts, 
tapissant  l'intérieur  de  druses.  Elle  possède  deux  clivages,  un 
premier  facile;  un  second ^  normal  au  premier  et  imparfoit. 

'  Joum.  fur  prakt,  Chem. ,  t.  XX ,  p.  66. 
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Les  écbantilloni  sont  la  plupart  fibreux  et  fayonués  en  houp- 
pes, comme  le  cobalt  arséniaté.  Dureté,  2  à  5,  entre  le  gypse 
et  le  mica;  poids  spécifique,  2,878. 

D'après  Plattner,  la  béraunite  donne  de  Teau  dans  le  ma- 
tras  :  elle  fond  au  chalumeau,  en  colorant  la  flamme  exté- 
rieure en  vert  bleuâtre  intense.  Elle  se  dissout  dans  Tacide 
hydrochloriquei  en  laissant  une  traoe  de  résidu,  probable- 
ment de  la  silice.  La  dissolution,  étendue  d*eaui  renferme  du 
fer  à  l'état  de  peroxyde^  d'après  ces  essais,  la  béraunite  parait 
être  un  phosphate  de  peroxyde  de  fer  hydraté. 

Beurre  de  montagne*  —  BêrgbQtler.  —  Matière  molle, 
quelquefois  terreuse,  composée  essentiellement  de  sulfate  d'a- 
lumine, de  sulfate  de  fer  et  d'eau;  la  proportion  de  ce  der- 
nier élément  est  de  40  à  44. 

Biematbanrlte.  (Shépard,  Minéralogie^  5®  édition,  304.) 
—  Petits  fragments,  de  la  couleur  du  palladium,  faiblement 
attaqués  par  Tacide  azotique  et  Tacide  chlorhydrique,  mais 
solubles  dans  l'eau  régale,  à  l'exception  d'un  résidu  blanc. 
Au  chalumeau,  fond  en  donnant  des  fumées  qui  forment  sur 
le  charbon  un  enduit  jaune,  et  en  laissant  un  globule  d'or. 

Densité,  12,4— 13,9  ;  dureté,  2,5. 

C'est  peut-être  un  produit  artificiel. 

Bleinlère.  —  Ce  minéral  est  un  produit  de  décomposition; 
il  est  brun  jaunâtre,  à  cassure  esquilleuse,  et  tendre.  Un 
échantillon,  analysé  par  Bindheim  et  Pfafif,  contenait  : 

Silh» 2,34 

Acide  carbonique ....  43,96 

Adde  anénique 16,42 

Acide  sulfuriqae 0)69 

Oxyde  de  plomb. .é.  33,10 

Oxyde  de  cuiTre .....  3,24 

Oxyde  de  fer 0,24 

La  bleinière,  résultant  de  la  décomposition  de  la  jamesonite  ^ 
du  Cornwall,  est  un  mélange  en  proportions  variables  d'oxyde 
de  plomb,  d'acide  antimonieux  et  d'eau. 
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Analyses  I  par  Dick,  et  n  par  Heddle  (Brooke,  PhU.  Jfog.» 
[4]  XU,  126.) 

I.  n. 

Oxyde  de  plomb. . . .    40,73.  46,68. 

Acide  antimoniciae..    47,36.     Acide  antimonienx  43,44. 
Eau il>9i.  11,98. 

Bodénlte.  —  Breithaupt  (Pogg.  Annalen^  LXII,  273)  a  dé- 
signé par  ce  nom  un  minéral  ayant  beaucoup  d'analogie  avec 
l'allanite  et  l'orthit^,  et  que  l*on  trouve  engagé  dans  l'oligo* 
clase  de  Boden»  près  Marienberg  en  Saxe.  Il  est  d'un  noir  bru- 
nâtre, à  cassure  résineuse,  et  forme  de  longs  prisnaes  dont  les 
faces  font  entre  elles  un  angle  de  110^  à  IIS^'.  Dureté,  6  à  6,5; 
densité,  2,523. 

L'analyse  suivante  de  Kerndt  (Joum.  fur  prakt.  Chenâe^ 
XLIII,  219)  s'accorde  avec  les  caractères  extérieurs ,  pour 
rapprocher  la  bodénlte  de  Tallanite. 

SUice 26,12 

Alamine 10,34 

Protoxyde  de  fer 12,05 

Tttria 17,43 

Protoxyde  de  cérium 10,46 

Protoxyde  de  lanthane 7,57 

Chaux 6,38 

Magnésie S,34 

Protoxyde  de  manganëse...  ^  1.62 

Potasse 1,21 

Sonde 0,84 

Ean • 3,82 

100,00 

Bordite.  —  Substance  blanc  de  lait ,  à  fibres  très-fines , 
serrées  et  légèrement  entre-croisées,  presque  compactes,  à 
cassure  inégale  et  esquilleuse,  ressemblant  à  l'okénite.  Trans- 
lucide sur  les  bords ,  très-tenace.  Devient  grisâtre ,  et  se  désa- 
grège un  peu  au  chalumeau.  Fusible  sur  les  bords  en  émail 
blanc  ;  soluble  dans  les  acides  en  gelée  imparfaite.  Dureté , 
3,5; densité,  2,33. 


r 
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Analyse  par  H.  Adam  sur  0"',260  : 

SOice..! 56,92                   29,57  4. 

Alumine 0,67 

Chaux 25,44  7.15)       _  . .  . 

Sonde d,04  0.26  J         »**  *' 

Eau 14.19                   12,62  2. 

97,94 

Cette  analyse  correspond  à  la  formule  R^  St^  +  6H ,  et 
s'accorde  avec  l'analyse  de  l'okénite  de  Fœroë,  par  Connel. 

La  bordite  tire  son  nom  de  sa  provenance ,  File  de  Bordoë, 
Tune  des  Fœroë. 

Bra«rit6  (D.  Forbes  et  F.  Dahll,  Nyt.  Mag.  f.  MUyJSS).  ^ 
Cristaux  indistincts,  probablement  dérivés  d'un  prisme  à  base 
carrée,  dans  Forthose,  près  de  Helie,  NarestOt  Alve,  Arkerô 
(Norwége). 

Cassure  inégale.  Dureté,  6—6,5;  densité,  5,13—5,36. 

Brun  ;  en  poudre,  d'un  jaune  brun  ;  éclat  demi-métallique  ; 
esquilles  translucides;  décrépite  violemment,  perd  de  l'eau; 
infusible  au  chalumeau,  devient  jaune.  Avec  le  borax,  donne 
un  verre  jaune  brun  à  chaud,  vert  et  enfin  jaune  vert  en 
refroidissant.  Laisse  un  squelette  de  silice,  dans  le  sel  de 
phosphore. 

BQcUte.  —  Grès  à  formes  prismatiques  par  retrait,  en  cou- 
ches gris  noirâtre  et  blanches,  de  Budingen  (Bavière]  • 

Bytownite.  —  H.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
en  masse  amorphe,  qui  provient  des  environs  de  By  tov^n,  dans 
le  haut  Canada  ;  sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  clair  ;  sa  tex- 
ture est  grenue  ;  sa  cassure,  dont  l'éclat  est  assez  vif,  présente 
des  parties  lamelleuses  qui  paraissent  dues  à  de  petits  cris- 
taux ;  elle  est  translucide  ;  son  éclat  est  vitreux.  Sa  dureté, 
représentée  par  le  nombre  6,  est  analogue  à  celle  du  feld- 
spath; son  poids  spécifique  est  de  2,801.  Au  chalumeau, 
die  devient  blanche  et  friable,  mais  ne  fond  pas.  Avec  le  car- 
bonate de  soude  elle  se  dissout  avec  effervescence,  et  donne 
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un  globule  opaque  et  blanc.  La  composition  de  la  bytownite 
est^  d'après  Thomson  : 

Silice — .il.  47^56 

Alamine.  ».« 29,64 

Chaax 4*.  9,06 

Peroxyde  de  fer. .  i .  • .  3^57 

Magnésie 0,40 

Soude .4  7,6 

Eau 1,98 

106,81 

F.  S.  Bunt  (Erdmann^sJoum.j  LXYI,  151)  suppose  que  ce 
minéral  est  un  mélange  d'anorthite  et  de  quartz. 
L'analyse  lui  a  donné  : 

Alumine. 4 1.... .  30,45 

Protoxyde  de  fer  0,89 

Chaux 14,24 

llâga6lle«.;>.t.  0^87 

Potasse... 0,38 

Soude 2,82 

Perte  au  feu....  2.00 

99,05 

Cette  composition  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  celle  do  la 
thjorsanite. 

Càbode.  (M.  Damour,  Institut f  XXI)  78.)  —  Nom  qui  dé- 
signe, au  Brésil)  un  minéral  du  sable  diamantifère  de  la  pro* 
?ince  de  Bahia.  Ressemble  au  jaspe»  m&is  renferme  de  Tacide 
phosphorique,  de  l'alumine»  de  la  chaux  et  de  Teau.  Com- 
pacte» rouge  brique»  raye  faiblement  le  yerre.  Densité,  3,194. 
Perd  au  rouge  12^70  pour  100  d'eau.  Au  dialumeau,  blanchit 
et  ne  fond  pas.  L'acide  sulfurique  concentré  et  chaud  le  dis* 
sont  en, laissant  un  résidu  blanc  terreui»  soluble  dans  un 
excès  d'acide  bouillant  et  précipité  par  l'addition  de  Teau. 

cantonlte.  (N.  A4  Pratt»  Àm.  Joum.  o{  5c.,  [2]  XXII,  449» 
et  XXIII,  409.) —Ce  minéral  ofiPre  les  caractères  extéheiirs  et 
la  composition  de  la  covelline,  excepté  un  cliyage  cubique. 
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Sottfire «.    53,490 

GuiYre 66^205 

I]nparetés.*é..     0,305 

100,000 

Dureté^  1,5—2;  densité,  4,18. 

Genth  [Am.  /oum.,  [2]  XXIII,  417)  regarde  la  cantonite 
comme  une  pseudomorphose  d'harrisite  et  par  suite  de  ga* 
lène. 

L'analyse  qu'il  en  a  faite  s'accorde  avec  celle  de  Pratt. 

chérokSne.  —  Espèce  imparfaitement  décrite  par  M.  G.-U. 
Shépard,  son  auteur.  Sa  forme  est  analogue  à  celle  du  plomb 
phosphaté;  elle  a  la  couleur  du  plomb  carbonate,  une  den* 
site  de  4,8  et  renferme  du  phosphate  d  alumine  et  du  zinc. 

Ghiviatitè. — G.  Rammelsberg  (Pogg.  Annalen^  LXXXYIII, 
320)  a  désigné  sous  ce  nom  un  nouveau  minéral,  de  Ghiviato 
(Pérou),  qui  ressemble  au  bismuth  natif,  et  présente  un  vif 
éclat  métallique  avec  une  couleur  gris  de  plomb.  Trois  cli- 
vages, avec  l'un  desquels  les  deux  autres  font  des  angles  de 
155^  et  133^  (Miller).  Se  trouve  avec  du  fer  sulfuré  et  de  la 
baryte  sulfatée, 

t)ensité,  6,920. 

Attaqué  au  chlore,  il  a  donné  : 

Soufre 18,00 

Bismuth *...<  60,95 

Plomb 16,73 

Cuivre 2,42 

Fer i, 1,02 

Argent trace. 

Partie  insoluble. . .  •  0,50 

99,71 

Chlorophaenérite.  (G.  Jenzsch,  Léonh.  Jûhrb.j  1855, 798). 
—  Substance  d'un  vert  noirâtre,  trouvée  dans  les  cavités  de 
Tamygdalophyre  de  Weissig  (Sachse).  Poussière  vert-pomme 
sale  ;  densité,  2,68.  C'est  un  silicate  de  fer  hydraté,  renfer- 
mant de  l'alumine,  de  la  magnésie,  de  la  chaux,  de  la  soude 
et  de  la  potasse. 
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Au  chalumeau»  fond  en  verre  noir,  magnétique.  Facilement 
décomposable  par  l'acide  chlorhydrique.  Au  microscope,  se 
montre  formé  par  l'agrégation  de  petits  cristaux  biréfirin* 
gents. 

La  Gonf ttonite  et  la  Heddlite,  décrites  par  R.  P.  Greg  et 
Heddle,  sont  des  oxalates  de  chaux  et  de  potasse,  qu*on  a 
reconnus  être  des  produits  artificiels.  (Dana,  Minéralogie ^ 
3®  supplément,  p.  8). 

Cyanochrome.  (Scacchi,  ilfemona  suelloincendioVesuviano, 
Naples,  1855).  —  Sulfate  de  potasse  et  de  cuivre,  des  produits 
de  l'éruption  du  Vésuve  de  1855.  Ce  sont  des  cristaux  bleus, 
limpides,  obtenus  en  dissolvant  et  en  faisant  cristalliser  les 

croûtes  salines  delà  lave.  Composition  :  (7K+;Ctt)S4-3H. 
La  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboîdal  oblique  dont 
l'inclinaison  de  Taxe  vertical  sur  la  base  est  de  75^  30  \ 

La  Picroméride  du  même  auteur  est  un  sulfate  de  ma- 
gnésie et  de  cuivre  isomorphe  avec  le  cyanochrome,  et  obtenu 
dans  les  mêmes  conditions. 

Dannemoiite.  (A.  Erdmann,  Dannemora  JemmaUmfâUi 
Vpsala,  Stokholm,  1851.)  —  Le  minéral  ainsi  nommé  par 
Kenngott  est  une  variété  d'amphibole  fibreuse  à  fibres  forte- 
ment soudées,  d'un  jaune  brun  ou  d'un  gris  verdàtre,  pro- 
venant des  mines  de  fer  de  Dannemora.  Densité,  3,516. 

Au  chalumeau,  noircit;  les  esquilles  minces  fondent  en 
scorie  noire. 

Démldofilte.  (N.  Nordenskiold,  Bull.  Soc.  naU,  Moscou, 
1856).  — Hydrosilicate  de  cuivre,  recouvrant  la  malachite  de 
Nijne-Tagilsk,  à  surface  miroitante,  finement  fendillée;  bleu 
de  ciel  tirant  sur  le  verdàtre.  Translucide  sur  les  bords.  Dureté 
du  gypse.  Densité,  2,5. 

D«weylite.  —  Cette  substance,  ainsi  nommée  par  Em- 
mons,  se  confond,  d'après  Dana*,  avec  lagymnite  de  Thomp- 
son. Elle  se  trouve  à  Middlefield,  dans  le  Massachusets, 

i  Dana ,  mnéràlogie ,  4*  édition ,  p.  285.| 
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et  est  composée,  d'après  Shépard^,  de  silice,  40;  magnésie, 
40;  eau,  20.  Poids  spécifique,  2,3;  dureté,  3.  La  deweylite 
est  blanche,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  ;  sa  poussière  est 
blanche,  translucide  sur  les  bords;  son  éclat  est  vitreux, 
passant  à  l'éclat  résineux;  très^facile  à  casser,  principale- 
ment  lorsqu'elle  a  été  immergée  dans  l'eau  ;  sa  cassure  est 
imparfaitement  conchoîde  ;  quelques  échantillons  présentent 
une  structure  légèrement  concrétionnée. 

Erinite  de  Haldinger.  —  Gomwalllte.  —  Les  deux  ana- 
lyses suivantes  me  conduisent  à  rapporter  à  l'olivenite  les 
échantillons  de  cuivre  arseniaté,  auxquels  ces  noms  ont  été 
donnés. 

Ériniie,  par  Tanier.  ConiwtUile,  pir  Lerch  *. 

Oxyde  de  cuivre. . .    59,44  55,00« 

Acide arseniqne....    33,78  29,78. 

Alumine 1,77  Acide  phosphoriqae  2,54. 

Eau 5,01  12,68. 

La  première  analyse  a  été  faite  sur  un  échantillon  en  petits 
rognons  cristallins  formés  de  couches  concentriques  fibreuses; 
les  extrémités  des  aiguilles  sont  cristallines  et  brillantes,  d'un 
beau  vert  émeraude  passant  au  vert  d'herbe.  Son  poids  spé- 
cifique est  de  4,04.  Il  provient  du  comté  de  Limerick  en  Ir- 
lande, d'où  Haidinger  a  emprunté  son  nom,  qui  peut  apporter 
une  confusion  dans  l'étude  des  cuivres  arséniatés,  attendu 
que  l'espèce  rhomboédrique  (t.  III,  p.  385)  porte  également  le 
nom  d*érinite. 

La  cornwallite  provient  du  Cornouailles,  et  elle  est  associée 
avec  lolivenite  dont  elle  n'est  en  réalité  qu'une  variété. 

L'siiflrteéslte  [selenpalladite  de  Zinken)  est  du  palladium 
auro-argentifère  en  petites  tables  hexagonales,  avec  des  cli- 
vages parallèles  aux  côtés.  Grenu,  blanc  d'ai^gent  ou  blanc 
d'étain;  de  Tilkerode  (Harz). 

Bokollte-titaalte  de  Scheerer  {Hartm.  ZdL,  YII,  389).  -^ 


'  Journal deSaUman^  t.XVIlI,  p.  81. 
*  RammeUberg,  Heudr»;  ¥  suppL,  123. 
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Très-semblable  à  reukolite;un  peu  plus  dur.  Densité,  B^Sl 
(Eukolite,  3,01-3,02). 

Fond  en  bouillonnant  en  verre  foncé  et  donne  la  réaction 
de  la  soude,  mais  moins  que  Teukolite.  Offre  encore  les  réac- 
tions de  la  silice^  de  Voxyde  de  fer  et,  d'une  manière  très- 
nette,  celle  du  titane.  L'eukolite  donne  celle  de  l'adde  niobi- 
que,  sans  trace  de  titane.  Les  mesures  indiquent  que  la  forme 
est  celle  du  sphène. 

Efunanlto.  —  Shépard  {Amer.  Joum.  ofSe,^  deuxième  sé- 
rie, XII,  311,  et^XIII,  117)  a  décrit  sous  ce  nom  un  minéral 
dont  les  angles  sont  presque  identiques  à  ceux  de  la  broo- 
kite,  et  qui  paraît  n'être  qu'une  variété  de  cette  dernière 
espèce  ;  Teumanite  a  été  trouvée  dans  une  veine  d*albite  à 
Ghesterfield  (Etats-Unis),  où  elle  est  très-rare. 

Eazénito,  —  Cette  espèce,  décrite  d  abord  par  Scheerer 
(Pogg .  Ànnalen,  L,  149,  et  LXXII,  561  ),  puis  examinée  de  nou- 
veau par  D.  Forbes  et  T.  Dahll  [Edinb.  N.  phU,  Joum.  [2]  1,62), 
se  trouve  en  cristaux  d'un  noir  brunâtre,  à  poussière  brun 
rouge,  à  Àlve  (tle  de  Tromoe),  près  d'Ârendal.  Les  éclats 
minces  .sont  translucides  et  d'un  brun  rouge,  et  les  cristaux 
ordinairement  recouverts  d'une  croûte  gris  verdâtre.  La  cas- 
sure est  concholde  ;  l'éclat  vitreux  et  vif.  Dureté  6,5  ;  densité, 
4,6  à  4,99.  Dans  le  tube,  donne  de  Teau  sans  perdre  de  son 
éclat  ;  infusible  au  chalumeau. 

Les  cristaux  paraissent  appartenir  au  type  du  prisme  rhom- 
boïdai  droit;  on  y  a  reconnu  les  faces  M,  j/S  h*f  avec  quel- 
ques-unes des  faces  6S  et  a^. 

Les  angles  sont  approximativement  : 

MiurM    =136».  Psur^t    a  il 7».  Vsur^    60». 

oisarM  &=  154»  SO'.  bisuryi  s  107\ 

L'analyse  a  donné  à  Forbes  et  Dahll  : 
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itide  Diobi((ne.« 88,58 

Acide   Untalique,  avec  un  peu 

d'acide  niobiqne • 4  4,36 

Alnmine 3,12 

Chaux ifil 

Magnésie 0,19 

yitria 29^ 

Protoxyde  de  cérium... 3,8i 

Protoxyde  defer..., 1,98 

Protoxyde  d'urane ,  5,22 

Eau 2^88 

100,37 

Ces  chiffres  diffèrent  un  peu  de  ceux  obtenus  par  Scheerer  ; 
cependant  l'euxénite  parait  être  essentiellement  un  tantalate  (7) 
d'yttria  assez  voisin  de  ryttrotantaiite. 

Farclte  (^eddle,  Phxl  Mag.  [4],  XHI,  50  et  148).  —  U 
nomme  ainsi  la  galactite  rouge  de  Glen-Farg,  qu'il  regarde, 
ainsi  que  la  mesolite,  comme  intermédiaires  entre  la  natrolite 
et  la  scolezite. 

rardélite.  —  Heddle  (Phil  Mag.  [4],  Xm,  53)  appelle  ainsi 
la  mésole  qui  se  trouve  avec  lamésoUte,  en  globules  distincts 
et  implantés,  d'une  couleur  bleuâtre,  à  Storr  et  dans  d'autres 
localités  de  l'île  de  Skye. 

Elle  se  rapproche  de  la  scolezite. 

Analyse  'de  la  faroelite  de  Storr  : 

Oxyg. 

SUice 41,32  1. 

Alumine... •,.    28,44  3. 

Chaux li,54  ) 


I 


Sonde. .••«...      5,77 

Eau 13^  8^. 

100,33 

Felsobanyite.  •--' Minéral  rapporté  à  la  gibsite,  mais  sou- 
tenu comme  espèce  par  Haidinger  (Ftan.  Siizungsb. ,  XII,  183). 
Concrétionné,  ou  en  feuilles  hexagonales,  avec  deux  angles 
de  l\2^.  Biréfringent  à  deux  axes  optiques.  Dureté,  1,5; 
densité»  2,33.  .Eclat  perlé,  blanc  de  neige  ;  surface  souvent 
jaunâtre. 
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La  composition  en  est,  d'après  G.  von  Hauer 

Acide  solftirique.  • .  •  16,47 

Alumine 45,53 

Eau 37,S7 

99,27 

Ou  à  peu  près  ZAl^S+iOAq. 

Fiofnite  de  Bodenmais  (Bavière),  ainsi  nommée  par  Bem* 
hardi  (Glocker,  Handb.  der  Min.^  556),  Kenngott  (Minerai. 
Forsch.  fur  1854, 45)  a  vérifié  que  ce  sont  des  prismes  rhom- 
boidaux  obliques  clivables  parallèlement  à  la  base  et  à  h^. 
p  sur  fc*=129°  environ.  Noir,  éclat  cireux,  poussière  gris 
blanc.  Dureté,  5,0  à  5,5  ;  densité,  3,4  à  3,5  environ.  C'est 
un  phosphate  de  protoxyde  de  fer  hydraté.  Il  accompagne  la 
dichroîte,  la  pyrite  magnétique  et  les  autres  minéraux  du 
même  gisement. 

Analyse  par  Ficinus  : 

Acide  phosphoriipie 12,82 

Acide  sulfuriqae 4,07 

Protoxyde  de  fer 58,85 

Protoxyde  de  manganèse 6,82 

Chaux 0,17 

Silice 0.17 

Eau 16,87 

99,77 

Fleldlte.  —  Minéral  du  Chili,  analysé  par  Field  et  décrit 
par  Fehling  (Erdm.  Joum.,  LX,  53). 

Antimoine 1,57 

Arsenic •  0,52 

Cuivre 5,79 

Zinc 0,23 

Fer 0,44 

Argent 0,01 

Soufre 18,96 

Cette  analyse  correspond  à  la  formule  : 

4(Gtt*Zfi)S.(S6«Af*)S>. 
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Elle  s'éloigne  notablement  de  la  composition  du  cuivre 
gris. 

G«6bliardite.  —  Fuchsite  granulaire  mêlée  de  disthène 
coloré  en  vert  par  le  chrome,  de  Zillerthal  en  Tyrol. 

Oertdorffite.  —  C'est  le  nom  donné  par  Haidinger  au  nic- 
kel arsénio-sulfuré. 

Olancolite.  —  D'après  Haidinger  (Wten.  Àk.  Sit%,j  XI,  16), 
c'est  une  wernerite  ;  elle  est  clivable  en  trois  sens  rectan- 
gulaires. 

Glotsecollite.  —  Silice  hydratée  qui  ne  parait  pas  différer 
de  la  michaélite  de  Kobell,  trouvée  à  2 1/2  milles  au  sud  de 
Rising-Fawn,  DadeC®  Georgia.  (Shépard,  Minéralogiey  p.  111 .) 

Ckithenite.  —  Nom  par  lequel  Shépard  désigne  le  béryl  de 
deGoshen  (Massachusets); 

Gronat  yttrifère.  —  Bergmann  (Leonh.  Jahrb.^  1855, 
833)  a  fait  connaître  un  grenat  mélanite  de  Norwége,  renfer- 
mant une  certaine  proportion  d'yttria. 

Densité,  3,88  ;  dureté,  5. 

Infusible  au  chalumeau  ;  plus  facilement  attaquable  aux 
acides  que  les  autres  grenats. 

Silice •...  34,94 

Protoxydede  fer 30,01 

Chaux 26,04 

Protoxyde  de  manganèse 1 ,09 

Magnésie 0.50 

TUria 6,66 

Alumine trace. 

•■""""■^^"^ 

99,24 

Groppite.  —  L.  Svanberg  (Neues  Jahr.  Leonhard  und 
Bronn,  1849,  p.  858)  a  analysé  un  minéral  qui  se  trouve 
associé  à  du  mica  dans  le  calcaire  de  Gropptrop,  paroisse 
de  Vingâkers  (Suède).  Il  ressemble  à  la  rosite  ;  il  a  un  cli- 
vage assez  facile  et  deux  autres  qui  le  sont  moins.  Dureté 
entre  celle  du  gypse  et  de  la  chaux  carbonatée  ;  poids  spé- 

T.  IT.  *S 
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cifique==2,73.  Au  chalumeau  il  deiîeiit  blanc,  et  il  m  fiMid 

que  sur  les  bords. 

Silice 15,01 

Aivnlne VàjSS 

Peroxyde  de  Sir.  • .  •    f^fiô 

Cliaux 4,55 

Magnésie i2,28 

Soude #M 

Pousse 6^ 

Eau 7,il 

Résidu  non  attaqaé.    0,13 

100,14 

Svauberg  propose  la  formule  : 

anano. — Substance  qui  se  troove  sur  les  côtes  du  Pérou, 
aux  lies  de  Chinche,  d'Iza,  d'Arica,  etc.,  et  que  l'on  exploite 
à  ciel  ouvert  sur  une  épaisseur  de  15  à  30  mètres  de  puis» 
sance.  Elle  fournit  un  engrais  très-énerglque.  Pendant  quel- 
que temps,  on  Ta  considéré  comme  un  minéral  ;  mais  c'est 
un  produit  organique  résultant  de  raccumulation  des  excré- 
ments d'oiseaux  aquatiques.  Le  guano  est  d'un  jaune  foncé, 
avec  une  forte  odeur  ambrée.  On  y  reconnaît  la  présence  des 
acides  urique,  oxalique  et  phosphonque,  de  la  chaux,  de  Tarn- 
moniaque  et  de  Toxyde  de  fer»  unis  à  une  matière  grasse  et 
à  du  sable  quartzeux. 

G.-U.  Shépard  (Am.  Journ.  Se.  [2},  XXII»  Si6)  adonné  le  nom 
de  minéraux  pyroguaniques  à  plusieurs  variétés  de  guano 
qu'il  regarde  comme  modifiées  par  Taction  d'un  trapp  subja- 
cent.  D'après  Dana  (Minéralogie ,  3*  supplément,  H),  ces 
modifications  sont  dues  seulement  à  l'action  des  infiltrations 
aqueuses.  En  aucun  cas,  ces  substances,  désignées  sous  le  nom 
de  pyroclasite^  de  glaubapatiîe  et  i'épiglaubile^  ne  peuvent 
être  considérées  comme  des  espèces  minérales. 

Harritite.  (G.*U.  Shépard;  Dana,  Minéralogie.^  3^  supplé- 
ment.) —  Cuivre  sulfuré  ayant  la  composition  du  cuivre  sut 
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foré  ordinaire  et  des  clivages,  comme  le  cuÎTre  suXuré 
artificiel.  Se  trouve  eo  cubes  et  ea  octaèdres  impar&its,  et  en 
masses.  Gris  noir*  Densité,  6^4.  Canton-Mine,  Georgia,  avec 
de  la  galène,  du  quartz  et  de  la  staurotide. 

Herteiite  {ûlloganite,  Breitîiïiupt) .  —  Ce  minerai  ressem- 
ble à  la  chaux  fluatée.  Haidinger,  en  mesurant  les  angles,  a 
reconnu  qu'il  forme  une  espèce  particulière  qu'il  a  dédiée  à 
M.  le  comte  de  Herder  S  directeur  des  mines  de  Saxe  ;  il  est 
en  prisme  à  six  faces  (fig.  481 ,  pi.  it24)^  surmonté  d'un  poin- 
tement  à  six  faces  ;  les  angles  déterminés  par  Haidinger  sont  : 
M  sur  M  =64^51',  1^  sur  6=144M6'  et  i*=77<>29';  sa 
couleur  est  jaunâtre,  jaune,  grisâtre  ou  verdâtre.;  il  est  trans- 
lucide ;  son  éclat  est  vitreux,  passant  à  l'éclat  résineux.  Sa 
dureté  est  de  5;  son  poids  spécifique  de  2,9  à  3,1  ;  sa  pous- 
sière est  blanche;  l'herderite  possède  dettx  clivages;  sa  cas- 
sure en  travers  est  concholdale. 

L'herderite  a  été  trouvée  dans  les  mines  d'étaiu  d'Ehren- 
Medersdorfy  associée  à  de  la  chaux  fluatée;  Haidinger  l'avait 
désignée  par  l'expression  de  prismatie  fluor  haloïde.  C'est  pro- 
bablement, d'après  les  essais  de  Tumer  et  de  Plattner,  un 
phosphate  anhydre  d'alumine  et  de  chaux,  renfermant  du 
fluor. 

HlNine.  (Piddington,  Àrck.  de  phamu,  LXXIY,  316.)  ^ 
Nouvelle  résine,  bnuieen  dehors,  jaune  brun  à  l'intmeur^à 
cassure  concfaoïde  ;  opaque,  translucide  sur  les  bords;  tenace 
et  élastique.  Fond  i  la  chandelle  et  brûle  avec  une  flamme 
fuligineuse.  En  s'éteignant^  laisse  un  globule  de  charbon 
d'une  odeur  particulière,  presque  animale.  Après  oombaslioii 
complète,  il  reste  un  peu  de  cendres. 

Se  ramollit  dans  l'eau;  soluble  à  moitié  dans  l'alcool  bouil- 
lant ;  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  avec  coloration  rouge, 
et  est  précipitée  de  sa  solution  par  l'eau» 

HltctacoGkite.  (Dana,  MmiralDgie,  d^  supplément.)  — 


i  Brewster  Journal,  IX,  300. 
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G.-U.  Shépard  a  donné  ce  nom  à  un  enduit  blanc  terreux, 
trouvé  sur  la  pyrite  blanche  à  Canton-Mine,  Georgia,  et  qu'il 
regarde  comme  un  hydrophosphate  d*alumine  et  de  zinc« 

C'est,  d'après  Genth  film.  Joum.  of  Se.j  XXII,  424),  une 
variété  de  plomb  gomme.  Avec  la  soude,  sur  le  charbon, 
elle  donne  du  plomb. 

Densité,  4,014. 

Analyse  par  Genth  : 

▲dde  phosphorlqae 18,74 

Alumine 25,54 

Peroxyde  de  fer. 0,90 

Oxyde  de  plomb 29^04 

Eaa SO^aS 

Chaux 1,44 

Acide  carbonique  ••.••..  1  ^98 

Chlore 0.04 

Partie  insoluble 0,48 

99,02 

Hnronite.  —  Elle  forme  des  rognons  sphéroédriques  dans 
des  masses  arrondies  d'une  hornblende  noire,  qui  provien* 
nent  des  environs  du  lac  Huron,  aux  Elats-Unis  ;  couleur 
jaune  verdâtre;  rayée  facilement  par  une  pointe  d'acier;  la 
couleur  de  la  rayure  est  blanche.  La  cassure  de  la  huronite 
est  grenue  et  imparfaitement  lamelleuse  ;  son  éclat,  résineux, 
passant  à  Téclat  nacré;  translucide  sur  les  bords;  son  poids 
spécifique  est  de  2,862.  Chauffée,  elle  devient  d'un  gris  blan- 
châtre et  perd  4  pour  100  de  son  poids;  infusible  au  chalu- 
meau ;  donne  avec  les  flux  un  verre  verdâtre.  La  huronite  est 
composée,  d'après  l'analyse  de  Thompson  ^,  qui  a  fait  con« 
naître  cette  substance,  de  : 

Silice 45,80 

▲lamine 33,92 

Protoxyde  de  fer 4,32 

Quuz 8,04 

Uagnéde 1,72 

Eau 4,16 

97,96 
>  BrmH9ftjQmfMl,  t.  IX,  p.  360. 
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D'après  T.-S.  Hunt  (Dana,  Mtiliralogie,  A^  édition,  217), 
ce  serait  un  minéral  altéré,  voisin  de  la  fahlunite. 

BydirofiUclte.  (Sartor.  von  Waltershausen,  Vulk.  Gest.  in 
Sic.  und  hl.y  305).  —  Les  tufs  de  Palagonia  et  d'Aci  Gastello 
(Sicile)  renferment  dans  leurs  cavités  un  minéral  blanc  amor- 
phe, auquel  Sartorius  donne  le  nom  à!kydra$iliciU.  Densité, 
2,2;  dureté  faible. 

Smce 42,03 

Alamine. . .  • 4,95 

Chaux 27,19 

Magnésie *...  Z^ 

Soude 2,51 

.Potasse 2,67 

Eau  et  acide  carbonicpie 15,06 

Partie  insoluble 2,19 

100,00 

Ce  parait  être  un  produit  de  décomposition.  Le  même  nom 
a  aussi  été  donné  à  la  kérolithe. 

Hypozanthlto.  —  Th.-H.  Rowney  {Edinb.  Phil.  J.  [2]  II, 
^8)  donne  ce  nom  à  la  terre  de  Sienne,  à  laquelle  il  assigne 
la  composition 

4(Fê,Al)Si'^2Aq. 

L'ild«foiitlte  est  une  variété  de  balerine  d'Udefonso  (Espa<^ 
gne),  d'un  éclat  vitreux  vif,  passant  au  métallique,  et  d'une 
densité  de  7,416.  (Dana,  Minéralogie,  4^  édition,  355.) 

Jenklnslte.  —  Cette  substance  se  rapproche  beaucoup  de 
rbydrophite,  dnsi  que  le  prouve  l'analyse  faite  par  MM.  Smith 
et  Brush.  (Siltim.  Am.  Joum,^  XYI,  369.) 

« 

Silice 38,97 

Protoxyde  de  fer 19,30 

Protoxyde  de  manganèse.  4,36 

Magnésie 22;87 

Alumine 0,53 

Eau 13,36 

99,39 

Kapniclta.  (Kenngott,  illtn.  Forsch.  fur  1855,  19.)  — 
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Minéral  de  Kapntk ,  qui  a  passé  dans  h  commerce  pour  de 
la  felsobanyite. 

Sur  quartz,  cuitre  gris,  fer  sulfuré,  galène,  blende,  en 
boules  rayonnées  de  1  à  4  millimètres  de  diamètre;  à  surface 
rugueuse.  Au  microscope,  on  distingue  des  prismes  rbomboî- 
daux  droits  {pt.  256,  fig.  76). 

Les  boules  sont  blanc  jaune  ou  blanc  vert,  translucides, 
d*un  éclat  vitreux.  Dureté,  5,5  à  4.  Infusible  au  chalumeau; 
avec  le  sel  de  cobah,  donne  une  couleur  bleae.  Dans  le  tube, 
donne  deTeau  et  deFacide  sulfureux.  Insoluble  dans  Tacide 
cblorhydrique. 

C--V.  Haûer  a  trouvé,  dans  un  essai,  6,20  d'acide  sulfuri- 
que,  75,75  d'alumine,  et  18,55  d'eau. 

Karptaosidérit*  oo  carptaotidérlte.  —  D'après  Fessai  au 
chalumeau,  ce  minéral  est  composé  d'oxyde  de  fer,  d'acide 
phosphorique  et  d'eau  ;  il  contient  en  outre  de  faibles  pro- 
portions d'oxyde  de  manganèse  et  de  zinc.  Il  constitue  des 
masses  réniformes,  soyeuses  dans  la  cassure  >  et  dont  l'éclat 
est  résineux;  sa  couleur  est  le  jaune  paille;  c'est  de  cette  cou- 
leur que  son  nom  est  dérivé  ;  sa  dureté  est  de  4  à  4,5  ;  son 
poids  spécifique  est  de  2,5;  au  chalumeau,  sur  le  char- 
bon, devient  noir,  et  fond  à  un  feu  ardent  en  un  globule  at- 
tirable  ;  ressemble  à  du  fer  oxalaté.  Ce  minéral  provient  du 
Groenland. 

Keanfottite  (Haidinger,  Wien.  Àcad.  Ber,,  XXII,  236; 
Kenngott,  Pogg.  AnnaUn,  XCVIII,  165).  — Ce  minéral,  ainsi 
nommé  par  Haidinger,  a  été  décrit  par  Kenngott.  II  provient 
de  Felsobanya  (Hongrie),  et  se  présente  en  cristaux  tabulai- 
res appartenant  au  type  du  prisme  rhomboidal  oblique,  faces 
(P,  b\  d').  L'angle  des  tables  est  de  158^.  La  diagonale  oblique 
est  celle  qui  réunit  les  angles  obtus  du  prisme. 

Noir  de  fer;  poussière  noire  ;  cassure  conchoîdale.  Dureté, 
2,5;  densité,  environ  6.  — Aigre.  Sur  le  charbon,  fond  faci- 
lement en  globule  noir  et  au  feu  de  réduction,  laisse  environ 


30  pour  iOO  d'argent»  Renferme  en  outre,  eomine  éléments 
principaux»  da  plomb,  de  Tantimoineet  do  soufre. 

Kibdélopiiaae  et  BaMoioniélaiie.  ~Fers  titanes  de  Gastein 
el  de  la  Suisse^  analysés  par  Kobell  (Sehw.  Jv^m.,  LXIY,  59, 
94B). 

Ki^Mlt-*maiitfaiiapalh.  —  Bergmann  a  donné  ce  nom 
(1857)  à  un  manganèse  carbonate  cobaltilere  de  Rheinbreiten- 
bacby  qui  se  trouye  disséminé  en  petites  masses  cristallines 
offrant  les  cllyages  et  les  formes  rhomboédriques»  dans  une 
gangue  de  quartz  et  de  calcaire.  Sa  couleur  est  le  rose  fleur 
de  pécher.  Densité,  3,66. 

Composition  : 

Garboute  de  nsngaMëse.  .  90,88 

Oxyde  de ootelL«..é a<,71 

Ghuix 2»07 

Magnésie.. 1^09 

QMrta i,36 

99,ii 

La  Eoodllita ,  substance  en  grains  isolés ,  mais  cependant 
soudés  ensemble,  d'un  gris  rougeâtre,  n'est,  ainsi  que  la 
seoolarite  et  la  chaUlite  (voir  t.  IV,  p.  218),  qu'ime  thomp- 
sonite  mélangée  de  silice. 

La^onlte.—  Dana(5t7^  Âm.Joum.^  XYII,  129)  donne  ce 
nom  à  un  minéral  terreux  trouvé  en  incrustations  dans  les 
lagoni  de  Toscane  et  analysé  par  Bechi. 

▲cidebofl^ 47,96 

Fer 36,26 

Eaa Ufii 

auSet,  ahiaine ,  chats  et  perte.. .  1^77 

100,00 

Lardarellita.  —  Bechi  et  Dana  [Sill.  Am.  Journ.»  XYII, 
129)  ont  donné  ce  nom  à  un  borate  d'ammoniaque  des  lagoni 
de  Toscane,  renfermant  : 

Acide  borique 68,56 

Oijde  d'anmoaivm.    lft,73 
Eau 18,32 
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Mancihlte.  —  D'après  la  description  que  M.  lacquot  a 
donnée  de  ce  minéral  (Annales  des  Mines^  troisième  série, 
t.  XIX,  p.  703),  il  est  en  masses  faseiculées  d'un  brun  cho- 
colat, à  fibres  longues,  lamelleuses,  luisantes  et  opaques.  Sa 
poussière  est  blonde  ;  il  présente  deux  clivages,  qui  font  en- 
semble un  angle  de  92^,  et  dont  Tun  est  beaucoup  plus  facile 
que  lautre.  Dans  le  sens  transversal,  sa  cassure  est  inégale, 
son  éclat  est  métalloïde ,-  son  poids  spécifique  est  de  3,045  : 
il  a  quelque  ressemblance  avec  l'ilvaïte.  La  mancinite  est 
très-mélangée  de  minerais  divers  ;  elle  se  sépare  en  deux  par- 
ties par  l'action  des  acides.  Dans  l'analyse  que  M.  Jacquot  en 
a  faite,  il  y  a  eu  36,90  pour  100  de  dissous.  La  partie  soluble 
contenait  :  peroxyde  de  fer,  10,3;  oxyde  de  zinc,  11;  silice 
gélatineuse,  13,3;  eau,  2,3.  En  considérant  Toxydede  zinc 
et  la  silice  comme  seuls  essentiels,  on  trouve  que  la  mancinite 
est  un  silicate  de  zinc  particulier,  représenté  par  la  formule 
Zn  St^.  De  la  colline  de  Mancino,  près  Livourne. 

Marcylite  (Dana,  Minéralogie ,  2®  supplément}.  —  Le  mi- 
néral désigné  sous  ce  nom  par  Sbépard  est  une  atacamite 
impure,  semblable  au  cuivre  oxydé  noir,  provenant  du  sud 
de  la  rivière  Rouge,  près  des  montagnes  Witchita. 

Mélancbyme.  —  W.  Haidinger  (Lotos^  I,  216)  a  donné  ce 
nom  à  une  substance  bitumineuse,  brun  jaune,  trouvée  en 
masses  de  la  grosseur  de  la  tête,  parReuss,  dans  le  lignite  de 
Zweufelsreuth,  près  Eger.  La  même  substance,  seulement  un 
peu  plus  claire  de  couleur,  se  trouve  àStrackonitz  (Bohême). 

Biiascite.  —  Nom  donné  par  M.  G.  Rose  '  à  une  roche  qui 
borde  la  rivière  de  Miask  et  qui  s'étend  très-lom  à  l'est  et  au 
nord  des  monts  Ilmen  ;  elle  a  tantôt  l'apparence  d'un  gra- 
nit, tantôt  celle  d'un  gneiss  ;  elle  est  composée  de  feldspath, 
de  mica  à  un  axe,  et  d'éléolithe  grisâtre,  ou  blanc  jaunâtre, 
tellement  analogue  au  quartz  par  sa  grande  dureté,  la  même 


^  Voyage  aux  monts  Ourais,  par  HH.  de  Uumboldt,  Ehrenberg  et  G.  Rose, 
I .  II,  p.  47. 


APPENDICE.  7i3 

que  celle  du  feldspath,  et  par  son  éclat  gras,  qu'il  n'y  a  que 
la  propriété  de  faire  gelée  avec  les  acides  qui  Tèn  distingue. 
Son  nom  lui  vient  du  voisinage  des  collines  de  Miask.  Plus 
à  l'est,  cette  roche  offre  des  géodes  remplies  de  zircon. 

Mlasite.  <—  M.  Adam  possède,  sous  ce  nom,  un  échantillon 
d'un  minéral  blanc  cannelé  comme  des  cristaux  bacillaires 
accolés  ;  sa  cassure  est  esquilleuse  ;  il  se  laisse  rayer  par  l'a- 
cier. Un  essai  aux  acides  me  porte  à  le  considérer  comme  une 
dolomie. 

iHésito.  —  Variété  de  plomb  phosphaté  brun,  contenant 
du  phosphate  de  chaux  comme  la  polysphœrite  (t.  m,  p.  266). 
Il  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  une  proportion  de  1  à  2 
pour  100  de  phosphate  de  chaux. 

Uoranofite.  (Dana,  Miniralogiet  2®  supplément.)— À.  Ga- 
sares  a  donné  ce  nom  à  un  nickel  sulfaté  en  aiguilles  ou  en 
prismes  minces*  trouvé  en  Espagne.  Il  renferme  un  peu  de 
fer  et  de  cuivre. 

Moronolite  (de  pKopoç,  mûre);  Shé  fard,  Minéralogie  y  TV.) — 
Concrétions  ovoïdales  ou  plates,  recouvertes  d'hyalite  im- 
pure, que  l'auteur  regarde  comme  de  l'oxalate  et  du  carbo- 
nate de  chaux. 

Népanlite. — Cette  espèce,  instituée  par  Piddington  (Kenn- 
gott,ilftn.  Forsch.y  fur  1855),  est  rendue  très-douteuse  par  sa 
composition,  qui  réunit  du  bismuth  silicate  avec  du  fer  et  du 
cuivre  carbonates,  du  cérium,  du  lanthane  et  des  traces  d'ar* 
gent.  Eclat  métallique  granulaire,  un  peu  foliacé.  Poudre 
gris  noir.  Dureté,  5  à  6;  densité,  4,5.  Infusible  au  chalumeau. 

Nenrolite.  —  Thompson^  a  désigné  par  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert  jaunâtre,  composé  de  fibres  déliées  de  quelque  éten- 
due, soudées  ensemble  ;  n'ayant  du  reste  aucune  trace  de 
forme.  Sa  cassure  est  inégale;  il  est  opaque  ou  seulement 
translucide  sur  les  bords  ;  sa  dureté  est  de  4,25.  Son  poids 
spécifique  est  de  2,476;  au  chalumeau  il  donne  de  l'eau,  de- 

•  TraUéde Minéralogie,  tl,  p.  :S&é. 
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Yieot  blanc  friable,  mais  ne  fond  pas  ;  sa  eompositîoa  est» 
d'après  Thompson  : 

SUioe ; 75,00 

iiiiniBe •••  itJSS 

Chaux 3,95 

Magnésie 1,50 

Yw9xyàeù%§n 0.40 

Eau 4,30 

OS^ 

De  Samstead,  dans  le  bas  Canada. 

WÊÈÊmoKBâÈà.  •*-  Sbëpard  (  Dana  »  Minèrahgie ,  4^  supplé- 
xoent)  désigne  ainsi  le  nilrato  d*ammoniaqtte,  qu'il  a  troa?é 
âaos  les  tents  niireusss  de  la  eaverne  de  Nicojak  (Ten* 
nessee). 

PawaÊÊ^  -^  Nom  donné  par  0.  Volger  (P<9^.  Anm&lkn^ 
XCII»  77)  à  une  subslanee  fésoltant  de  l'altération  de  la  bo-- 
racile,  et  contenant  probablement  de  la  magnésie,  de  Teati 
et  de  Tacide  borique.  Cristaux  piumeux,  se  trouTant  dans 
l'inlérieur  des  cristaux  de  boracite»  et  probabledkent  à  deux 
axes  optiques. 

Paratliorlte.  ~  Ce  minéral,  déerit  d'aborà  par  Sbépard 
[Jdinéralogie^  287),  se  trouve  à  Danbury,  avec  la  danburite 
et  loligoclase,  en  petits  cristaux  noir  de  poix  ou  rouge  gre- 
nat. D'après  Dana,  la  forme  en  appartient  à  un  prisme  rhom* 
boïdal  droit  de  1%^  environ* 

J.-6.  Bru3h  (Dana,  Kif^r alogit,  IV«  sup.)  indique  les  carae» 
tères  suivants  :  Dans  le  tube  fermé»  décrépite  un  peu,  mais  ne 
parait  pas  contenir  de  Toau  ;  dans  la  pince  de  platine,  fond 
difficilement  sur  les  bords  et  devient  plus  pâle  i  avec  ie  borax, 
donne  la  réaction  du  fer  ;  avec  le  sel  de  phospbore,  au  feu  de 
réduction,  donne  une  oouleur  violette  légère,  due  peuVèlre 
à  de  Tacide  titanique.  Dureté,  5. 

PateMite.  -^  Haidinger  a  donné  ce  nom  à  un  sulfure  de 
molybdène»  ayant  la  oompositîon  MeS*  (Dana,  Jfnifr«io9*^t 
5«  supplément,  p.  14). 

pfaffite.  ^  Alliage  naturel  de  sulfure  d'antimwie  et  de 
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sulfure  de  plomb  de  Nertschink  en  Sibérie,  composé,  d'après 
l'analyse  de  Pfaff^  ainsi  qu'il  suit  : 

AitiméiM 86,47 

▲nenio 5,66 

Soufre 17,20 

Plomb 45,44 

99,07 

D'un  gris  de  plomb  avec  éclat  métalloïde»  cassure  grenue, 
très-fragile  ;  poids  spécifique,  7,98. 

Plémontite.  —  Ce  nom  a  été  donné  à  Tépidote  mangané-- 
sifère  de  Saint-Marcel. 

piçotite.  —  Incrustation  de  couleur  brune,  en  partie  orga- 
nique, qui  forme  une  croûte  sur  les  granités  du  Cornouailles. 
Sa  poussière  est  jaune  ;  insoluble  dans  Teau  et  dans  Taicool, 
elle  brûle  avec  difficulté.  D'après  Johnston,  elle  oonsiste  en 
une  combinaison  d'alumine  et  d'un  acide  organique.  (Philos. 
UagM.,  XVO,  p.  S82,  1840.) 

Folybàlite  «rrise  de  Vie.  —  Il  existe  à  Tic  une  substance 
qui  formerait  peul-étre  une  espèce  particulière,  ou  dans  la* 
quelle  il  faudrait  admettre  le  remplacement  d'une  partie  du 
sulfate  de  soude  par  du  sulfate  de  magnésie. 

M.  Bertbier  y  a  trouvé  : 

Oxjg. 

Sulfate  de  chaux 40,0  Û,046 

Sulfate  de  toude 29^4  0,tô5 

SulDite  de  magnésie 17,6  0,025 

Ghlorire  de  sodium 0,7 

Argile  et  oxyde  de  fer. . . .      4,5 
Perte  au  feu 8,0 

(Beudant,  Minéralogie,  D,  473.) 

Predasxite.  —  Calcaire  magnésien,  de  Predazzo  dans  le 
Tyrol,  dont  la  composition  est»  d'après  Petzboldt  :  2CaC+ 

îf^fC+H;  ou  carbonate  de  chaux,  66;  carbonate  de  magné* 
sie,  S8;eau,  6.  Dureté»  3,5;  poids  spécifique,  2,623.  liasses 
blanches  et  terreuses.  (Beitràge  zur  G^ognoiie  von  Tyrol, 
Leipzig,  4843,  §184.) 
PNhnitoida.  (G.*W .  Blomstrand,  Erim.  Joum. ,  LXVI^  1 57 .) 
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—  Minéral  trouvé  entre  Klingsberg  et  le  Solberg  (en  Suède). 
Vert  clair,  éclat  vitreux,  bacillaire,  rayonné  ;  se  trouve  dans 
Famphibole.  Fond  facilement  en  émail  blanc.  Densité,  2,50; 
dureté,  7.  —  Inattaquable  à  Tacide  chlorhydrique. 
Il  renferme  : 

Silice 56,00 

Alumine 522^45 

Chaux 7,19 

Soude 10,07 

Potasse 0,46 

Magnésie 0,36 

Protoxyde  de  fer • .  •  1,01 

Protoxyde  de  manganèse 0,18 

Perte  au  feu 1,04 

99,36 

Prosopite.  (Scheerer,  Pogg.  Ànnaîen,  XG,  31&.)  —  Sub- 
stance en  prismes  rhomboîdaux  obliques,  de  forme  et  d'an- 
gles assez  voisins  de  la  baryte  sulfatée.  Dureté,  4,5.  Deux 
clivages.  Incolore  et  transparent.  Elle  se  trouve  ordinaire- 
ment remplacée  par  du  kaolin  ;  mais  on  en  a  aussi  des  cristaux 
inaltérés. 

Ils  renferment  principalement  du  fluor,  de  l'alumine,  de  la 
chaux  et  de  Teau.  Au  chalumeau  dégage  de  l'acide  fluorhy- 
drique  et  de  Feau,  et  devient  opaque  et  blanc. 

P.-J.  Brush  (Erdm.  Joum.,  LXYI,  478)  a  remarqué  que  les 
cristaux  de  prosopite,  avec  une  même  forme,  ont  des  pro- 
priétés physiques  différentes.  Ce  sont  pour  lui  des  produits 
d'altération  qui  ont  des  rapports  avec  ceux  de  la  chaux  fluatée. 

Le  pycnotrope  de  Breithaupt  est  une  serpentine  grise,  quel- 
quefois rosée,  mélangée  de  talc.  Elle  provient  de  Saxe- 

Pyromélane.  (Am.  Joum.  5c.,  XXII,  96;  Shépard,  jirtn«- 
ralogiey  3*  édition,  255.) — Grains  provenant  des  lavages  d'or 
de  Mac  Donald  G^,  Caroline  du  Nord,  un  peu  semblables  à  la 
chondrodite.  Dureté,  6,5;  densité,  3,87.  Couleur  brun  rouge 
allant  presque  jusqu'au  noir;  translucide;  lustre  résineux 
passant  au  vitreux.  Infusible;  devient  noir  et  opaque  au  feu. 

Shépard  les .  considère  comme  étant  essentiellement  un 
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titanate  d'alumine  et  de  fer  avec  .traces  de  chaux  et  de  glu- 
cine  (?). 

Rastolyte.  (Shépard,  Minéralogie,  p.  vi;Daoa,  4^  sup- 
plément, p.  128.)  ~  Ses  caractères  la  rapprochent  du  mica. 
Elle  se  présente  en  prismes  obliques  de  98^  d'inclinaison  ; 
angle  plan  de  la  base,  \^Q^. 

FoUé  suivant  la  base;  clivages  parallèles  aux  faces  du 
prisme  et  clivage  diagonal.  Gris  de  cendre,  rougefttre;  bleuâ- 
tre sur  le  clivage  diagonal. 

Eclatant.  Dans  le  tube  dégage  de  Teau  et  du  fluor. 

Au  chaliuneau  devient  gris  noir  et  fond  en  globule  noir. 

La  Riolite,  regardée  d'abord  comme  un  biséléniure  de  zinc 
mercurifère,  est,  d'après  M.  Del  Rio  (Phil.  Mag.^  mars  1856), 
du  sélénium  mélangé  de  sulfoséléniure  de  mercure  et  de  sé~ 
léniures  de  cadmium  et  de  fer. 

La  RQtberfordite  est  une  substance  en  grains,  sans  clivages 
ou  en  cristaux  prismatiques  obliques  de  93^.  La  dureté  est 
de  5»5  ;  la  densité  de  5,55  à  5,69.  L'éclat  de  la  cassure  est  vi- 
treux passant  au  résineux,  et  la  couleur  brun  noir;  opaque, 
translucide  sur  les  bords  minces  avec  une  couleur  brun 
orange.  Poussière  jaune  brun. 

D'après  Shépard  (Àm.  Journ.  Se.  [2],  XII,  209),  elle  ren- 
ferme de  l'acide  titanique,  de  l'oxyde  de  cérium,  et  peut-être 
de  l'oxyde  d'urane  et  de  l'yttria.  T.-S.  Hunt  y  a  constaté  la 
présence  de  l'acide  titanique  (58,5  pour  iOO  environ)  et  de  la 
chaux.  Se  trouve  dans  les  mines  d'or  de  Rutherford  C**  (Caro- 
line du  Nord),  accompagnée  de  brookite,  de  rutile,  de  zircon 
et  de  monazite. 

saldanlte.  —  Sulfate  d'alumine  observé  par  M.  Boussin- 
gault  dans  le  terrain  schisteux  qui  borde  le  rio  Saldana,  dans 
la  Colombie. 

Composé  de  : 

Aeide  snlfurique. . .    85,68 

Alumine 14,98 

Eaa 48,34 
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fltaMtarctte.  -—  M.  Rose  a  distingoé  sous  oe  nom  (^^^g., 
Annalen^  XCVII,  632)  la  boracite  compacte  de  Stassfurt,  qui 
diffère  de  la  boracite  par  sa  plus  facile  soiubilîté  dans  les  aci- 
des et  sa  plus  graade  fusibilité.  La  composition  en  est  ht  môme 
que  celle  de  la  boracite ,  mais  la  forme  cristalline  est  proba- 
blement différente.  Densité,  2,94, 

strmrite  ou  «trav^ito.  *^  La  nouvelle  église  de  Saint- 
Nicolas,  à  Hambourg^  a  été  élefée  sur  i*€mplacement  d^on 
ancien  abattoir.  En  creusant  les  fondations,  on  a  trouvé,  dans 
un  fumier  terreux  qui  formait  le  sol,  des  cristaux  très-nets 
que  M.  Ulex^  a  dédiés  au  ministre  Struve,  qui  aocorde  aux 
sciences  naturelles  une  protection  éclairée.  D*après  lanalyse 
de  M.  Ulex,  la  struvite  offre  la  même  composition  que  le p/un- 
phaU  cTummoHiaque  et  de  magnésie  de  la  chimie.  Cette  com- 
position, jointe  à  la  nature  du  sol  dans  lequel  on  Ta  trouvée, 
établit  que  ces  cristaux  sont  le  produit  de  la  réaction  des  sub- 
stances organiques  sur  les  matières  terreuses  du  sol  ;  aussi  la 
struvite  a-t-elle  donné  lieu  à  une  controverse  très-animée 
pour  savoir  si  on  devait  la  classer  au  nombre  des  espèces  mi- 
nérales,  ou  si,  au  contraire,  on  devait  la  considérer  comme 
un  produit  organique.  Quoiqu'il  me  paraisse  naturel  d'adopter 
cette  dernière  opinion,  j'ai  cependant  cru  devoir  indiquer  les 
caractères  de  la  struvite  dans  cet  appendice. 

D  après  l'examen  cristallographique  que  M.  Marx  de 
Brunswick  en  a  fait,  ses  cristaux,  fig.  482  et  483,  pL  224,  dé- 
rivent d'un  prisme  droit  rhomboïdal  sous  Tangle  de  83^  20'. 
Les  cristaux  les  plus  habituels  sont  ceux  de  la  fig.  483  ;  ils  pré- 
sentent un  défaut  de  symétrie  analogue  à  celui  qu'on  observe 
dans  le  silicate  de  zinc.  Les  angles  mesurés  par  M.  Marx  spnt  : 

M  snr  M  ««  83o  i&.  m  mf  g"  »  iSS*  d5'.  e»  sar  et  _  ^i  1(r. 
«•  sur  g'  =  1320  25'.  e«  sur  c«  =  57o  10'.  «•  sur  jf«  =  ibf  ST. 
a»  sur  a*   =    63«  50'.       P  sur  a*    =  121».  «*  sur  i    ==  143». 

Les  deux  derniers  angles  ne  sont  qu'approximatifs. 

'  Afv,  k,  V.  A.  Fùrh,y  III,  32  ;  Ann,  ch.pharm.f  LXVI,  41. 
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La  stfUTtte  a  aussi  été  trouvée»  comme  nous  l'avofis  déjà 
dit,  t.  II,  p.  199,  dans  le  guano  de  la  baie  de  Saldanha  (côte 
d'Afrique).  Elle  a  été  désigoée  «ous  le  nom  de  futmUe  par 
T^âcbemacher  {Pka.  Mag-  [3],  XXYUI,  546.) 

«vMdMTfiie*  (I.  IgelstrOm,  Journal  fér  prakt.  Chemie^ 
LXIY,  253  ;  Liebig  et  Kopp,  Jakrea.,  1864»  801).  •-  De  la 
montagne  HorrsjO,  district  d'EiftUhi  (WermelaDd)v  avec  la-- 
zulitbe,  dysthène,  pyrophillite,  mica  et  hématite,  dans  le 
quartz.  Prismes  rhomboïdaux  obliques.  Clivage  basai.  Brun 
rougeàtre  clair,  translucide.  Dureté,  5;  densité^  3,80.  Se  dé- 
colore au  feu  et  fond  en  fragments  minces.  Avec  la  soude 
donne  un  sulfure;  avec  le  sel  de  cobalt,  une  coaleor  bleue. 
Partiellement  soluble  dans  les  acides. 

Composition  : 

Acide  snlfarlqae.....  17,S2 

Aoide  phMphori<|«6. . .  17^80 

▲lumiBe 37^ 

Protozyde  de  fer 1 ,40 

Chaux 4,00 

Sovde IS,S4 

Chlore. trace. 

Eau 6,80 

sympléslte.  (Breithaupt,  Miniratogie,  H,  140.)  —  C'est  un 
arséniate  de  fer  auquel  Breilhaupt  assigne  la  formule  pro- 
bable 5P<K)  As»  0»+8H0, 

n  renferme  i4  2/5  pour  100  d'eau. 

It  est  aciculaire,  radié,  d*un  vert  tendre  et  accompagné  de 
nickel  arsénio-sutlUré  et  de  ter  carbonate.  On  le  trouve  à 
Lobenslein. 

Taurlsoite.  —  G.-H.-O.  Volger  {Leonk.  tmd  Bram.^ 
Jahrb.,  1853,  p.  152)  a  ainsi  nommé  des  cristaux  en  prismes 
minces,  blancs  et  vitreux,  ayant  à  peu  près  la  forme  du 
sulfate  de  magnésie.  Les  cristaux  présentent  les  faces  (¥,  b^f^^ 

C'est  un  sulfate  de  fer  qui  se  trouve  avec  le  sulfate  ordi- 
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naire,  formé,  comtne  lui,  par  la  décomposition  de  la  pyrite,  i 
la  Windgâlle,  canton  d'Uri. 

Tektislte  ou  brannsals.  — Sulfate  de  peroxyde  de  fer  hy- 
draté de  Braunsdorf  (Erzgebirge)  et  de.SchwarzeDberg(Saie), 
indiqué  par  Breitbaupt  ;  la  composition  n'en  a  pas  encore  été 
bien  déterminée.  Elle  se  trouve  en  petits  cristaux  pyramidaux 
ou  aciculaires  et  aussi  en  masse. 

Dureté,  1,5  à  2. 

Déliquescent.  Couleur  brune. 

Tiemannite.  —  Nom  donné  par  G.-F.  Naumann  au  sélé- 
niure  de  mercure.  [Minéralogie^  4^  édition,  p.  425.) 

La  Tomotlte  est  un  silicate  de  manganèse  amorphe  et  com- 
pacte du  Harz.  Les  noms  de  photizite  et  de  diaphoriie  sont 
des  synonymes  du  précédent. 

Torrélite. —  Le  docteur  Thompson  a  dédié  à  M.  Torrey  une 
variété  de  tantalile;  d'après  M.  Thompson,  elle  est  cristallisée 
en  prisme  rhomboldal  oblique,  ce  qui  la  distinguerait  de  la 
colombite  qui  est  en  prisme  droit  ;  les  caractères  extérieurs 
sont  du  reste  presque  identiques;  couleur  noire  ou  brun  noi- 
râtre très-foncé,  surface  irisée  de  bleu  et  de  vert,  éclat  métal- 
loïde passant  à  Téclat  résineux  ;  cassure  grossièrement  lamel- 
leuse  parallèlement  aux  faces  verticales  du  prisme,  grenue  dans 
les  autres  directions;  opaque  ;  composée,  d'après  Tanalyse  de 
Thompson,  de  :  acide  tantalique,  73,90;  protoxyde  de  fer, 
15,65;  manganèse,  8,00  ;  eau,  0,35=97,90;  d'où  il  con- 
clut la  formule  ^FeTa+Hn^Ta,  (Records  of  gênerai  menées , 
i.  lY.)  La  torrélite  me  parait  correspondre  exactement  au 
tantalite  des  Etats-Unis,  que  j'ai  décrit,  p.  629,  t.  II. 

La  Tritomite,  décrite  par  Weibye  et  Berlin  [Pogg.  Anwh 
len,  LXXIX,  299),  est  un  silicate  de  cérium  et  de  lanthane 
hydraté,  ainsi  que  le  prouve  l'analyse  suivante,  que  les  au- 
teurs ont  exprimée  par  la  formule  : 


R  Si  -H  2S. 
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SiKce 20,15 

Alomine 2,24 

Oxyde  de  cérium 40,36 

Oxyde  de  lanthane 15,11 

Ytlria 0,46 

Chaux 5,15 

Magnésie 0,22 

Protoxyde  de  fer 1,83 

Soude 1,46 

Manganèse,  cuivre,  étain ,  tungstène. .  4,62 

Perte  au  feu 7,86 

99,44 

Les  résultats  de  cette  analyse  différent  peu  de  ceux  obtenus 
depuis  par  D.  Forbes.  (Edinb.  N.  Phil  Joum.  [2J,  III,  janv. 
1856.) 

Weibye  regarde  le  trilomite  comme  cristallisant  dans  le 
type  cubique  ;  les  clivages  sont  indistincts  ;  l'éclat  vitreux,  un 
peu  métallique  :  la  couleur  brun  foncé;  la  poussière  gris  jau- 
nâtre sale. 

Dureté,  5,5;  densité,  4,16—4,66.  D'après  D.  Forbes, 
3,908. 

Toreite.  —  Fer  oxydé  hydraté,  dans  lequel  Hermann  a 
trouvé  :  peroxyde  de  fer,  94,15;  eau,  5,85;  il  contient  par 

conséquent  moins  d'eau  que  le  fer  hydroxydé  du  Gomouail- 

•••     ■ 

les;  sa  composition  correspond  à  là  formule  :  ¥é^E. 

La  turgite  accompagne  le  cuivre  carbonate  vert  et  bleu  de 
Gumeschewk,  en  Oural;  son  nom  est  emprunté  au  fleuve 
Turga,  qui  passe  près  de  Bogoslawsk.  Elle  est  en  petites  masses 
à  cassure  unie  conchoïdale,  d'un  brun  rouge  ;  elle  prend  de 
l'éclat  par  le  frottement.  Dureté  de  la  chaux  phosphatée  ;  poids 
spécifique,  3,84  à  3,74. 

La Tyiite  provient  de  HcLmpemyr  et  de  nelle,  près  d'Ârendal, 
et  elle  ressemble  à  l'euxénite  et  à  la  fergusonite;  Kenngott 
(Pogg.  Annakn^  XGVU,  622)  la  rapporte  même  à  cette  der- 
nière espèce.  Cependant,  d'après  D.  Forbes  (Phil.  Mag.  [4], 
XIII,  91),  quoique  sa  forme  cristalline  s'accorde  avec  celle  de 
la  fergusonite,  sa  densité,  qui  est  de  5,36,  et  sa  compo- 
sition l'en  éloignent. 

T.  IV.  -46 


L'analyse  a  donné  pour  la  tyrite  de  HampMAyr  I,  et  pour 

celle  de  Belle  II  : 

I.  II. 

Adde  tantalMiue M»9»  41.48 

Ttiria 99,TO  27,83 

Chaax 0,81  i,88 

Oxydes  de  cérium  et  de  lan-  i  5,03 

thane 5,35  f  4,47 

Protoxyde  de  fer 6,26  2,il 

Protoxyde  d'urant ?,63  5,99 

Alumine 5,68  3,55 

Ziroone  et  glucine traces .  2,78 

Eau 4,52  4,66 

100,25         100,18 

Les  cristaux  offrent  un  clivage  distinct  et  des  traces  de  deux 
autres.  Chauffés,  ik  décrépitent  fortement  et  dégagent  de 
Teau.  La  poudre  devient  jaune.  Avec  le  borax,  elle  donne  un 
verre  jaune  rougeâtre  à  chaud,  incolore  à'froid.  Difficilement 
soluble  dans  le  sel  de  phosphore  ;  le  verre,  jaune  verdâtre  à 
chaud,  devient  vert  à  froid. 

Dureté,  6,5;  densité,  5,50  à  5,56. 

unebwarite.  (Kenngott,  Wien.  Akad.  Sit%.,  XH,  161.)  — 
Celte  substance,  provenant  d'Unghwar  et  de  Munkacz  (Hon- 
grie), ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'opale,  mais  se  range 
plutôt  près  de  la  chloropale.  Elle  est  aaaerphe,  à  cassure 
concbolde,  d^un  vert  elatr,  translucide  sm  tes  berds;  la 
poussière  est  blanc  verdâtre.  Du^reté,  3,5 — 3;  densité,  9,10 
à  2,16.  Cette  substance  est  fragUo^  bappe  feiblemeat  à  la 
langue.  Elle  brunit  à  Fair;  elle  est  soluble  dans  Facide 
ehlorhydrique,  en  laissant  de  la  silice  pulvéralente. 

Analyse  par  C.  von  Hauer,  du  minéral  sécbé  à  Tair  : 

Silice 58,12 

ProtOK3Ede  de  fer»... ^,2? 

Ghavx 0,86 

Eau 20,27 

100,52 

iirdtle. -  D.  Forbes  et  T.  Dabll  {M»t  Ma»,  furnai.,  XDQ 

ont  ainsi  nommé  des  cristaux  obliques,  jaune  bnmoii  bruBd« 
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à  poNMÎère  gm  jmiiM  pAte,  (fuB  éclat  gras,  et  franslucrdes, 
trouvés  dans  le  granit,  près  de  N^er6  (Norwége).  Deosité, 
5,204— 5,19-*  5,âft.  Ne  donBe  pas  d'eau  dans  fe  tube  ;  in- 
fuHhle. 

I)'a|«ès  ZseluMi  (Daaa,  Mlménitffgiej  traisiëme  supplément), 
Turdite  éoh  être  laipporlée  à  ée  la  voûoeatte. 

TarlMii0.  —  Analogue  par  ses  estactères  extérieurs  à  t^ 
turquoise  :  elle  constitue  de  petites  masses  amorphes  concré- 
tiondoées^  à  cassure  cotnfocte,  d'm  verE  bteuâtre,  passant  au 
vert-pomme.  Son  poids  spécifique  est  2,345  à  2,379;  du- 
reté, 5.  Eclat  gras  de  la  eiie,  powaièM  Wtache,  composée 
principalement,  d'iscprès  Phttner,  d'acide  phosphorique,  d'a- 
lumine, avec  trace  d'ammoniaque,  de  magnésie,  de  protoiyde 
de  fer,  d'oxyde  de  chrome  et  d'eau  ;  donne,  dans  le  tube  d'es- 
sai, de  l'eau  alcallM  ;  isfusifele  am  ckaihiniieau.  AT«e  le  borax, 
on  obtient  aisément  ua  Teorc^  dfuo  janme  verdèlre.  (Brei- 
thaupi,  Joum.  fif  fraU.  €kem.,  U  X^  p>»  56&») 

▼arvMft^mTiWFMiiBv^-^Mimrai  à^  mm§4mè9e^B  y^i 
décrit  s^us  le  qom  de  wiumBite{ï.  Ul^  p.  W^. 

▼lf[a||i«u  —  {Is^oamelaberg  conaidàre  «»  minéral'  eossme  un 
simple  mélange  de  fer  ma^néliquei,  ém  carbonate  el  de  phos- 
phate ds  fer.  K^istea  a  obteau,  pour  sai  oMpipoBÎIioo  : 

Peroxyde  de  fer 49^05 

Protftjppde  d»fer 39»75 

Acidi»  ottrboniqvei il ,i9 

Acidto  phospboriqve 4,03 

MMHOO 

Ce  minerai  provient  de  Vignes,  dans  la  Moselle.  (Archives 
deKersten,  t.  XVf,  p.  50.) 

La  Tafellta  (E.  Schmid.,  Pùgg.  Annaten,  XGTTT,  108) 
Rssemble  au  mica;  élite  est  disséminée  dans  Te  granit 
é'EhmBberg  près  dlhnenau. 

Sa  composition  est  celle  de  la  biotite,  plus  de  Teau. 

TuljeiiN  —  PDud^  blanche  accompagnant  souvent  Fa. 
€Îde  aaêiiBfeatettif,  désignée  sous  ce  nom  par  Dana  (Sysl.  of 
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Jirm.,  4»^  édition,  142),  et  à  laquelle  0.  Yolger  attribue  la 
composition  S6*  0*+  5H0. 

La  voltaite  est  un  alun  de  fer  où  Talumine  est  remplacée 
par  du  peroxyde  de  fer.  Elle  cristallise  en  octaèdres,  en  cubes, 
en  dodécaèdres  rhomboïdaux  et  en  combinaisons  de  ces  for- 
mes. Eclat  résineux,  couleur  vert  noir,  brune  ou  noire  ;  pous- 
sière yert  grisâtre  ;  opaque.  Elle  se  dissout  difficilement  dans 
Teau  en  se  décomposant. 

L'analyse  a  donné  à  Scacchi  (Mem.  Geol.  suUa  Camp., 
Napoli,  1849,  89)  : 

Sal&te  de  protoxyde  de  fer. . .    15,4 

Salfote  de  peroxyde 40,6 

Eau 44,0 

100,0 

Ce  qui  répond  à  la  formule  FeS+  ieS^+HÈ. 

La  Yoltaïte  a  été  trouvée  à  la  Solfatare,  près  de  Naples,  par 
Breislak  ;  elle  paraît  avoir  été  retrouvée  par  F.  Ulrich  (Kenn- 
gott,  JIftn.  Forsch.  fur  1853,  p.  17)  au  Rammelsberg,  pr^ 
Goslar.  Un  essai  a  indiqué  la  présence,  dans  les  cristaux  du 
type  cubique,  du  manganèse  en  même  temps  que  celle  du 
fer,  de  Tacide  sulfWique  et  de  Teau. 

La  substance  que  j'ai  analysée  sous  le  nom  de  voUaUe,  et 
qui  m'a  donné  : 

Acide  sulfunque •  45,67 

Protoxyde  de  fer 28,69 

Alumine ^ . .« .  3,27 

Potasse 5,47 

Eau 15,77 

98,87 

diffère  entièrement  de  la  voltaïte  de  Scacchi. 

welMffQltleers.  —  Le  nom  de  weissgûltigerz  a  été  donné, 
d'après  Hausmann  (Jlfin.,  p.  180),  à  un  sulfo-antimoniure  de 
cuivre  et  d'argent,  ordinairement  cristallisé  en  tétraèdres 
modifiés,  ressemblant  au  cuivre  gris. 

wlféiite.  —  D'après  un  échantillon  de  la  collection  de 
M.  Adam,  la  wisérite  est  un  manganèse  carbonate  cobaltifère. 
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zanthltane.  (Shépard,  Àm.  J.  of  se.  [%  XXII,  06.)  — 
Sphène  décomposé  pulvénilent  jaune,  de  Green  river  (Hender- 
son  G^)  ;  se  trouve  avec  du  zircou,  dans  un  feldspath  décom- 
posé. Jaune  pâle  blanchâtre  ;  éclat  faible.  Dureté,  3,5  ;  den- 
sité, 2,7— 3. 

zyllthe.  —  Ce  minéral  est  accompagné  de  cuivre  carbo- 
nate bleu  ;  il  présente  une  texture  fibreuse  comme  celle  du 
bois  ;  en  lames  minces,  il  possède  une  certaine  flexibilité  ;  il 
est  opaque  et  d'une  couleur  brun  marron.  Sa  dureté  est  égale  à 
celle  de  la  chaux  carbonatée.  GhauSe  dans  le  matras,  il  donne 
un  peu  d'eau  pure  et  se  fonce  en  couleur  ;  au  chalumeau  il 
fond  difficilement  sur  les  bords,  en  une  masse  noire  ;  avec  la 
soude,  il  donne  un  verre  noir  ;  si  Ton  en  emploie  une  forte 
proportion,  une  partie  du  minéral  s'infiltre  dans  le  charbon 
et  y  dépose  du  fer  réduit  ;  avec  le  borax,  il  produit  les  réac- 
tions du  fer.  Il  n'est  que  très-faiblement  attaqué  par  les  acides. 
Son  poids  spécifique  est  de  2,935.  Il  est  composé,  d'après 
Hermann,  de  : 

Ozyg. 
Silice 44,06  32,S9  6.      , 

Peroxyde  de  fer 37,84  11^35  3. 

Chaux 6,58  1,871         -^  . 

Magnésie 5,42  2,09|  ' 

Oxyde  de  caivre .  : . . .      1 ,36 

Eaa 4,70  4,18  I. 

99,9ë 

Ges  éléments  conduisent  à  la  formule  : 

ZfeSi  +  {Ca,  Ug)  Si^  +  Ag. 

L'oxyde  de  cuivre  appartient  à  du  cuivre  carbonate  bleu, 
qui  accompagne  la  xylithe.  Gette  substance  provient  de 
l'Oural.  (Journ.  fûrprakt.  Chm.,  t.  XXXIV,  p.  180.) 

Tttrotitanlte.  (D.  Forbes  et  F.  Dahll,  Erdm.  Journ. ^ 
LXVI,  444.)  —  Substance  trouvée  en  grandes  masses  cristal- 
lines et  en  cristaux  à  Alve,  Naresto  et  Arkerô  (Norwége). 
Gouleur  brun  foncé;  poussière  jaune  clair  sale.  Dureté,  6,5. 
Elle  montre  deux  clivages  formant  un  angle  de  1 38®.  La  forme 
répond  tout  à  fait  à  celle  du  sphène. 
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satee v......  »i;b 

Acide liftMii^|ae.....u»%....k..  âBi,#A 

Alumine.  • v....  8,03 

€hc!ne 0,5â 

GhauK M,56 

Yttria 4,78 

Protoxyde  de  fer 6,87 

l^otoxyde  de  nanganëse •  0,28 

Cette  aBslyse  et  les  caraotèras  ettériettrs  s'eâardent  pour 
faire  regaréer  ryttrotitaaite  comme  identique  iavec  la  keîl- 
bauite  (L  lY,  p.  42). 

BavvliM*  (A.  Casares;  Kemgott.  Min.  Fbrsek,  fur  1853, 
p.  9Si.)  ««^  C'est  probablement  utt  carbonate  hydraté  de  nic- 
kel ;  {Dais  il  n'en  existe  pas  enoot^  d'analyse,  n  se  trouve  en 
Espagne  ;  ressemble  att  nidoel-émerald  ;  n'est  pas  cti^lisé; 
H  se  raye  am  canif.  Poussière  vert-pomme  ;  éclat  cireux  pas- 
sant au  vitreux. 

La  iuttpm^y  ou  uraniMltkt  de  Kppe»  est  uh  dirbonate 
d'urane,  en  cristaux  capillaires  jaune  de  soufre.  (Haidinger, 
p.  510.J 

znrllle. — Se  trouve  en  priâmes  r eetangtalairiss  droits,  al- 
longés dans  la  direction  de  leur  axe,  dont  la  couleur  vert  d'as- 
perge passe  au  gris  blanchâtre  ;  dans  quelques  mstaux,  les 
angles  latéraux  sont  remplacés  par  des  faces.  Opaque  ;  éclat 
résineux;  clivage  indistinct,  cassure  conchoidale.  Poids 
spécifique,  3,27  ;  dureté^  eûvirc^n  6.  La  -rarâice  des  cristaux 
est  rugueuse,  souvent  recouverte  d'une  enveloppe  blanche 
cristalline,  mais  concrétionnée  ;  infusible,  donne  avec  le  bo- 
rax un  verre  hyalin  ;  soluble  dans  Tacide  nitrique  ;  il  y  fait 
d'abord  effervescence  par  suite  de  sa  gangue  de  carbonate 
de  chaux.  Ce  minéral  provient  de  la  Somma.  Le  nom  de 
zurlite  a  été  donné  à  cette  espèce  par  M.  Monticelli  en  rhbn- 
neur  du  ministre  2urlo. 

Ce  minéral  parait  être  une  altération  de  la  humboldtilite, 
substance  avec  laquelle  il  se  trouve  ordinairement. 
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Amianthe,  IV,  437 
Amiantholde,  IV,  385 
Ammiolite,  III,  193 
Amnionalun,  II,  497 
Ammoniaque,  II,  196 

—  carbonatée,  IL  108 

—  muriatée,  II,  196 

—  phosphatée,  IL  103 

—  sulfatée.  H,  198 
Amoibite,  m,  88 
Ampelites  alumin'eux,  II,  495 
Amphibole,  iv,  385 

—  aciculaire,  IV,  401 
-^       alumineuse,  IV,  404 
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Amphibole  blanche,  iv, 

—  compacte,  IV, 

—  globnliforme.  IV, 

—  granuliforme,  IV, 

—  lamelleaae,  IV, 

—  noire,  IV, 

—  TerteoaacUiiote.lv, 
Amphibolile,  iv, 
Amphigène,  IV, 
Ampbifi^nides,  IV, 

—  hydratées  (ro- 

.      .               ches),  IV, 

Amphodélite,  III, 

Anaeéniie,  m, 

Analcime,  iv, 

—     caméa,  iv, 

Anamézite,  iv, 

Anatas,  ni, 

Anatase,  m, 

Anauxite,  m, 

Andalousite,  lu, 

—  bacillaire,  UI, 
Andaluzite,  IIL 
Andésine,  fy,  $* 
Andréasbergolile,  IV, 
Andréolite,  iv, 
Anglariie,  H, 
Angles  de  la  forme  primitive,  I, 
Anglésite.  m, 
Anbydrite,  il 
Ankérite,  n, 
Annabergite,  ni, 
Annivite,  ly. 
Anomalies  aux  lois  de  la  cris- 

tallisaUon,  I, 
Anomalies  dans  la  symétrie 

des  cristaux,  I, 

Anorthite,  ly, 

Antbopbyllite,  IV, 

—  hydratée,  IV, 
Anthosidérite,  IV, 
Antbracites,  ly,  608, 

—  communes,  IV, 

—  vitreuses,  IV, 
Anthraconite,  II,  310, 
Antbracoxènè,  IV, 
Antiédrite,  iv, 
Antigorite,  ly,  450, 
Anlimoine,  m, 

—  arsenical,  III, 

—  blanc,  III, 

—  natif,  m, 

—  —    arsénifère,  III, 

—  oxydé,  III, 

—  —    en  prisme 

rhomboî- 
dal  droit,  ni, 

—  —     fibrenxa- 

ciculaire,  IIL 


40S 
409 
409 
409 
40§ 


411 

105 

6 

7 
664 
591 
918 
196 
81 


577 
538 
541 
538 

1,70 


615 
171 


387 


905 

913 
89 

406 


355 
614 
614 
614 
31T 
699 
180 


157 
158 
176 
157 
158 
176 


178 
178 
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Antimoine  oxydé  hydraté,    III^  175 

—  —      octaédri- 

que,      III,  177 

—  —     salniré,    III,  175 

—  —     terreux,    III, ,  tsa 

—  rouge,                 III,  175 

—  sulfuré,               m,  160 

—  —   aciculaire,  III,  IdS 

—  —    cristallisé,  III,  161 

—  —     grenu  et 

compacte,  III,  163 

—  —  nickelifère,  III,  86 

—  —  plombo- 

cuprifère,  III,  839 

Antimon-arsen,                    lli,  158 

Antimonbleude,                   lIl,  175 

Antimonbliithe,                    III,  176 

Antimonglanz,                     III,  160 

Aniimoniate  de  plomb,         III,  996 

Antimonite,                          III,  160 

Antimonite  de  chaux,             II,  404 

Antîmonnlckel,                     III,  86 

Antimonocker,                      III,  182 
Anlimonpbyllite,       III,  180,  IV,  693 

Antiroonsilber,                     ill,  424 

Antimony*blende,                 III,  175 

Antrimolite,                         IV,  153 

Apalélite,                              II,  671 

Apatiie,                                 II,  391 

Apatolde,                              II,  533 

Apfaanèse,                      III,  389,  382 

Aphanites,                            IV,  323 

Aphérèse,                              III,  374 

Aphrodite,                                II,  429 

Aphrosidérite,                      IV,  267 

Aphryzite,                            IV,  524 

Aphtalose,                            II,  202 

ApbtiUlite,                                II,  202 

Aphtonite,                             IV,  693 

Aplome,                                III,  598 

ApophylUte,                          IV,  128 

ApoiOme  (stroniiane  sulfatée),  II,  274 

Apyrite,                                IV,  524 

Araeoxène,                III,  275,  IV,  671 

Arcaoite,                              II,  202 

Arendalite,                           III,  624 

Aréomètre  de  Nicholson,         I,  258 

Arfwedsonite,                      iv,  408 

Argent,                               III,  417 

—  amalgamé,              III,  422 
•—     antimonial,              lU,  424 

—  antimonié  sulfuré,  III,  439 

—  antimonié  sulfuré 

compacte,            III,  445 

—  —         —  cristal- 

lisé, III,  440 

—  —        —  noir,  III,  449 
^     arsenical,                III,  426 

—  arsénio-sulfuré,      III,  446 


Tom.  Pag. 

Argent  bromure,  m,  454 

—  carbonate,  III,  462 

—  chloruré,  III,  451 

—  corné,  III,  451 

—  sris  antimonial,  III,  434 

—  loduré,  III,  457 

—  merde  d'oie,  voyez 

chcnocoprolite. 

—  molybdique,  III,  145 

—  muriaté,  III,  451 

—  natif,  III,  417 

—  noir,  m,  430 

—  rouge,  III,  439 

—  séléDiuré,  III,  450 

—  sulfuré,  IIÏ,  427 

—  —    aigre,  III,  430 

—  —    amorphe,  III,  429 

—  —    antimonifère  et 

cuprifère,  III,  434 
<»         —    antimonifère  et 

plombifère,  III,  434 

—  —    ferrifère,  III,  436 

—  —    flexible,  III,  436 

—  —    fragile,  III,  430 

—  »    ramuleux,  III,  429 

—  tellure,  III,  148 

—  vitreux,  111,  427 
Argentine,  II,  310 
Argentite,  III,  427 
Argiles,  III,  554 

—  à  polir,  III,  566 

—  à  porcelaine,  III,  568 

—  bitumineuses,  III,  568 

—  calcaires,  marnes,  III,  565 

—  chimiques,  III,  580 

—  ferrugineuses,  III,  566 

—  figulines,  III,  564 

—  hvdratées,  III,  580 

—  Itères,  IH,  566 

—  ocreuses,  III,  566 

—  ordinaires,  III,  .559 

—  plastiques,  III,  560 

—  plombagines,  III,  568 

—  produites  par  décom- 

position, III,  559 

—  —  par  dépOt  chi- 

mique, III,  560,  580 

—  schisteuses,  m,  555 

—  smectiques,  III,  580 
Argyrithrose,  III,  439 
Argyrose,  III,  427 
Arkausite,  III,  904,  206 
Arktisite,  III,  643 
Arpidélite,  IV,  538 
Arquérite,  III,  423 
Arragonite,  II,  348 

—  aciculaire,  II,  855 

—  cristallisée,  IL  349 

—  corallolde,  If,  356 
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Arragonile  fibreuse,  11^  355 

ArseneJeen,  II,  558 

ArsenuiseosiDler,  II,  672 

ArseDKl^Dz.         •  IV.  693 

Arséni;»i#  de  cliaux*.  11^  ^02 

—     de  plomb  filaiaeii>- 

leux,  III,  276 
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Arsenic, 

II, 

185 

—     hacillaire, 

11, 

187 

—     blanc^ 

Ih 

19i 

•*     natif, 

II. 

185 

—         —    cristallisé, 

Il, 

185 

—         —   concrétioDOé 

»"» 

187 

—     oJtydé, 

II, 

194 

—     sulfuré  jaune. 

II. 

191 

—     sulfuré  rouge, 

II. 

188 

Arsénicîle, 

II, 

iOt 

Arsenil(-kobftU, 

III, 

58 

Arseniksaurer  kobalt. 

III, 

69 

Arseniksaures  blei. 

m. 

268 

Arseniksaures  nickeJ, 

III, 

90 

ArsenikSilber, 

III. 

426 

Arsenik-WIsmuth, 

m. 

316 

Arséni(>hyllite, 

n, 

195 

Arséoitei 

n. 

194 

—     de  cobalt, 

III, 

70 

Arsénio-sidérite, 

"' 

662 

Arséniorsidérite  (fer  arse- 

uicat). 

"> 

558 

ArséniuM  d'antimoine, 

in' 

15S 

Arsrnocnocite, 

n, 

662 

Arsénomélane, 

m! 

233 

Asbesle^                          IV, 

393,437 

Abbolan» 

III. 

23 

Ascbe,                           II, 

261, 

,365 

Aswarafloiltb^ 

Aspasioîite, 

Asphalt^j 

Astérie^ 

Astéries  dans  left>  crisUiu, 

Asfiérop^yllite, 

Aafcrakanjte, 

Aiakamite,, 

Ateléstiie, 

iAtbériastite, 

Atomes^ 

AU)me3  coinpwié6» 

Atomes  éiém^laivesk 

Augile, 

Augustin, 

Aurai!  le, 

Auricbalêlte, 

Auci  pigment, 

Auro-poadre, 

Aurum.  problema^McMlBy 

Automaiite, 

Autom^liithe, 

Au^unite, 

Av^nturine. 

Axes  électriques. 

Axes  ol^liqoes, 

A!ii^  rectangulaires, 

Ax|grai)^e  (chaux  carbonatée),ll> 

Axj^ite.  lY, 

— (     laminirorme,  IV, 

Aaorite,  U, 

Azote,  U, 

Azuritf»  H, 

*     Ifculvre  carb.  blaoh  Ul* 


K, 

Mt 

m. 

676 

IV, 

596     • 

II! 

452 

Af          I, 

325 

IV, 

503 

II. 

232 

m. 

372 

III, 

317 

ni' 

647 

I, 

376 

I, 

376 

ï. 

376 

IV,     414, 

,439 

H, 

3»t 

lit 

•04 

Ul, 

l»l 

lU. 

m 

H^ 

191 

lu' 

*9è 

lU* 

m 

IV, 

559 

IV, 

55il 

N^ 

m 

H. 

131 

i. 

264 

h 

)« 

I. 

96 

594 

412 

84 

479 

M 


B. 


Bol^inatnnite, 
Bagrationil», 


ÏV. 


Baîérine,  U,.  633, 

BaikaUie,  IV. 

Balance  hydrostatiq.!;^^ 
Baldagée, 
]^ll-iroa, 

Baltimoriie,  IV, 

Bamlita, 
Bancs  foancs, 
—    royals, 
Bardiglione  (marbre), 
Btwdiote, 
BtHinhardite, 
Bsycolite, 
B«^sélépile, 


409,413 
II,  519 

III,  640 

IV,  671 
414,  417 

I,  257 

IV,  279 

U.  610 

3U,  319 

m,  531 

U,  $i» 

II,  339 

U,  3A7 

U,  33d 

IV,  693 

II,  241 

II,  249 


Ba«SOVMle,                 III,  653,  IV,  94 

iaiyt»,                               li,  Kl 

--     carbonatée,               H.  241 

^          —       cristallisée,  li,  244 

—  —       ièceiise,      If,  2tt 

—  sulfatée,                    l»,  Si6 

—  —     bacillaire  et 

fibBBQse,    II,  259 

-"          —     compacte,      II,  260 

--          -*     criatftlliaée,    II,  250 

—  —     flètettsev  >** 

diée,        II,  259 

—  —     laminaire,     II.  258 

—  —     en  masses  con ' 

eréiiOMiées,II,  260 

-«-          —     sacchavoltie,  II,  260 

U,  261 
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«nrytiie.  Il»  M» 

Ijwryto^calcUa,  II,  945 

-—        en  prisme  droit,  U>  %il 

Barylo-célesUoe,       1^,  282,  lY»  673 
B»rytor3uiraie  de  stron- 

ifane.  II,  9Si,  IV,.  673 

f^rytsiMnlUnite,  U,  S71 
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Basalte, 

Masaltine, 

yasanite, 

Bajianofiiélane, 

Basicérine,^ 

BalracbUe^ 

Baudissérite 

Baulite, 

faanie  ^  momie 

Bava  li  te, 

Beaumoftite, 

Îeauxile, 
eckiie, 
BerauiiUe, 
Btrengélite, 
tergma^ite, 

Bepgzi»Qot>er, 
B^nst<;tn, 
9«ffihiérine, 
Berthiérite, 

Béryl, 
Berzéline, 

Benélite, 

Beudantine, 
Beudantite, 
Beurre  de  montagne,  IV,  695 
Bicalcaréo-carl)ORate  de  ba- 
ryte, H,  «47 
Fieg^amer  Siiborglanz,  III,  437 
Bildi^tein,  fV,  S38 
Binaire  (Système),  I,  81 

—  (chaux  carbooatée],  II,  302 
Bfnnite,  III,  S3l 
Bino-slugulase  (Stystème),  I,  7i 

Bioiine,  IV,  89,  94 
Biolite,                            IV,  491,  506 

Biseau,  1,      83 

Bisbopviinte,  lil,    521 

Bisilics^dechauT,  iV,    891 

—  de  manganèse^ 
Bismulb, 

—  carbonate, 

—  natif, 

—  oxydé. 
^  sélénié  tellarifère. 

—  silicate, 

—  sulfuré, 


IV.  44^ 

IV,  41^ 

II,  160 

IV,  711 

W,  as» 

IV,  336,  337 

II,  423 

IV,  45 

IV,  586 

IV,  694 

IV,  170.  673 

U,  467 

IV,  694 

IV,  694 

IV,  575 

m,  65 1> 
IV,  141,  673 

IIi«  183 

IV,  569 

IV.  344 

II,  598 

III,  173 

III,  694 

III,  338 

IV,  920,  5i7,  551 

H,  404 

III,  379 

IV,  113 
II,  656 


RI,  46 

III,  309 

II  r,  315 

ni,  300 

m,  314 

III,  145 

III,  316 

111,  310 


avw.  eau. 

yispnutli  siMforé  (lunU^av- 

geDiifère,  l|I,  319 

—  —  plumlM-cuprifèrea  ill,  319 

—  t^lloré.                      lIl,  145 
^uUaurite,                      IV,  ma 


IV,     865 
UI.    8dt 


jtismuUaurite 
Ësmuiliine, 

^i^soiithe,  at,    «ao 

B^^ulfure  de  cuivre,  UI»    8dt 

—       de  manganèse,    Hl,       i 
^ittersaiz,  '     II,    48» 

Biuerspatb,  U.    $59 

fitrumesj^ 

—  élastique, 

—  de  Judée, 
Black  cobalt  ochre, 
Black-band, 


—    —cuprifère,   lll,,9i3i.IV,  678 


Blackjack 

Blackwad, 
BiaikellB, 
Blâiiererz. 
Qlàtier  Mllur, 

—     zéolithe, 
Blaueiseuèrz, 
Blaïueiseiisiein, 
Bls^ispaih, 
Bieiblûtke, 
Blei-cvbonat, 
Blei-fabkerz, 
Bleiglanz, 
B  eiglas, 
BleiKiâiie, 
'Bleigummi, 
Blei  bornera, 
Bleiniere, 
Bieischimmer, 
Bleispatb, 
Bfoi-vitriul, 
Blende, 
Bleu  de  Prusse  natif, 

—  martial  crisuUM^ 
BhBdlle, 
Blue-copper; 

—  spar, 
Bodénite, 
Bohneni, 
BpitsieÎTi, 

Bol  d'Arménie, 

Bolides, 

Boltoniie> 

Bombite, 

BonsdorBie, 

Boracite, 

Borax, 

Bordite, 

Bore, 

Borecbj 

Bomine, 

Bornite, 

Boro-c8\cHe, 


IV,  56»,  59t 

IV,  5M 

IV,  5861 

in,  66 

II.  619 

Ul,  99 

lu,  22 

U.  979 

III.  U4 

m,  144 

<V,  199 

U,  949 

iv,  m 

U>  479 

UI.  979 

H^  «45 

)U»  939» 

III,  912 

III,  959 

III,  944 

III.  292 

III,  978 

IV,  695 

III,  171 

lu.  ns 

IH,  956 

IH,  95 

II,  649 

H,  845 

II.  931 

m,  337 

IV,  545 
1",  090 

II,  583 

m,  699 

III,  566 
II,  530 

IV,  434 
IV,  989 
m,  691 

II,  431 

H,  989 

IV,  995 

II,  109 

H,  991 

ni,  145 

HI,  145 

II,  419 
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Boronatrocaldte,  II,  416,  lY,  674 

Boro-silicates,  III,  527 

Boirjogëoe,  II,  668 

Botryolile,  IV,  517,  5S3 

BouUngérite,  III,  S30 

Bouruonite,  III,  339 

Bo?ey-coal,  IV,  574 

Bowéoite,  III,  693 

Boy-bailer,  IV,  583 

Bncbjtype  manganèse,        III,  7 

Bragite,  IV,  697 

Branchite,  IV,  585 

Brandisite,  IV,  S85 

Bnuneisenstein,  II,  583 

Brauner  Glaskopf,  II,  583 

Brannile,  III,  7 

BrannlLalk  H,  601 

—    koble,  IV,  609,  690 

Braan  spath  (ch.  carb.),  II,  309 

Braun  spath  (fer  carb.)»  IIi  601 

Braunslein,  III,  5 

Breislakite,  IV,  495 

Breitbaupiiie,  III,  64 

Breunérite,  II,  495 

Brewicite,  IV,  140 

Brewstérite,  IV,  169 

Brewsterline,  IV,  600 

Brewsloline,  IV,  601 J 


Fit. 


BrisGo, 

n. 

59 

Brittle  salphniel  of  nlTer, 

ra. 

430 

Brocfaantite, 

III, 

401 

—         amorphe  dn 

Meziqae, 

lU. 

409 

Brome, 

II. 

86 

Bromite, 

ni. 

454 

Bromlite, 

II, 

947 

Bromure  de  duc. 

m. 

137 

Brongniardite, 

III, 

934 

BroQgniaUne, 

11. 

934 

Bronziti, 

IV,  981 

,  447, 

4a 

Brookite, 

m 

,  «M» 

907 

Brueile, 

II. 

490 

— . 

m. 

139 

-. 

IV, 

476 

Bacholzile, 

m. 

530 

Buckite, 

IV, 

697 

Backlaodite, 

III, 

634 

Bant  bleien. 

m. 

963 

Bunt  kupferen. 

îî^ 

346 

Buraiite, 

III. 

119 

Bustamite, 

in. 

50 

_ 

IV, 

436 

Batyrite, 

IV. 

583 

Byssolithe  on  bissolithe,* 

IV, 

388 

Bytownite» 

IV, 

697 

c. 


Cabocle,                              IV,  698 

Gacoxène,                              II,  653 

Cadmium,                             III,  1^5 

—       sulfuré,                 III,  155 

Caillou  d'AlençoD,                 II,  115 

CaUïte,                                  II.  489 

Calamine,                       III,  107,  114 

CaUmite  ou  kalamite,           IV,  389 

Calcaire,                              H»  «W 

—  coquiUier,                II,  390 

—  grossier,                   II,  899 

—  hydraulique,            H,  317 

—  oolitlqoe,                  II,  319 

—  à  oolites  ferrugi- 

neuses,               II,  599 

.     sublamellaire,          II,  391 

—  terreux,  U,  899 
Calcanalcine,  IV,  991 
Calcaréo-suliate  de  slron- 

tiane,                            H,  «80,  989 

Calcédoine,                           H.  1*5 

Calcile,          .,  .     .      ,     M»  *«* 
Calcul  de  la  dénvation  des 
f              formes  secondaires 

sur  les  primitives,      I,  415 


Calcul  de  U  dériTaUon  des 
formes  secoodaires 

sur  le  cube,  I,    178 
sur  le  prisme  droit 

k  base  carrée,         I,    416 
sur  le  prisme  droit 

recungulaire,  -       I,    499 
»  —  sur  le  prisme  droit 

rhomboïdai,  I.    436 

»  —  sur  le  prisme  rhom- 
boïdai obUque^        I,    478 
—  —  sur  le  prisme  oblique 

non  symétrique,      I,    519 
dans  le  système  rhom- 

boédrique,  I,   458 


Calédonite, 

m. 

960 

(^lomel, 

III. 

188 

Calstron-baryle, 

II, 

965 

Calyptolite, 

IV, 

360 

Canaanite, 

III. 

653 

Cancrinite, 

IV,  107, 

Ifl 

Caodite, 

IV. 

553 

Gantante, 

IV, 

U 

Ganiooite, 

IV, 

698 

Caoutchouc  fossile, 

IV, 

598 
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Capordanile,                      IV,  iU 
Caractères  employés  en  mi- 
néralogie,            I,  5 

—  extérieurs,              I,  7 

—  chimiques,              I,  345 

—  —   épreoYes  par 

lesacidesi     1,  846 

—  —    épreuves  par 

les  alcalis,    I,  348 

—  —    épreuves  par 

Teau^     I,  346 

—  —  épreuves  par 

le  fea,     I,  348 

—  cristallographiqnes 

ou  géométriques,    I,  ai 

—  dus  à  l^emploi  de  la 

lumière  polarisée,  I,  908 
«—       physiques,                I,  S55 
Carbocérioe,                         II,  503 
Carbonate  de  chaux  prisma- 
tique,                 II,  348 
^       de  ler  et  de  ma- 
gnésie,              n»  606 

—  de  chaux  rhom- 

boédrique,            II,  884 

—  dafcuivreannydre^III,  371 
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—  à  deux  axes,  I,  286 

—  négative,       I,  290 

—  positive,  I,  291 
Dragées  de  Tivoli,  II,  320 
Dréeliie,  II,  266 
Ductilité,  I.  18 
Dafrénite,                            II,  650 
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Dafreiiojsile,  Ul,  «l,  iv,  fn 

Damasîle,  I?,  Mg 

Dunktes-roCbgûUigerz,         m.    ii6 
Dareté,  I,      U 

Dysclasite,  IV, 


Dysiotribiie, 

m,    ST7 

•^ 

nr,  3if 

DfsUtile« 

H,  5o 

Pysloiie, 

IV,    M» 

Djsodile  ov  dosodik^ 

IV,  ei 

Djssolle, 

in,    M 

£. 


tan,  II,     9$ 

—  i  réut  hygroscopiqoe,   IV.'    IfiS 

—  contenant  des  Mifates,    II,     7S 

—  de  la  mer,  II,    SIS 

—  jaillissante,  n,     71 

—  minérale^  II,     57 

—  —       alcaline,         II, 

—  —         —  et  saline.  H, 
<-*  minérale  prodaite  par  dé- 
composition, II, 

—  snlforease,  II, 

—  thermale,  II, 
|cla^  I.      _. 
Ecorne  de  mer  (chaux  carb.  ),  II.    810 

—     (magnésile),  II,  428,  431 
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Edélithe, 

Edénile, 
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Edward&tce, 

Egérane, 
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Ehrenbergite, 

Eisen-apaiile, 
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IV.  S85 

IV,  187 

IV,  186 

IV,  888 

IV.  180 

II,  504,  IV,  688 

III,  618 

III,  881 

III.  577 

IV,  168 
III,  U 

II,  615 

Etsenglanz,  —  Eisenglimmer,  II,  567 


Eisf'nkîes. 

EiseD-kobali-kles, 

Eisen-mulm, 

Eisennairolilbe, 

Eisenocker, 

Eisenpecberj, 

Eisenpéridot, 

Eisenresin, 

Eisenrham, 

Eisenscheel, 

Eisensinter, 


II,  539 

III,  61 
II,  563 

IV,  148 
II.  583 
II,  672 

IV,  333 

II,  674 

II,  583 

II,  636 

II,  678 


Eisensieinmark,  tfoyez  Teratolite. 

Eisenvitriol,  il^  666 

Efsspaib,  IV,  30 

Eisslein,  il,  485 

Ekebergiie,  m,  651 

Elasmose,  ni,  144 

Elasticité.  I,  389 

Elaiérfle,  IV,  598 


Electricité, 

I, 

Electroarèctcs» 

I. 

Electrosoopes, 

I. 

Electram, 

m. 

— 

iv' 

Eléollte, 

IV. 

Eihuyarite, 

iu> 

Eliasite, 

III, 

Embolite, 

m 

Embrichtile, 

m* 

Eoieraid-nickd,        III, 

>»»iv. 

Emeraode, 

m. 

—      orientale. 

u. 

Emeri, 

n. 

Emerjlite, 

IV. 

Emmonitév 

Il* 

BmmoDsite, 

u» 

Emplectile, 

IV, 

Emploi  des  minetaîib 

u. 

Bnargîte, 

m. 

finceladite, 

m. 

EnchTsidérite. 
Eodeilione, 

IV, 

iiif 

EDsUiite. 

IV. 

Epbésite. 

iiit 

Bpichlorile, 

IV, 

Epidote, 

UI, 

—     bacillaire. 

lU, 

—     cérifère. 

UL 

^granulaire  on  arénacée,  mi 

—     manganésilère. 

m. 

Epiglaubiie, 

IV, 

Rpistilbile, 

IV. 

Epsomite, 

II. 

Erciniie, 

IV, 

Erdliarz, 

IV,  572, 

Erdkobalt, 

m. 

Erdmannite, 

IV.  360, 

Erémiie, 

lu 

Erinite, 

ni,  885, 

—    de  Haidinger, 

IV. 

Erlane, 

in,  608. 

^   m. 

Bmbœcite, 

Erylhrine, 

ni. 

Erylhrite, 

IV. 

Bscbwégite, 
Bsmarkite, 

IV,  398, 

ni. 

818 

«f 
475 

589 
116 


45T 
831 


458 


519 

Sri 

871 
673 
597 
354 
811 
414 
839 
484 
67i 
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848 
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98 
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991 
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Esmarkile,                           lY,  517 
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Sssonite,                                III,  597 

ÏUiD,                                    m,  S97 

—  d^alluTioD,                  ni,  soi 

—  de  bois,                     III.  302 

—  oxydé,                       m,  W8 

—  oxydé  concrétionoé,   III,  309 

—  oxydé  crisUllisé,         III,  300 

—  naiif,  III,  t97 
StaiD  pyritenx,                     III,  «07 

—  sblforé,  ^  III,  907 
Klat  d'agrégation  (car.  ext.),  I,  7 
Euchlorglimmer,  '  lU.  885 
Kucbrolie,  III.  300,  889 
Buclase,  III,  704 
Eudnopliite,                        IVt  i^l 


Ettdyalite, 

Bugeoéaite, 

Bukairile, 

Eukamptite, 

Eukotite, 

EukoUie-tiUnite, 

Eulytine, 

Eumanite, 

Eupbotide  eu  granitone, 
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EupychroTte, 
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Baxéntle,  II, 

Euzéolitbe, 

Exantbalose, 

Exitèle, 
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IV,  ffT8 

IV,  701 

m,  839 

IV,  511 

IV,  380 

IV.  701 
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IV,  702 
IV,  323 
IV,  510 

II,  391 

III,  973 
447,  IV,  709 

IV.  100 
II,  998 

III,  176 


F. 


823 
703 
IV,  414,  491 


II 
IV 


Fabien,  lU,  -846 

FabluDite,  III,    678 

•^       dure,  m,    677 

—  tendre,  III,  670 
Faiijaàiie,  IV,  172 
Fargite.  IV,  703 
Farine  fossile, 
Faroëllie, 
Fassalte, 

Fayalite,  IV,    333 
Feidspatb  (spath  des  champs)  IV,       1 

Feldspath  apyre,  III,    538 

—  bleu,  II,    479 

—  compaeie,  IV.     33 
^      lamelleux,  lamellaire 

et  grenu,  IV 

—  opalin,  IV 

—  ou  ortbose,  IV 

—  résiniie,  IV 

—  sonore,  IV 

—  tenace,  IV 

—  terreax,  IV 

—  vosglen,  IV 
Feldspatbides  hydratées  (Ro- 
ches), IV 

Feldstein  (  pierre   des 

champs),  IV  , 

Felsiie,  IV 

Felsobanyiie,  IV 

Fer,  II 

—  arsenical,  II 
^     -^       axotoibe,  II 

—  —       (mispickel),  II 
^  arséniaté,  II 

—  •-     coprirëre,  Il 

—  —     (scorodito),  II 


72 
14 
80 
39 
82 
32 
76 
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116 
1 
70 
52 
558 
558 
555 
654 
669 
6581 


Fer  aauré  (vivianite),  II,  645 
-«-    ^    (fer  phosphaté  bleu 

terreui)»  II,  649 

—  borate,  II,  665 
^  caicaréo-siliceuz,  IV,  456 
^  carbonate,  II,  601 
^       —       compacte,  II,  607 

—  —  fibreux.  H,  605 
~        —       lamelleux,  II,  604 

—  —       litbolde,  II,  607 

—  carburé,  IV,  610 
-^  chromaté,  II,  615 
^  chromé,  II,  615 
-.  de  Pailas.  il.  595 

—  bydroxydé,  II,  583 

—  limoneux,  II,  583 

—  métallique  dans  les  roches 

trappéennes,  II«  593 

—  météorique,  II,  598 

—  —  celluleux,  II,  524 
-^        —        en  masse,  II,  526 


~-  micacé. 

—  molybdaté, 
^  muriaté, 
-^  natif, 

—  oligiste, 
<—     —     amorphe, 

—  —     axotome, 

—  -*     concrétionné, 

—  —     métalloïde, 

—  —      octaèdre, 
.^     ..     spéculaire, 

—  oxalaté. 

—  oxydé  brun, 
«•-  -»  carbonate, 
«»  -»  géodique. 


II,  567,  571 

II,  665 

II,  664 

II,  521 

II,  567 

II,  571 

II,  619 

II,  573 

II,  568 

II,  578 

II,  571 

II,  674 

II,  583,  586 

II,  601 

11,  589 
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Fer  oxydé  hydralé,  II, 

—  —      —en  roches, 

—  —       —     terreax, 

—  —    magnéiiqae, 

—  —    pseudomorphique, 

—  —    résîDite, 

—  —    rooge^  II, 

—  —     —     bacilhire  — 

grains, 

—  —     —     oonipacte, 

—  —     —     terreax, 

—  oxydalé, 

—  —     amorphe, 

—  —     aimaniaire^ 

—  —     fibrenx, 

—  —     en  sables^ 

—  —     titane, 

—  peroxTdé  hydraté, 
•—  phosphaté, 

—  —      —   terreax, 

—  —     fibreux, 

—  —     vert, 

—  pyrocète, 

—  sllicéo-calcairej^ 

—  spalhique, 
-^  sous-snl&té, 

—  —       spathiqœ, 
— «  solfaté  ocreax, 

—  —    rouge, 

—  —    tert, 

—  sulfuré, 

—  —  bbnc, 

—  —  concrétionné, 

—  —  jaune, 
~  —  magnétiqoej 

—  tiuné, 

—  —    (ilménite), 
Ferg;usonite, 
Ferricalcile, 
Ferro-oobaltine, 
Feltbol, 


Feuerblende, 
Feu  grisou, 
Fibroferrite, 
Fibrolite, 
Fichtélite, 


in, 


58», 

II. 

n, 

IL 
IL 
IL 

567, 
en 
U. 
IL 

n, 

IL 
IL 
IL 
IL 

n. 

IL 

lïl 
IL 
II, 
IL 
IL 
IL 
IV. 

IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
II, 

n. 
n, 

II, 
II, 

n, 

II, 
IL 
m, 
in, 

IV, 
ii6, 

IL 
IL 

m, 

IV, 


586 
588 
595 
558 
597 
678 
573 

574 
573 
574 
559 
568 
568 
561 
56t 
617 
583 
649 
658 
644 
649 
647 
650 
570 
456 
603 
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601 
678 
668 
666 
539 
546 
545 
540 
559 


619 
447 
513 

65 
do6 
354 
448 

59 
671 
530 
585| 


Ffdnile,  ly. 

Fieldite,  jy] 

Pioriie.  n^ 

Fischérite,  n. 

Flacon  à  Yolume  constant,  povr 
prendre  le  poids  spédf .,      L 
FJear  de  bismuth,  nr 

—  de  cinabre,  Uf, 
Flexibilité,  i^ 
Flochenenerz,  m. 
Flos-ferri,  ii^ 
FInate  neutre  de  oérinm.  II, 
Fincérine,  n, 
Pluelliie,  u\ 
Fluocérine,  n, 
Pinocérite,  n, 
Fluolite,  IV, 
Fluor,                                   II, 

—  (chaox  floatée).  n. 
Fluorine,  n, 
Fluorite,  n. 
Fluorure  de  caldum,             n, 

—  de  tiune  et  de  fer,  III, 
Forme,  i^ 

—  crisUlllne  et  cassure  la* 

melleusedes  cristaux,  1, 
Formes  dominantes  des  cris- 

«-   pnmitives  des  cristaox,  L 

—  —    (dimension  de),   l, 

—  secondaires  descristaox  l. 
Formules  chimiques,  I^ 

—  générales  pour  le  riiom- 

boèdre,  I, 

—  minénIogiqueB,  I, 

—  de  trigonométrie  poor 
la  résolution  des  triangles,    l, 

Forsterite,  iv, 

Fowlérite,  m, 

—  IV, 

Fnncolite,  n, 

Pranklinile,  li, 

Freieslebenite,  m. 

Froid,  I, 

Frugardite,  m, 

Fulgurite,  u, 

Fuchsite,  nr, 

Funlûte,  IF, 
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784 
155 
476 


314 

f88 

18 


485 


a 

87 
371 
371 
371 
371 


31 

174 
31 


384 

581 
334 


438 


566 

434 

18 
618 
161 
564 
488 
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Gabbrirossi, 

IV, 

394 

Gabronite, 

IIL 

651 

Gadolînite, 

IL 

U9 

— 

IV, 

460 

Gsbhardite, 

IV, 

705 

Gahnite,  iF,    559 

Galaclite,  IV,    143 

Galapectiie,  m,   58( 

Galène,  lU,   818 

—     en  nodules  dans  les  ter-  ' 
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nlDs  stratifiés^      III,    iiS 

Gallizinite,  II,    696 

—  III,  136 
Galmei.  III,  107,  114 
Ganomatîte,  II,  673 
GansekOibrigen,  II,  673 
Garbenslilbite,  IV,  155 
6ay-Lu88ite,  II,  SS4 
Gaz  hépatique,  II,  51 
Gazoïytes,  II,  10 
Gediegen-antimon,  III,    157 

—  gold,  Iir,    i75 

—  kupfer^  III,    sas 

—  plaiin,  III,    511 

—  silber,  m,    4i7 

—  spiessglanx,  III,    157 

—  tenur,  m,    138 

—  Wismuih»  III,  309 
Gedrite^  IV,  453 
Geblénite,  III^  665 
Gekrôsenstein,  II,  387 
Geibbieierz,  III,  S89 
Gelberde,  III,  567,  IV,  347 
Gelberz  III,  140 
Gellésile^  III,  605 
Gemme  du  Vésuve,  III,  612 
Geokronile,  III,  SS8 
Gersitorfflte,  IV,  705 
Geyser  eu  geysiry  II,  58-73 
Geyserite^  II,  155 
Gibsite,  II,  465 
Gibsonite,  IV,  191 
Gîeseckite,  IV,  104 
Giganloiite,  III^  684 
Gilbertite,  UI,    553 

-"  IV      312 

Gillingite,  II)    563 

—  IV,  848,  678 
Giobertite,  II,  423 
Gismondine^  IV,  174 
Glagérite,  III,  586 
Glance  copper,  III,  331 
Glaoz  kobalt,  III.  62 
Glanz  kohie,  IV,  609,  614 
Glaserz,  III,  427 
Gbubapatite,  IV,  706 
Glaubérite,  II,  234 
Glaucodot,  II,  557 
tvlaucoliihe  ou  glauko» 

lile.  s,  III^  669,  IV,  705 

—  IV,  278,  353 

Gtauconitc,  IV,    353 

Glaukopbane,  IV,      97 

Glaukosidérite,  II,    645 

GliDkite,  IV,    333 

Glock,  III,      94 

Glorikite.  IV,    337 

Glossecollitet  IV,    705 

GlossaUte,  )V,    199 
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Gmélinite,                           IV,  203 

Gœkumite,                           III,  620 

Gœtbile«                               II,  583 

Gooiomëtre  d'Adelmann,        I,  200 

—  de  Babinet.           I,  202 

—  de  Brongiiiart,  I,  188 
»        de  Carangeot,       I,  187 

—  de  HaOy,               I,  187 

—  de  Mitscberlicfa,    I,  197 
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^        à  réflezion  de  Wol- 

laslOD,             I,  193 
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Goslarite,  III,  136 
Gothardite,  *  111,^231 
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—  IV,  81 
Granatolde  pyramidale,  I,  53 
Grapbite,  IV,  608,  610 
GraugulUgerz,  III,  346 
Graiikupfererz,  III,  351 
Grauspiesglanzerz,  III,  160 
Grautellur,  IIL  142 
Greenockite,,  111,155,  IV,  678 
Greenowite,  IV,  541 
Grégorite,  II,  626 
Grenat,                                IIL  592 

—  almandio.                 Ht,  600 

—  cbromifère,               III,  607 

—  ferrifère,                   IV,  338 
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—  yttrifère,  IV,  705 
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Groppite,  IV,  705 
Grossissement  des  cristaux 

dans  un  sens  déterminé 
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Grnn  et  braunbleierz,            III,  263 
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Grûnerde  des  Allemands,     IV,  277 
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Gymnile, 
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Hafdingérite, 
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H^oiricbiie^ 
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IV,  810 
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III.  76 


IV 
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Bartbraunsiein, 

Harline  (bartite), 

Barzcialite, 

HarzcoliLhe, 
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Hauérlie, 
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HavoeQordiie, 

Haydénite, 

Hayesénlte, 

Hayeslle, 

Uayiorite, 

Heddlfte^ 

Hedeobergite, 

llédipbaue, 

Héliotrope, 

Hellellinta, 

Helminie, 

Helvine, 

Uémaiiie  brune, 

—  rouge, 
Hémiédrie, 

—  de  roctaèdre> 
Hémitétrakishexaëdre, 
Hémitropics, 
Hé|)alinerz, 
H(^  pallie. 
Uerbei'kiU, 
Hercrynile, 
llerderite, 
Hennannite, 
Herrérite, 


IV 
IV 

III 
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IV 
IV 
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IV 
IV 
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II 
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IV 
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II 
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III,  154,  IV,  678 
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Hexakisoctaèdre, 
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Hornblende, 
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Horn-silber, 
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—  maigres,  IV,  617,  619 
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Howardite, 
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—  de  napbie, 

—  de  pétrole, 

—  de  vitriol, 
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IV.  476 

I,  366,  III,  36,  IV,  678 

IV,  769 

III,  567 

IV,  li« 


Huraile, 

Hureaulite, 

Uuronlte, 

Hverlera, 

Hyacinibe.  .*, 

*     blancbe  crnciforme,  IV, 
Hyacinthe  de  Gompostelle,     II,    135 
Hyatlie,  II,   155 

Hyaloftidérite,  IV,  897,  311 

■yaloUkéiane,  IV.  91 


DBS  IIAÎIÈREB. 
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gyâlophane, 
ydrargylite, 
Hydrate  de  silice^ 
Bjdroboracite^ 
HydrO'borocalcUe, 
Hydro-biicbolzite, 
Hydro-caldte^ 
Hydro-carbonate  de  Ter, 
Hydrocblorate  de  chaux, 

Sdro-dolomite, 
drogèbe, 

—  carboné, 

—  semi-carboné,     !!>     5S 
•—        sulfuré,  n,     51 

[ydrollihe,  IV,    203 

lydro-roagnésie.  II,  i86,  427 

lydromagnocalcite,  II,    371 


IV,  8t 

II,  ier-i73 

II,  t54 

II,  435 

II,  416 

III,  552 

II,  370 

II,  606 

II,  4t6 

II,  370 

II,  50 

II,  52 


Hydrophan  cuivreux, 
Hydropbane, 
Hydrophile, 
Hydropbosphate  de  cbaux 

d'alumine, 
Hydropite, 

Hydrosilicate  de  zircone, 
Hyd  rosi  licite, 
Uydrostéalile, 
Hydrolaïc, 
Hydrolaicite, 
Hypargyrile, 
Hypersthène, 
Bypôchlorile, 
Hyposclérile, 
Hypostilbite, 
Hypoxanthite, 
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m,  897 

II,  154 

IV,  317 
et 

II,  478 

III,  46 

IV,  800 
IV,  709 
IV.  310 
IV,  t7« 

II,  4ft 

III,  450 

IV,  432,  US 

III,  317 

IV,  60 
IV,  155,  153 

IV,  7i)9 


I. 


Ude,  IV, 

Ibéritc,  IV, 

Icespar,  IV 

Icbthyopbtalme  (œil  de  pois- 
son), IV, 
tcosaëdre,  I, 
lco.sites8araèdre  pyramidal  oc- 
taédrique,  I, 
Icositélraëdre,  l, 
~  pyramidal  hexaèdrique,  I, 


~  trapézoïdal, 
Idocrase, 


81 
98 
30 

128 

68 

51 
47 
45 
47 
612 


-—     compacte, 

—     cuprifère, 
Idrialine, 
Igiésiasite, 
lulolie, 
lldefonsite, 
Ilméulte, 
Ilvaîte, 
IndianilB, 
Indices  de  rérraetion  (Tableau 

des),  I,    281 

Indicolite,  IV,    524 

Indigo-copper,  III,   337 


IV,  340,  361 
III.  6S1 

III. 
IV. 

III. 

U, 
IV, 

iv, 


613 
598 
251 
348 
709 
619 
456 


IV.  89,  93 


Influence  des  mélanges  sur 

la  cristallisation,  I,    228 

Infundlbuliforme  (sel  gemme 


crisiallisé), 
Inolite, 
lodo, 
lodite 
lodolite, 
lodure  de  zinc, 
lodyrite, 
loliihe. 

—    iiyJratée, 
Iridium, 

—      natif, 
Irite, 

Iron  antimonial  sulfuré, 
Isérine, 
Isomorpbisme, 
Isophane, 
Isopyre, 
Isoscéloèdre, 
Itacolnmiie, 
Ittnêrite, 
Iwaariie, 
Ixolite, 


II,  204 

II,  311 

II,  87 
III,  457 

II,  533 

III,  137 

III,  457 

II!  r  673 

m,  692 

m,  514 

III,  514 
111,  516 

III.  173 
II,  628 

I.  24,  210 

II,  566 

IV,  79 
I,  108,  112 

II,  99 

iV,  223 

IV,  544 

IV,  586 


J. 


Jades  iscieus. 
Jade  de  la  Chine, 

—  néphrétique, 

—  oriental, 
Jamesonite, 


IV,  395,  398 
IV.  395 
tll,  692 
IV,  395 
III,     171 


Jargon, 
Jaspes, 

Jaulingite. 
Jeffersoniie, 


IV,  356 

II,  159 

IV,  324 

IV,  579 

IV,  414.  430 
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lefreiiHKiiley 
Jeileuiie, 
Jeukiosile, 
iewreinowile. 
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UI,  6f7 

III,  «05 

IV,  7M 
m.  617 


Johaanile, 
Johnite, 
Juockérite, 
Jvinile, 


m,  3» 
n.  c» 


&. 


Kaàochlor, 

Kakoiène, 

KallLspatb, 

Katipkite, 

Kammérérite. 

Kaoïnikies, 

Kaoeile, 

KaDoelstein, 

Kaolios, 

Kapoice, 

Kapniciie, 

Karabé  de  Sodome, 

Karpbolite, 

Karphosidérite, 

KarsIéDite, 

KaUpIcite, 

Keflekilite, 

Keilbaoîto^ 

KeongoUiLe, 

KéramohalUe, 

Kérargyre, 

Kérarçyrile, 

Kérasme, 

Kénte, 

Kératopbyllile, 

Kermès  minéral, 

Kermesome, 

Kéropbylliie^ 

Kibdélopbane» 

Kiesel  galmeî, 

—  kupfer, 

—  malacbile, 

—  mangao, 

—  Wismutb, 

—  Ziokerz, 
K.ilbrickruérite. 
Killinite, 
Kirosiie. 
Kirwaoite, 
Klaprolbinep 
Klaproibile, 
Klingiilein, 
Knébélite, 
Kobali  beschlae, 
Koball  blulbe, 


lU, 
II, 
II, 
II. 

IV, 

II. 
III, 

III. 
III, 

IV. 

m, 

IV. 
IV, 
IV. 
IV, 

II, 

IV, 

III. 

ÏV, 
IV, 

II. 
III, 

m. 
III, 
III. 

I, 
III. 

III, 

IV, 
IV. 

III. 
III, 

III. 

III, 

IV, 

III, 

III, 
III, 

'^' 
II, 

IV, 

II, 
II. 

IV. 
IV, 

III. 

III, 


659 


589 
S58 
5i6 
4 
597 
5«8 

33 
107 
709 
596 
946 
710 
397 
367 
577 
542 
7f0 
501 
451 
451 
278 
451 
385 
175 
175 
385 
711 
114 
397 
397 

54 
436 
316 
114 
215 
236 
546 
276 
479 
479 

39 
337 

69 

69 


Kobaligianz. 

—  lies. 

—  molm, 

—  viteiol, 
Kobaltmangaospalh, 
Kobelliie, 
Koboldioe. 
Koenigile, 
Koblenblende. 
Kollyrite, 
Kolumbite, 
KoDiebalcile, 
Koni^ine, 
Kooiîte. 
Koodilite, 
Koreite, 
Koroiie, 
Kôliîgite, 
Koalibinile. 
Koupbolite, 
Krablite. 
Kraurile. 
Kreiiionite. 
Kreuzsiein, 

Krisu  vigile, 

Krokidolite, 

Kryoliibe, 

Kupapbriie. 

Kupfer  aDlimonigla]», 

—  bleispaih, 

—  blende, 

—  diaspor. 

—  fahlerz, 

—  glanz, 

—  glaserz, 

—  glimmer, 

—  indigène, 

—  kies, 

—  laïur. 


iU.  62 

III,  56 

m,  «6 

m.  74 

IV,  711 
III,  216 
Ul,  56 

III.  403 

IV,  614 

III,  58» 
II,  633 

m.  392 

m,  403 

IV,  589 
IV,  711 
IV.  238 
IV,  33 

III,  135 

IV,  42S 
IV,  186,  187 

IV,  U 

II,  650 

IV.  560 

IV,  208 

IU.  403 

IV,  461 

II,  485 

III,  134 

ni,  356 

m,  261 

m,  351 

IU,  3n 

m.  346 

ni,  331 

III.  331 

UI,  306 

III,  337 

Ul,  342 

III,  363 

Ul,  78 


—  nickel, 

—  oxyd-pbosphorsanres,  III,   S74 

—  Bcbniim,  III,    392 

—  smaragd, 

—  wismnlberz, 

—  —  glanz, 

—  vitriol, 
Kypbolite, 


III,    395 
m,  313,  334 
IU,    313 

III,  MO 

IV,  313 
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Labrador, 
Labradorite, 
La^onite, 
Lait  de  montagne, 
Lames  ou  cliyages  (dîspogi- 
tioD  des), 


Ton. 

IV, 
IV, 
IV, 
II, 


Lami>adite, 
Lanarkîte, 
Lancastérito, 
Lanthanite, 

Lapis-laznli, 

Larderellite^ 

Lardite, 

Latîonite, 

Latrobite, 

LaumoDite, 

Lavendulan, 

Laiionite, 

Lazallle,  \ 


Leadbiliite, 

Leberkise, 

LédérérilOp 

Leedsite, 

Léélite, 

Lfibu  otite. 

Lebrb»chue, 

Lenticulites, 

Lenzinite, 

Léonhardite, 

Lépidokrokite, 

Lépidoliihe, 

Lépidoméûne, 

Lépolithe, 


I, 

in, 
m, 

II, 
II, 

IV, 
IV, 
If,  2i0,  IV, 
IV,  238, 

II. 
IV, 
IV, 

m. 

II, 
II, 
III, 

IV. 

III, 
II. 

IV, 

II, 

IV. 
IV,  137, 

III, 

IV, 

III, 

IV, 

II, 

IV, 
IV, 

IV. 

in, 

IV,  86i, 

I» 
IV, 


Lettsomite, 

Leucbienbergite, 

Leucit, 

Leucite, 

Leucitoèdre  ou  leudtolde,       l\ 

Leacocyclite,  IV, 

Leucoljte,  IV, 

Leucopbane,  IV, 

Leuco-pyrile,  II,  558,  IV, 

Lévyne,  •          IV, 


Fag. 

7S 

7S 

711 

323 

S9 

23 
255 
i26 
503 
681 
545 
711 
307 
475 

97 
181 

73 
473 
479 
363 
545 
252 
553 
205 
268 

35 
lil 
237 
196 
585 
184 
583 
502 
505 
103 
298 

92 
401 
682 

47 
105 

47 
188 
105 
513 
682 
196 


Ton.  Pag. 
LhentoUtbc^                 IV,  414,  426 

Kw\x  ,                                  II,  337 

Libeibénite,                        m  374 

Lichies  rothgûltigerz,          m,  440 

Liebenérite,                        m,  690 

Liège  fossile,  cuir  et  carton  de 

montagnes.                       iv,  394 

Liévme,                              IV,  456 

Llgnites,                         IV,  608,  620 

—  compactes  (jayei  ou 

>l8),                         IV,  622 

—  fibreux,                  iv,  622 

—  —     brun  (bois  bi- 

tumineux), IV,  622 

—  —     noirs  (bois  fos- 

.  „      siJes),         IV,  622 

—  piciformes,             iv,  622 

—  —       communs,  IV,  622 

—  —       terreux  ou 

ternes,    iv,  622 

IV,  538,  542 

IV,  327,  339 

II,  583 


Ligurite, 

Limbilite, 

Limonite, 

Lincoinite, 

Lindackérite, 

Lindsayite  ou  lîndseyite, 

Lindseite, 

Linnaeite, 

Linseiie, 

Linsenerz,  ,„^    ^^ 

Liroconite  ou  iirokonite,III,  387,  382 

Ljfb^aiges,  m,    574 


IV,  160 

III,  393 

IV,  93 
IV,  93 

III,  56 

IV,  93 
III,  367 


Lilhrodes, 
Lobolte, 
Loganlte, 
LOUngite, 

Loncbidite, 

LophoTte, 

Lotaliie, 

LOweiie, 

Loxoclase, 

Lumachelie, 

—  d*Asirakao, 

—  opaline, 
Lunnite, 
Lyncurlon, 


IV,  113,  118 

III,  61S,  621 

IV,  260 

II,  558 

IV,  682 

II,  548 

IV,  267 

IV,  67 

II,  231 

IV,  27 

II,  320 

II,  321 

II,  321 

III,  381 

IV,  569 


M. 


Macles, 
Maclurlte, 


III,    542 1  Madréporite, 
IV,  414,  476 1  Magnésia  alba, 


II,    309 
II,    426 
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Magnésie, 
—     boratée. 
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II,  il8 

II,  431 

carboDatée,  II,  483 

—  cristallisée,  II,  423 

—  silicifère,     II,  4S8 

—  terreuse»  II,  485 
chlorurée,  II,  4i0 
hydratée,  II,  480 
liydro-carbonaiée,  11^  486 
luurialée,  II,  440 
nnlive.         II,  418,  480,  483 


—  nilralee, 

—  phosphalét*, 
•     sulfatée, 

Hagnésîle, 

—       ;imianlhoule, 
Magnet(;iseDSteiu, 
Mugnéiisnie  des  minéraux, 
Magnétiti*, 
Malachite, 
Malokolite, 
MalakoUihe, 
MalakoD, 
Mallhacite, 


II,  439 

II,  439 

II,  438 

11,  428 

II,  481 

II,  559 

I,  875 

II,  559 

III,  367 

IV,  414 
IV,  480 
IV,  363 

II,  158 

III,  578 

IV.  697 
IV,  718 


Mallhe  wl  poix  minérale, 

Mancinite, 

Hanganblende,  III,  8 

Manganèse,  III,  1 

—  argentin,  III,  15 

—  .    arsenical,  III,  4 

—  carbonate,  III,  84 

—  concrétionné,  III,  54 

—  gris  lamelleux,  III,  5 

—  hydraté  pseudo- pris- 

matique, m,  81 

—  oxydé,  m,  7 

—  —    barytifère,  III,  84 

—  —    carbonate,  III,  34 

—  —    hydraté,  III,  15 

—  —    métalloïde,  III,  11 

—  —    Mlicifère,  III,  46 

—  —    terne,  III,  84 

—  —    terreux.  lU,  15 

—  phosph.  ferrifère,  III,  41 

—  rose, 

—  silicate, 

—  —     rose, 

—  suldiré, 
Manganglanz, 
Manganfte, 
Mauganocalcite, 
Ma  nga  noso-  manganique, 
Marasraolite, 
Marbres  et  calcaires  com* 

pactes.  II,    384 

^      bardigliodeBergame,II,    390 
—     blanc  clair  et  blanc 


IV, 

460 

m. 

46 

III, 

45 

m. 

46 

III, 

8 

m, 

8 

III,  5 

,  15 

m. 

36 

III. 

5 

III, 

95 

llarbre  Teiné, 

—  bleu  turquin, 

—  bleu  fleuri, 

—  brèche, 

—  clpolin, 

—  élastique, 

—  fleur  de  pêcher, 

—  de  Florence, 

—  griotte, 

—  incarnat, 

—  jaune  de  Sienne, 

—  ()u  Languedoc, 

—  noir  antique, 

—  pentélique, 

—  petit  antique, 

—  petit  granité, 

—  porter, 

—  du  mont  Hymelte, 

—  Panjs  (de), 

—  ruiniforme^ 

—  Sarrancolin, 

—  aaccbaroîde, 

—  Sainte-Anne, 

—  statuaire, 

—  ?ert  de  Gênes, 
Marcassite, 
Marceline, 
Marcylite, 
Marekanite, 
I4argar|te, 
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II. 


Mar^^rodite, 
Marialiie, 
Marmolite, 
Marne, 

Martite, 

Mascagoiu, 

Mascagnine, 

MasonTie, 

Massicot, 

Matlockiie, 

Maniliie, 

Medjidite, 

Meionite, 

Mélakonlte, 

Mélanasphalte , 

Melancblor, 

Melanchrolte, 

Mélanchyme, 

Mélanite, 

Mélanlérite, 

Mélinite, 

Mélinophane, 

Mélinose, 

Mellate  d*alumine, 

Mellilite, 

Mellite, 

Meuaccaniie» 


II, 
II, 
II, 
II, 

H, 
II, 

II, 
II, 

II, 
II. 

Il, 

II, 

11, 

11. 
II. 
II. 
u, 
n, 
II, 
II, 
u, 

II, 

II, 
lit 
m, 

IV. 
IV. 

III. 

IV. 
IV, 
IN, 

IV,  w, 

H. 
lU, 

II: 

II, 

IV, 

m. 

878. 
IV, 
lU. 
ni,  648, 
IV, 
IV, 

m, 

IV, 

III. 
m, 

IV, 

m, 

IV, 

IV.  m, 

IV,  *••. 

11. 


317 
8S4 
164 


834 


32S 

83t 

SSt 


831 

S3i 


4T 
7tS 

4* 
671 

50» 


547 


III. 


578 
IM 
IW 
887 
846 


78 


658 
678 
597 
658 


718 


668 

.567 
518 


184 
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Menas, 

Uendiplte, 

Mengite^ 

—  (monazite), 
Ménilite, 
Mennig, 
Mercure, 

—  antimonié, 

—  argental, 

—  chloruré, 

—  corné, 

—  doux, 

—  iodui^é, 

—  muriaté, 

—  natif, 


Tom.  Pag 

IV,  538 

m,  878 

II,  6ai 

II,  507 

III,  aii 

III,  183 

III,  193 

III,  k%% 

III,  188 

III,  188 

III,  186 

III,  195 

III,  188 

III,  183 

—  sélénîuré,  lïl,  195,  IV,  683 

—  sulfuré,                   III,  184 

—  —     bitumineux,  III,  186 

—  —     cristallisé,     III,  185 

—  —      fibreux  et  pulvé- 

rulent,       III,  186 

Méroxène,                           IV,  507 

Mésilinspalb,                          II,  605 

Mésole,                                   IV,  158 

Mésoline,                              IV^  196 

Mésoiite,                         IV,  188,  150 

Mésolype,                         IV,  137,  138 

—  compacte,                Iv,  140 

—  épointée,                 IV,  138 
Mesure  des  angles  des  cris- 
taux,        I,  187 

—  —      avec  le  cercle  ré- 

pétiteur,      I,  190 

—  —    avec  le  goniomètre 

à  réûexion,    f^  193 

Métacblorite,                        iv,  867 

Métasialique  (sa  dérivation),   L  105 

—  ir  300 

—  propriété  particulière 

du  métastatique  de  la 

chaux  carbonatée,I,  107 
Métaux,                              II,  87-63 

-"                                          IV  639 

Métaxîte,                               Iv'  385 

Météorites,                             II,  530 

Meulières,                              II,  343 

Mezoline,                              IV,  194 

Miargyrile,                            III.  449 

Miascile,                               IV,  718 

Miisita,                                 IV,  713 

Mica,                                        IV,  483 

Mica  à  axe  répulsif,              IV,  483 

—  à  deux  axes,                IV,  489 

—  à  un  axe  attractif,        IV,  488 

—  hémisphérique,             IV,  501 

—  nacré,                         III,  671 

—  palmé,  IV,  501 
Micapbyllite,  III,  538 
Micarelle,                        UI,  656-686 


Micbaêlite, 

MicrocMne, 

Microklln, 

Microlite, 

Middiétonite, 

Miémite, 

Miésite, 

Millerite, 

Miioscbine, 

Mimetèse, 

'  ine  d^acier. 
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II,  158 
IV,  86 
IV,      86 

II,  411 
IV,  577 
II,  359-363 
IV,  718 
III,  76 
III,  583,  567 
III,     268 

II,     601 

—  de  cuivre  jaune,  III,    343 

—  de  cuivre  gris  etd'argent.lll,  346 

—  d'élain,  ili,    898 

—  de  fer  bleu,  IV,    464 

—  de  plomb,  iv,    610 

—  do  zinc  sulfureux,        III,     95 
Minerai  bien,  brun,  gris  (fer),  II,    598 

—  épigène,  H,    597 

—  de  fer  en  grains.       II,    589 

—  —    des  houillères,  II,    607 

—  de  manganèse  prisma- 

tique, m,      Il 

—  ooliilque,  II,    598 

—  vitreux,  résineux,  li- 

moneux ou  des  ma- 
rais, 11^    596 
Minéraux  amorphes  è  cassure 

compacte,  11^      44 

—  ou  pulvérulents  à 
cassure  et  ^  tei* 

ture  terreuses,    II,      46 

—  ayant     Télearicité 

polaire,  I,    861 

—  ayanlune  cassure  la- 

mellaire, II,    40 

—  ayant   une  cassure 

saccharolde  ou 
grenue,  U,    41 

—  ayant  une  structure 

concrétion  née,     Ily     41 

—  cristallisés  dans   le 

système  régulier,  I,    535 

—  cristallisant  dans  le 

système  du  prisme 

à  base   carrée.    I,    S46 

—  '    cristallisant  dans  le 

système  du  prisme 

à  base  rectangle,    I,    561 

—  eristallisant  dans  le 

système  rhomboé- 
drique,  I,    551 

—  cristallisant  dans  le 

système  rhomboî- 

dal  oblique,  |,    578 

—  cristallisant  dans  le 

SYSièmedu  prisme 
oblique  non  symé- 
trique, I,    5111 
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Minéraux  crisUlUsant  dans  le 

système  régulieri  II,      30 

—  cristal lisaiii  dans  le 

système  du  prisme 

à  base  carrée,      II,     39 

—  cristallisant  dans  le 

système  du  prisme 
rbomboîdal  droit,  II.    33 
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Poids  des  atomes,                  I>  ^ 
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Pointement,                          ï,  83 

Polarisation  de  la  lumière,      I,  S04 

—  avec  une  glace,       I,  994 

—  par  la  tourmaline,    I,  301 

—  rotatoire du  quarts,!,  805 
^  .   lamellaire,             I,  813 

Polariscope,                          I,  809 

P61e  analogue  électrique^        I,  864 

-*   antilogue       —              I,  954 

Polianite,                             III,  14 

Pollux,                                   IV,  31 

Polyadelpbite,                      III,  608 

Polyalithe  d*Isctael,                II,  238 

—  de  Vie,                  II,  234 

—  grise  de  Vie,  IV,  715 
Polyargite,  IV,  94 
Polybasite,  III,  430,  432 
Polychrollite,                      Ilf,  676 

^                                    IV  36 

Polyctirolte,                         IIl!  675 

Polycrase,                             IV,  374 

Polyèdre  à  3  X  8  faces,           I,  51 

—  à  4  X  6  faces,           I,  45 

—  à  6  X  8  faces,            I,  53 

—  à  48  faces,                I,  53 

—  à  24  deltoïdes,          I,  47 

—  trigonal,  I,  53 
Polybydrite,                        III,  578 

—                                         IV  852 

Polylitbe,                            iv',  400 

Polymigniie,                        IV,  372 

Polyspbœrite,                       III,  266 

Polyxène,                            III,  511 

Ponce.                                 IV,  51 

Pontellarite,                      ,  IV,  59 

Poonablite,                          IV,  152 

Porcelan-spatb,                   III,  654 

—                                    IV,  14 

Porlile,                                  IV,  230 

Portscbite,                            II,  533 

Pousse  nitratée,                   II,  190 

—  sulfatée,  H,  202 
PraséoUte,  III,  662 
Prasine,  III,  381 
Prasocbrème,  II,  616 
Predazziie,  IV,  715 
Prébnite,                             IV,  186 

—  radiée,  IV,  188 
PréhnitoSde,  IV,  190 
Principes  dichotomiques  pour  la 

reconnaissance    des 

minéraux,               I,  529 

—  Minéraux  cristal- 

lisés,      I.  535  à  583 

—  —     en  masses  lamel- 

leuses,    I,  583  à  608 

—  —     en  massée  sac» 

cbaroîdes   ou 
grenues,  I,  608  à  613 
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Principes  dicbotomiques  pour  la 
reconnaissance  des  minéraux  : 

—  Minéraux  en  mas- 
,    ses   concréUon- 

nées,  I,  613  à  624 

—  —     en  masses  fi- 

breuses, I,  624  à  646 
^       —       en  masses  com- 
pactes,   I,  646  à  682 
^        —     en  masses  ter- 
reuses,   I,  682  à  695 

—  —     en  grains  ou  en 

sables,    I,  695  à  702 

—  —     liquides  et  vls- 

queiix,  I,    703 

Prismaliscber  arseuikkels,      II,    555 

Prisme  droit  à  base  carrée,    I,  89,  71 

^     —       _    recungle,  I,     39 

^  ^    rectangulaire,!,  81,  130 

-*  obliq.  non  symétriq. ,  1, 39, 138 

—  rhomboWal  oblique  I,  39,  124 

—  à  8  faces,  I,  75,  131 
^  rhomboidal  droit,     I,         83 

Prix  du  diamant,  II,  102 
Problèmes  de  la  orlsUllo- 

graphie,  Ii  167 
Produciion  arUficielle  des 

crisUux,                          I»  «38,  703 

Proflililhe,                              IV,  243 

Prosopite,                             IV,  716 

Prolhéide,                    ^       IV,  421 

Proto-carbure  d'hydrogène,  II,  52 

Prologine,                             IV,  303 

Protoxyde  de  cuivre,            III,  359 

Prouslite,                              III,  *i6 

Prnnnérile,                           Hi  810 

Prxibramite,                        lU,  95 

Psalurose,  lU»  *80 
Pseudoalbite,tN)y«y  Ândésine. 


Pseudo-apatite, 
Pseudolite, 
Pseudo-malachite, 
Pseudo-néphélioe, 
Pseudopbite, 
Pseudo-^aphjr, 
Pseudo-scimmite, 
Pseudo-triplite, 
Psilomélane, 
Pufflériie, 
Puscbinite, 
PyciM^trope, 
Pyrallolite, 
PyranLimonite, 
PynurgilHte, 
Pyrargjyrite, 
Pyréuéite, 
Pyrgome, 
Pynte, 
—   arsenicale, 


II,  391,  897 
IV,  310 
III 


IV 
IV 
III 
IV 

m 
m 

ÏV 

m 

IV 
IV 

m 
III 
III 
III 


II 
II 


377 
113 
317 
673 

lis 

41 
24 
192 
626 
716 
422 
175 
681 
439 
605 


IV,  414,  420 
539 


555 
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Pyrite  blanche, 

II, 

5id 

Pyrapbylliie, 

m. 

53$ 

^       —     (mispickel), 

II, 

555 

— 

IV, 

«$ 

—    capltlaire^ 

III, 

76 

Pyropbysalite, 

IV,  467, 

472 

—    cuivreuse. 

III. 

348 

Pyropissite, 

IV, 

59S 

—•    hépatique. 

Il, 

553 

Pyrorétioe, 

IV, 

579 

—   jaune» 

11, 

540 

Pyrorihile, 

II, 

5iS 

—    magnétique, 

II, 

553 

— 

IV. 

464» 

—  .  martiale. 

II, 

539 

Pyrosclérite, 

IV, 

:i7i 

—    rayonnée, 

II> 

546 

Pyrosklérite, 

IV, 

27» 

Pyrochlore, 

II, 

409 

Pyrosmaliie, 

II, 

•«4 

Pyroclasile, 

IV. 

706 

Pyrostibine, 

m. 

W 

Pyrodroalite, 

H' 

664 

Pyroièae, 

IV. 

414 

Pyrolusite, 

m. 

It 

—       diopside. 

IV. 

417 

—     aciculaire  et  radiée 

,111, 

13 

—     •  ferrugineui. 

IV, 

4i8 

—      concrétion  née, 

III, 

14 

—       mangsuésien, 

IV, 

435 

—     cristallisée. 

m, 

19 

—       noir. 

IV,  417. 

439 

»     dendritique. 

m, 

14 

^       produitartificielleH- 

—     en  masses  amorphes 

ment, 

IV, 

443 

$t  métalloïdes. 

m, 

13 

Pyrrhosidérite, 

II, 

583 

-*     terreuse. 

m, 

13 

Pyrrbotine, 

II. 

353 

Pyromélane. 

IV, 

716 

Pyrrlih, 

III. 

133 

Pyroméline. 

m. 

93 

•- 

IV. 

68§ 

Pyromorphite, 

in. 

263 

PyrrolUbe, 

IV, 

9S 

Q. 


Quadraoeuèdre,  I, 

QuadrisUicate  d'alumine,      IV, 
Quantité  annuelle  de  soufre 
produite  par  les  fume- 


voiles, 
Quart», 


aérohydre, 

agate, 

améthyste, 

compacte. 

enfumé, 

ferrugineux, 

grès, 

guilloèhé, 

hématolde. 


II, 
11,98,  IV, 

II, 

II, 

II. 

II, 

n, 

H, 

lî, 
II. 


71 

Quart: 

E  hyalin. 

120 

— 

wspe, 

^.^ 

iaune. 
Lydien, 

182 

— 

nectique. 

114 

— 

néopètre, 

601 

— 

résiuite.       II,  151, 

141 

-— 

—     hydraté. 

135 

— 

silex,  . 

140 

— 

terreux,               IL 

135 

— 

thermogène. 

135 

Quecksilber. 

161 

hornerz. 

135 

Quellerx, 

135 

Quincyte, 

II.  lis 

II.  159 

II,  135 

II.  160 

II,  149 

II,  t4« 

153,  163 

II,  154 

II,  147 

148,  165 

II,  155 

m.  183 

III,  183 

II,  589 

II.  434 


R. 


Rabengllmmer, 

Raclure. 

Radelerz, 

Radiolite, 

Rammelsbergite, 

Randanite^ 

Ranocrhiaia. 

Raphiliihe, 

Rapidolitbe, 

Rapprochement  entre  la  cris- 
tallisation des  sels  et  les 
gîtes  minéraux.  I, 


IV, 

506 

h 

17 

III, 

239 

IV,  187, 

140 

m, 

81 

II, 

157 

IV, 

823 

IV. 

389 

m, 

643 

931 


Rasen  eiaenstein.  Il,  583 

Rastolyte,  iv,  71T 

Ratofkiie,  II,  371 

Rauhkaik,  II,  363 

Rayonnante  en  gouttière,  IV.  538 
Raxoumoffskine  ou  Raxoa- 

moff»kit0,  m,  579 

Réalgar,  II,  188 

Reddle,  n,  574 

RedooM,  II,  574 

RedruihKe,  III,  331 

Red-vitriot,  II,  668 
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Réfikite,                               IV,  5S0 

Réfraciion  dans  les  cristaux,    I,  fiss 

—  double,                  i,  877 

—  simple,  1,  878 
Regimedessourcesminerales.il,  61 
Relnmanite,  III,  587 
Relations  entre   les  formes 

types  et  les  formes  déri* 

vées,                                    I,  157 
Relations  entre  la  dissjmélrie 

et  réiectricité  polaire,          I,  816 
Remaraues  sur  les  cristaux 

hémièdres,                           I,  62 
Remarque  sur  les  minéraux 

de  la  ir«  classe,                 II,  195 

Remiogionite,                     in,  75 

Remolinite,                          III,  372 

Renssélaérite^                 IV,  318,  i8i 
Résigallum, 
Résinante^ 
Résines, 

Résine  de  Higbate^ 

Résumé  sur  les  combustibles,  îv'  630 

—  sur  leslois  de  Haûy^    I,  36 

—  sur  les  cristaux  du 

système  cubique,    I,  65 

Réiinalite,                            IV,  465 

Rélioasphalte,                IV,  57S,  573 

—        de  Thomson,     IV,  574 


11^    191 
IV,     313 
IV,  566,  568 
IV,     674 


Réiinite, 

-—     de  Halle, 

—     perlé, 
Betzite, 
Reussine, 
Rbodalite, 

Rbodalose, 
RhodizUe, 
Rhodochrolite  ou   Rbodo- 

cbrosite,  III^      34 

Rhodochrôme,  iv,    316 

Rhodoïse,  III,      71 

Rhodonite,  III^     46 

—  IV,    435 


IV,  41,  572 

IV.  573 

IV,  44 

IV,  157 

II,  23t 

III,  567 

IV,  245 
III,  74 

II,  434 


7m 

Tom.    Pag. 

Rhodopbyllite,  iv,    817 

Bhœtiiile.  m,    528 

Rhomboctaèdre,  i^      gi 

Rhooiboèdre  et  ses  dérivés, 

I,  39,03,  188 

—  (Elémentsdifférentsdu),  I^     96 

—  équiaxe,  I,  88 
Rhomboïdal-Tellur,  III,  138 
Rhyacolitbe,  IV,  98,  686 
Rlolite, 
Ripidolitbe, 
Rittingérite, 
Rocherz  melanglanz, 
Rocbes, 


Rocbgevochs, 

Rockselfe, 

Romanzovite, 

Roméine, 

Rosélite, 

Rosellane, 

Rosine, 

Rosi  te, 

Rolb-bleierz, 

—  -giiltigerz, 

—  -kupfererz, 

—  «spiesglanzerz, 
Rother  eiseustein, 

—  «-eisenvitriol, 
--    Glaskopf, 

Rothoffite, 

Ru  bel  la  ne, 

Rubellite, 

Rubicelle, 

Rubinblende, 

Rubinglimmer, 

Rubis, 

—  balais, 
«^    oriental, 

—  spinelle, 
Russkobalt, 
Ruiherfordite, 
Rutile, 


y 


IV,  717 

IV,  865 

III,  449 

III,  430 

II,  338 

III,  430 

IV,  840 
m,  597 

II,  404 

m,  73 

IV,  95 

IV,  95 

IV,  95 

III,  883 

III,  439 

III,  359 

m,  175 

II,  567 

II,  668 

II,  567 

III,  605 

IV,  507 
IV,  524 
IV,  553 

III,  446 
II,  583 
II,  452 

IV,  553 
II,  458 

IV.  553 

III,  66 

IV,  717 
III,  197 


—    acicolaire  et  réticulé,  III,    800 
Ryacottle,  iv,     31 


S. 


Sables  aurifères  de  la 
française, 
—    titanifères, 
Saccbarita 


'^ ., 


Saetersbergite, 

SafiBorite, 

Sa$;éniLe, 

Sahtitc, 

Salalte, 


Guyane 

m,  490 

H,  626 

m,  67 

IV,  688 

III,  61 
m,  197 

IV,  414,  417 

IV,  414 


Saldanite, 

Salmare, 

Salmiac, 

Salmiak; 

Salpêtre, 

—    terrtux, 
Sallztboo, 
Saizes, 
Salzkupfererz, 


IV,  717 

II,  803 

II,  196 

II,  196 

II,  199 

II,  415 

II,  206 

II,  53 

m,  372 
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Samarskiie, 

Samoïle, 

Sandaraca, 

Sanguine, 

Sanidin, 

Sanidlne, 

Saopslone, 

Sapai  r, 

—  blanc, 

—  d'eau, 

—  indigo, 

—  oriental, 
Sapbirine, 

Saponite, 

Sapparite, 

Sarcolite, 

Sarcolîthe, 

Sardoine, 

Sardonyx, 

Sassoline, 

Sauaipile, 

Saussuriie, 

Saveur, 

Sa  vite, 

Savon  de  montagne, 

Sayuite, 

Scalénoèdre, 

Scapolite, 

—  tatciforme, 
Scarbroîte, 
Schaalslei  d 

Scbaumerdé  (Ecume  de  mer),  II,    310 
Scheelbleispath,  III,    391 

Scbéelin  calcaire,  II,    413 

—  ferniginé,  II,    636 
^     ferrugineux,  II,    636 

Scbéelite,  II,    413 

Schéelitlue,  lU,    991 

Schéererile,  IV,    584 

Schieferspath,  II,    310 

Scbilfglaserz,  III,    434 

Schillerspaih,  IV,  Kin,  450 

Schistes  bitumineux,  IV,  567,  60â 

—  de  répoqne  ter* 

tiaire,  IV,    606 

—  des    formations 

jurassiques,     IV,    605 

—  cuivreux,  IV,    605 
-.      de  Mansfeld,  IV,    604 

—  talqueux,  IV,  303 
Scblacken  kobalt,  III,  66 
Schneidérite,  IV,  230 
Schorl  blanc,  IV,  113 

—  bleu,  II.  645 

—  —  ni,  202,  528 

—  cruciforme,       III,  547 

—  électrique,       IV,  524 

—  oclaèdre,        III,  202 
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m,  324 

IU«  579 

II,  188 

II,  574 

IV,  tl 

IV,  53 

IV,  240 

.  II.  452 

II,  458 

m,  673 

II,  458 

U,  458 

II,  145 

IV,  686 

IV,  240,  241 

III,  528 

IV,  126 
IV,  203 

II,  145 

II,  144 

II,  109 

III,  624 
IV,  81,  395 

I,  18 

IV,  231 
III,  586 
III,  77 

I,  102 

m,  643 

III,  656 

III.  590 

IV,  291 


Schorl  rouge, 

—  vert, 

—  violet, 
Schorlamile, 
Schreibersite, 

Schrifterz, 

Scbrifttetliir, 

Schrœttérile, 

Schtttzite, 

Schwarzerz, 
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m,  19T 

m,  624 

IV,  385 

IV.  534 

IV,  5« 

II,  538 

III,  521 

III,  146 

III,  140 

m,  589 

II,  271 

ni,  3I6 


-*        (Hausmann),      III.  2 

Scbwarzgoltigerz,  III,  430 

Schwarzkohle,  IV,  609 
Schwalzite,  itoi/ip?  Cuivre  gris 

mercurifère, 

Scfawefelkies,  U,  589 

Schwefelkobalt,  III,  56 

Schwefelnickel,  III.  76 

Schwerspath,  II,  249 

Sclérétinite,  IV,  578 

Scoiéctte,  IV,  146 
Scolexérose,  m,  643,  649 
Scolézite,                         IV,  138,  146 

ScoUrite,  IV,  80 

Scorodite,  II,  658 

—       terreuse,  II,  661 

Scorza,  III,  624 
Scouiérile,                       IV,  WT,  232 

Seifenstein,  IV,  210 

Sels  alcalins,  II,  27 

—  IV,  635 

Sel  admirable,  II,  »6 

—  alcalin,  II,  196 

—  amer,  II,  438 

—  ammoniac,  II,  196 

—  commun.  H,  203 

—  d'Angleterre,  II,  438 

—  d'Ensom,  II,  438 

—  de  Duobus,  II,  202 

—  de  Glauber,  II,  296 
*-  deRocbeite(tariniiede 

potasse),  I,  303 

—  de  Sedlitz.  II,  438 

—  de  TarUrle,  II,  196 
^  en  pierre,  II,  203 

—  gemme,  II.  203 

—  —     crisUllisé,  II,  264 

—  —     fibreux,  II,  204 

—  —     en  amas  posté- 

rieurs, II,  209 

— !>     —     en  coucbes,  II,  205 

—  marin,                           .  II,  803 

—  polychreste  de  Glaser,  II,  209 
^  trempé,  I,  313 

—  volatO,  II,  196 
Selbite,  III,  46i 
Selenblei,  m,  S3S 
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Seleu  Vobalt  blei,                ni,  a» 

Sélénite,                               II,  877 

Séléniure  de  cuivre,             III,  838 

—  de  plomb,             III,  S35 

—  —  et  de  eni- 

vre,            III,  887 

—  —  et  de  mer- 

cure,         III>  S37 

—  detinc,  III,  104 
Seleokupfer,  III,  838 
Sémélioe,  IV,  538 
Sénarmonite,  III,  176 
Serbian,  III,  5Si 
Séricile,  IV,  M4 
Serpentine,  IV,  313 
Sesquicarbonate  de  soude,  II,  sai 
Sévérité,  III,  585 
Seybertine,  IV,  ast 
Shépardite,  III,  581 
Sibérite,  IV,  534 
Sidérite  (fer  carbonate),         II,  601 

—  (klaproihine),  II,  479 
Sidéritine,  II,  673 
Sidéroclepte,  IV,  887,  839 
Sidéromélane,  IV,  78 
Sidéroschisolit^  IV,  846 
Sidérose.  II,  60t 
Siegénite.  III,  58 
Silber  fahlerz,                     III,  846 

^    glanz,                   III,  487,  437 

—  hornerz,                      III,  451 

—  kobalt,     '                  III,  68 

—  kupferglanz,               III,  335 

—  phyllinslanz,              III,  450 

—  wismutnglanz,           III,  313 
Silex,                                   II,  147 

—    delacraie^                   II,  165 

-^    meulières,                    II,  147 

Silicates,                              II,  585 

—  III,  646 

—  IV,  88 

—  aluminenx,             III,  586 

—  —       et  alcalins  avec 

leurs  isomor- 
phes,       III,  586 

—  —       et  alcalins  avec 

leurs  isormor- 

pbes,        IV^  1 

—  —       hydratés,    ni,  551 

—  —  —     avec  al- 

calis, chauz  et 
ses  isomor- 
phes,       III,  856 

—  —       hydratés    avec 

alcalis,  chaux 
et  ses  isomor- 
phes,       IV,  188 

—  d'alumine,  de  chaux  et 

de  ses  isomorphes,  m,  598 
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Silicates  à  base  de  zircone,    IV,  356 

-.     de  fer;  IV,  ZU 

—  ferrugineux  de  man- 

ganèse^ III,  58 

—  de  magnésie  anhy- 

dre, IV,  387 

—  magnésiens,  III^  587 

—  non  alumineux,       111,  5S6 

—  —  IV,  891 

—  sttlfurifères,  III,  586 
«               -.       •  IV,  54!^ 

Silice  fluatée  alumineuse,     IV,  467 

—  gélatineuse,  II,  157 

—  produite  par  des  infu- 

soires,  II,  149 

Silicile,  IV^  78 

Silicium,  U,  114 

Silico-aluminates,  ni,  586^  587 

—  borates,  III,  586 

—  —  IV,  517 

^   fluates,  III>  586 

^        —  IV,  467 

—  titanates,  III,  586 

—  —  IV  538 
SilUmanlte,  III,'  533 
Sinopite,  III,  566 
Sismondine,  IV,  886 
Sisserskite,  III.  514 
Skléroklase,  III,  831 
Skolopsite,  IV,  549 
Skutterudite^  III,  58 
Sloanite,  IV,  230 
Smaltine,  III,  58 
Smaragd,  III,  694 
SmaragditCL  IV,  447,  450 
Smaragdocbalzite,  III,  378 
Smectite,  III,  580 
Smélite,  III,  579 
Smirgel,  voyez  Bmeri. 
Smithsonite,  III,  107 
Sodalte,  III,  651 
Sodalite,  IV,  107 
Solides  à  48  faces»  I,  53,  188 
SommervilUte,  III,  397 

^  IV,  183,  125 

Sommité,  IV,  118 

Son,  I,  19 

SordawaUte,  III,  579,  693 

Soude,  II,  819 

—  boratée,  II,  839 

—  carbonatée,  II,  818,  819 

—  —  prismatique,  II,  880 
^  muriatée,  II,  803 
-^     nitratée,  H,  817 

—  sulfatée,  II,  826 
Soufre,  II,  171 

—  compacte,  II,  176 

—  concreiionné,  II,  176 
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TitroilméDite, 

II.    441 

Ttlroiantalc, 

II.    440 

Yitroiaatalite, 

II,     443 

—         bran. 

II,    449 

—        jaune, 

II,    443 

—         noir, 

II,    444  iTttrotiUnUe, 
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m,  3S4 

II.  4i4 

II,  444 

II,  446 

II,  445 

II,  445 

IV,  ^^85 


z. 


Zamiite,  IV^  726 

Zéagonite,                         IV,  174,  176 

Zechstein,  IV,  604 

Zellkies,  II.  546 

Zéolithe  en  aigailles,  W,  137 

—  bleue,  IV,  545 

—  calcaire,  IV,  136 

—  cubique,  IV,  192 

—  dure,  IV,  218 

—  efflorescenie,  IV,  181 
^     farineuse,  IV,  158 

—  -feuilletée,  IV,  155 

—  d'Heltesla^  IV,  128 

—  nacrée,  IV,  155 

—  radiée,  IV,  137 

—  rouge  d'Upsal,  IV,  157 

—  de  Salpacb,  IV,  154 

—  de  Suède,  IV,  86 

—  tenace^  IV,  296 
Zeuxite,  IV^  439,  545 
Ziegelerz,  III,  359 
Zinc,  III,  95 

— •    arséniaté.  III,  135 

—  carbonate,  III,  107 

—  —       concrétionné,  HI,  110 

—  —       cristallisé,       III,  108 

—  —-en  masse,  III,  110 

—  bydraté  cuprifère,  IIl,  134 

—  bydro-carbonalé,  III,  111 

—  oxydé,                   III,  107,  114 

—  —     ferrifère,  III,  132 

—  —     rouge,  III,  132 

—  -     silicifère,  III.  114 

—  sélénié,  III,  104 


Zinc  silicate. 


—  sulfaté, 

—  sulfuré, 


compacte, 
concrétionné, 
cristallisé, 
fibreux  aclcu- 

laire, 
lamelleux. 


—    vitriol, 
Zinconise, 
Ziiikblcnde, 
Zinkénite, 
Zinkglas, 
Zinkphyllite, 
Zinkspalh, 
Zinnerz, 
Zinnkies, 
Zinnober, 
Zinnslein, 
Zippéile^ 
Zircon, 
Zirconite^ 
Zolsite, 
Zurlite, 
Zurlonite, 
Zygadite, 


compacte, 
concrétionné, 
cristallisé, 
lamelleux,  la* 

mellaire  et 

grenu. 


III,  114 

Ilf,  120 

III,  119 

III,  115 

III,  110 

III,  120 

III,  136 

m,  95 

III,  103 

III,  102 

III,  97 


III,  101 

III,  136 

III,  lit 

III,  95 

m,  168 

III,  114 

III,  123 

III,  107 

III,  298 

III,  297 

III,  184 

III,  298 
III^  319,  IV,  726 

IV,  356 
IV,  356 

III,  624 
IV,  291,  726 

IV,  291 
IV,  85 
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ERRATA. 


TOME    DEUXIÈME. 

« 

ragea. 

125.  Le  premier  offre,  lise»  :  le  dernier  offre.  « 
199.  SlercoDite,  Usez  :  stercorite. 
311.  ObtréocoUe^  {ittfx  :  osléocolle. 
8M.  Feastone,  Usez  :  peaslooe. 

440.  Supprimer  thorite  comme  synonyme  de  l'yllria  phosphatée.  Voir^  pour 
la  description  de  la  thorite,  t.  IV,  p.  38i. 

TOME    TROISIÈME. 

58.  Corrolite,  lisez  :  carrolite. 

93.  Dans  la  province  de  Unst,  Usez  :  dans  Plie  d'Unst ,  groupe  des  Shetland. 
144.  Bismuth  sélénié  bismuthifère,  Usez  t  bismuth  sélénié  teliurifère. 
195.  San  Onope,  Usez  :  San  Onotre. 
908.  Eikenvilte^  Usez  :  Bdenville. 
i3f.  Walterslausen,  (»»  :  Waltershausen. 
375.  Nfederschleltenbachy  Usez  :  Nieder-Schieltenbach. 

317.  Atalésite,  Usez  :  atélestite,  de  âWXkftoc,  inachevé. 

318.  Analyse  de  coracite,  par  John  Le  G>nle.  Supprimez  prot.  de  fer,  2,74 

et  silice,  5,88. 
d2i.  Analyses  de  challiolite.  Magnésie,  Usez  :  oxy<le  de  cuivre. 
379.  Pélokronite,  Usez  t  pélolLonilc. 

»    De  Chine,  Usez  :  du  Chili. 
i37.  Biegsamer,  siiberglanz,  Usez  i  biegsamer  silberglanz. 
567.  Menilite,  Usez  :  méliniie. 

»    Herveleca,  Usez  :  hverlera. 

»    Myloschine,  Usez  :  miloschine. 
1^77  et  578.  Kestelite,  Usez  :  keffelLilite. 
589.  EIhuyazile,  Usez  :  elhuyarite. 
605.  Jellesite,  lisez  :  jelletite. 

«il.  Analyse  degockumite.  Proiozyde  de  fer,  lisez  :  peroxyde. 
626.  Pusklinite,  Usez  :  puschinite. 

038.  Karl  Ritter,  Usez  :  K.  von  Hauer.  —  Olahpian,  Usez  :  ohiapian. 
639.  Barbier,  Usez  :  Berlin. 

»    An  m,  chaux,  2,7r,  lisez  i  perte,  2,77. 
«16.  Langesunaf-Jord,  Usez  :  Langesuna -fjord. 
648.  Berlier,  Usez  s  Berlin. 

706   Analyse  d*euclase  par  M.  Damour.  Lisez  :  fluor,  0.38  ;  eau,  6,0i ,  au  lieu 
de  :  flnor^  6,04;  eau^  0,38. 

T.  IV.  49 
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TOUE  QUATRIÈME. 
Pages. 

4i.  Pecksteio,  lises  :  Peebsteiii. 

46.  Gentz,  Usez  :  Gentt. 

50.  Scolirite^  lisez  :  scoriliie. . 
168.  NÔggenath,  Usez  :  NOggeraih. 
MO.  Le  R.  P.  Grej,  lisez  :  R.  P.  Greg. 
Si3.  Prosilithe,  Usez  i  pnisilUhe. 
258.  Tavnsde,  Usez  :  Traverseile. 
815  el  316.  Piérapbylle,  Usez  :  picrophylle. 
318.  Résiaaliie,  Usez  :  rélinaliie. 
339.  Chusite  de  Werner,  Usez  :  cbusite  de  Saussure. 
351.  A  Neubeschert  Gtuck-Sibolb,  Usez  :  dam  la  mine  Neubescberi  GInek. 
354.  De  Saves^  lisez  :  de  Saxe. 
391.  Kematine,  Usez  :  cymatine. 

405.  Aux  analyses  de  bornbleudes  alu mineuses ,  première  analyse*,  au  lieu 
de  :  Kirchspiel.  lisez  :  paroisse  de  Garpenberg;  au  lieu  de  :  silice,  53.60 , 
lisez  :  53,67  ;  au  Ueu  de  la  sonvm  97,10,  Usez  :  97,47. 
4Si.  Dentu  et  Damour,  Usez  :  Deville  el  Damonr. 
4S6.  Kartibinite,  Usez  :  koulibinite. 

43^.  Analyse  de  bollonite,  par  Laur.  Smilb ,  Usez  :  49,31 ,  au  Ueu  de  43,31  ;  oii 
Ueu  de  99,32,  lisez  :  98,39. 

493.  Fig.  40i,  lisez  :  fig.  409. 

494.  Fig.  405,  Usez  :  fig.  404. 
505.  Psiblite,  lisez  :  piblite. 

597.  Le  méroxène  de  Breilbanpt  est  une  biotite  du  Vésuve,  ei  non  (l^Amèri- 
que,  comme  cela  a  été  dit  par  erreur. 


Un  erraia  plus  complet  sera  publié  ultérienremeni. 
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